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CHAPITRE  PREMIER. 

■ 

Liberté  rendue  à  plusieurs  cardinaux, 

ques  et  ecclésiastiques  du  second  ordre»  —» 
Réfocaiion  des  pouvoirs  capitulaires  confé- 
rés au  cardinal  Mauij.  — Arri\>ée  à  Paris 
deM^'  le  comte  d'Artois*  -^Ceprince,  lieum 
tenant-général  du  royaume.  —  Arrivée  du 
Boi  et  de  S.  A.  R.  MdOAue.  ~  Retour  du 
Pape  à  Rome* 


Toute  la  F/ance  applaudit  aux  grands  chan»  i8i4« 

gemeiis  qui  venoient  de  s*opérer.  La  joie  des 
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1814.  ^^"^^  lijiigiou  fut  d'âutaiit  plus  vive  qu'ils 
'  durent  naturellement  s*aUendre  à  voir  enfin 
cesser  les  maux  qui  depuis  si  long- temps 
afQigeoient  l'Eglise,  maux  dont  il  ëtoit  iro«- 
possible  de  prévoir  le  terme  sous  le  précédent 
gouvèrnement. 
9iiTril.  Dès-lors,  en  efTet,  des  mesures  sont  prises 
pour  que  le  chef  de  FEglise  retourne  sans 
obstacle  à  Rome  ^  et  exerce  librement  sa  puis^» 
sance  spirituelle.  On  rend  la  liberté  aux  car^ 
dinauxy  cvéques,  prêtres  et  laïcs  enfermés  dans 
des  prisons  d'Etat,  ou  soumis  à  une  pénible 
surveillance,  à  raison  de  leur  attachement  au 
saint  Siège.  Enfin ,  deux  cent  trente-six  sémi- 
naristes du  diocèse  de  Gand^  conduits  en  iÔi5 
à  Wesel  pour  être  placés  dans  ^artillerie,  sont 
autorisés  à  retourner  dans  ce  diocèse^  pour  y 
suivre  leur  vocalioa  ecclésiastique. 

Le  cardinal  Maury  occupoit  encore  le  siège 
métropolitain  de  Paris  comme  administrateur 
capitulaire.  Le  chapitre^  n'étant  plus  retènu  * 
par  aucune  crainte,  pressa  le  prélat  de  se  dé- 
mettre; sur  son  refus,  il  prit  une  délibération 
•  par  laquelle  il  révoqua  les  pouvoirs  «  qu':l 
»  avoit  précédemment  accordés  à  quelque 
D  personne  que  ce  fût,  et  de  quelque  titre  on 
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»  dignité  qu'elle  fut  revêtue  w;  ajoutant  w  qu'il  1S14. 
D  se  déteriniooit  à  cette  mesure  par  une  Coule 

»  de  coasidc rations  qu'il  etoit  plus  facile  de 

»  sentir  que  d'exprimer  d.  11  nomma  par  le 

même  acte  de  nouveaux  grands-vicaires. 

Les  autres  archevêques  et  évéques  nommés 
cessèrent  également  leurs  fonctions  par  suite 
de  la  réTOcation  .des  pouvoirs  capitulaires  qui 
leur  .a voient  été  conférés  ^1)*  il  faut  en  exr 

(i)  Des  chapitres  écrivirent  à  celle  occasion  au  Pape 
pour  l'assurer  de  leur  attachemeot  aux  règles  de  r£glise 
et  de  leur  dévoùment  aa  Siège  apostolique.  Ce  n'est  pat 
id  le  lieu  d'examiner  si  les  règles  générales  de  TEglise 
s'opposent  à  ce  que,  pendant  la  vacance  des  sièges,  les 
pouToirs  capitulaires  soient  çonférés  aux  évoques  nom- 
més. Ce  qu'il  ja  de  certain,  c'est  qoe,  sons  Lonis  XIV» 
plusienrs  ecdésiastiqntt  français  nommés  évéques  par 
ce  prince  et  non  encore  institués ,  au  nombre  desquels 
se  tronToit  le  célèbre  Flëcbier,  gouv.ernèreot  les  sièges 
Tacans ,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  observer,  en  vertu 
des  pouvoirs  qu'ils  avoîent  reçus  des  chapitres,  et  qu'il» 
obtinrent  l'institution  du  Pape  après  que  la  bonne  har- 
monie fut  rétablie  entre  les  denx  eonrs.  Il  étoil  en  outre 
d'un  usage  constant  en  France  que,  dès  que  le  Roi  avoit 
nommé  un  ecclésiastique  à  un  siège  épiscopal ,  le  clia- 
**pilre  lui  envoyât  des  pouvoirs  de  vicaire-général.  Il 
prènoit  rarement  à  la  vérité  l'administration  du  diocèse 
avant  la  rccepcioi^.de  ses  balles. . 
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ceptet*  Tarchevéque  fiommé  d'Aix  et  Tevcque 
nomme  d  Orlëaas.  Le  premier,  abseut  du  dio- 
cèse d'Aix  depuis  près  de  quinze  mois,  renon- 
ça,  de  lui-même  y  à  une  nomination  qu'il  n'a« 
voit  point  sollicitée  9  et  reprit  personneUemenl 
Tadministration  du  diocèse  de  Metz*  Le  se-* 
cond  continua,  d'après  le  vœu  même  dn  cha- 
pitre, à  régir  le  diocèse  d'Orléans,  non  comme 
administrateur,  mais  comme  simple  vicaire- 
général.  Le  chapitre  crut  concilier,  par  ce 
tempérament ,  ce  qu'il  devoît  à  la  tranquillité 
des  consciences,  avec  les  égards  que  lui  pa^^ 
roissoit  mériter  un  ecclésiastique  zélé  pour  le 
bien,  et  dont  la  conduite  avoit  toujours  été 
\age,  pacifique  et  modérée. 

le  comte  d'Artois  venoit  d'arriver  k 
Paris,  ei  de  preudre  les  rênes  du  gouverne- 
ment comme  lieiitenaut  général  du  royaume. 
L  allégresse  publique  étoit  à  son  comble. 

Un.des  premiers  soins^e  Son  Altesse  Royale 
fut  de  faire  restituer  au  souverain  Pontife  les 
ornemens  de  la  papauté  et  tes  sceaux  servant 
à  Texercice  du  suprême  pontificat  dont  il  avoit 
été  si  indignement  dépouillé.  Des  ordres  for^ 
melsr  furent  en  même  temps  doqnés  pour  la 
prompte  et  entière  restitution  des  papiers  et 
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l'iegistres  du  Valica»»  qu'oa  avoit  £ait  veuxr  da  ^^^^^ 
Rome  à  grands  frais,  et  qui  étoient  déposés 
dans  uae  des  salles  de  rbôtel  Soubise* 

Lës  prélats  qui  se  troiivoient  alors  h  Paris 

.  furent  admis  à  ieliciter  ie  pnuce  sur  son  beu* 
rcttx -retour.  Le  cardinal  de  Bayaniie  porta  la 
'paix>le.  Il  exprima  la  )oiedu  clei^^  son  dé- 
voûment  et  ses  espérances.  S.  A.  R.  répondît 
«  que  le  Boi  ^voii  trop  combieti  la  religion 
»  étoit  nécessaire  à  la  stabilito  des  Etats  et  au  * 
»  maintien  de  la  morale  publique,  pour  ne 
>»  pas  se  faire  un  devoir  de  la  protéger;  qu'il 
n  ne  manqueroit  pas  de  se  concerter  avec  ie 
»  souverain  Pontife  pour  les  mesures  à  pren- 
»  drc,  et  que  la  plus  heureuse  harmonie  ré- 
»  gneroit  entre  les  deux  cours  >». 

Un  nouvel  arrangement  avec  Rome  parois- 
soit^  eu  effet,  indispensable. 

D^bord  Iq  G>ncordat  de  1801  ^avoâ  été 
remplacé  par  le  traité  de  181 3,  et  Toii  a  vu 
•    que  ce  traité^étoit  si  contraire  aux  droits  du 
saiut  Sicge,  que  Sa  Sainteté  avoit  protesté, 

.  deux  jours  après  lavoir  souscrit^  contre  plu-* 
sieurs  de  ses  dispositions.  On  a  vu^  d  un  su  • 
Ire  coté^  que  les  anciens  évèques  non^démis- 
sipuiiaires  se  regardoielit  .toujours  comme 
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seuls  et  icgilimes  titulaires  des  sièges  qu'îk 
occupoieut  eu  <790j  pièges  supjpriniés  par  1« 
Pape,  en  de  concert  avec  le  gouverae-* 

D'autres  motifs  non  moins  puissaas  sem* 

bl^ient  exiger  riatervf^uiioo  du  touTerain 

Pontife.  De  vastes^  diOcèâç$  vacans  depuis 
][dm^eiirs  années 9  des  paroisses  populeuses 
sa^s  p^steurs^  des  séminaires  insuilisaus  pour 
fpurnîr  aux  besoins  da  service  religieux  : 
tçl  étoit  1  affligeant  spectacle  qui  faisoit  vive- 
ment désirer  aux  amis  de  la  religion  Tarmée 
du  Boi  très-clirctien»  dans  Tespoir  que  les  ' 
négociations  avec  le  saint  Siège  s'auvriroîent 
immëdiateaient. 

Leuir  vœu  fut  bietijtàl  rempli*  Sa  Majesté 
X«ouis  XVllI  et  S*  A«  B.  Madame  débarquer- 
ai avril  rent  à  Calais  le  24  avriL  Toute  la  pôpulatiaii 
réunie  sur  le  port  jeta  des  ciis  de  joie,  eu 
apeiK:evant  le  yacbt  qui  les  poctoit*  A  Boule-* 
gne^  à  Abbeville^  à  Amiens^  à  Compiègae,  la 
«  présence  dw  Monarque  et  celle  de  Madahie 
excitèrent  la  même  allégresse^  les  mêmes  ac-* 
clamations.'  ' 
dînai.       Le  3  mai^  les  augustes  voyageurs  fii^ent  leur 
entrée  dans  la  capitale.  Ils  funent  descendre  k 
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Notre-Dame,  à  travers  une  foule  immwse.»  i^i^ 
et  les  cria  mille  lois  répétés  de  U  Moi! 
vwe  Madame!  M*  de  La  My  i  e ,  Tuii  des  vieai- 
res-géaéraux  du  chapitie^  eut  Hvonoeur  de 
bapaoguer  Sa  Majesté  :  <c  Mon  premier  Goin 
répoadit-elie ,  ic  est  de  venir  rendre  gr4ce  à 
M  Dteu  et  à  la  toutes-puissante  prolectrice  de  hi 
»  France  9  des  mer^eiUes  qui  ont  terminé  dos 
»  Jnallie»r9«  Fils  de  saint  Looîs,  je  tâcherai 
n  d*esi  imiter  les  vertus  ji.         >  ^ 

Lie  Boi  écrivit  aux  ëvêques ,  p<^i  de  jOnrS  (3  mai. 
après^  (|Hil  rapportoit  ces  grands  évènemens 
«  a  celui  qui  tient  dans  ses  mains  les  destinées 
n  des  rois  et  des  peuples;  que  son  intention 
»  étoit  quon  lui  en  rendit  de  solennelles  ac- 
D  tions  de  grâces ,  et  qu'ils  prescrivissent  à  cet 
D. effet  un  Te  Deum^  auquel  ils  invitai  oient 
a  le»  corps  et  les  compagnies  qui  avoient  droit 
»  d'assister  aux  cérémonies  publiques  (i). 

(i)  En  transinellant  aux  évc'que^  la  !e(lre  close  de 
S.  M»»  M.  Beugnot;  alors  ministre  provisoire  de  J'intti- 

|r  rieur  tt  det  coltei,  les  engagea,  de  la  part  do  Roi»  a  faire 
entendre  letir  voix  pastorale  dans  celte  occasion  m^mo-  ' 
rable,  comme  dans  toute»  celles  où  se  maiiifesloil  la 
protection  de  Dieu  pour  la  France,  a  II  esl  temps  « , 

■  aîoQteit-i^i  «qoela  cbalreévangélique  reprenne  son  an- 
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Toos  &  empressèrent  de  se  conformer  aux 
pieuses  mtenlions  de  Sa  Majesté;  tous  ordon-« 
ncrent  dea  prières  en  actions  de  grâces  pour 
un  bien&il  auquel  la  France  étott  si  loia  de 
s'attendre 9  quand  les  nombreuses  armées  des 
alliés  se  débordant  comme  des  torrem  sur 
son  territoire 9  tout  paroissoit  perdu  pour  elle. 

Dans  beaucoup  de  paroisses,  on  fit  des  prie* 
res  publiques  avant  la.  réception  d'aucun  or- 
dre. Le  chapitre  de  Lyon,  ne  çonsultant  qae 
sou  ssèle^  alla  jusqua  publier  sur  cet  objet  un 
Mandement  en  son  propre  nom,  comme  si 
le  siège  étoit  déjà  vacant.  On  ferma  les  yeur 
sur  ces  infractions  aux  lois  canoniques  et  civi* 
les^  on  n  eut  égard  qu'aux  bonnes  intentions 
de  ceux  qui  se  les  étoient  permises;  mais  le 
gouvernement  donna  bientôt  des  ordres  pour 
la  îtiicte  exécution  des  luis  et  réglemens  sur 
ces  sortes  de  matières.  Il  sentit  qu'il  n'y  au- 


n  cîénne  liberté,  et  qa*aii  reconnoîsse  dans  les  prëlaU  de 
11^  la  France  les  successeurs  des  Bosstiet ,  des  MassilloRy 

>»  des  Boutdaloue ,  de  ces  illustres  apôtres,  qui,  iiiflexi* 
»  hies  dans  leur  morale  agitant  qu'excellens  dans  leur 
»  gëiiie  et  invariables  cem me  la  foi  itiéme,  ont  toii jours 

u  Icuu  U  même  laugage  aux  peuples  cl  aux  rois  »  : 
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roit  bientôt  plus  qu'anarchie  et  confusioa  dans  ^^^^ 
les  diocèses  y  si  Ton  pouvoit  les  enfrdndre 
avec  une  entière  liberté^  même  dans  un  but 
louable. 

Le  Pape  ne  se  rendit  pas  immédiatement 
Rome;  il  s'y  fil  précéder  par^tin  dâégué 
chargé  de  reprendre,  en  son  nom,  Texercice 
d^ime  souyerainelé 9  qui,  eh  rendant  r£gUse 
indépendante  dans  son  cbef>  la  met  en  état 
d*exercer  plus  librement  le  pouvoir  spirituel 
qu'elle  a  reçu  de  son  divin  fondateur.  Ce  dé« 
l^tté  arriva  le  lO  mai  a  Rome*  Les  troupes 
de  Murât,  alors  roi  de  Naples,  l'avoient  éva- 
cuée dès  le  11  mars;  mais  elles  occupoient 
encore  Ancone  et  les  Marches,  Murât  pré«> 
tendant  les  garder  en  vertu  d'un  traité  par 
lequel  l'Autriche  lui  prometloit  un  accrois- 
sement de  territotre.  Or  le  saint  Père  vouloit 
être  assuré  de  leur  possession  avant  de  ren- 
trer dans  sa  capitale;  il  attendoit  aussi  que 
tous  les  membres  du  sacré  Collège  y  fussent 
réunis. 

Pendant  que  le  délégué  du  Pape  étoit  en 
toute  Ipur  remplir  à  Rome  l'objet  de.  sa  mis- 
sion,  un  autre  prélat^  M^'  délia  Genga,  se 
rendoit  en  France  ^  eu  qualité  de  nonce^jplra- 
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Qrdibaire»  poor  £slkit«r  S«  M.  Louis  XVUI. 

Le  cardinal  Consalvi^  &eçrétaire  d'Ëlat  de  Sa 
Sainteté^  y  Tint  égaleiMut,  à  ï^fki  de  plaider 

auprès  des  souverains  allies  la  cause  du  saint 
Siège. 

,  L'empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse 
venoient  de  partir  pour  Londres*  Le  prélel 
s  y  rendit.  Il  y  vil.  ces  monarques  ^t  le  prince 
régent  d'Angleterre ,  qui  le  reçut  en  audience 
publique.  Son  Eminence  n  eut  qu  à  se  louer  de 
leur  accueil;  mais  eUe  ne  put  obtenir  d'euic  les 
pays  réclamés  par  le  Pape»  )e  concours  de  V  Au« 
triche  étant  nécessaire  poor  une  telle  restitu- 
tion. 

Cependant  les  affaires  de  l'Eglise  réclamoient 
la  présence  du  saint  Père  à  Kome^  où  tous  les 
cardinaux  se  trouvoiettt  enfin  rassemblés.  Il 
se  détermina  donc  à  sy  rendre.  Sou  retour 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien  étoit  Tob- 
)et  de  tous  le  vœux«  Il  y  fut  célébré  pendant 
plus  d'un  mois  par  les  démonstrations  de  la 
joie  la  plus  vive. 
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CHAPITRE  IL 

JLsprit  du  clergé.  —  Etablissement  d'une  corn* 
mission  ecclédasiiiftte.  «—  Onionnances  pomr 
l'Observation  des  fêtes  et  dimanches.  — 
Auins  mesures  en  fa/imurde  la  religion.  — 
Suppression  de  la  vji^-  leçon  du  Catéchisme 
e^  des  fêtes  éiablies  par  le  décret  du  19  ff^ 
vrier  1806.  —  Rétablissement  de  la  procès^ 
sion  instituée  par  Louis  XII «— *  M.  Jour^ 

.  dan,  administrateur  général  des  cultes*  — 
JOo&aion  du  Pape. 

Ls  dei^  de  France  ressentit  uae  grande  joie  i^^. 
eii  i8o8«  Cette  joie  étoit  dans  la  nature  des 
choses*  Tout  avoit  été  détruit  dans  l'ordre  re- 
ligieux, comme  daas  Tordre  politique  et  ci- 
vil» Ua  homme  paroit  et  s  auuouce  comme 
venant  tout  réparer.  Il  s'adresse  au  chef  de  l'E- 
glise. Une  transaction  mémorable  a  lieu.  Dès- 
lors  les  temples  cessent  d'être  consacrés  à  des 
usages  profanes^  les  autels  sont  relevés;  les 
prêtres  reviennent  de  leur  exil;  un  schisme 
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funeste  est  éteint.  La  âatiâfaciion  qu  eprouv^ar 
le  dérogé  n'eut  donc  rien  que  de  très-nalurei; 
mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  dui  ëe.  Les  justes 
sujets  de  plaintes  donnés  bientôt  au  saint  Si^e, 

la  rëuulûii  des  Etats  lomains  à  Templre  ^  la 

captivité  du  Pape^  celle  de  plusieurs  cardi- 
naux, ëvéques  et  prêtres  du  second  ordre  cou- 
nos  par  leur  attachement  aux  règles  de  rEgiise, 
la  suppression  de  plusieurs  congrégations  reh- 
penses  sans  le  concours  de  Tautorité  ecclé- 
siastique, enfin  les  obstacles  de  tout  genre  ap* 
portés  an  libre  exercice  du  culte ,  sont  pour 
les  ministres  des  autels  auiaat  de  niotifh  d  af-  ' 
iliction.  Le  traité  du  25  ianvier  id|5  ajoute 
encore  à  leur  douleur.  Quoique  le  souverain 
Pontife  déclare  que  sa  conscience  oppose  k 
son  exécution  des  obstacles  insurnioutables. 
Napoléon  le  publie  comme  loi  de  l'Etat  ^  le 
rend  obligatoire  pour  les  arcbevéquesy  ëvèques 
et  chapitres  y  et  attribue  aux  cours  de  fustice  la 
connoissance  de  toutes  les  affaires  qui  re.')uite- 
roient  de  sa  non-exécution,  ainsi  que  celle  des 
appels  comme  d'abus.  Peu  après,  les  arresta- 
tions se  multiplient*  Les  cardinaux  qui  avoient 
été  autorises  à  retourner  auprès  du  Pape  sont 
encore  uue  fois  dispersés  :  il  est  lui* même 
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|))ii94«es«erré  que  jama!».  Oa  le  prive  de  toute 
communicatioa  au»deb«rs.  Mais  bientôt  le  Bot 
très-chihétien  remonte  sur  le  trône  de  ses  pères* 
Dans  la  triste  situation  où  se  troavoil  <alors  Të* 
^lise  de  France,  avec  quel  empressement,  avec 
qu«liesatis£sictionl6clergénedut*ilpasaccuettlir 
-un  prince  du  saiigde  saint  Louis,  qui  maiiifestoit 
rintentioa  de  faire  flearir  la  religion^  de  lui  ren* 
dre  toute  son  influence  I  Cette  satisfaction  fut 
^rtainement  très-vive  ;  mais  on  doit  au  clergé 
la  justice  de  dire  que  la  plupart  de  ses  mem- 
bres se  «ondaisireat  avec  modération^  qu'ils 
secondèrent  les  intentions  paternelles  du  mo- 
«arque  «n  prêchant  riinion  et  roufali«  Nous 
ne  parlons  point  des  prêtres  dissidens^  dont 
qaelques-iins  laissèrent  échapper  des  paroles  . 
inconvenantes,  et  élevèrent  dans  les  paroisses 
«utel  contre  autel,  quoique  les  prélats  rentrés 
avec  le  ïloi  leur  donnassent  d'autres  exemples* 
Ces  prélats  contînuoient  bien  à  se  regar- 
der comme  les  ^euls  titulaires  légitimes  des 
sièges  qu'ils  occupoient  en  1790;  mais  ils 
s'abstenoient  d'exercer  une  juridiction  dont  le 
chef  de  l'Eglise  leur  avoit  interdit  l'usage  par 
la  bttUe  du  29  novembre  1 801;  ils  reconiman- 
doient  même  à  leurs  diocésains  d'obéir  aux 
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"  évéquës  nuiriis  des  pouvoirs  du  Pape,  en  af-* 
tendant  le  résultat  des  négociations  qui  alloienf 
^'ouvrir;  enfin,  ils  etoient  prêts  à  faire  le  sacri- 
fice de  leurs  sièges  ^  si  le  bien  de  Ja  paix  l'exi* 
geoit,  à  l'exemple  de  ces  cvêques  d*Qrient, 
qui,  bannis  sous  l'empefeut  Valeiïs^  et  tap* 
pelés  après  la  mort  de  ce  priiice^  cédèrent  leurs 
^lises,  pour  éviter  le  schisme^  à  cent  qui  em 
avoieut  été  mis  e^  possession. 

Quant  auit  prêtées  du  second  ordre  tfniy 
jusqu'alors 9  avoient  refusé  de  reconnoltre  les 
nouTeàuï  ëvéque^,  ihémè  comme  simplet  dé- 
légués du  saint  Siège  ^  à  peine  sont -ils  in«- 
struits  de  rheureuse  révolution  qui  vient  de 
s'opérer^  qu'ils  sortent  de  leurs  retraites^  se 

'montrent  ouvertement,  et  administrent  en 
vertu  d'anciens  pouvoirs,  non*seulement  les 
paroisses  vacantes,  mais  celles  qui  t>e  le 
sont  pas  9  annonçant  hautement  que  le  Gon^ 
cordât  va  être  déclaré  nul  et  non -avenu, 
comme  ayant  été  fait  sans  1»  participation  du 
souverain  légitime.  Cela  ne  saccordoit  pas 
trop  avec  la  lettre  cpie  le  Rot  venoit  d'écrire 
aux  évêques  pour  les  prières  en  actions  de  grâ- 
ees.  Cette  lettre  prouvoit  assex  qu'il  recon* 
noissoit  la  nouvelle  Eglise  ;  mais  les  dissident 
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préteiidmeiii  qùe  c*éUÂi  promoiroineitt  et  en 
attefldaol  que  Sa  Majesté  pùt  se  concerter  avec 
le  saint  Père,  pour  rétal>Ur  les  cfaoses  sur  le 
même  pîed  qu'en  1 789* 

A  1  égard  des  anciens  prêtres  constitutlon- 
nd$|  ou  a  tu  le  peu  de  confiance  dont  ils  jouis* 
soient  en  1802.  Ceux  qui  avoient  franchement 
renoncé  aux  principes  consacrés  par  la  consti- 
tution civile  du  dergé  se  félicitoient^  comme 
k  plupart  des  eeelésîasii<|[neSy  d*un  change^ 
ment  qui  ne  pouvoit  qu'être  favorable  à  TE- 
^iito  de  Frânce*  Les  autres  ne  le  voyotent  pas 
sans  inquiétude,  craignant  qu  on  ne  les  écartât  » 
de  tontes  fonctions  ^  s'ils  ne  se  Irétractoient 

m 

point* 

Sans  cet  état  dé  choses^  le  JRoi  autorisa  le 

grand- aumônier  à  réunir,  une  commission  d  e'«> 
vèques  et  de  simples  prètties  poor  propoèer  les 
mesures  qui  lui  paroltroient  le  plus  convena«> 
liés  y  pour  coucilier  tous  les  intérêts  ^  et  pour 
r^dre  à  leglise  gallicane  son  antique  splen<^ 
deur.  Cette  tOttufiissiM  étoit  composée  dù 
^nd-aumônier,  archevêque  non-démission* 
nàhte  deReims^  de  deux  anctèns  prélats  démis* 
sionnaires^  MM.  de.  Bausset  et  de  Pressigny, 
éVi^oes  d*  Alm  et  4è  SahU^Malo;  dé  H«  de  Bou* 
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1614.  ï<>goe>  évéque  de  Trojes,  receainient  sorti  <Ju 
donjon  de  Yincenne»;  de  MM.  du  Bréau,  chi- 
pelain  du  Roi;  de  LatU^  premier  aumônier  de 
BfoNsisua;  Breluque,  vieaire  général  de  Bor- 
deaux; d' Astres^  vicairq  général  de  Paris , 
Perrault ,  renfermé  comme  lui  dans  une  pri- 
son d'£tat  sous  le  précédent  gouvernemem. 
Elle  présenta  plu»eurs  mémoires  »  dont  Tua 
eut  pour  objet  de  iaxx^  cesser  les  entraves  mi- 
ses  aux  cérémonies  extérieure»  du  culte^  nc^- 
tarament  aux  processions  solennelles  qu'on 

^   la  f  éte-*Dieu« 

ir  ■ 

On  a  vu  qu'en  1802  les  proiestans  a  voient 
eux-mêmes  demandé,  dans  des  adresses 
nombreuses,  que  les  actes  extérieurs  du  culte 
catholique  ne  fussent  prohibés  nulle  part, 
et  que  les  préfets  avoient  été  autorisé  à  les 
permettre  partout  où  ils  le  croiroient  sans  in* 
convénient  pour  la  tranquillité  publique.  On 
a  va  encore  que  les  cérémonies  extérieures  ifai 
eurent  lieu  dans  la  capitale,  lors  des  obsèques 
du  inar^hal  Lannes  et  du  cardinal  Caprm^ 
n  avoient  été  aucunement  troublées.  Le  gou-^ 
vemement  du  Roi  ne  crut  donc  pas  devoir  se 
refuser  au  vœu  de  la  commission.  II  avoit 
^  .  même 
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même  éié  décide ,  sur  la  proporirion  du  grand*  '  ^ 
auiuôaier,  que  la  iète  aui^oit  lieu  le  jour  qu'on 
ëtoit  d«n§ Tusage  de  la  célébrer  autrefois;  mais 
cette  déci&ioa  iiU  révoquée  sur  le  rapport  dç 
M.  labbé  de  Montesquiou ,  ministre  de  Fin- 
.  létrîeur.  Il  r^prépeata  que  cette  £ète  avoit  été 
transférée  au  dimanche  par  uue  mesure  géué** 
nde^  oonceFtée^entre  le  Pape  et  le  gouverne* 
meiU^  et  qu'il  étoit  sage  de  s  y  conformer^ 
taul  quelles  deux  poi8Sinte8  n'y  auroient  point 
£iit^  d'un  coinmuu  accord^  les  modiilca lions 
ccmvenables. 

Les  prpcessious  se  iireni  le  dimatiche  dans 
tout  Pnri^  «irec  beaucoup  d  ordre  et  de  dé*  7  îdii. 
cei|ce.  Deiix.ordoqnances  de  police^  qui  paru- 
vent  la  veille  9  j  ountribiièrent  beaucoup, 

La  première  prescrivoit  aux  particuliers  de 
liBidie ou  &ire  tendre^  suivant  lancien  usage^ 
le  devant  de  leurs  maisons ,  dans  toutes  les 
rues  par  où  dévoient  pas8e^  les  processions. 
Quelques  esprits  inquiets  attaquèreut  cette  dis* 
position  comme  contraire  k  la  Qiai>Ce  ;  mais  on . 
a  vu  que^  même  sous  1^  précédent  gouverne*  ^  ^ 
'  meut,  la  tenture  éu^l  Considérée  comme  un 
hoonew.  purement  civil  rendu  à  une  poi  liou 
dn  pmiple  passant  proceaiMonnellement  dans 
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la  rue,  et  qu'on  pouvoit  exiger  sans  dëtmire 
la  liberté  de  conscience. 

Par  la  seconde  ordonnance,  il  étoit  défen<«» 
dil^  80US  de  fortes  peines  ^  aux  artisans  et  am 

ouvriers  de  travailler  les  dimanclies  et  les  jours 
de  fête;  à  la  plupart  des  nutrriiands,  de  laisser  - 
'  '  leurs  bouûques  ouvertes  et  de  faire  aueun  com* 
merce;  aux  particuliers, de  faire  faire  mcuns 

travaux,  à  Texceptioa  àcs>  travaux  de  ia  nioîs# 

'  son  j  et  de  ceux  ^ue  Fétat  de  la  saison  V>a  la 
crainte  des  intempéries ,  ou  un  péril  imminent 
rendroient  urgens;  aux  revendeurs  ^el  étbia- 
gisles,  de  colporter  leurs  marchandises  ou  de 
les  exposer  en  vente}  aux  maîtres  de  café,  de  . 
jeux  de  paume  et  de  biikrds,  de  tenir  leurs 
boutiques,  cabarets  on  ftulr^S'  élablissemené 
Ouverts  pendant  l'heure  des  oilices;  enlîn  aux 
saltimbanques^  faiseui^s  de  tours,  cbAntenrs 
et  joueurs  d'instramens^  d'exercer  leurs  mé« 
tiers  sur  la  voie  publique  on  ailleurs  avant 
cinq  heures  du  soir.  Les  re'unions  pour  la  danse 
oo  là  musique  ne  ponvoient  également  âveif 
lieu  avant  la  luéme  benrt  dans  aucun  ëtabiiâ- 
seoient  ouvert  an  public» 

Ces  dispositions  ëloient  conformes  aux  aa** 
-  tiennes  4a«âoiinatiiw;  mais  011  contafM  m 


*  > 

Digitized  by  Google 


(  19  )   ; 

directeur  geiiéial  de  la  police  (  M.  Beugaut)  ^^i^. 
le  droit  de  les  &tre  revivre»  Dea^  préfeto  ex- 
posèrent la  dilHculté  qu  ils  avoieat  à  eu  ob-* 
leoir  lexécution.  Ih  repr^entèrent  ^e  les 
idées  religieuses  n  etoieot  plus  les  mêmes  qu'à 
1  époque  où  les  ordonnanoes  que  Ton  rappe« 
loit  avoieat  été  rendues;  que  depuis  lors  1  im« 
fiété  avoit  fait  de  grands  progrès^  et  le  nom- 
bre des  indifférens  sëtoit  considérablemenl  - 
aecru  ;  qu'il  seroit  donc  utile  d  apporter  quel- 
ques modiiications  à  la  nouvelle  ordonnance ^ 
et  surtout  de  la  transformer  en  loi  de  Tfitat  ^ 
les  tribunaux  refusant  d'appliquer  les  peines 
qu'elle  prescpivoit» 

Les  observations  que  firent  à  cet  égard  les 
magistrals  eux-mêmes  donnèrent  lieu  à  la  lot 
rendue  quelques  mois  après  sur  le  même  objet. 
Cette  loi  défendît -seulement,  sous  peine  d  we 
ajoiende^  pour  la  prexuière  fois  assez  légère 
d  étaler  et  de  vend»^  les  ais  et  les  volets  des 
bou^ques  ouverts^  soit  ks  dimanches,  soi£ 
les  jours  de  £ète  rœùmmsparla  ht  de  t£tat* 
£Ue  défendit  en  outre  de  a>lporter  et  d'ex- 
poser en  vente  aucune  naarcbandise  dans  les 
rues  ai  places  publiques  ^  de  travailler  extérieu* 
rement^  et  dr  faire  des  ehargemens  dans  kf 
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lieux  publics.  Etifiu,  die  coiilint  diverses  ex-* 
^captions y  et  laissa  la  faculté  à  lautorUé  admi- 
nistrative (Je  les  étendre  aux  usages  locaux. 
Cette  loi  fut  très-bien  accueillie*  On  sentit  gé« 
néralemeut  que,  s'il  étoit  sage  de  protéger  tuus 
les  colteis^  il  ne  l'ëtoit  pas  moins  dliondrér 
d'une  manière  spéciale  celui  qui  étoit  professé 
par  la  grande  niajoHté  des  Français.  La  Charte 
avoit  d'ailleurs  déclaré  que  la  religion  catholi- 
que étoit  la  religion  de  TEtat.  Or  Ton  consi- 
déra qu^une  telle  déclaration  seroit  vaine. et 
sans  objet,  si  les  solennités  que  cette  religion 
prescrit  n'étoient  pas  respectées  de  ceux  mê- 
mes qui  ne  la  professent  point. 

Nous  avons  dit  qu  alla  de  rassurer  de  plus 
en  plus  les  acquéreurs  de  biens  ecclésiastiques, 
la  loi  du  8  avril  1802  avoit  statué  que  les  fon- 
dations pîenses  ne  pourroient  consister  qu^éki 
,  rentes  constituées  sur*l*Etat;  mais  qu'il  avoit 
été  décidé  postérieurement  qu'on  pourroit  fait'é 
des^  libéralités  aux  églises  en  fonds  de  terre  ,^ 
pôili^  que  ce  ne  fiCkt  pas  an  clei^é  dtrectè^' 
ment,  mais  aux  fabriques  ou  aux  commîmes 
qui  en  emptoieroient  le  produit  aux  dépéittfes 
nécessaires  pour  Texercice  du  culte  et  l'entre- 
tien  de  ses  ministres»  Comme  ministre  de  fiii^ 


^ 

Digitized  by  LiOOgL 


t 


teneur,  M.  Fabbé  de  Montesquiou  âvoil  les 
a£&ires  des  cultes  dans  ses- attributions.  Ua 
des  premiers  soins  de  ce  ministre,  qui,  à  Tas* 
isemblée  natianale^  setoit  montré  si:. opposé 
à  l'alieuation  des  biens  du  cierge',  fut  de  faire  . 
cesser  eatîèremmt  Tobligation  des  plapcyaiiçfl»  i^ium. 
en  rentes  sur  TEtut.  11  ecàivit  aux  éveques,  ea 
leur  tran^meltalit  jine  escpëditiou  de  Tordon- 
naiice  rendue  sur  sou  rapport,  que  la  percep;*. 

tioti  de  ces  rentes  exigeoit  des  frais  que  le  pla« 

cément  sur  les  lieux  pouvoit  éviter,  et  qu'iK 
dévoient  seulemept  convoiter  le  plii^  gt^Mà^ 
intérêt  des  établisaeniens  religieux. 

Les^  prèUres  dissidens  conlmuoiçnt  à  :s«t 
montrer  ouyerteuieut  dans  les  dépai#emens. 
de  la  Sartbe^  .de'l:4>ir  evCher,  des  Deiix-^^.  ^ 
\res  et  de  la  Cliart^uter^ïl^férieure.  Instruit  que 
ces  prêtres  él^0iea^  4«os^  les.  parasses  a4i$eii 
contre  autel,  le  mii^istre  i?crivit  aux  p^^éfijt^  à3  juin* 
u  qo'uQ.ul  désordre  ne  {kH»rpHtSQ:H^értBi:î  qpe 
ir-Jes  jecclésiasti^ues  .de^oifint  soumission  et  ^ 
a^cdièifisancesiùXf^Téqiwss  npn»  institu^^ 
i)i>G0iiforj;a^rpenX  a^u  C|vn^^        de  i3oi;  qu'ils^ 
,»  lie  .poayoieAt  «^erccuc'  le  saint  ministère  sans 
»  leur  peri^nission,  et  que  ceux  qui  ne  vuu-t. 
I»  loient  pas  les  reconnoUre  devoieitt  ce$jsec. 
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i4i4.  »  leurs  fonctions,  sous  peiue  d'être  poursuivis 
1^  eomme  perturbateurs  de  Tordre  puUic  j»^ 
Ces  iusiructions ,  jointes  aux  exhortations  du 
gfiand-ànmôiiier  et  des  autres  prélats  non^dé^ 
,  missionoaireSy  maintinrent  la  paix  dans  plu- 
lièffrs  commoDesy  où  déjà  les  prêtres  dissi- 
dens  commencoient  à  se  montrer. 

M.  Pabbé  de  Montesqutou  fit  quelques  jours 
après  un  rapport  à  la  chambre  des  députés 
sur  la  situation  du  royaume.  Il  présenta  des 
ealculs  desquels  il  résultoit  que  les  dettes  de 
yfitat  pendant  le  eoars  des  treize  préecdentes 
années  s'étoient  accrues  jusqu'à  la  somme  d'un 
HnlKard  si:K  een*  qoaràntè^ifiq  câiUions ,  qua- 
tre cent  soxante-neuf  mille  fj^ancs.    Les-  soins 

diu^gouverneknent'»^  dit-il  à  eetSe  occasion^ 

ne  se  borneront  point  au  rëtabUssemeul 
ji  prospëi*ité*pulremevit  matérielle  ;  d'au* 
j»  très  sources  de  bônbeur  et  de  gloire  ont  été 
»  erueHemeiHï  alfliqùées.  La*  morale  ebnîme  la 
M  richesse  publique  ne  sa^iroient  échapper  à  la 
'  j>  funeste  înllnéncô  d*an  rnauVéff^  gdiiverne» 
j»  ment.  Celui  qui  vient  de  finir  a  comblé  dan^ 
M.  ce  genre  les  maux  qu'a  voit  causés  la  r^olu-^ 

4ian.  Il  n'a  rétabli  la  religion  que  pour  en 
I»  faire  un  instrtiment  à  son  usage  ».*    '  * 
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(fil  kû  du  diïprce  subsistait  encore*  JLe^Cûdo  ^^^^ 
civil  en  avoit  bien  restxeÎMt  les  causes  ;  il  ac«T 
c««loit.».éme  a»  épaax  m.»iea.«.'.  1. 

culte  de  se  pourvoir  par  la  voie  de  la  separatiem 
de  corps,  que  la  loi  de  1792  avoit  euucre- 
ment  retranchée  de  la  législation*  mais  il  lais» 
40it  à  celui  contre  lequel  elle  avoit  été  obte«- 
nue  la  faculté  de  faire  pruiiuncer,  après  trois 
années,  Tentière  dissolution  de  son  mariage* 
Ceiitc.  faculté  devoit-elie  être  maintenue  syous 
leaipire  de  la  Charte?  Le  tribuiiai  civil  de 

Nanci  se  prononça  .pour  Ja  négative ^  en  Xi^  - 

)etant  la  demande  eu  divorce  loA^mée  par  ua 
l^tnîciUicir,  11  &i|d^  sadécisignjmr  (9  «  qu'au** 
j0  cuue  infraction  pui^Ui^ie  et  l^i^^e  aux  dpg-. 
M  mes  de  la  religion  catholique  ne  pouvoit 
»  plus  avoli*  lieu  depuis  la  publication  de  la 
n  Charte,  parce  que  TEtat,  reconnoissant  cette 
n  religion  pour^icnne,  ne  pouvoit  consacrer 
»  par  ses  actes^.et  revêtir,  du  sçe^u  de  l!auto^ 
»  rite  pubUque,  ce  qu'elle  déi!Ë;pdoit  comme 
ji  iltieijte  ;  qu'il  s'en  suivoit  uque  les  tribunaux 
»  ne  pouvoicut  déclarer  dissous  un  mariage* 
»  que  la  religion  de  TEtat  regardoit  comme 
9  subsistant,  ni  a^tori^^çr  une  union  qji^e  cette 
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'"^^^^   ))  religion  regardoit  comme  nulle  et  dëfeii- 

-  On  seiitoit  geDcralemeut  la  ne'cessité  d'ap- 
porter quelques  modifications  aux  lois  et  règle* 
mens  sur  Tinstruction  publique;  mais,  comme 
onne  pouvoît  s^occuper  sufJedianip  de  cet lAi- 

32  juin,  portant  objet,  ii  fut  décidé,  pour  prévenir  tout 
relÀchemral  et  toute  interruption  dans  Féduca'-* 
tion  de  la  jeun^se,  que  les  rëglemens  alors  en 
vigueur  seroient  provisoirement  observés. 
Peu  après  I  le  conseil  d'Etat  fut  organisé  et 

19  inm.  fais  en  harmonie  avec  les  cbangeméns  survé^ 
nus  daus  la  forme  du  gouvernement.  On  plaça 
dans  ses- attributions^  con/ormëment  à  la  loi 
du  8  avril  1802,  Ja  vérification  des  bulles  et 
actes  du  saint&ége ,  ainsi  que  la  connoissance 


(i)  Le  divorce  nVloit  pas  précisémeat  contraire  à  la 
Cliorte;  car,  si  l'Eglise  catholique  le  rejette,  il  est  admis 
f^ans  les  Etats  d^Aîleniajsjne  oii  la  confession  d'Auga- 
bourg  est  reçue,  et  }a  Charte  protège  tous  les  cultes. 
Or  les  lois  qui  ne  SQot  point  contraires  à  la  Cbarlo  étant 
maintenues ,  tant  qu'il  n*y  a  pas  ^lé  légalement  dérogé, 
ii  iailoit  nécessauenienl  une  loi  pour  fabolition  du  di- 
vorce. On  verra  plus  lard  que  cette  loi  fui  rendue  sur 
la  proposition  de  M.  de  Bonald,  a  la  grande  satisfaction 
dc6  amis  de  la  religion  et  des  niosnift» 
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des  appels  comme  d*abus ,  qtii  avoient  été  attri*     ,  ^ . 
bues  aux  cours  de  justice  par  le  décret  du  aS* 
janvier  181 5.  Le  Roi  se  réserva  par  la  même 
ordouiiance  la  Sacuké  de  nommer»  comme 
autrefois,  des  conseillers  d'Etat  d'église. 

iMpus  avons  dit  que  le  GatëcbisBie  à  l'usage 
de  toutes  les  églises  de  France  contenoit  un 
chapitre  entièrement  neuf  sur  les  obligations 
des  sujets  envers  le  souverain,  notamment 
des  Français  envers  Napoléon.  La  plupart  des 
éveques  n'attendirent  pas  les  ordres  du  gou- 
vernement pour  en  prescrire  la  suppression. 
M.  l'abbé  de  Montesquiou  les  félicita^  par  une 
circolaire^  <f  oMKr  faU  éUêparakre  de  nos  dof^  Juillet. 
mes  les  plus  saints  des  Jlatteries  si  indignes 
,  des  premières  leçons  de  l'enfance.  «  La  reU^ 
»  gion  »^  leur  dit-il  encore,  a  fait  des  sujets 
>i  fidèiesy  mais  c'est  en  nous  apprenant  à  con^ 
})  noilre  Je  souverain  auteur  de  tout  ordre  et 
»  de  tout  bien.  £lle  nous  enseigne  tons  lesde^ 
n  voirs  de  la  société,  en  nous  montrant  ce  que 
»  nous  devons  à  Dieu,  et  en  donnant  à  i'crfxéis^ 
»  sance  un  caractère  auguste  qu'elle  ne  pour- 
»  roil  jamais  trouver  dans  les  institutions  des 
»  hommes  ».  Ces  réilexions  sont  très-justes^ 
mais  Tunité  d'enseignement  ayant  toujours  été 
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dans  le  vœu  de  l'Eglise ,  Son  Eue.  n'eut  peut- 
être  pas  dû  ajouter  ;  «  Profitez  de  Toccurrence 
1»  poarépnrer  tout  ce  quî^  dans  ce  Catéchisme, 
1»  pourroit  alarmer  votre  sollicitude  ^  et  pejut-^ 
D  être  pour  reprendre  celai  qui  étoit  enseigné 
»  daos  votre  diocèse  ,  lorsque  l'État  savoit  ëga- 
»  lement  respecter,  la  religion  et  les  leçons  de 
n  ses  ministres».  ]N'étoit-il  pas  à  craindre, 
en  laissant  aux  évêques  la  faculté  de  faire  au 
Catéchisme  les  changemens  qu'ils  jugeroient 
convenables,  que  certains  d'entr'eux,  dont  on 
n'approuvoit  pas  les  principes  ,  ne  missent  leur 
opinion  particulière  à  la  place  de  la  doctrine 
de  TEglise?  et  d  ailleurs,  comment  reprendre 
rancicii  Calcchisnie,  quand,  par  suite  de  la 
nouvelle  circonscription,  il  y  avoit  tel  diocèse 
où  l'oxi  eut  été  force  de  se  servir  Je  Luit  Ca- 
téchismes différéns,  parce  qu'il  comprenott 
dans  sou  leriitoire  huit  anciens  diocèses,  en 
totalité  ou  en  partie? 
juii.  Le  mois  suivant,  la  féle  de  saint  Napoléon, 
dont  le  décret  du  ig  février  1806  avoit  fixé  la 
célébration  au  i5  août  de  chaque  anaee,  et  cel- 
les  de  l'anniversaire  du  couronnement  et  de  la 
bataille  d'Austerlitz,,qui,  aux  termes  du  même 
décret,  dévoient  être  célébrées  le  1  dimanche 
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du.mois  de  décembre ,  furent  supprimées  par 
une  ordonnance  royale,  comme  étrangères  par 

Jeur  objet  à  la  religion  et  à  la  France. 

Une  autre  ordonnance  rétablit  la  proces- 
sion solennelle  du  i5  août,  instituée  par  let- 
tres-patentes^le  Louis  XIII.  Sk  Majesté  écrivit 
à  cette  occasion  aux  évéques  :  k  Tous  les  jours,  5  aoAt* 
»  les  marques  signalées  de  la  protection  dtviné  . 
»  se  manifestent  de  plus  ea  plus  en  faveur  de 
»  notre  personne  et  de  notre  rojaume«  Nou^ 
»  nous  plaisons  à  en  attribuer  la  cause  à  la 
>i  piété  qoi  rÊk  cessé  d'anirner  les  rois  nos  an* 
>i  cotres,  et  particulièrement  nos  très-augustes 
»  et  très-honorés  aieûT  Louis  XIII  y  Loiiis  XIV 
»  et  Louis  XV,  qui,  par  leurs  déclarations  et 
»  lettres  des  lo  lévrier  t658,'25  mai'  i656,  et 
»  31  juillet  xySd,  ont  consacre  la  France  à 
»  perpétuité  à  la  mëre  de  Dieu,  comme  k  sa 
})  patronne  spéciale;  VouJunt  donc  nous  cou» 
»  fermer  à  de* si  grands  exemples,  et  uni r  no- 
»  tre  intention  à  celle  qui  leur  a  dicté  cet  acte 
»  religieux,  je  vous  fais  celte  lettre  pour  vous 
»  dire  que  ma  volonté  est  que  le  matin  du  jour 
»  deTAssomption  de  la  tres-sainte  Vierge,  vousi 
a)  fassiez  faire  lecture  de  la  déclaration  die 
.  »  Loois  XIII  dans  votre  église  cathcdi  aie  ^  et 
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'  ïéi4.   ^  qu'après  les  vêpres  du -même  jour^  il  tSoit 

»  tait  une  procession  avec  toute  la  splendeur 
i)  qu'il  se  ptmxrfty  k  laquelle  assisteroot  les  au* 

-   )}  toritës  civiles^  militaires  et  judiciaires,  d'a- 

II  près  Uinvitatian  que  vous  leur  eo  ferez  dans 

a  les  formes  actuellement  tu  usage.  Ce  que 
»  je  veu:c  être  fait  dans  toutes  les  églises  pa** 
»  roissiales  et  autres  de  mon  royaume,  anisi 
^rquil  est  plus  particulièrement  expliqué  dans 
»  ladite  déclaration,  que  je  veux  être  observée 
Al  exactement  »>  . 

L'ordonnance  rel^(.iv€  à  1  organisation  du 

conseil  d'£tat  portoit  que  les  comités  de  ce  4^n< 

seiLprépareroient,  d'après  les  ordres  et  sous  la 
présidence.. d^  ministres  auxqnels  ils  étoient 
respectivement  attachés, .les  projets  de  loi^ 
de  réglepient  et,  autres  iielati&  aux  matières 
comprises  dans  leurs  atiri|ji^lious.  La  creaiioa 
d'un  comité  de  lintérienr  .et  du  commence 
fut.tjrès-utile  à  M.  lab^a  de  Montesquiou.  Ann 
du  repos 9  et  dune  complexion  foible  et  délir. 
çate,  il  trouva  un  gcatid  soulagement  dans  le- 
tablissement  de  ce  comité ,  k  l'examen  duqnel 
il  se  Ht  un  devoir  de  sQumetire  toutes  les  ailAÎ- 

^      ""res  importantes  de  son  ministère. 

i3  auùr.     L  administration  des  ailàires  ecclésiastiques 


Digitized  by  Google 


■  \ 


J 

(  20  ) 

d'Etat  de  son  choix ,  ,3,/ 
M.  le  baroti  Jourdan.  Ce  couseiiler  d  Etat,  né 
k  Aiibagne  en  Provence^  étoit  membre  du  con- 
seil des  cinq-cents  en  lygS.  U  avoit  été  pros^ 
crit  ao  18  fructidor^  pour  avoir  constamment 
défeudu  les  intérêts  des  éioigrës,  et  montré 
pour  la  religion  des  dispositions  fsivorables* 

Pie  vtl  prononça,  vers  la  même  époque, 
en  consistoire  secret,  une  allocution  relative 
aux  derniers  évènemens*  Sa  Sainteté  se  loua 
beaucoup  dés  marques  de  respect  et  de  dé- 
voùment  quelle  reçut,  lorsqu en  France  et 
'en  Italie  elle  éloît  si  indignement  traînée  de 
province  en  province*  «  Nous  parlerons  sur*» 
»  tout  avec  éloge  de  la  f'i'ance  » ,  disoit-elle, 
«  de  la  France  si  heureui^^t  rendue  à  son 
»  rot  légitime,  et  dan»  laquelle  nous  avons 
«  éprouvé  principalemeat,  de  la  part  d'iUus- 
i)  très  dames,  les  témoignages  les  plus  hono- 
n  rables  de  vénération,  de  bienveillance,  et 
}}  d'une  munificence  à  notre  egai  J  si  fort  au- 
I)  dessus  de  toutes  louangC|s,  qu'oubliant,  en' 
ji  quelque  sorte,  notre  captivité,  nous  ren- 
n  dions  grâce  à  Dieu  de  nous  avoir  rendu; 
})  spectateur  et  ténioin  de  tant  de  vertus  », 
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CHAPiTaE  m. 

Circulaire  sur  les  ordinaiiom.  —  Changemens 
apportés  à  V administration  des  affawes 
ecclésiastiques.  —  Le  personnel  séparé  du 
matérieL  —  Ecoles  ecclésiastiques^t^  -^«êT * 
mentation  de  l'indemnité  accordée  aux  des-* 
seivans  chargés  du  service  de  deux  suceur^ 
sales.  —  Sersfices  funèbres*  —  AJJaues  de 
Rome.  «—  Bref  adressé  à  Vévêque  de  Bâte. 

—  Missions  dans  l'intérieur»  —  Confréries* 

—  Mort  de  M"'*  Raucour.  —  Règlement 
sur  l'instruction  publique.  , 

D'après  la  loi  du  8  avril  160:2,  aucun  ecclé- 
siastique  ne  pouvoit  être  ordonné  s'il  ne  justi* 
fioit  d'une  propriété  produisant  au  moins  un 
revenu  annuel  de*3oo  fr.>  et  si  le  nombre  des 
ordinands  ^'avoit  été  soumis  au  gouverne* 
inent.  On  avoit  youlu  pamlà  prévenir  i*abuft 
de  ces  ordinations  vagues  et  sans  titre  y  qui 
ftvoient  anciennement  multiplié  des  eodésias- 
tiques  dont  1  existence  étoit  une  suixharge  pour 
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f  Eut,  et  souvent  un  sujet  de  scandale  pour  1*E» 

glise;  mais  la  disposition  relative  au  revenu 
ayant  ^té  rapportée  par  le  décret  dn  ^5  février 
1810,  on  regarda  l'autre  comme  inutile.  L  ad-* 
ministratenr  général  des  cultes  écrivit  circu- 
laiix'm^t  aux  premiers  pasteurs  qu'ils  pou- 
yoietit  ordonner^  sans  rautorisation  dn  Boi,  les 
sujets  qui  leur  paroitroieot  avoir  les  qualités 
reqntses« 

Cet  administrateur  avoit  les  mêmes  altri-* 
bolions  qne  celles  con6érées  par  Tarrété  du  t5 
vendémiaire  an  10^  au  conseiller  d*£tat  Porta- 
lis.  Il  réunissoit  tont^  matériel  et  personnel. 
Maïs  on  trouva  bientôt  qu'il  seroit  plus  conve-- 
naUe  qn^nn  évéqne  (ikl  chargé  de  la  présentation 
des  sujets  propres  aux  places  ecclésiastiques. 
Le  personnel  fat  sépart^  du  matériel  et  attri«« 
Inié  au  grand-aumouier»  Le  Hoi  vojulut  don* 
ner  ce  témoignage  particulier  de  confiance  et 
d'estime  à  un  prélat  ijui  depuis  son  exil  étoit 
reste  constamment  attaché  à  sa  personne.  Cette 
meinre  eut  des  împrobateurs.  Dans  son  oq«» 
vrage  sur  les  Concordats,  M.  de  Pradt  irouve 
nMittvaie  ^e  le  grand-auùiôn|er  soit  chargé  de 
ce  qu'on  appeloit  autrefois  la  feuille  des  béné^ 
Jicus  ^u'il  présente  à  la  nomination  dv  Bot- 
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'        les  hoiiùnes  destinés  aux  premiers  postes  duu 
département  rétribué  par  VEtat^  et  que  cela  se 

« 

^  <  fusse  sans  responsabilité,  sans  contrôle,  dans 
un  gousfernement  rcprcsimiailf.  Ce  prélat  est 
dans  Terreur.  Ce  n  est  poiot  le  grand^aumô-^  , 
iiici^,  niais  le  ministre  de  rinlerieur  t^ui,  aux 
termes  de  rordonnance^  contresigne^  les  bré« 
vets  de  nomination  et  les  transmet  aux  titu- 
laires. Le  ministre  est  donc  responsable^  si  le 
giaud-aunionier  ne  Test  pas;  eij  comme  c'est 
sur  lui  que  pèse  la  responsabilité ,  il  y  a  lieuT 
de  croire  ^u'il  prend  sur  les  sujets  nommés  les- 
renseignemens  convenables. 

Dès-lors  des  aumôniers  furçat  aliachés  ^ux* 
divers  régimens.et  ëtaUissemens  militaires. 
On  doit  des  éloges  ii  M.  1  abbé  Feutrier,  aloi^ 
secrétaire-général  de  \^  grande-aumônerie, 
remplissant  les  fonctions  de  vicaire-général 
pour  le  zèle  qu'il  mit  à  remplir,  sur  ce  point, 
les  intentions  du  Roi>  malgré  les  obstajçles 
sans  nombre  qu'il  dut  nécessairement  rencon* 
trer>  à  cause  de  la  disette  de  prêtres,  qui  jse  lai* 
soit  généralement  sentir* 

Il  restoit  à  ladministrateur  gémirai  des  cui- 
tes d'assez  belles  attributions;  une  des  plus 
importantes  étoît  çeiie  de  présenter  les  projets 
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de  loîs>  réglemeus,  ordounai»C€S  et  dccihioii» 
touchaut  les  afiaires  ecclésiastiques*  Il  en  pro* 
fila  pour  proposer  uue  ordonnaiice  d'un  grand 
intérêt  pour  la  religion. -On  a  vu  que,  sous  le 
précèdent  gouveruemeiit,  toutes  les  écoles  ec-, 
clésiastiqueQ  placées  à  la  campagne  ou  dans  des 
villes  qui  ne  renfermoient  ni  collège  communal 
ni  lycée,  avoient  été  fermées^  et  qnW  avoit 
donne  à  T Université  tout  ce  qui  leur  appartc- 
noit»  M/ le  baron  Jonrdan^  ponéiré  de  la  né*- 
Cessité  de  réparer  les  ruines  du  sanctuaire^  en. 
pracura,nt  aux  premiers  pasteurs  les  moyens 
de  faire  instruire,  dès  Tenfancc^  des  sujets  qui 
pussent  ensuite  eintrer  avec  fruit  dans  les  grands 
séminaires,  fit  rendre  une  ordonnance  portant 
que  les  écoles  ecclésiastiques  pourroient  être 
placées  à  la  campagne  et  dans  les  lieux  où  il 
Il  y  auroitniJycée  uircoUége  communal;  que, 
là  où  il  y  auroit  un  de  ces  établissemens,  les 
élèves  serpient  dispensé  d'en  fréquenter  les 
leçons;  qu'ils  seroient  non-seulement  exempts 
de  la  rétribution  universitaire,  mais  de  celle 
due  pour  le  grade  de  bachelier  ès-lettres  ;  enfin 
que  toutes  les  écoles  de  ce^enre  seroient  sus- 
ceptibles de  recevoir  des  legs  et  donations  en 
se  conformtat  aux  lois* 

iii.  5 
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^       Ob  né  voulut  pas  que  ^es  écoles  piissent  se 
^ ,      multipiicr  sans  raison  légitime;  niais^  en  or-- 
donnant  qu'il  y  en  auroit  tiae  par  ^ëpartemênt» 
Je  Rqi  se  réserva  la  faculté  d  en  créer  une  se- 
conde ^  si  lea  besoins,  du  service  l'exigeoient. 

Jusqu'alors  il  s  étoit  fornië  peu  de  prétres« 
On  enVnanquoit  généralement^  et  le  nombre 
46S  paroisses  vacantes  devenoit  de  j^ur  en  jour 
plus  considérable*  Gelai  des  pasieurs  chargés 
du  service  de  deux  paroisses  augmentoit  à  pro- 
portion. Ken  n  égidoît  le  sèle  qui  |]^oit  ces 
ecclésiastiques 9  la  plupart  âgés  et  infirmes,  à 
-s'exposer  à  de  nouvelles  finignes  pour  le  bien 
île  la  religion.  Cependant  le  décret  du  mois  de 
mars  précédent,  qui  leur  allouoit  une  foiUe 
itidemuité,  navojt  reçu  encore  aucune  exé- 
cution. M*  Jourdan  mit  la  péntUe  situation  de 
ces  prêtres  sous  les  yeux  du  gouvernement^  lit 
tioY.  porter  à  deux  cents  francs  le  supplément  de 
traitement  que  lejur  accordoit  le  décret  ^  et  ob- 
tint qu'il  leur  seroit  paj^é  à  daterdu  I*^  janvier. 
;  tiov.  A  la  même  époque  un  service  solennel  eut 
lieu  à  Vannes  peur  les  émigrés  français  y  vie* 
times^  a  Quiberon^  de  leur  attachement  à  la 
cause  royale.  Leurs  restée^  recueillis  avec  soin^ 
furent  transférés  dans.  Téglise  cathédrale  par 
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tout  le  clci'a('  de  la  ville,  suivi  d  uiie  toulcim-»  ^ 
mense^  et  denvhaM^m  ik)Mi1#  ^^nt  -h  :  leur 
icte  le  préfet  et  le  générai,  çouuiiaiiàaiji  Àe  tlc- 
pftrtement.  X4)évéqUflii^dk«iWMj|>ronanç^  uii 
discours  dans  ^(muel  il  lou^  btîaiicuup  le  géné- 
reux dévoû^tMw-ide,  eâslfal«ra^èl<j|;'exp4%^^ 
sou  désir  persouiiel  et  celui  du  ç^apitfic,  de' 
contribuer  àréreelk>Q'd'im  mcmumenten  lei^r 
homieur.. 

Nous  avoQ8  |mrlé  de  la  loi  d'après  laquelle 

'  tout  ce  qui  est  de  deceuce  extérieure  doit  être 
eiactement  obserré  iles  dimaiicfaes  et  tss  jours 
de  fêtes  :  cette  loi,  reudue  le  i8  novembre,  i3  nov. 
combla  de  joie*  tous  les  amis  de  4a  refigion. 

Le  n^ois  suivant ,  un  service  fut  célébré  à 
Sens  pour  le  Danpfain^  père  de  Sa  l^ajesté 
#  Louis  XV  UI.  Pendant  la  révolution^  les  restes 
de  cet  excellent  prince  ayoient  étéTctirés  du 
mausolée  élevé  ,  à  sa  mémoire  dans  legiise 
cathédrale,  et  déposés  dans  le  cimetière  corn* 
JBttn.  D'après  le  vœu  . même  de  la  ville^  ils  fn- 

4*ent  exbumés  et  renlacés  dans  un  lïionumimt 

ê. 

échappé  comme  par  miracle  au  vandalisme 
révolutionnaire. 

Indépendamment  de  cette  réparation ,  il  j 
euty  le  21^  un  secvice  soloinel  auquel  assiflÈa  ^(  (^«c. 
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M'  »  le  comte  d'Artois.  I/évêque  de  TcojeSf 
(jul  prononça  ftnti*efois  leloge  de  l'illustre  de* 
iuiit|  oilicia  pontiflcalement.  Il  reçut  $.  A.  R.  , 
9UX  portes  de  Të^se,  €t  lui  adressa  uu  disr 
coin  s  daiis  lequel  on  remarqua  ce  passage  : 
ir  Ou  you$  a  dit  souvent ,  Monseigneur,  que 
>i  vous  êtes  le  fils  de  saiut  Louis,  d'Henri  IV, 
i>  de  Louts-le-Grand.et  de  tant  d^autres  princes 
»  renommes;  mais  on  ne  vous  a  pas  assez  dit 
>i  que  vous  êtes  le  fils  de  Louis  Dauphin  ,  de 
h  ce  prince  à  jamais  regrettable,  qui  eût  égalé 
^»  saint  Louis  en  vertu,  surpassé  Henri  IV  en 
»  boute,  et  Louis-le- Grand  en  amour  pour  les 
Il  lettrés  et  les  véi^itables  lumières,  si  le  ciel  ne 
»  l-eLÙi  pas  sitôt  enlevé  a  ia  terre,  etii'eùt  voulu 
>i  ainsi  pnnif  le  siècle  par  la  perte  d*un  prince 

})  dont  il  n  ctoit  pas  digne  C'est  surtout  la  # 

»  religion  qui  fut  inconsolable  de  sa  perte,  la 
»  religion  qu'il  appeloit  la  sauvei-garde  et  le 
>i  boulevard  des  empires ,  le  premier  frein  de 
M  la  graïuleur  suprême ,  le  seul  vrai  contre* 
poids  de  la  toute-puissance  ».  S.  A.  R.  ré«- 
poudit  que  la  religion  étoit,  en  eâet,  le  seul 
moyen  de  rétablir  les  mœurs  publiques,  de 
rendre  au  royaume  de  France  son  antique 
splcadeiir,  ce  Rallions-nous  donc autpur  d'elle  »^ 
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ajouta  le  prince  ;  «  et  ti  oiibKons  j'amais^que  ^^5, 

»  nuus  ne  parviendrons  au  honlieiir  (juc  liOiiS 

il  désirons,  qu'en  nous  montrant  bons  Français 

»  et  bons  chrétiens  ». 

Le  ctergé'de  la  capitale,  admis  à  fhonnefir 
d'oflVir  ses  vœnx  au  Uoi  à  l'occasion  du  jour  de 
Tan^  se  âatioitd'appreodce^'de  la  boache  même 
de  Sa  Majesté,  quelque  chose  de  satisfaisant 
a«  sujet  des  aôuires  ecclésiastiques;  mais  le 
monarque^  après  avoir  lëniolgnc  qu'il  éloit 
sensible  aux  vœux  que  lui  expnmott  le  clergé 
de  Paris,  ajouta  seulement  ;  «  Je  me  rcconi-» 
7»  maùde  à  ses  prières.  Il  faut  beaucoup  prier^ 
»  aiin  que  Dieu  veuille  achever  Tobuvie  qu  il  a 
»  si  faeuretisement  commencée  en  notre  fa^ 
»  vêtir 

Les  lettres  de  Ronîe  pbrtoient  bien  que  notre 

arrtbassadenr  près  le  souverain  Pontiiej  M.  Cor* 
tois  de  Pressigny  (i);  étôit  en  parfaite  harmo- 

"(f)  M.  de  Pressigny  se  Irowvoîl  en  France"  en  1802» 
Presse  de  reprendre  rcxercice  ries  iuncUous  épiscnpnles  , 
îl  répondit  ({ue  ce  no  seroit  qu'pulànl  (|u'oti  le  nonmie- 
roit  à  ré^ché  de  Kenn«îi ,  auquel  celui  de  Sa^ni-Mafo 
vonoit  d'être  réuni.  Comme  it  n'ettiroit  {ids  dans  les 
vues  du  gouvcrueiiienl  de  replacer  ivs  «•vrtpK  s  mu-  Us 
aticîeiis  sièges,  ranctetrévéi|ue  de  Sainl-Maio  l'ut  mis 
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i>iii.  avec  ia  commissioii  chargée  par  S*  8;  de» 
aJtlâii  es  relatives  à  VagUse  de  France  ;  mais  rieu 
ne  se  terminoit^  et  les  besoins  âe  nos  églises 
devenoient  chaque  jour  plus  urgeiis« 

après  les  bruits  qui  circuloient,  la  cotn- 
XBÎSsian  que  présidoit  le  graud  aumôuier  auroit 
désiré  que  tous  les  sièges  existans  eu  1789  eus- 
sent d'atK>rdétié  rétablis  dans  leurs  aiicieunes  li- 
mites, pour  (jue  le  principe  qu  ils  ne  pouvoîent 
être  détruits  fixt  sdiem^ellenieul  reconnu ^saui 
ensuite  à  procéder  canouiquemeni  à  la  sup- 
pi*essioii  et  «  la  réunion  de  ceux  qu'on  m  ]  u-^ 
i^croit  pas  à  propos  de  conserver.  Les  évèques 

institué)  en  mrtu  du  Concordat  de  lôoi»  au- 

roient  reçu,  en  ce  cas;  d'autres  bulles  d  mstitu- 
tion,  pour  robtentioti  desquelles  ils  aarofiaftt  eu 
nesoin  d  une  nouvelle  noaiination.  Le  fait  est 
qne  notr^  «mhassivliçttp  reçut  Tordre  de  négo-* 
cier  d'après  ces  bases^  et  que  le  souverain  Pon- 
tife^ après  avoir  tuturement  examiné  les  propo^ 

à  récart.  Tous  ceux  gui  i|Voieiil  çlé  à  portée  d'apprécifir 
son  mërile  le  virent  avec  plaisir^  ea  1814^  chargé  «i'voa 
aussi  importaote  mission  j  il  étoit  ai*rivé  dès  le  20  août 
à  Rome  :  les  négociations  s'ëloient  ouvertes  au^bitôt, 
mais  elles  luarchoient  lentement,  soit  à  laisoii  de  leur 
imporUmce^  soit  par  la  dtfficallé  de  toat  oancilier. 
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siUons  da  gouverne ineiU  iiançais^  ne  crut  pas  ^ 
devoir  revenir  sur  une  meaare  nécessilee  par 
(le^cii:cooôUnces  impérieuses.  U  est  également 
'€ertai]>  que  ces  propositions  forent  Combattues 
di^ns  une  note  en  date  du  7  septembre,  comme 
contraires  k  ht  dignité  du  saint  Siège  et  aux 
droits  jdes  préiala  en  exercice ,  le  privilège  de 
nommer  supposant  celui  d'exclure. 

Ëii«e  montrant  d  aiUeurs  disposé  à  seconder 
le  aèle  du  Ben  pour  une  augmentation  de  siè- 
ges ,  le  saint  Père  exprimoit  le  vœu  qu  avant  le 
rétaMissemeilt  de  ceux  ^on  jugeroit  utiles^ 
S.  M.  lui  notifiât  coniidentieUement  les  sujets 
qu  elle  avoit  Fintention*  d'y  nommer. 

La  commoni|:atioft  de  cette  n^te  avoit  donné 
lieu  à  1»  formation  d'une  nmvelie  commission 
txrdésiasitique^  composée  ,  dans  la  vue  d  appia-* 
nir  les  ^IRcultés  et  de  eondlier  tons  les  inté- 
*  réts^  d'évèques  pri&en«nondM*e  égal  parmi  les 
non-^BMSsionnaire9>  les  démissionnairiBS  non 
employés  et  les  nouveanx  titulaires; 

Les  prâats  non  -  démissionnaires  étoient 
MM»  de Caux y  évéque  d'Aire,  de  Coucy,évè« 
que  de  La  Rocbcllis^et  de  La  Fare,  évèquede 
]\aocy. 

Le  Pioi  avoit  fait  choix  parmi  les  démission- 


I 

i   

i8i5.  flaires  de  MM.  de-Girac^  ancien /isvéqMe  de  > 
Bennes,  de  Bausset^  ancien  evéquc  d'Alais, 
et  de  ija  Luzerne^  ancién  éTéqne  de  Langues. 

MM,  de  DaiiîpieiTC,  evêque  de  Clermoiit, 
Dubourg ^rëvêque  jie  Limoges,  et  Dessoks, 
évèque  de  Chamlién^  q.ui  alors  iaisoit  encore 
partie  de  la  Fr^nce^  c^mpldloîent  la  coin-> 
niissioii.  '    .  . 

.  Quelques  espriis  inquiets  et  frondeurs  trou-  * 
voient  que  TEgliac  ^:reée  par  le  Concordat  u'é- 
toit  pas  suffisamment .  teprcsentée;  mais  les 
anus  de  ia  religion  avoiftnt  ou  g^nëiâl  conçu 
d'une  réunion  d^évéques,  tous  avaBfageuse- 
meut  connus,  les  plus  tiatteuses  espérances.. lis 
pensoient  qu  ils  aecéléreroient,  pacleur  sagesse 
et  Iciu*  bon  .cspi  ii,  la  marche  des  négociations^ 
et  que  les  nion-K  de  TEgliae  alloient  enfin  cesser: 
leur  atteste  fui  enco!r§  trompée,  La  commis- 
sion ne  proposa  Gepen4fint  point  de  déclarer  le 
Concordat  de  lëoi  nul  et  ^lou-avenu;  ce  qui,  ea 
aflbibiissant  le  respeofc  dû  au  saint  Siège ,  ii*au«- 
loit  fait  quaccroitfre  le  désoidre.  lille  étoit 
seulement  d'avis,  que:  ce  ii*ailé  cessât  d  avoir 
son  effet  j  et  qu'qn  rétablît  par  un  nouvel  act«î 
lancienne  circonscription  des  diocèses^  sauf', 
ainsi  que  le  proposait  la^précédentc  comuùs-» 
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sion,  à  supprimer  ensuite  ceux  dout  on  ne  vou- 
dréilpas. 

'  Une  réponse  laite  en  ce  sens  à  la  noie  du 
7  septembre  ne  fut  pas  favorablement  accueil- 

.  lie.  Le  saint  Père  ëtoit  bien  disposé  à  rétablir 
ions  les  évéchés  qae  le  Boi  jugeroit  h  propos 
de  deniauder,  et  de  prendre  ^  de  concert  avec 
S.  M.,  tontes  les  mesures  propres  à  rendre  a 
1  église  de  France  son  ancien  lustre;  mais  il  ne 
pouvoh  i^onsentir  à  rétablir  Tancienne  circon- 
scription des  diocèses  pour  en  £aire  après  une 
nouvelle.  Outre  que  cette  mesure  lui  pamissoit 
trop  compliquée.  S»  S.  trouvoit  que  ce  seroit 
reconnottre  iimpKeilement  qu'elle  avoit  excédé 
les  bornes  de  rautorité  pontificale^  et  qu'une 
telle  recoonoissonce^  en  déconsidérant  le  saint 
Siège,  nuiroit  k  la  religion  même.  Ces  motifs 
furent  développés  dans  une  note  en  date  du 
20  novembre,  à  laquelle  le  gouvernement  iran*  ' 
çais  fit  une  réponse  conforme  à  la  prcccdentc. 

Le  cardinal  Consalvi  s'étoit  expliqué  à  Paris, 
quelques  mois  auparavant,  sur  les  iucouvciiicns 
graves  qir  il  pourroit  y  avoir  à  procéder  de  celle 
manière.  Il  se  trouvoit  alors  au  congrès  de 
Vienne ,  ou  le  Pape  lavoit  envoyé  pour  récla- 
mer la  possiî.sMuu  des  Marches  et  des  truibliCya- 
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ti(ms;  mais  la  cdmmisBioa  pontifici^e  parU*- 

geoit  son  opinioa,  et  le  bruit  même  courait  à 
Borne  qu'elle  ne  praqëi}joit  avec  tant  4e  kotieur 
que  pour  ilouoer  k  Soa  iimiaence  le  temps 
4'arrivep. 

Quoi  qu  il  ea  soit,  aparès  plus  d'un  mois  d  dt-^ 
tente 9  une  nouvelk  note  à  peu  prèa  semblable 
a  janv.  à  la  première  ayant  été  remise  à  notr^  ambas- 
sadeur, celui*ci  se  plaignit direcimientaii Pape 
des  lenteurs  apportées  aux  négociations^  et  ob* 
'  tint  de  trbiter  directement  av^  le  saint  Père 
ou  avec  le  cardinal  Pacca,  prc^secrétaàe  d'Ë* 
tat,  Tnn  des  premiers  cardinaux  qui  furent  en 
butte  aux  persécutions  de  INapoléon  y  et  qui 
passoit  pour  avoir  sur  les  affidres  ecdésiasti"- 
ques  de  France  une  autre  iaçoa  de  peusi^r  que 
le  cardinal  Consalvi. 

Le  gouveruemeut  pontiOcal  ne  jugea  cepen- 
dant pas  à  propos  de  retirer  la  iMfte  du  a  jan'* 
vier«  Elle  fut  coniiée  à  M*  le  comte  Jules  de 
Polignac,  arrivé  depuis  peu  à  Borne  avec  une 
mission  du  gouvernement  français. 

Le  ministère  des  relations  extérieures  ne 
s'étoit  pas  immiscé  jusqu  alors  dans  le  lond  de 
la  négociation.  Au  retour  de  M«  de  Vohgpmc^ 
il  crut  d<;;voir  taire  quelques  observations  sur 
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ks^  résulta^  que  pourroient  produire  en  France  ^^is. 

les  changemciis  demandes  à  la  cour  de  Rome.  • 

Il  repré^ta  ces  chaogeiMiis  au  Roi  Gomme 

poyvaut  ai^ieuer  dç  graves  discussions  dans  les 
chambres,  des  inquiétudes  dans  l'opinion  pu- 
blique^ uu  surcroit  de  dépenses  dans  le  budget; 
enfin^  cowm  devant  épronver  une  opposition 

d'§^utapt  plu^  forte  qu'il  étoit  notoire  que  le 
Pdpe  ^  ses  conseils  sétoient  formellement 
proppncés  contre  de  tels  changemens.  Ces  ob- 
servattbns  firent  ajonmer  la  réponse  à  la  note 
du  saint  Siège. 

On  touchnift  à  l'époque  à  jamais  déplorable 
où  le  sang  du  meilleur  des  rois  iut  versé  sur  un 
échafaud.  On  savoit  que  son  corps  et  celui  de 
larçine  Marie -Antoinette  avoieut  été  déposéi» 
dans  le  cimetière  de  la  Madeleine»  Des  ordres 
furent  donnés  pour  leur  eidiumation  et  leur 
translation  à  Saint-Denys,  dans  Téglise  destinée 
aux  sépultures  royales.  Monseigneur  1  evèque 
deTroyes,  chargé  de  Foraison  fimèbre,  s^ae-* 
quitta  de  qette  honorable  mission  avec  le  zèle 
et  le  talent  qui  le  distinguent.  Son  discours  ren< 
fermoit  plusieurs  beaux  passages^  notamment 
celui-ci  :  te  II  va  donc  être  accompli  ce  vœu  su- 
M  blime  de  son  amour,  cette  dernière  exprès* 

i 
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liiià.  »  sion  de  soii  cœur  :  Je  désire  que  mon  san^g 

'  n  fasse  le  bonheur  de  la  France.  Paroles  ad- 
>i  mirables!  Est-ce  n»  hàmirie,  estnre  un  angd 
>j  qui  les  a  prononcées?  Ah  !  que  ne  peuvent- 
-  »  elles  pevcer  les  voûtes  de  ce  temple^  voler  aur* 
»  extrémités  de  l'univers,  afin  que  Tunivers  les 
».  répète  jusqu'aux  âges  les  plus  irecàlés!  Oui^ 
h  prince  magnanime  autant  qu infortuné,  vo- 
ix tre  mort  fera  le  bonheur  de  la  France,  comme 
h  la  mort  de  J.  C.  a  procuré  le  saiuL  du  genre 
n  humain.  Le  sang  du  jtîste  est  monté  jusqu'au 
>i  ciel,  non  pour  crier  vengeance  comme  celui 
>Y  d'Abel,  mais  pour  crier  grâce  et  miaéricorde. 
»  U  nous  couvrira  comme  d'ua  bouclier;  il  nous 
»  protégera;  il  s'interposera  entre  le  ciel  et 
I»  nous;  il  nousi^éconciliera  avec  Dieu,  avec  nos 
»  frères,  avec  nous-mêmes;  il  éteindra  tontes 
ij  les  haines  et  toutes  les  discordes...  il  scellera 
>i  la  nouvelle  alliance  qui  vient  d'unir  le  Roi  et 
>j  SCS  sujets,  et  les  lis  quil  arrosera  relevant 
»  leur  téte  superbe,  et  plus  belle  et  plus  vîgou*- 
»  reuse,  brilleront  d'un  éclat  immortel  (i) 

(i)  M.  de  Boulogne  éloit  à  Troyes  lorsqu'il  apprit  le 

*  clwix  t|ue  le  Roi  avoit  fait  de  lui.  11  n'eut  <juc  huit 

jours  pour  se  iciidre  à  Paris ,  pour  composer  cl  .^p- 
prendre  son  discaors.  Des  le  19  janvier^  il  fui  eu  état 
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Quelques  jours  après.  Madame  fut  arroser  de  ""jgX 
ses  pleurs  la  pierre^ qui  recouvrpit  les  restes 
précieux  des  aoteurs  de  ses  jours.  Toute  la 
France  partagea  sa  vive  douleur.  Le  Koi^  dési- 
rant consacré  l'ailliction  générale  par  un  ié^ 
moignage  public  et  solennel,  rendit  une  ordon- 
nance portant  qu'un  service  funèbre  seroit  cé^ 
iébré  le  :ii  janvier  dans  toutes  les  églises  du 
royaume,  que  la  cour  prendroit  le  deuil,  ainsi 
que  toutes  les  autorités  civiles  et  militaires ,  que 
les  tribunaflK  vaqueroient  ,et  que  les  théâtres 
seroient  fermés. 

Pendant  ce  temps  les  ennemis  des  Bourbons 
ne  restoient  pas  oisifs.  Il  n  étoit  sorte  de  bruits 
qu'ils  ne  fissent  courir  pour  semer  la  défiance^ 
éveiller  les  soupçons  et  rendre  odieux  le  gou- 
vernement paternel  sous  lequel  nous  avions  le 
bonheur  de  vivre.  Tantôt  c*étoit  le  Pape  qui, 
k  la  deniande  du  fier,  alloit  annuler  les  ventes 
des  biens  ecclésiastiques*  A  les  entendr^^  le  br.ut 
rdatif  h  ces  ventes  étoit  sur  le  point  de  paroltre^ 
et  toutes  les  foudres  du  Vatican  alioient  être 

de  le  lire  à  S.  M.  qui,  ne  pouvant  aller  à  Seint^^Den^s , 

manda  l'orateur  dans  son  cabinet  et  daigna  lui  en  té- 
moigner plusieurs  fois  sa  èalisfaclion.  Celte  Oraison  fw 
nèbre  ée  itouve  chez  la  même  Zdàrairs;  pri%  i  fr.  âo  c; 
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4Ô.  lancées  contre  les  acquéreurs  de  ces  biens  ow 
autres  dits  jiaUommx.  Le  Nain  jauiie  alloit 
jusqu'à  dire  qu  on  avoit  le  proj(^t  de  rétablir  les 
droits  féodaux  et  la  dime.  Un  autre  journal 
prétendoit  que  les  évêques  démissionnaires  al- 
loient  reprendre  leurs  si^;es^  et  que  ceux  insti- 
tués en  vertu  du  Concordat  seroient  mis  à  l'é- 
CÂrt«  Deux  choses  concourûient  à  accréditer 
ce  bruit  :  c  étoit  d'une  p^rt  le  silence  de  F-^/Z- 

manach  royal  sur  tout  ce  qui  ëtoit  relatif  ait 

clergé  (i),  et  de  l'autre  un  bref  du  ï^ape  adressé 


(i)  L'article  concernant  le  clergé  avoit  été  laissé  en 
blanc ,  avec  une  note  ainsi  conçue  :  Le  travail  relany 
à  la  nouvel  organisation  du  clergé  n'étant  pas  t^r^ 
miné,  nous  n'aidons  pas  cru  devoir  donner  des  détails 
jsur  tcUe  partie^  La  malveillaoce,  qui  tire  parti  de  toul« 
lie  matiqna  pas  de  publier  que  le  gouvernement  ne  re* 
connoissoit  pas  le  clergé  concordatiste,  puisqu'il  n'éloit 
nullement  question  de  lui  dans  VAÎmanach  Rojal,  et 
qu'on  7  voyoit  figurer,  parmi  les  pain  de  France ,  Tar^ 
.chévéqoe  duo  de  Heims»  l'évéqnè  duo  de  Langr»», 
révêque  comte  de  Châlons,  etc.  Cependant  il  étoil  na- 
turel qu'on  attendit,  pour  donner  des  détails  sur  IWgu- 
niaatiott  ecclésiastiquef  le  résultat  des  n^;ociations  enta*  . 
tnëes  avec  la  cour  de  Rome,  lesquellès  avoient  pour  but 
de  compléter  cette  organisation.  H  ëloit  tout  simple, 
d'une  autre  part,  que  MM.  de  Talie^rand-Périgord  et 
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Je  i8  septembre  à  l'cvéque  de  Bâle^  et  dans 
lequel  S.  &  lui  disoit  :  <f  Pressé  par  les  cir- 
}}  constances^  nous  avions  réuni  au  diocèse  de 
»  Strasbourg  une  partie  de  votre  diocèse.  Nous 
«  vous  la  rendons  aujourd'hui  ^  vénérable  £i  è- 
re^  les  causes  qui  nous  ayoient  pousse  mal- 
»  gré  nous  à  cet  acte  ne  subsistant  plus.*.. 
»  Nous  ne  doutons  point  que  vous  ne  meuies 
9)  tou^  vos  soins  à  ce  que  cette  portion  du  dio- 
»  cèse  qui  revient  à  vous^  comme  par  droit  de 
^)  retour  {post  liminio),  n'éprouve  les  effets  de 
j>  votre  vigilance  n. 

La  lettre  qu'écrivît  le  nonce  apostolique 
résidant  à  Lucerne^  à  M^'.  l'évéquc  de  Bâle^  ea 
lui  transmettant  le  bref,  ctoit  dans  le  même 
^ns  :  u  Je  m'empresse,  lui  disoit-il,  de  vous 
»  adresser  le  bref  du  saint  Père  par  lequel  vous 
•I  rentrez  canoniqnement  en  possession  de  la 


Lu  Luteriid  tallèntdéingnés  sous  leors  ancîenî  titres. 

On  DC  pouvoit  effectivement  contester  le  titre  d 'arche- 
vêque à  M.  4e  Xaikyrend,  ni  celui  d'évét^ue  à  M.  de  La 
Luseme»  mime  en  considérant  leurs  sièges  comme  abo- 
lis. On  ne  pou  voit  non  pins  refuser  au  premier  le  titre 

de  duc  de  Reims,  cl  au  second  celui  de  di/c  de  Langres^ 
puisque  ceux  qui  portoicni  autrefois  de  parciis  titres 
étoienl  autorisés  par  la  charte  à  les  reprendre. 
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»  pfortion  de  votre  dîocè&e  qui  eu  a  voit  été 
))  démembrée  par  Tempire  ou  plutôt  par  la 
ji  violence  des  drcoastances.  Les  convenances  - 
})  semblent  exiger  que  vous  prévenieT;  rëvèché 
)i  de  Strasbourg  de  la  teneur  du  bref,  ainsi  que 
^)  rautorite  civile  des  contrées  que  vous  aile» 
ji  reprendre  sous  votre  juridiction  ëpiscopale. 
»  Je  vous  félicite  d  uu  ovciiement  qui  sera 
»  salutaire  sous  plusieurs  rapports  ». 

Nous  avons  dit  qu  un  décret  du  26  septembre 
1809  avoit  supprimé  touie  espèce  de  missions. 
Dès  que  la  France  fut  rentrée  sous  la  domina- 
tion du  Roi  très -chrétien y  les  mêmes  prêtres 
qui  avoieiit  donné  des  preuves  de  zùlc  sous  le 
précédent  gouvernement,  en  portant  les  secours 
spirituels  dans  les  paroisses  abandonnées ,  se 
réunirent,  sous  la  protection  du  grand-aumô* 
nier,  pour  faire  des  missions  dans  Tinlérieur  et 
former  des  missionnaires*  Ils  ne  demandèrent 
aucuii  fonds  au  gouvernement  ni  aux  com^ 
munes.,  se  flattant  que  les  fidèles  à  quji  leur  for* 
tune  permettroit  quelque  sacrifice,  s'associe- 
roient  volontiers  au  mérite  de  c^te  bonne  œu- 
vre, et  en  favoriseroient  l'accomplissement  par 
leurs  secours.  Ils  indiquèrent  par  la  voie  des 

journaux  les  personnes  auxquelles  ils  pour- 

roient 
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roient  Élire  pâirenîr  leurs  dons,  ou,  s  ils  le 
prë£?roient,  leurs  aboiinemens. 

Labbë  de  laTrape  venoît,  avec  1  autorisa- 
itioQ  du  fioi ,  d'envoyer  en  France  le  Père  Ber^ 
nard  de  Girmont  pour  fonder  près  de  Laval, 
département  de  la  Mayenne,  le  monastère  du 
Port  du  Saluty  que  le  Pape  a  depuis  érige  en 
abb^e.  Les  religieux  prirenfposse^sioa  de  ce 
.monastère  dans  le  courant  de  janvier. 

Ailleurs,  des  confréries  connues  par  leur 
teèle  charitable  et  leurs  bonnes  oeuvres  se  réta- 
blissent avec  Tagrémeni  da  l'évèque  diocésain 

des  autorités  locales. 

Les  ennemis  de  la  religion  voient  avec  peine 

tin  ordre  de  choses  qu'ils  regardent  couinie 
^tant  en  partie  Touvrage  des  prêtres*  Une  oc*^ 
casion  d'indisposer  le  peuple  contre  eux  se  pré- 
sente bîentàt.  Ils  la  saisissent  avec  empresse- 
lueut.  II  s'agissoit  Je  1  inhumation  d'une  ac- 
trice célèbre,  de  Mlie«  Baucour,  Le  curé  de 
Saint-Roch,  sa  paroisse,  avoit  fait  prévenir  les 
héritiers  qu'il  ne  ponrroit  lui  accorder  la  sé- 
pulture ecclésiastique.  ISonobstant  cet  avertis- 
sement, le  CQnvoi  se  dirige  vers  Téglise  Saint- 
Roch,  et  i  oa  voit  se  renouveler  les  scènes 
scandaleuses  qui  eurent  lieu  à  la  mort  de 
iii*  4 


iSi& 


Digitized  by  Google 


I 


(5o) 

M^^<^.  Chanieroi.  Les  portes  du  temple  étoient 
fermées;  on  les  enfonce;  on  appelle  des  jHrétres* 
Le  lieu  saint  retentit  de  clameurs  :  la  foule 
augmente;  on  Feicaspère  en  répandant  le  bruit 
'  4jue  celle  à  qui  l'on  refuse  des  prières  a  rendu 
le  pain'bénit  quinze  joun  auparavant;  qu'à  cette 
époque  elle  a  donné  six  cents  francs  pour  les 
pauvres,  et  qu'elle  leur  à  légué  douze  mille 
francs  par  sou  testament.  Bientôt  ou  ap^çoit 
nn  prêtre;  on  Tintimide;  on  lui  dit  qu'une 
émeute  est  sur  le  point  d  éclater^  et  on  le  dé- 
termine à  dire  un  i7e  profundU*  Le  cortège 
s  achemine  ensuite  vers  le  cimetière  du  Père 

■ 

La  Cbaise  à  travers*une  foule  immense^  fière 

du  triomphe  qu'elle  vient  d  obtenir. 

Vers  le  même  temps  bn  faisoit  circuler  une 
calomnie  atroce  contre  un  pasteur  de  la  capi* 
taie,  accablé  d'infirmités ,  et  qu'on  supposoit 
avoir  eu  des  liaisons  suspectes  avec  une  de  ses 
paroissiennes.  On  se  servoit  de  ce  conte  pour 
exciter  le,  peuple  au  mépris  des  ecdésiasti* 
ques,  et  pour  lui  peindre  la  religion  sous  de 
fausses  couleurs* 

Peu  après  parut  une  ordonnance  du  Roi  por- 
tant règlement  sur,  Tinstruction  publique^  Le 
nombre  des  académies  fut  réduit:  elles  recurcat 
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le  titre  d  université  et  les  lycées  celui  de  cal^ 
-  lèges  rojraux.  L  ordonnance  statua  de  plus  que 
chaque  université  serait  composée  d'un  conseil 
dont  re'véqiiie  diocésain  sefoit  membre,  de yà- 
culiésj  de  collèges  rojrauœ  et  de- collèges  com^. 
miiîiauxj  que  les  collèges  autres  que  celui  du 
chef-4iea  seroient  placés  sous  la  surveillance 
immédiate  d'un  bureau  d'administration ,  et 
que  les  évéques  feroient  partie  de  tons  les  bu- 
reaux de  leurs  diocèses.  Elle  voulut  eniln  qu  il 
y  eût  y  en  remplacement  du  grand-mattre^  un 
conseil  royal  d'instruction  publique,  composé 
d'un  président  et  de  onze  conseillers,  dont  deux 
seroietil  choisis  dans  le  clergé  ;  que  le  président 
fxit  seul  chargé  de  k  correspondance  ;  qu'il  pré- 
sentât  les  affaires  au  conseil,  nommât  les  rap- 
porteurs^ s*il  y  avoit  lieu,  réglât  l'ordre  des  déli-. 
bérations^  signât  et  fit  expédier  les  arrêtés;  qu'il 
en  assurât  l'exécution;  enfin  que  sa  voix  fxxii 
prépondérante  en  cas  de  partage. 

Par  une  ordonnance  du  même  jour,  Mgr.  de  17  Uni* 
Bausset^  ancien  évêque  démissionnaire  d'Alais, 
fut  nommé  président  du  conseil  royal  d'in-> 
struction  publique.  Le  roî  nomma  conseillers 
MM.  Dessoles )  évéque  de  Charobéri^  et  Villt<* 
r|t,  ancien  chancelier  de  l'IJnîv^rsité.  ^ 
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CHAPITRE  IV. 

m 

Débarquement  de  jSapoléon  sur  les  côtes  de 
Prwence.  —  Son  arrivée  à  Paris»  ^  Plairh 
tes  contre  les  prêtres  et  mesures  auxquelles 
elles  donnent  liem*  ^  Champ  de  Mai.  —  Bo' 
taille  de  fVaterloo.  —  Seconde  abdication* 


\jÂ  France  goùtoit  depuis  près  d'un  m  toute» 
les  douceurs  de  la  paix  sous  le  gouvernement 
paternel  de  [^oaîs  XVIII  ^  quand  Napoléon 
quitte  nia  où  l'Europe  la  relégué,  traverse  les 
mers  avec  une  poignée  de  soldats,  débarque 
sur  les  cotes  4c  l;^rovencej  reprend  le  titre  d'em- 
pereur  des  Français^  et  s'avance  dans  l'inté- 
rieur à  main  armée^  pour  faire  valoir  des  droits 
auxquels  îl  a  formellement  renoncé»  En  vain 
le  gouvernemepi  prend  les  mesures  qu'exige 
la  sûreté  de  FEtat  :  la  Providence  permet  que 
le  trône  des  fiourbons  soit  ébranlé  j,usque  dans 
ses  fondemens  par  la  défection  de  ceux  qui 
avoient  juré  de  le  défendre.  Débarqué  le  pre-^ 
micrs  mars  au  golfe  Juan,  Napoléon  eutre 
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sans  caup  férir  daus  la  capitale  du  rojaunie,  ,3,5. 
dès  le  3to  du  même  mois.  Louis  XVI U  Te*  20  «a», 
noit  d'en  sortir  accompagné  de  quelques  gar- 
des fidèles.  Tout  y  ëtoit  encore  dans  Fétonne* 
ment  et  la  stupeur. 

Le  gouvernement  repasse  alors  de  fiiit,  par 
la  lorce  impérieuse  des  circonstances^  dans  les 
mains  de  celui  qui  peu  de  mois  auparavant 
avoit  abdiqué  le  souverain  pouvoir.  Les  hom«> 
mes  qui  ont  commis  des  excès  dans  la  révolu- 
tion j  et  dont  pour  se  maintenir  il  est  réduit  à 
rechercher  Fappui;  tous  ceux  qm  nom  tien' à 
perdre  ou  sont  tarés  dans  1  opinion  publiqi^e  y 
s  agitent  eh  ce  moment  de  crkeyet  mtoifestent 
sur  plusieurs  points  du  royaume  tout  Tesprit 
de  93.  Ils  vomissent  les  même  maures;  fis 
débitent  les  mêmes  calomnies  contres  les  mi- 
nistnes  de  la  religion. 

La  position  du  clergé  devieut  alojrs  fort  diifi*> 
icîle.  Inquiet  sor  le  présent  et  plus  encore  sur 
Tavenir^  son  ailliction  est  d'autant  {4us  grande 
qu^atfachë  par  afifeetion  a  Taugnste  famille  des 
Bourbons^  il  est  obligé^  par  principe  de  con- 
science^ d'ohéîr  passivement  à  celui  qui  exerce 
le  pouvoir^  tant  jue  cet  ordre  de  choses  en- 
trera dans  les  desseins  de  la  Providence. 
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'  Les  affaires  ecclcslastiques  sont  de  nouvéaii 

So  nars,  congi^s  au  comte  Bigot  deJPréameneu.  il  est 
nommé  dirocleur  gcnci  al  des  cultes  sous  les 
ordres  du  ministre  de  l'intérieur  (i).  * 

Le  aiéme  jour,  le  duc  dOtrante,  rede- 
Tejiu  ministre  de  la  police  générale  >  fait  ua 
rapport  sur  l'esprit  public  dans  lequel  il  ac-^ 
cuse  en  général  les  prêtres  d'avoir  cherché  à 
provoquer  les  disseiisioiis  civiles,  soit  en  prê- 
chant contre  la  vente  des  biens  nationaux^ 
soit  eu  auuoucaat  le  lelablisseaient  des  an- 
^  ciennes  dîmes,  soit  enfin  en  se  rendant  les 
iiistruuiens  des  cl-devaut  seigneurs  pour  réta- 
blir ]a  servitude  ieodale*  Il  prétend  ce  qu'ils 
»  ont  excité  rindignatiou  du  peuple,  qui  n'a 
»  vu  dans  leurs  discours  qit'une  conspiration 
»  pour  se  rendre  eux-njèines  spoliateurs  au 
I)  mépris  des  lois,  et  pour  allumer  les  toBphcpr 
•    »  de  la  guerre  civile  >j.  ' 

Le  directeur  général  des  cultes  est  chargé 
de  vérifier  ces  reproches.  Il  résulte  des  rensci^ 
gnemens  quil  se  procure  qu'un  seul  prêtre 
employé ,  le  desservant  de  Mouchy^-Ie-Breton, 


(i)  M.  de  Préamçoea  fut  ^^mniç .miaisti^e  d'Etat 
4ecret  du  lo-nvnU  .  - 
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diocèse  d'Arras^  prévenu  de  répandre  des  dpu* 

tes  sur  la  validité  des  ventes  nationales ^  a  çié 
traduit  devant  les  tribunaux  et  reconnu  jurir- 
diquement  innocent.  Il  en  résulte  encore  que^ 
si^tous  les  ecclésiastiques  n*ont  pas  gardé  dans 
leurs  discours,  k^mesure  convenable,  aucun 
du  moins  n'a  annoncé  d'une  manière  quel- 
conque le  rétablissement  de  la  dime  ei  des 
droits  féodaux. 

Mais  bientàt  de  nouveaux  rapports  de  police 
signalent  les  prêtres  comme  ne  faisant  point 
pour  le  chef  du  gouvernement  les  prières  accou- 
tumées* Les  évèques  sont  alors  invités  à  feire 
parvenir  aux  curés  et  desservaus  les  instructions, 
nécessaires  pour'que  dans  toutes,  les  paroisses 
ces  prières  soient  rëgulièrenicut  faites  (i).  Pqur 
mieux  las  y  disposer^  on  leur  peint  le  gouver-" . 
nement  du  Roi  comme  n'ayant  rieu  lait  eu  fa- 


(i)  Dans  quelques  peroUseS  on  n'attendit  pat^pour 
les  faite  la  Mandement  de  l'évéque.  Des  cnrés  du  dé»- 

partement  de  ht  Nièvre  chantèrent  même  spontané- 
ment un  Te  Deum  en  action  de  grâces ,  en  apprenant 
l'arrivée  de  Napoléen  à  Paris;  d'autres ,  àaureusement  . 
en  petit  nombre)  cherchèrent,  par  leurs  discours,  à  ëlec- 
triser  leurs  paroissiens,  à  les  engager  à  concourir  de 
tons  leurs  mojrens  an  maintien  du  trône  impérial. 
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veur  du  clergé  >  comme  ayant  rendu  sa  situa-^ 

tion  pire  (i);  et  Psapoleoii,  comme  se  piopo-» 
sant  dtémployev  tmt  son  zèh  pour  tenniner 

les  affaires  ecclésiastiques  à  la  satisfaction 
générale* 

A  cette  époque  un  succès  complet  semble  avoir 
couronne  son  audacieuse  entreprise.  L'exer«* 
cice  de  son  autorité  se  manifeste  par  une  action 


(i)  Pour  assurer  aux  ccclesiastiqaes  un  revenu  con- 
forme à  Tiflipoitanc^  de  leur  mîsMmi  et  à- la  dignité  de 
leur  carâctere,  il  aaroit  falla  d^t'KMOurcesqii'il  a'étipit 

pas  au  pouvoir  du  lloi  de  créer  subilt  uicuL  Le  sort  ên 
clergé  n'en  avoil  pas  moins  éprouvé  des  amélioralions 
sensibies.  Nous  nous  bornons  à  citer ,  i**.  Fordonnance 
du  6  novembre  1814  «  qui  ëtëve  à  (r.  rihdemnflé 
de  i5o  fr.  antérieurement  accordée  aui  desservans 
cWgës  du  service  de  deux  Miccursales;  2*.  celle  da  5t 
octobre  précédent|  qui  exempte  les  élèves  des  écoles  eic- 
clésiastîques  de  la  rétrîhution  universilaire,  el  porle  que 
le  giade  de  bachelier  ès-icttrcs  leur  sera  délivré  graluî- 
temetm  Le  prix  de  cette  dernière  ordonnance  avott  été 
'd*autanl  mieux  senti  que ,  le»  ë)èvet  appartenant  pre»» 
(jiie  tous  à  la  classe  indii^cnle,  les  évoques  éîoient  obli- 
gés, pour  subvenir  aux.  droits  de  riiniversitc,  d'ordonner 
dea  qiiétev  qm  avilissaient  ie  sacerdoee,  et  faisoiçnt  mur* 
marer  contre  une  rétribution  qu'on  pouvoit  jasteinent 
regarder  comme  un  impôt  établi  sur  Tindigençe  et  levé 
lur  de^  auxooaea. 
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uniforme;  le  Journal  officiel^  le  Bulletin  des  * 
lois  sont  pleins  de  ses  décrets.  C'est  en  son  nom 
que  se  rend  la  justice,  que  se  perçoivent  les  , 
impôts;  toute  la  France  est  soumise  a  sa  domi- 
nation. Dans  cet  état  de  choses,  la  plupart  des 
évéques  ordonnent  les  prières.  Ils  considèrent 
'a,^çç  saint  Paul  que  toute  puissance  vient  de 
Dieu,  et  rappellent  à  leurs  curés  et  desservans 
ce  que  prescrit  Tapotre  sur  la  soumission  due 
aux  puissances,  en  leur  faisant  observer  que  les 
voies  de  Dieu  sont  impénétrables,  que  les  pas- 
sions des  hommes  servent  à  Taccomplisscment 
de  ses  volontés,  et  qu'il  suflit  dès-lors  qu'uiie 
puissance  existe,  pour  qu'on  doive  s'y  soumet- 
tre comme  entrant  dans  ses  vues  de  miséri- 
corde  ou  de  iustice.  ^  «, 

\  Cependant  les  souverains  réunis  àVicimc 
déclarent  «  qu'en  rompant  la  convention  qui 
»  lavoit  établi  à  l'ile  d'Elbe,  Napoléon  s'est 
»  placé  hors  des  relations  sociales  et  civiles  ; 
»  qu^'il  s'est  livré,  comme  ennemi  et  periur- 
»  batenr  du  monde,  à  la  vindicle  publique ,  et 
»  que,  fermement  résolus  à  maintenir  le  traité 
n  de  Paris,  ils  emploieront  tous  leurs  efTorls 
j)  pour  empêcher  qtie  la  paix  générale,  objet 
))  des  vœux  de  l'Europe,  ne  soit  de  nouveau 
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N  troublée  M.  Celte  déclaration  du  congrès 

circule  bientôt  dans  le  royaume  et  y  augmente 
«  le  nombre  des  opposane.  D'autre  part,  on  ap- 
preiid  que  Murât  j  alors  ix)i  de  iNaples,  a  levé 
réteadard  de  la  guerre;  que,  croyant  le  mo* 
ment  favûiable  pour  s  approprier  une  portion 
de  ritalie,  il  a  comnieoce  précipitamment  les 
hostilités^  et  forcé  le  Pape  à  s  éloigner  encore 
une  fois  de  la  capitale  du  monde  chrétien^ 

Ces  nouvelles  n'étoient  pas  propres  à  dispo- 
ser &vorablem«nt  les  ministres  de  la  religion; 
aussi^  malgré  les  ordonnances  épiscopales,  plu- 
sieurs refusent  absolument  de  prier  pour  ceint 
qulls  ne  reconnoissent  plus  pour  empereur  de- 
puis son  abdication.  D  autres  cherchent  à  ga-* 
gï\ev  du  temps  et  attendent  que  I.n  guerre  ait 
décidé  de  son  sort  (i).  Le  minière  de  la  police 


1^ 


(i)  On  ecrivoit  de  Caen  :  «  Hcaucoup  de  préires  8*àbs' 
tteniient  de  £aire  le  pr6ne,  aiin  de  ne  point  recomman- 
der S.  M.  aux  prièi'es  des  fidèles;  D*au(Fes  font  le  prône 

et  omettent  la  recommandation.  Dans  quelques  parois*» 
ses  on  chante  bien  le  Domine,  salvumjac  inipcraiorGW ^ 
mais  le  peuple  répond  ;  Dominé ,  saU^um  fac  Regem* 
Cela  arrive  trës-souvent ,  même  dans  la  ville  deCaern», 

On  se  plait^noit  beaucoup  du  clergé  de  celle  ville;  un 
vicaire  ëloit  accusé  d'avoir  excité  Ie6  fidèles,  dans  un  de 
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écrit  alors  aux  évéques  diocésains  de  réprimer 
par  les  voies  canoniques  les  prêtres  quis*opimd* 
trent  à  ne  pas  faire  les  prières  pour  l  empereur, 
ajoutant  que,  r<  si  ]a  discipline  ecclésiastique 
D  est  insuOisaute  pour  les  £aire  rentrer  dans  le 
n  devoir,  il  sera  obligé  d^employer  les  moyens 
»  que  lui  doaue  Tautorité  qui  lui  a  été  confiée  n . 
Plusieurs  adressent  de  nouvelles  instructions  à 
leurs  curés,  et  le£t  engagent  à  quitter  leurs  pa-> 
roisses  plutôt  que  de  sVxposer  à  être  pmirsuî-* 
vis  comme  perturbateurs  et  rebelles.  c<  Je  me 
»  flatte,  dit  Févéque  d^Amiehs  anx  pasteurs  de  ' 
>}  son  diocèse,  qu'il  n'est  aupuu  de  vous  qi^i 
»  voulût  se  décider  à  abandonner  le  troupeau 
»  que  J.  C.  lui  a  confié.  Vous  vous  méfierez 
»  de  vos  propres  lumières  pour  vous  en  rap- 
»  porter  à  celles  d  un  évéque  anqnel  vous  ne 


ses  prônes,  à  prier  pour  le  Roi,  en  ajoutant  à  voix  basse, 
dta  deux,  aHu  de  &e  ménager  une  excuse  auprès  de  Tau- 
torité  publique.  L'évéque  n'eut  pas  de  peine  à  justifier 
cet  ecclésia^tic[De.  La  phrase  qu*on  lui  împutoft  ne 
presentoit  en  effet  aucun  sens.  On  trouva  qu'il  avoit 
pu  exhorter  les  fidèles  à  prier  le  Roi  des  deux,  ce  qui 
n'oâroîtancootf  équivoque;  maïs  qu'il  e4l  été  on  ne  peut 
plus  ridtoute  da  les  exhlirter  h  prier  pour  le  Roi  des 
çieux. 
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i8i5;-  reprocherez  certainemeul  pas  de  vous  avoir 
»  enseigné  l'erreyr^  et  qui^  sur  le  bord  du  tem* 
>)  beau  ou  1  appellent  son  âge  et  ses  infinuîtés, 
»  ne  consentiroit  jamais  à  tous  proposer,  un 
ji^cte  réprouve  par  les  livres  saints 

Les  ancien^  jprélats  constitutionnel^  ne  sont 
pas  les,  derniers  à  recommander  1  obéissance  et 
'  la  soumission.  L'un  d'eux,  larchevêque  de  Be-> 
sancou^  presse,  conjure  ses  coopérateurs,  peu 
de  jours  avant  sa  mort,  de  faire  des  prières  ef 
des  vœux  pour  rbomme  dont  il  leur  représente 
le  retour  coffirhe  un  prodige  de  la  Provi- 
dence (i).  Un  autre  cherche  à  rassurer  les  sieus 


(i)  Ce  prélat  mourut  le  3  mai  à  yilievieux ,  dan»  le 
^ara  ^  ou  il  étost  en  cour»  de  visile  pastorale»  Atteint  le 

3o  avril  d'une  fluiîon'de  poitrhie,  et  prévoyant  sa  fîn 
prochaine ,  ii  demanda  Jies  (jerniers  ^acreuiens.  Avant 
lie  les  recevoir,  il  reconout»  eit  présence  de  plusieurs 
prêtres,  ses  anciennes,  erreurs  constitutionnelles.  Il  fti 
sa  j)ruiession  de  foi  à  haule  et  îiileiligihle  voiK,cLil 
éôU'id  tous  les  assislaas  par  la  piété,  rhumiiité  et  la  sou* 
mission  de  ses  seniimeos.  Dans  la  circulaire  au  sujet  de 
*»a  mort,  on  reodoit  compte  de  cefte  circonstance.  On 
.  V  disoïL  q|ie  «  M,  Le  Coz  avoit  adbéré  dans  ses  der- 
M  nîcrs  moment  aun  juge  mens  de  TEgUse  concernant 
V  certaine  contrée  en  particulier ,  comme  k  ses  déci^ 
»  sions  guiciales  ».  Le  commissaire  extraordinaire  vit 
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&ur  la  crainte  d'une  seconde  invasion.  Un  troi"  ,^^^5^ 
sième  cite  aux  prêtres  de  son  diocèse  Texein- 
jfle  de  Phocas  s'avançant  vers  Constâtiiinople. 
<c  L'empereur  Maurice  fuit,  leur  dlt-ii ,  et  Pho« 
^  cas  est  reconnu.  Bientôt  son  image  est  ap-* 
>i  portée  à  Rome 'rie  grand  saint  Grégoire  lui 

adresse  une  lettre  de  félicitation  sur  son 
»  avènement  au  trône.  Le  clergé  de  Home 
n  le*  salue  empereur^  et  chante  pour  sa  con*^ 

servatîon  les  prières  accoutumées  »•  . 

L'archevêque  de  Tours  répond  qu  il  a  £ait 
tout' ce  qui  éfoit  en  son  pouvoir  pour  triom- 
pher de  la  répugnance  de  plusieurs  curés  ou 
desservans,  et  qu'il  £aut  attendre  du  temps  use 
soumission  entière* 


dans  06  passage  un  lupjea  de  rallamer  les  dissensions 
i^ligieiuea.  L'abhé  Durant ,  rédacteur  de  la  eircalaîre, 
fat  mandé  et  hmé  de  la  modifier.  On  ll^nala  cet  ec^ 
clesiastique  comme  un  zélé  royaliste,  el  comiiie  tenani 
beaucoup  aux  préjugés  religieux. 

Un  autre  prêtre  de  ce  diocèse,  |e  respectable  abbé 
Breluque ,  alora  résidant  à  Paris ,  avoît  été  représenté 
par  M.  Le  Coz  comme  Irès-dangereux.  Le  préfet  <)e 
police  eut  ordre  de  le  faire  aurveiller,  et,  se  présen- 
toit  ponr  avbîr  kin  passeport  à  l'effet  de  retourner  à  Be- 
sançon ;  de  le  lui  refuser. 
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M.  levêque  d'Agen  cède  aux  Instances  de 
rautorité.  Dans  beaucoup  de  paroisàes^  les  pas- 
teurs, placés  entre  le  dësir  d'obéir  et  la  craintç 
de  se  voir  abandonnés  des  peuples  é  difièrent 
de  se  conformer  aux  ordres  de  leur  évéque* 
Les  églises  de  la  ville ,  et  notamment  la  cathé- 
drale dans  laquelle  on  fait  les  prières,  devien- 
nent absolument  désertes,  ou  l'on  n'y  voit 
que  des  personnes  connues  pour  n'y  paiôître 
jamais  (ij. 


(i)  M.  i'évéqae  d'Agen  ,'d*accord  avtc  les  préfets  el 
Fautonlê  militaire,  avoit  suspendu  Pénvoi  de  son  or- 
donnance, afin  de  laisser  calmer  une  clialour  d'oppo- 
«ilioti  qui  se  iuaniici>toit  de  toute  part,  et  se  pronon- 
çoit  de  manière  à  inspirer  des  a]arn|es  pour  la  tran- 
quillité publique.  Les  ordres  pressaus  et  réitérés  des 
commissaires  extraordinaires  les  privèrent  du  succî^ 
que  pouvoir  seule  assurer  une  sage  teui^orisation.  La 
plupart  des  pasteurs  refusèrent  d'obéir  et  envoyèrent 
leur  démission.  Un  maire  du  déparlement  du  Gers 
écrivit  ei^  dénonçant  le  sien  :  «  Oui,  les  prêtres  sont  les 
»  plus  grands  ennemia<de  Napoléon l'on  jpént  même 
»  dire  que  le  clergé  n'a  cessé  de  conspirer  contre  lui 
»  da^is  tous  les  leiiips,  et  qu'il  a  redoublé  de  zèle  depuis 
». qu'il  a  repris  les  rênes  du  gouvernement...  S*ii  ne 
»  frappe  cette  engeance  infernale,  qui  ne  cesse  de  pré* 
»  cher  le  désordre  au  tribunal  de  la  pénitence ,  bientôt 
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Tout  le  monde  sait  avec  quelle  chaleur  les 
viileg  du  Midi  s  etoient  prouoocées  eu  faveur 
des  Bourbons.  Aussi  les  prélats  diocésains  sont 
presque  tous  davis  d«  différer  le  cbaot  des 
prières.  L'archevêque  de  Toulouse,  ancien  cvér 
que  constitutionnel  du  BI|6ne^  est  de  ce  nom- 
bre (i).  Des  ioacliouuaiics  iuipa tiens  ayant 
forcé  quelques  curés  à  les  faire  de  suite^  leurs 

n  il  n^iira  plus  ni  hommes  ni  contributions  à  son  ser^ 

>»  vice  ». ... 

^i)  La  police  iotercepla  une  lettre  de  ce  prélat  en  ré- 
ponse, celle  par  iaqnelle  M*',  le  duc  d'An^olème 
Tengageoit  à  prescrire  des  prières  pour  le  succès  cle  ses 
armes,  u  Les  prêtres  et  les  fidèles  de  mon  diocèse,  ccri- 
N  voit<-il  à  S.  A.  R., toujours  constans  dans  lenr  amour 
»  et  leur  fidélité  pour  leur  légitime  ^uverain,  S.  M* 
»  Lonis  XV 111,  avoient  prévenu  les  instructions  de 
»  Votre  Altesse^  par  leur  empressement  à  s'unir  aux 
»  prières  que  favois  ordonnées  dans'ces  circonstances 
»  calamitenses.  Aujourd'hui,  Monseigneur,  en  exécu-- 
»  tîon  des  ordi  cs  c^JuLcnus  dans  la  ioltrc  que  vous  avez 
»  daigné  m  écrire  ie  27  mars,  de  voire  quartier-général 
»  de  Nîmes ,  j'ai  prescrit^  de  nouvelles  prières  pour  de- 
»  mander  à  Dieo  de  protéger  les  armées  royales,  d'abré- 
»•  ger  la  durée  des  maux  que  l'ennemi  de  la  France  fait 
»  peser  sur  elle,  et  de  cc^erver  le  meilleur  des  rois,  le 
M  fils  aîné  de  l'Eglise^  dans  le  patrimoine  de  ses  pèrès  »• 
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égiîfies,  qui  ctoient  pleines  de  monde  ^  sont 
vide«  eu  un  cim-d'œii. 

L'évêque  de  Efignc,  pressé  d'ordonner  les 
prière£|^  écrit  que  ce  les«spri^t$  oe  sont  pas  assez 
,  »  rassis  pour  tenter  une  pareille  entreprise; 
))  qu  il  inaporte  de  leur  laisser  le  temps  de  se 
.  »  calmer;  que  ce  délai  rendra  plus  utiles  les 
»  instructions  qu  il  donnera ^  lorsqu\>n.  sera 
»  reveiiu  de  1  cilci \ cscciice  produite  par  les 
»  derniers  évènemens  »• 

*  Ou  ne  fait  pas  uou  plus  les  prières  dans  un 
grand  nombre  de  paroisses  du  diocèse  d^Ai^^ 
nonobstant  une  çirciilali  c  adressée  aux  cures  et 
desservans  de  la  part  de  lautorité  ecciésiasti-» 
que.  Il  en  est  rneme  quelques-unesoù  des  prières 
ont  lieu  pour  le  retour  de  Louis  XVllL  On  en 
fait  de  pareilles  à  Bordeaux.  Le  clergé  de  cette 
ville  est  dénoncé  conftne  le  principal  auxiliaire 
du  payli  des  Bourbons.  Les  ecclésiastiques  y 
rivalisent  de  2èle  à  ce  qu'on  assure^  même  de- 
puis le  20  mars,  pour  faire  des  prosélj^tes  au 
ftof.  M»  Tarchevéque,  à  qui  Ton' demande  une 
circulaire  au  sujet  des  prières,  fait  observer 
que  des  instructions  publiées  avec  une  sorte 
de  solennité  seroient  pl^s  nuisibles  qu  utiles; 
inâts  ce  prélat  ne  néglige  aucune  occasion  de 

donner 
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donner  aux  ecclésiastiques  de.  son  diocèse  les 

instcuctious  cooYçaables. 

Les  administrateurs  capitulaires  du  diocèse 
de  Boui^ges  ordonneut  les  prières,  mais  résis- 
tent courageusement  au  préfet  du  Ciîer^  qui  veut 
les  obliger  à  chanter  un  Te  Deum  en  action  de 
grâces. 

L'e'vèque  de  Baronne  (M.  Loyson)  ne  croit 
pas  devoir  correspondre  avec  le  directeur-^é« 
néral  des  cultes.  Il  écrit  au  sous -préfet  que, 
depuis  son  abdication ,  Napoléon  n  étant  plus 
à  ses  yeux  le  cbef  du  gouvernement  frauçais, 
il  ne  lui  doit  point  de  prières;  mais,  par  une  , 
conu^adiction  manifeste,  il  ajonte  ccqu  il  en  sera 
»  autrement  lorsque  la  nation,  s'exprîmant  par 
»  1  oi^ue  de  ses  députés  au  Champ-de-Mai^ 
n  Faura  proclamé  de  nouveau  empereur  m; 
X»  comme  si ,  ne  reconnoissant  plus  Napoléon 
comme  chef  du  gouvernement,  il  pouvoit  re-  ' 
co^noitre  une  assemblée  convoquée  en  vertu 
de  ses  ordres. 

Les  vicaires  -  généraux  de  Poitiers  répon- 
dent que,  «  sHls  sont  comptables  de  leur  admi* 
»  nistration  au  gouvernement  sous  les  rapports 
j»  politiques,  leur  responsabilité  n'est  pas  moin- 
j>  dre  envers  i  Eglise^  que  Dieu  ordonne  bien 

m.  5 
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n  la  stfai^iissioii  aux  puissanceSy  mais  qu^  Téut 

•  »  aussi  qu  on  maintienne  la  paix  dans  le  trou- 
n  peau,  et  qu'on  s'abstieime  de  te  qui  p0fir<» 
I)  roit  causer  des  divisions  et  des  troubles;  que 
»  les  difficaltés  au  sajet  des  prières  ne  feiit  qute 
»  s  accroître,  ei  que  la  guerre  qui  vient  d'écla- 
»  ter  dans  le  département  des  Deux -  Sevrés 
»  exige  encore  plus  de  réserve  (i)  ». 

Le  gouvernement  insiste.  M.  le  vicaire-gé» 
néral  Sojer^  évéque  actuel  de  Luçon,  fait  alors 
cette  belle  réponse  an  directeur -général  des 
cultes  :  «  Je  suis  disposé  à  faire  tout  ce  que  je 
»  dois  comYûe  chrétien ,  comme  ^Français  et 
»  administrateur;  mais  quand,  après  y  avoir 
»  miiretnent  réfiécfai,  une  mestrre  me  patûltra 

»  évidemment  contraire  au  bien  de  la  religion, 
»  à  là  pàix  de  l'Eglise  et  k  Tintérèt  de  l'Etat, 
i)  aucune  disgrâce  ne  pourra  me  la  ÙLire  adop* 

4 

(i)  Une  autre  coosidération  importaote  obligeait  l'an* 
torité  ecclésiastique  k  se  coodoire  dans  ce  dibc^è 

iteaticoup  de  circonspection  et  de  prudence.  Di\-buit 
mille  dissidens,  dirigés  par  une  viogUine  de  préures  in- 
terdits, et  oéanmoins  eierçant  publiquement,  satsîssoieni 
toutes  les  occasions  àe  grossir  leur  pârit;  aussi  la  défense 

de  continuer  les  prières  publiques  pour  le  Ploi  fut-elle 
la  seule  mesure  générale  qu'elle  crut  devoir  prendre» 
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#  ter*  tn  «cette  ûàtanaoitkêûon  me  ikil  perdre  ^^,5, 

«  votre  confiance,  j'espère  quVUe  ne  m'otera 
n  pas  votre  estime  n. 

L'attachement  à  I  auguste  famille  des  Bour«> 
boas  est  m  effet  trop  prononcé  «fans  certaines 
contrées,  pour  que  les  prières  quon  récla- 
ment si  vivement,  n'y  donnent  pas  lieu  à  de 
grands  désordres.  M.  l'evéque  d'Angers  com- 
pramet  son.autonlécn  les  prescrivant  :  plu* 
sieurs  cures  et  desservaiis  refusent  d'olieir^  sur 
la  rive  gauche  de  la  Loim,  ils  abalidonnent 
leurs  paroisses,  et  1  ou  est  force  de  revenir^sur 
nu  ordre  donton  n'a  pascalculé  toutes  les  suites. 

Dans  la  Veudée^  les  esprits  sont  tellement 
montés  contre  ces  prières,  qu'il  £ui4  égalemeol 
-  y  reuoncer.  Le  j^raud-vicaire  qui  a  repaoï^u  la 
circuiairè  de  révéquê  est  oUigé  de-qnitter  le 
département,  et  le  prélat  lui-même,  dont  le 
projet  léioit  ée  faijpe  une  visite  pastorale  dans 
cette  partie  de  son  diocèse,  s  en  abstient^  ajaut 
•reçu  f  afis  qu'il  n'y  seroit  pas  en  sàreté. 

M»  i'éveque  de  (^aiaipcr  ne  donne  au  sujet 
des  prières  ni  autorisation,  ni  défense.  Il  laisse 
à  ses  curas  le  soin  de  faire  ce  (|u  ils  jugei^ont 
CMirenable»  suivant  la  dtsposîtion  des  esprits^ 
pour  que  la  paix  ne  soit  point  troublée  • 


i«i5.  Le  préfet  d'Ille-et-Vilaine  mêle  inutilement 
sa  voix  à  celle  de  révêque  de  Rennes  pour  dé- 
terminer les  prêtres  de  ce  diocèse  à  remplir* 
les  intentions  du  gouvernement.  Vainement  il 
leur  écrit  «  que  toute  puissance  vient  de  Dieu; 
»  que  les  chrétiens  persécutés,  livrés  aux  bour- 
))  reaux,  aux  tortures,  aux  supplices  de  tout 
})  genre  par  les  empereurs  païens,  prioient 
»  pour  eux;  que  du  fond  des  catacombes  où 
))  ces  chrétiens  généreux  cherchoient  un  asile 
»  s'élevoient  des  vœux  même  pour  leurs  per- 
w  sécuteurs,  et  qu'à  plus  forte  raison  les  minis- 
»  très  des  autels  doivent  prier  pour  celui  qui 
)}  a  rouvert  les  temples,  rappelé  les  lévites  dis- 
»  perses  dans  toutes  les  parties  du  monde,  et 
»  permis  que  la  croix  soit  de  nouveau  arborée 
>)  en  signe  de  réconciliation  et  de  salut». 

Les  heureux  effets  produits  par  le  Concordat 
de  1801  étoient  présens  a  la  mémoire  du  cler- 
/  gé;  mais  il  ne  pouvoit  oublier  non  plus  ni  les 
indignes  traitemens  dont  bientôt  après  le  chef 
«de  l'Eglise  devint  Tobjet,  ni  la  conduite  arbi- 
traire de  Napoléon  envers  les  évcques  de  France 
..qui,  en  181 1,  osèrent  lui  résister,  ni  les  me- 
sures de  rigueur  prises  contre  un  grand  nom- 
bre d  ecclésiastiques  du  second  ordre,  auxquels 
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on  Q'a?mt  autre  chose  à  reprocher  que  leur  is,^ 

attachement  au  saml  Siège.  On  trouva,  tFail-  . 
kfws,  que  le  préfet  ^voit  excédé  les  bornes  de 
sa  compétence  en  s'ingérant  de  donner  aux 
curés  et  dessenrans  des  iustroctions  qui  ne  de-* 
voiem  ëiiianer  que  de  rautorité  épiscopale. 

Le  diocèse  de  Cbambert  faisoit  encore  par- 
tie de  la  France.  Le  cierge  de  ce  diocèse  étoit 
généralement  opposé  aux  prières..  L'évéque 
diocésain  pensoit  qu'on  de  voit  agir  avec  beau- 
coup de  modération  et  de  prudence  pour  em« 
pèclier  que  les  paroisses  ne  fussent  abandon- 
nées par  suite  du  >oisînage  d'un  territoire 
étranger;  mais  le  gouvernement  trouva  qu  au- 
cune considération  ne  devoit  empêcher  les  prê- 
tres de  rcQiplir  leur  devoir.  Des  ordres  lurent 
:  donnés  pour  Téloignement  de  ceux  qui  refu* 
seroîent  les  prières. 

Le  directeur- général  des  cultes  venoit  d^é- 
crire  circulairement  aux  premiers  pasteurs  que 
ic  rétat  de  guerre  dans  lequel  se  trouvoit  l'Ita* 
»  lie,  interrompant  les  communications  avec 
M  le  saint  Père^  la  juridiction  des  ordinaires 
D  rentroitj  à  Fëgard  des  dispenses,  dans  le 
a  droit  commun  n.  L'évéque  d'Angouléme 
2»emparesse  deu  instruire  ses  diocésains  par 
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une  lettre  pastorale,  dans  laquelle^  aprè»  ayctir 
rendu  compte  de  la  circulaire  qu'il  a  reçue, 
a  BOUS  voilà  doue  autonsé,  dit41,  à  faire  pour. 
»  notre  diocèse  ce  que  le  malheur  dea  circon- 
>}  stances  rendoit  fort  diilîcile.  Dé|à  noua  avons, 
'D  commencé  à  mettre  à  profit  catte  eoacesdon. 
»  impériale  ».  La  lettre  de  Vëvéque^  répan- 
due avec  profusion  par  la  voie  des  maires, 
produit  la  plus  fâcheuse  sensation.  La  conster- 
nation est  générale  ;  on  croit  le'  schisme  con- 
8ommé«  On  regarde  Napoléon  comme  s  étant 
érigé  en  patriarche,  en  sauv^raiii  pontife,  en 
chef  suprême  de  Téglise  gallicane,  et  les  re- 
grets que  réloignement  du  Boi  légitime  fait 
éprouver  n  en  deviennent  que  plus  vils 


(i)  Pour  calmer  les  esprits,  M.  Peyrot^  curé  de  Péri* 
gîieox,  vîcaire*général  pour  le  département  de  la  Dor-> 

dogno,  crut  devoir  signalera  ses  confrères  la  lettre  pas- 
torale de  son  cveque  coiniue  iausse,  comme  fabriquée 
à  deiseîa  d'avilir  le  prélat  et  de  nuire  a«  gouv^rneuMiii. 
IX  leur  adressa  uoe  drcolaîre  dans  ce  sette*  M.  Bigot 
de  Préametieu,  instruit  par  le  préfet  de  l'état  des  clio- 
se&y  manda  le  prélal^  qui  étoit  alors  à  Paris»,  lui  dit 
que  le  gouvernement  n'avoit  £sit  ni  pu  faire  une  con- 
cession de  ce  ^enre;  que  le  directeur  général  des  cultes 
avoit  scuiement  écrit  que  lu  jutidiciion  épUc^ak  re»» 
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Malgré lapeiaeei^lràmf qtt'éftfauvala gra^df  i8i5. 
majorité  du  clergé  ça  apprenant  le  succès  ap^ 
{MHr«ftt  que  le  fgénm  d«  mal  avait  obtenu  (i), 

iraii,  à  ^égofd  def  dnpem^f,  âtM  le  dmii  çommwM  4 
cgusa  de  Fimfmsièdliié  di^  weurir  à  Rme;  c«  q«i  ne 

vouloit  pas  dire  que  les  évêqucs  étoient  autorisés  à  ac- 
corder toutes  sortes  de  dispenses,  même  celles  coDCcr* 
fiant  radmioiitratioii  générale  de  ÏEgVae  et  sa  disdpline 
intéfieare,  dispenses  expressément  réservées  an  Pape. 
M.  Lacombe  publie  alors  une  circulaire  dans  laquelle 
il  rend  haianiagaatt:^  droits  d  a  saint  Siège,  mais  ii  retira 
il  M,  Pçyrot  tef  lelt^res  de  vicaire  généraL  Ce  curé  re« 
fusa  constamment  de  chanter  dans  son  4^\is^  le  Do* 
mine^  salvum  fac  imperatorem. 

(i)  Les  prêtres  qui  regardoîeot  la  fatale  révolution  du 
so  mars  eornsM  nn  événement  heureux  pour  la  France 
étoient  ea  bien  petit  nombre.  La  plupart  avoient  appar- 
|«DU  à  la  çla6se  des  piètres  diU  coo^UluiiQQoieis. 
rMte,  presque  tous  ont  reconnu  depuis  combien  leur 
erreur  éioît  grande.  M«  Le  Blanc,  curé  de  Cosne  (Niè- 
vre), qui  avoit  été  des  premiers  à  célébrer  en  chaire  le 
retour  de  Napoléon,  donna  la  démission  de  sa  cure» 

apras  la  retour  de  Louis  XVIIL  il  crut  devoir  sacri- 
fiçe  à  la  chose  publique  et  à  lut-i-méme  ;  «  Je  nVi  qt^'un 

»»  regret  dit- il  dans  un  écrit  qu'il  publia  quelque 
t^mps  après,  «  celui  de  ne  pouyoiri  par  l'influence  de 
»  mon  ministère,  donner  au  Roi  et  â  son  auguste  famille 
w  des  gages  publics  de  mon  respect,  de  mon  dévoftinent 
et  de  ma  ûdéJjiié  à  jams^is  inaltérable  ». 
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l'esprit  des  ecclésiastiques,  pendant  les  cerit  ^ 
jours,  fut  un  esprit  de  soumission  et  de  paix, 
Plusieurs  cependant  se  virent  exposés  a  toutes 
sortes  de  vexations.  Ceux-ci  furent  dénoncés 
comme  faisant  des  efforts  pouf  empêcher,  par 
mille  moyens ,  le  départ  des  gardes  nationaux 
et  des  militaires  rappelés;  ceux-là  comme  en- 
travant les  recettes  et  provoquant  à  la  déser- 
tion; d'autres  enfin,  comme  refusant  de  lire 
au  prône  les  proclamations  relatives  au  service 
militaire  et  à  celui  de  la  garde  nationale.  Les 
évêques  furent  chargés  de  faire  connoître  aux 
uns  qu'il  nétoit  pas  de  délit  plus  grave  que  ce- 
lui d'abuser  de  Vinjlueuce  de  son  ministère 
pour  détourner  les  citoyens  appelés  à  la  défense 
de  VEtat  de  remplir  ce  devoir  sacrée  et  de  rap- 
peler aux  autres  l'obligation  dans  laquelle  sont 
tous  les  chrétiens  de  contribuer  auœ  charges 
communes^  et  de  rendre  à  César  ce  qui  appar- 
tient à  César»  • 

Quant  aux  proclamations  relatives  au  ser- 
vice militaire,  comme  le  refus  des  curés  et 
desservans  étoit  fondé  sur  la  disposition  légis- 
lative qui  défend  de  faire  aucune  publication 
étrangère  au  culte  sans  l'autorisation  du  gou-- 
vernement,  on  écrit  aux  divers  prélats  que  la 
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leclurede  cesacie&dmra  se  finre  dans  kt  égILuaa 

partout  où  ks  préfets  le  requerront.  La  plu- 
part répondent  que  leurs  prêtres  ont:  constanot'* 
ment  employé  leur  ^cle  au  maintien  de  la  paix 
et  de  la  tranquillité,  mais*  que  le  bon  ordre  et 
la  paix  seront  infailliblementtroublés,  s  ils  font 
en  chaire  de  pareilles  lectures;  ffae  les  églises 
seront  désertes;  que  les  pabtcuis  perdront  la 
conBance  dont  ils  jouissent;  qnlls  seront  mémé 
exposés  à  de  mauvais  traitemeiis,  et  peut-être 
forcés  d'abandonner  Jeurs  paroisses.  Ces  évè** 
ques  sont  autorisés  à  s'entendre  avec  leurs  pré- 
fets pour  que  les  proclamations  soient  lues  par 
un  fonctionnaire  public  aux  portes  des  églises 
et  à  rissue  des  messes  paroissiales^  conformé* 
ment  aux  anciennes  ordonnances.  Les  autres 
remplissent  les  intentions  du  gouvernement^ 
dans  lespérance  que  les  proclamations  ne  con- 
tiendront rien  qui  puisse  profaner  le  lieu  saint, 
blesser  riionueur  du  sacerdoce  et  entraver  le 
ministère  pastoral. 

Napoléon  avoit  promis  dignorer  toujours 
tout  ce  qui  avoit  été  bit,  dit  ou  écrit  depuis  la 
prise  de  Paris  (i).  Sur  cette  promesse,  un  de  ses 


(1)  Daus  sa  prociaiiuilion  du  i*'.  mars,  il  &'ezprimoit 
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anciens  aumôniers,  titulaîre  àua  évécke  v.qî-' 
sia  de  Ja  capitale^  croit  pouvoir  fie  prowntor 
aux  Tuileries,  la  veille  de  Pàque^  et  deaia&d^r 
sea  ordres,  poor  la  measo  du  kodemain  ;  mais 
Bonaparte  1  ecouduit  assez  brusquetueut^  $qu$ 
prétexte  que  sa  préseiice  est  nccessaire  .dans 
son  diocèse  en  ce  jour  soleuuel  (i).  Sa  plaçe 
est  donnée  à  M.  de  Seaumont,  pcecédemment  . 
nommé  à  Tarchevecké  de  Bourges.  D'ua  aMtre 
côté,  beaucoup  de  pasteursi  qui,  avant  le  :io 
mars,  s'étoient  fortement  pronouces  contre 
Napoléon,  sont  suceessivement  écartéa de  leurs 

paroisses.  . 

M.  Dubois,  curé  de  Sainte-Marguerite  à  Pa- 
ris^ si  vénéré  de  ses  paroissiens  et  si  digne  de 
l'être,  reçoit  Tordre  de  se  démettre  de  sa  cure. 
11  remet  sa  démission  à  M.  Jalabert,  vicaire*- 
génétal  capitulaire,  qui  ne  croit  pas  devoir 
l'accepter.  Un  autre  ecclésiastique  est  désigné 

"   ■  I»  I     I  I    ■       I      I  <i  I  ■!  I  .■,i,r   I      ■!  ■  m   

ainsi  :  «  Tout  ce  que  des  indivi  his  ont  fait,  e'crit  ou  dit 
»  depuis  la  prise  de  Paris,  je  Tigiiorerai  toujours;  cota 
f»  n'influera  cii  n'en  sur  le  soiivciiîr  des  services  qu'ils 
»  ont  fendos;  car  il  est  des  êvènemens  d'une  lelle  na^ 
1»  Uire,qu*îlf  sontau-deisQsde  rorganisation  haiDaîiie  m. 

(i)  Ce  prélat  avoitété  représenté  k  Napoléon  comme 
ayant  public  un  iiiandeiuciil  dans  lequel  il  parloilde  lui 
an  termes  peu  rnc&urés. 
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pour  desservir  la  cure  jusqu'à  ce  que  les  cir- 
constances permettent  de  réintégrer  dans  ses 
fonctions  un  pasteur  pieux  et  zélé,  dont  la  dé- 
mission n'est  ni  libre  ni  volontaire. 

On  accusoit  les  curés  de  Meudon  et  de  Saint- 
Cloud  d'avoir  prêché  avec  beaucoup  de  vio- 
lence contre  Napoléon,  de  Tavoir  qualifié  d';^- 
surpateury  et  représenté  comme  un  ambitieux, 
ennemi  de  Dieu  et  des  hommes,  qui  alloit,  en 
rallumant  la  guerre,  épuiser  derechef  la  popu- 
lation, ruiner  le  commerce  renaissant  et  pres- 
surer le  peuple  par  de  nouveaux  impôts  f  i). 
Or,  sans  vérifier  Jusqu'à  quel  point  l'accusation 
est  fondée,  Napoléon  ordonne  d'éloigner  les 
deux  pasteurs,  et  de  remplacer  le  curé  de  Saint- 
Cloud  par  l'abbé  Renucci,  membre  de  la  dé- 
puiation  envoj^ée  en  Corse  lors  du  départ  de 
l'île  d'Elbe.  Ce  curé  se  retire,  maïs  ne  se  démet 
point.  Les  liens  qui  1  attachoieut  à  sa  paroisse 
n'étant  pas  canoniquement  rompus,  son  rem- 

(i)  Ils  ëtoient  l'un  et  Taulre  à  son  égard  dans  une 
position  particulière.  Le  premier  avoit  obtenu  de  lui 
l'érection  d^  la  succursale  de  Meudon  en  cure  de  pre- 
mière classe,  li  avait  accordé,  sur  sa  cassette,  an  second 
UD  Irailemcnl  pirlirHlier  de  6,000  fr.  ,  et  r'éloit  sur  sa 
désignation  qu'il  avoit  été  nommé  curé. 


.•  (76) 
plaçant' ne  reçoit  de  M.  levéque  de Versaille^" 
que  des  pouvoirs  provisoires. 

Des  ordres  sont  également  donnes  pour  le 
remplacement  de  M.  Tabbé  Clausel  de  Cous- 
sèrgues,  vicafr'e- général  d'Amiens  à  la  rési- 
dence de  Beauvais,  ecclésiastique  d'un  mérite 
distingué,  qui  aivoit  suivi  le  Roi  à  Gand,  et  de 
M.  Boyer  d'Anti,  pro-vicaire- général  pour  le 
déparlement  du  Tarn,  dénoncé  comme  ayant 
prêché  de  la  manière  la  plus  virulente  contre 
le  chef  du  gouvernement  (i).  .  r.>.  --^ 
•  11  y  avoit  dans  la  petite  ville  de  jMende  plus 
de  cent  ecclésiastiques,  soit  prêtres,  soit  élèves 
du  séminaire,  signalés  comme  animés  du  plus 
mauvais  ësprit.  Les  séminaristes  étoient  par- 
tis comme  volontaires  royaux.  Bonaparte  en 

(i)  Cet  ecclésiastique  écrivit  au  préfet  qu'il  étoit  loin 
de  son  caractère  de  prêcher  d'une  manière  virulente , 
qu'il  s'étoit  toujours  borné  à  prêcher  l'Évangile.  «  Comme 
H  il  nous  ordonne,  ajouta-t-il,  de  respecter  les  souve- 
H  rains  et  d'obéir  à  leurs  lois,  j'ai  dù.  prêcher  la  sou- 
»  mission  à  Louis  XVIII;  d'après  les  mêmes  principes, 
».  loin  de  prêcher  contre  Taulorité  de  Kapoléon,  depuis 
M  qu'il  est  remonté  sur  le  trône,  je  n'ai  cessé  de  répéter 
».  qu'on  devoit  s'y  soumettre  ».  Les  évènemens  qui  sur- 
vinrent bientôt  empêchèrent  qu'il  ne  fût  remplacé. 


(  77  ) 

«iesl  a  peine  instruit  qu'il  dicte  pour  le  ministre 
de  la  guerre  et  le  directeur -général  des  cultes 
•la  note  suivante  :  «  Quatre-vingts  jeunes  gens 
du  séminaire  de  Mende  ont  pris  les  armes 
»  et  se  sont  portés  à  Clermont.  S'il  y  en  a  parmi 
-})  eux  qui  aient  obtenu  des  exemptions  du  ser- 
îj)  vice  militaire  j  il  est  à  propos  de  les  faire 
4»  partir  ;  il  paroît  également  nécessaire  de 
f»)  supprimer  un  séminaire  qui  a  donné  un  tel 
^»  scandale  m. 

Le  ministre  de  la  guerre  se  hâte  de  trans- 
mettre au  préfet  de  la  Lozère  Tétat  nominatif 
:de  tous  les  sé^iinaristes  exemptés  du  service 
militaire,  en  Thivitant  à  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  qu'ils  reçoivent  une  destina- 
^tion.  Mais  le  directeur- général  des  cultes  fait 
observer  à  ce  magistrat  que,  parmi  les  élèves 
exemptés,  quelques-uns  ne  sont  plus,  depuis 
long-temps,  au  séminaire;  que  d'autres  ne  sont 
point  du  nombre  de  ceux  qui  ont  pris  les  ar- 
ômes ;  qu'il  en  est,  au  reste,  parmi  ces  derniers, 
qui  sont  engagés  dans  les  ordres  sacrés,  et  qu'é- 
videmment les  ecclésiastiques  faisant  partie  de 
l'une  de  ces  trois  classes  ne  sont  point  com- 
pris dans  la  décision  impériale.  Malgré  cette 
lettre  interprétative,  le  séminaire  est  bientôt 


\ 
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désert;  ëtudians  et  professeurs,  tout  disparoU 
à  Tinstant.  •<} 
Dans  le  diocèse  d'Angers,  plusieurs  ecclé- 
siastiques avoient  tonné  en  chaire  contre  la  cri- 
minelle entreprise  de  Napoléon.  Ils  étoient  en 
fuite  depuis  le  20  mars,  et  le  peuple  murmu- 
roit  contre  un  ordre  de  choses  qui  le  privoit 
des  secours  de  la  religion.  Pour  calmer  les  es- 
prits, le  préfet,  sur  l'invitation  du  colonel  de 
gendarmerie,  écrit  circulairement  aux  maires 
de  rassurer  les  prêtres  fugitifs,  et  ceux-ci  ren- 
trent paisiblement  dans  leurs  paroisses. 
^  :  L'autorité  ne  se  conduit  pas  ailleurs  avec  la 
même  sagesse.  Ici  elle  sévit  Contre  des  curés 
dont  tout  le  crime  est  de  s'être  opposés  à  ce  que 
le  pavillon  tricolore  fût  arboré  sur  le  clocher 
de  leurs  paroisses;  là  des  pasteurs  sont  inquié- 
tés pour  n'avoir  pas  pris  eux-mêmes  les  me- 
sures nécessaires  à  cet  égard.  Le  dessen^antde 
Barfleur,  département  de  la  Manche,  est  sur 
^le  point  d'être  arrêté  par  la  gendarmerie  et 
conduit  à  Paris,  pour  avoir  répondu  au  maire, 
<^ui  lui  avoit  écrit  :  a  Ce  que  vous  me  demandez 
j)  est  un  acte  qui  regarde  le  civil,  et  non  le  spi- 
»))  rituel.  Prêcher,  instruire,  administrer  les 
M  sacremens,  voilà  mes  fonctions.  Je  suis  prêt 
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»  à  remettre  les  defe  do  doClMfrii  celui  qui  se 
»  présenteraée  voire  part  J9* 

Dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure, 
des  mandats-d'arrét  sont  lancés  contre  4es  cam 
de  Forges,  NeufcliaLel  et  Aumale,  à  raison  des 
dîscourst;a'il80iilproMQcésle  si  janvier.  C'est 

la  gendariDerle  que  1  on  charge  de  ces  arresta- 
tions. Le  préfet  ne  s'en  mêle  qoe  pour  en  adou- 
cir les  rigueurs.  Le  curé  de  Forges  est  autorisé 
il  rester  chez  Ini^  attendu  son  grand  âge;  les 
deux  autres  ont  le  séminaire  pour  prison. 

Les  cvéques  et  ks  simples  prêtres  rè^ntrés  «a 
France  depuis  le  i*'.  janvier  i8i4>  sont  tenus 
d*en  sortir  sar^le*cbamp  ^  ocMiformémefnt^ni  d^ 
cret  du  i3  mars,  concernant  les  éraigrés.  I^e 
^  duc  d  Otrante  fait  excepter  de  cette  dispositim 
rigoureuse  quelques  prêtres  employés  dans  Je 
diocèse  de  Rouen ,  à  la  condition  èxpresse  qu'âs 
jnreront  obéissance  aux  constitutions  de  l'em- 
pire et  fidélité  à  Tempereur  :  ils  préfèrent  s'ex- 
patrier de  nouveau. 

Le  décret  du  8  arrâ  portoit  que  ce  'sermcM 
seroit  prêté  dans  la  huitaine  par  lous  les  fonc- 
tionnaires publics,  civib  et  judiciaires ^  et  par 
tous  les  employés  qui  recevoient  un  traitement 
de  TËtat.  Les  curés  et  desservans  "ëtaïKt  rétri^*» 
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bues  par  le  trésor  public,  les  préfeU  crolenli 
devoir  le  leur  demander,  comme  a  de  sim- 
ples employés.  La  plupart  le  refusent,  et  ma- 
nifestent l'intention  de  quitter  lem's  paroisses 
plutôt  que  de  le  prêter.  Les  évêques  en  font 
part  au  gouvernement,  et  représentent  que 
les  bons  prêtres  n'ont  pas  besoin  d  être  liés 
par  un  serment  pour  faire  respecter  l'auto- 
rité ,  pour  prêcher  la  soumission  et  en  donner 
l'exemple;  que  c'est  leur  premier  devoir;  qu'ils 
y  sont  tenus  par  les  seuls  principes  de  la  reli- 
gion; que  les  mauvais  prêtres,  au  contraire, 
prêteroient  tous  les  sermens  qu'on  exigeroit 
d'eux,  sans  examen,  sans  connoissance  de  cau- 
se, et  n'en  seroient  pas  moins  prêts  à  varier 
suivant  les  circonstances;  qu'ainsi  le  nouveau 
serment  qu'on  obtiendroit  d'eux  ne  sauroit 
être  une  garantie  suflisante  de  leurs  sentimens. 
^^iNapoléon,  frappé  de  ces  observations,  dé- 
cide que  le  serment  ne  sera  pas  exigé  des  prê- 
tres. Cette  décision  tire  d'un  grand  embarras 
ceux  d'entre, Jes  préfets  qui,  d'après  le  texte 
du  décret,  regardent  les  fonctionnaires  ecclé- 
siastiques comme  assujettis  au  serment,  et  qui 
sont  cependant  convaincus  de  la  nécessité  de  les 
en  dispenser,  pour  le  maintien  de  Tordre  public. 

On 


(8.) 

On  conçoit  jusqu'à  uii  certain  point  cjue  les 
prêtres  employés  parussent  à  ces  fonctionnai-^- 
rcs  inapHcitement  compris  dans  le  décret  ;  mais 
ce  qui  n'est  pas  concevable^  c'est  que  le  maire 
de  Dieppe  Tait  pu  juger  applicable  aux  Sœurs 
d'Ernemont^  dames  cbaritabies,  chargées  des 
«coles  primaires  de  cette  ville.  Au  moment 
le  plus  inattendu  9  elles  reçoivent  de  ce  magis* 
trat  une  lettre  conçue  en  ces  termes  :  «  J'ai 
H  l'hoiineur  de  vous  prévenir  que^  par  la  na- 
»  ture  de  vos  fonctions ,  vous  êtes  assujetties 
I»  au  serment  prescrit  par  le  décret  du  8  avril 
»  dernier.  Je  vous  invite  à  vous  trouver  à  la 
t)  séance  qui  aura  lieu  à  1  bôiel«de-ville.  »  Jus- 
tement alarmées  à  la  réception  de  cet  avis ,  elles 
se  hâtent  de  quitter  Dieppe,  et  n'y  retournent 
qu'après  avoir  reçu  du  préfet  Fassurance  qu'on 
cessera  d'exiger  d'elles  un  serment  qu'on  ne 
^demande  môme  plus  aux  ecclésiastiques  em^ 
ployés. 

La  plupart  des  évêques  nommés  se  trou- 
voient  alors  à  Paris.  Ils  s'adressèrent  au  di-> 
'  recteur-ji^énéral  des  cultes,  pour  connoltre 
quelles  étoient  à  leur  égard  les  intentions  du 
gouvernement.  M.  Bigot  de  Préameneu  trouva, 
qu'il  seroit  impoliiique^  dans  la  position  cri* 

iiï,  6 
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liqtic  où  etoit  la  France ,  de  renvoyer  ces  ec- 
clésiastiques dans  des  diocèses  où  leur  pré- 
sence ne  pourroit  qu'exciier  des  troubles  (i). 
Quelques  chapitres  furent  néanmoins  consul- 
tés. Le  gouvernement  voulut  savoir  s  ils  se- 
roîent  disposés  à  leur  rendre  les  pouvoirs  ca- 
pilulaires.  La  réponse  fut  négative.  L'évêquc 
de  Metz  manifesta  de  son  coté  l'intention  for- 
melle de  refuser  tout  pouvoir  à  Tabbé  Laurent, 
désigné  pour  son  successeur.  Cet  évêque  se 
rendit  peu  après  à  Paris  pour  se  soustraire 
d'une  part  aux  instances  de  Tautorité  militaire 
qui  le  pressoit  de  parcourir  en  tout  sens  le 
département  de  la  Moselle,  à  reffct  d'y  secon- 
der SCS  opérations,  et  pour  déjouer,  de  Tau- 
tre,  les  plans  de  l'abbé  Laurent,  qui  faisoit 
des  démarches  actives  pour  se  faire  réintégrer 
dans  cè  qu'il  appeloit  ses  droits  éventuels  sur 
le  siège  de  Metz.  Avant  de  quitter  cette  ville, 
le  prélat  assembla  son  conseil,  et  prévit  le  cas 
où  quelque  circonstance  imprévue  rempçclie- 


(i)  Il  fut  décidé,  sur  son  rapport,  qu'ils  rccevroient 
]c  tiers  du  traitement  des  évèques  en  aclîvilc,  tant  que 
les  circonstances  ne  leur  pernietlroicnt  pas  d'adminis- 
trer les  diocè  ses  your  lesquels  ils  avoicnt  clc  désignes. 
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roit  de  s  occuper  personnellement  de  Tadmi- 

rilstratiou  de  son  dioccsc. 

£n  arrivant  à  Paris  ^  il  assura  de  nouveau 
le  dHecteur-géaei  al  des  cultes  de  riatcnllou 
OU  il  étoil  de  ne  plus  quitter  le  siège  de  Metz^ 
pour  en  aller  occuper  un  autre  qui  ne  lui  ap- 
partenoit  point,  pour  lequel  il  n'avoit  pas  été 
institué.  Ce  prélat  ne  vit  point  Napoléon,  et 
ne  reprit  point  ses  fonctions  d^aumônten 

M.  Tabbe  Fcutrler,  pressé  de  reprendre 
celles  de  secrétaire-général  de  la  grande-au- 
mônerie,  sut  résister  à  toutes  les  sollicita- 
tions  (i),,  et  fut  remplacé  par  Tabbé  de  Cham- 
plois,  acluellement  ïrapiste. 

Les  ecclésiastiques  étoient  de  toute  part  re- 
présentés, non  pas  comme  ajaut  précisément 
des  vues  hostiles  contre  le  nouvel  ordre  de 
choses,  mais  comme  le  recoiuioissant  à  peine, 
comme  ne  concourant  point  à  le  £aire  respec* 
ter,  comme  élaiil  daus  une  attitude  expeddu* 

(i)  Notre  qualité  d'historien  nous  impose  robligation 

de  dire  (]uc  ;M.  rabl)é  de  La  RocâciouLauKl,  aumônier 
ordinaire  du^Eoi»  reprit  ia  place  de  vicairc-géuérai  de 
la  grande^aumôneric,  qu'il  occopoît  avant  le  mois  d'a- 
vril i8t4<  On  assure  que  ce  ne  fut  pas  sans  regret ,  et 
que  des  molifs  puissaus  induèrenl  sur  dcterminalion. 
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^^^^^^^^ 

i8iâ/  te,  et  considéraDt  le  gouvernement  de  Nap<K» 

léou  comme  un  gouvernement  transitoire  au-* 
quel  on  ne  devoit  qu'une  obéissance  extérieure 
et  forcée  (i).  On  leur  reprochoit  en  outre  de 
ne  pas  avoir  accepté  1  acte  additionnel  aux 
constitutions  de  l'empire.  Cet  acte  faîsoit 
revivre  plusieurs  dispôsitions  de  la  Charte 
royale 9  notamment  celle  relative  à  rétablis- 
sement de  deux  cbambrés  chargées  de  con- 
courir avec  le  chef  de  TEtat  à  la  confecuuii 
des  lois;  mais  il  contenoit  un  article  qui  seul 
devoU  sutiire  pour  le  faire  rejeter.  Cet  article 
portoit  qne^  cr  dans  la  délégation  quil  avoit 
faite  ou  qu'il  faisoit  de  ses  pouvoirs,  le  peuple 
français  n'avoit  pas  entendu  et  n'etitendoit 
pas  comprendre  le  droit  de  proposer  le  réta- 
blissement des  Bourbons,  ni  d^aucun  membre 
de  cette  famille  sur  le  troue,  même  en  cas 


^i)  «  Non-seuîemcnl .  pnrloient  les  rapports  de  po- 
»  lîce,  les  prêUes  ne  font  rien  pour  seconder  les  mesu- 
II  res  les  plus  étroitement  liées  à  la  sûreté  de  l'empire , 
»  mais,  par  leur  réserve  et  leur  éloignemeitt,  ne  craî- 
M  gnenl  pas  de  donner  une  fansse  direction  à  Tesprit 
»  public.  Ce  n*esl  donc  pas  seulement  de  la  tiédeur 
»  qu'on  pourroit  leur  reprocher,  c'est  on  état  passif 
»  qui,  aux  yeux  du  peuple,  sur  lequel  ils  exercent  1» 
M.plus  grande  influence^  équivaut  à  de  l'opposilion  i*. 
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d^extinclioa  de  la  djnaslle  impériale  ».  Aussi  jjjj5, 
ne  fut-il  guère  accepte  que  par  les  fonction» 
naires  et  les  eaiployës  jaloux  de  conserver 
leurs  places;  encore  plusieurs  aimèrent-ils 
mieux  s'exposer  à,  lespei  dre  que  d'^  adhérer 
sans  restriction^ 

Lei    arrestaliuiis ,   les    actes  arbitraires 
se  multipliant  d'une  manière  alarmante 
M.  Bi^ot  de  Préaiiieiieu  cLciclie  les  moyens 
de  remédier  au  mal.  Les  mesures  prises 

coiUi  c  les  pi  elles  ayant  pour  objet  des  faits 
plutôt  relatifs  à  Tordre  politique  et  civil  qu*à 
des  matières  teeJesiastiqiies,  il  Juge  àieces- 
saire  d'^ablir  entre  les  évéqucs  et  les  pré- 
fets des  rapports  tels  qu'il  y  ait  certitude  que 
les  faits  seront  éciaircis,  afin  que  les  moyens  . 
de  repression  soient  uniqueiiietit  employés 
contre  ceux  qui,  mettant  en  oubli  les  priuci- 
pes  religieux,  auroleut  eu  eticl  elierclie  à  uou- 
bier  lorHre public.  Il  écrit circulairement  aux 
prcnueis  pasteurs,  «  qu'il  est  indispensable, 
»  lorsque  le  préfet  croit  cet  ordre  compromis 
»  au  point  d'exiger  réloi^nenient  du  curé  on 
n  desservant,  que  celui-ci  soit  entendu;  qu*il 
»  lie  peut  Fétre  d'une  manière  suffisaiile  par 
n  les  deui  autorités,  s  il  n  est  .mandé;  qu'il  y 
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»  a  niallicurcuscnieiil  des  exemples  trop  finé- 
i>  quens  de  mésintelligence  entre  le  maire  et 
»  le  pasteur,  et  qu'il  seroit  de  la  justice  du 
»  préfet  9  -suivant  les  circonstances  y  et  pour 
M  compléter  sou  iustruction^  de  mander  aussi 
j»  le  maire  >i« 

Le  directeur-général  des  cultes  écrit  dans  le 
même  sens  aux  préfets;  mais  les  préléts  né*- 
toient  pas  les  seuls  fonctionnaires  avec  lesquels 
il  auroit été  à  désirer  que  lautorité  ecclésiasti* 
que  pût  s'entendre.  Us  avoicnt  au-dessus  d'eux 
des  généraux  de  division ,  des  commissaires 
extraordinaires,  dont  les  pouvoirs  étoicnt  fort 
étendus  (i).  11  avoit,  de  plus^  été  créé  dans  les 
principales  villes  des  couimisslous  de  haute  po- 

(i)  Qttetqaes-ons  de  ces  commissaires  n'atmoîent  ni 

la  religion  m  les  prêtres.  L'un  d'eux  prélendoit  que  le 
gouvernement  feroit  Lieu  de  favoriser  le  proiesianiisme. 
«  Le  catholicisme  est  sur  son  dccliii  » ,  disoit-il  dans  un 
de  ses  rapports;  «  on  «^aperçoit  enfin  et  gcnërale- 
»  uicnt  que  cette  religion  est  anli  -  sociale.  Avec  elle 
'»  aucan  gouvernement  n'est  fort;  son  autorité  est  réel- 
»  lement  sapcrienre  à  celle  du  prince  .et  des  lois.  Ses 
»  ministres,  vonés  au  célilmt,  soumis  i  un  prince  étran- 
>♦  ger,  et  placés  hors  de  la  société,  ont  trouve  dans  la 
M  confession  auriculaire^  le  secret  et  le  moyen  d'une 
»  puissance  irrésistible  ». 
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iîce,  qui^  sous  le  plus  léger  prétexte^  faisoient  ""[aî^T 

incarcérer  les  prci  rcsj  ou  les  cnvovoient  eiisur- 
veillanceà  unegrandedistance  de  leur  domicile. 

L'auto  A  iic  militaire  ill  airclcr  divers  ecclé- 
siastiques dans  le  département  du  Nord^  sans 
même  en  prévenir  1  évé(|ue  diocésain.  L'un  * 
d'eux.  M,  Minet 9  vicaire  à  Dunkerque,  avoît 
éié  autrefois  auinouier  des  gardes-d u-c orps . 
Ou  lui  reprochoit  aussi  d'avoir  manifesté  des 
opinious  contraires  au  nouvel  ordre  de  choses. 
11  fut  enlevé  de  soa  domicile  pendant  la  nuit, 
jeté  dans  une  chaise  de  poste,  et  conduit  à  la 
citadelle  de  Lille* 

Quatre  autres  (i) ,  dénoncés  soit  pour  avoir 
refusé  les  prières ,  soit  çommc  ayant  logé  et 
conduit  en  Belgique  des  personnes  de  la  mai- 
son du  Roxy  subirent  le  même  sort. 

U'.i  sixlcn^e,  nommé  Lobry,  desservant  de 

(i)  MM.  Dtlcssuc,  vicaire  à  Cassel,  Vanbavinchovc, 
desservant  à  Metteren  y  i>e^lree^,  vicaire  à  Esqiiermes, 
et  Desurmont,  vicaire  à  Boubaîx.  MM.  La  Uejrne  et 

Rcvcl ,  le  piciiiicr  desservant  à  Berlin,  le  second  curé 

de  Saint- Amand,  à  liailleul,  dévoient  être  anêlcj»  le 

même  }our,  comme  falsaut  dés  prières  journalières  pour  î 

)a  conservation  du  Roi.  M.  La  Hcyne  eut  le  bonlieitr  *  ; 

ti'ccliap|îer  à  loulcs  les  recliei <:Iies ;  M.  Rcvcl  obtint  de 
rester  chez  lui  pour  cau&e  de  maladie. 

I 


Digitized  by  Guv.^v. 


  •  C  88  )  .  _  _ 

,8,5  la  succursale  d'Ors,  faussement  accusé  d'avoir 
provoque  à  la  désertion,  fut  condamné  à  une 
détention  de  neuf  aiinées  (i).  i 
'*  Dans  le  diocèse  de  Strasbourg,  un  prêtre  fut 
arrêté  comme  dur  et  intolérant  envers  les  pro- 
testans.  Céioit  une  calomnie  :  cependant  les 
vicaires-généraux  et  le  préfet  firent  de  vains 
ciforts  pour  obtenir  son  élargissement.  j 


(i)  Il  fut  dénoncé  par  un  militaire  auquel  il  avoît 
sauvé  îa  vie  en  1792.  Ce  militaire,  l'ayant  recontm  dans 
une  procession  publique,  so  rend  au  prcsbyli^re,  el  se  (ait 
contioîd'c  à  lui.  L'ecclésiastique  le  reçoit  avec  joie  et  lui 
fait  donner  à  boire.  Alors  le  militaire  manifeste  l'inten- 
tion d'aller  rejoindre  le  Roi:  M.  Lobry  craint  que  ce  ne 
soit  un  piège,  et  élude  la  proposition;  mais  le  militaire 
J'assure  par  sernient  de  la  réalité  de  sou  projet.  11  re- 
vient le  lendemain,  accompagné  d'un  brigadier  qu'il  dit 
rire  dans  les  mémos  dispositions  que  lui.  Ils  lui  deman- 
dent une  recommandation  par  écrit  pour  passer  sûrc- 
iiienlcn  Belgique,  et  lui  font  tous  deux  le  serment  de 
garder  le  secret  le  plus  inviolable.  Il  y  consent  après 
beaucoup  de  soliicilalions.  Au  sortir  de  chez  lui,  les  mi- 
litaires porlent  la  lettre  de  recomuiar\dalion  à  leur  chef, 
<jui  fait  sur-le-champ  appeler  le  desservant  chez  le 
maire;  là  il  est  invectivé  avec  fureur  et  arrêté.  On  le 
renvoie  chez  lui  avec  soixante  hommes  pour  le  garder 
à  vue.  Ces  hommes  lui  enlèvent  ses  elTets,  ses  provisions 
rt  Je  peu  d'argent  qu'il  possède.  Une  indemnité  lui  fut 
accordée  au  retour  du  Ror,  sur  le  rapport  de  M.  Joue- 
dan. 


•  \ 
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Ce  diocèse  renfermoit  un  assez  graad  nom*  itsts. 
bre  de  paroisses  dont  les  pasteurs  étoîeiit  nés 
dans  des  pays  qui  ii'apparienoient  plus  à  la 
France  depuis  le  traité  de  Paris.  Le  commis- 
saire extraordinaire  dans  la  cinquième  division 
militaire  prit  un  arrêté  pour  leur  faire  évacuer 
sur-le-champ  le  territoire,  attendu  u  qu  'ils 
»  éloient  sujets  de  princes  coalisés  contre  la 
n  France,  et  des  hôtes  d autant  plus  dangc- 

reux  que  leur  intérêt  et  rattachement  à  la  pa-  % 
»  trie  pouvoient,  en  l'emportant  chez  eux  sur 
>>  la  reconnoissance ,  les  porter  à  recueillir,  à 
»  Taide  de  Tinfluence  qu'ils  exercoient  sur  To* 
»  pînîon  publique,  des  renseîgnemens  dont 
»  nos  ennemis  pourroient  tirer  avantage  ».  ^ 
Des  ecclésiastiques,  auxquels  on  ne  pouvait  , 
faire  le  reproche  de  n'être  point  nés  en  France, 
iurent  compris  dans  cette  mesure,  comme  op^ 
posés  au  gomemement  impérial,  et  artisans  de 
discordes  propres  à  troubler  la  tranquillité  in- 
térieure. 

Le  commissaire  extraordinaire  en  mission 
dans  le  département  de  la  Mcurthe  divise  lès 
prêtres  qui  lui  sont  Jciiuuccs  eu  trois  classes. 

Les  curés  et  desservans'  qui  se  sont  montrés 

partisans  des  l]ourI)ons,  ennemis  des  innova- 
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,3,5,  '  lions  et  des  idces  libérales,  font  partie  de  la 
première.  *     ^  ' 

Dans  la  seconde  sont  compris  les  ecclésias- 
^  tiques  signales  comme  ayant  manifeste  les 
mêmes  seniîmens,  mais  qui,  doués  d'un  plus 
doux  caractère,  sont  regardés  comme  moins 
dangereux,  et  pouvant  être  contenus  par  des 
avis  sévères. 

r  La  troisième  se  compose  de  ceux  auxquels 
on  n'a  que  de  légers  reproches  h  faire. 
^'    Le  commissaire  extraordinaire  arrête  que 
les  premiers  seront  éloignés  de  leurs  paroisses 

P     et  exclus  de  toutes  fonctions;  que  levêque  as- 
signera une  autre  résidence  aux  seconds,  et 

ji  ^  que  les  derniers  recevront  du  prélat  de  salu* 
laires  conseils.  ' 

Des  mesures  plus  ou  moins  sévères  sont 
prises  par  d'autres  commissaires;  mais  quel- 
ques-uns représentent  que ,  dans  les  circon^ 
stances  où  Ton  se  trouve,  il  ne  faut  pas  ac- 
cueillir légèrement  les  réclamations  et  les 
plaintes.  Nous  citerons  celui  de  la  Moselle. 
Beaucoup  de  prêtres  de  ce  dépariement  étoient 
dénoncés  comme  animés  du  plus  mauvais  es- 
prit. On  les  accusoit,  entre  autres  choses,  «  de 
»  tenir  des  conciliabules  secrets  dans  Tintcn- 
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« 

»  lion  de  répandre  et  d*însinuer,  aulani  qu^iis 
»  le  pouvoient,  que  Louis  XVlll  rculrcroit 
»  bieutôt  dans  sa  capitale  ».  Le  commis^ire 
extraordinaire  (It  sagement  obsei^cr  qu'il  y 
avoit  dans  certains  esprits  une  jpente  àia  réac- 
tion ^  qui  commandoit,  dans  laccueil  de  ce 
genre  denlélation  y  la  plus  grande  réserve. 

11  en  est  qui  furent  davis  de  ne  s'occuper 
des  prêtres  en  aucune  matiière,  prétendant 
que  leur  secouis  n'étoit  nuUement  nécessaire. 
K  Amenés  à  se  convaincre  »,  disoit  Fun  de  ces 
commissaires,  «  que  le  gouverneiiieat  na  pas 
»  besoin  de  leur  intervention,  ils  chercheront 
»  à  se  le  rendre  iavoi^ble ,  et  marcheront  peut* 
j»  être  dans  son  sen^  n.  Si  l'on  eût  suivi  ce 
plan  de  conduite,  les  prêtres  auroient  pu  du 
moins  se  livrer  sans  crainte  aux  pénibles  fonc- 
tions de  leur  ministère;  mais,  dans  les princi* 
pales  villes ,  les  commissions  de  haute  police 
élolent  là  pqxir  sévir  contre  eux,  à  dé£iut  des 
préfets,  des  généraux  en  chef  ou  des  commis*» 
saires  extraordinaires. 

Ainsi,  Af.  de  Cambon,  vicaire-gcnéral  de 
larcbevéque  de  Toulouse,  est  enlevé  par  la 
gendarmerie,  an  milieu  de  la  nuit^  et  dirigé 
sur  un  autre  poiat  du  royaume,  eu  vertu  d*un 
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arrêté  de  la  commission  établie  en  cette  vHle, 
comme  ayant  refusé  de  livrer  les  clefs  de  la 
chapelle  particulière  du  prélat,  alors  absent  du 
diocèse,  que  l'on  demandoit  à  grands  cris  pour 
y  tenir  le  club  des  Fédérés  (1). 

D  ime  autre  part,  M.  Chaminade  est  con- 
duit au  fort  de  Ham,  par  ordre  de  la  commis- 
sion établie  à  Bordeaux ,  comme  chef  d'une 
congrégation  religieuse  non  autorisée.  L'Eghse 
de  la  Madeleine,  qu'il  dessert,  est  fermée,  et 
ce  n'est  qu'après  la  seconde  abdication  de  Na- 
poléon que  les  clefe  en  sont  nii^cs  à  la  dispo- 
sition de  M.  l'archevêque.  . 
■\  La  même  commission  exige  réloigncment 
de  M.  Landerneau,  curé  de  La  Teste,  parent 
/de  M.  de  La  Roche jacquelin,  accusé  de  l'a- 
voir secondé  lors  de  l'arrivée  de  M^'.  le  duc 
d'Angouleme  dans  le  département  de  la  Gi- 
ronde (2).        '.,  .  , 


(1)  Cctix-ci,  à  deTiut  de  clefs,  en  enfoncèrent  les 
portes,  et  !.t  dégradèrent  ifidïgnemcnt.  M.  do  Préamc- 
ueu  s'en  plaignit  au  duc  d'Otrantej  il  demanda  qu'on 
rendît  la  chapelle  à  sa  destination,  et  M.  de  Cambon  à 
ses  fonctions  de  vicaire-général.  Ce  digne  ecclésiastique 
avoit  été  transféré  à  Montpellier;  il  ne  revint  à  Tou- 
louse (|u'aprcs  le  retour  du  lioi. 

(2)  La  tommisiiou  se  détermina  par  la  considération 


» 


I 
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Nous  avons  dit  combien  la  révoliUjon  du 
no  mars  avoit  aillige  les  ministres  de  la  reli- 
gion. Les  calomnies  dont  ils  ne  cessent  d*étre 
1  objet,  les  insultes,  les  menaces  prodiguées  à 
de  respectables  ecclésiastiques,  par  des  hommes 
tarés,  qui  rappelieiit  de  tous  leurs  vœux  Taf- 
frcux  régime  de  la  terreur,  les  cris  horribles 
qu  lis  proièrent  daos  plusieurs  églises  sont  au* 
tant  de  motifs  propres  à  accroître  leur  peine,  à 
augmenter  leurs  vives  alarmes. 

La  manière  dont  les  journaux  sont  rédigés 
ajoute  encore  à  leurs  inquiétudes.  ; 

Ici  y  Von  aiBcbe  un  placard  extrait  d'un  jour-  « 
nal  fort  répaudu,  où^  après  avoir  représenté 
la  restauration  comme  une  calamité  nationale, 
après  avoir  parlé  des  traîtres,  des  brigands, 
le  rebut  et  V opprobre  du  genre  humain,  qui 
alloient  nous  ravir  la  liberté  et  VégaUté,  ces 
droits  précieux,  conquis  avec  tant  de  peine, 
ou  ajoute  :  a  Non  moins  avai  t;s  qu  ambitieux^ 


que  la  comnujne  de  Teste  cloit  un  point  de  tît'barque- 
mcnt  qui  pouvoit  cLre  tenté  jmi  les  ennemis  du  gouver- 
nement, cl^auUtit  plas  qu'une  fois  à  terre,  ils-  pouvoicnt 
se  répandre  dans  le  désert  des  grandes  Laiides,  et  arriver, 
«ans  t'ire  inquiétés,  là  oîi  ils  dësii croient  parvenir. 


1 
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\..idiâ.  »  ennemis  de  toute  pudeur  et  de  touj^r  justice, 
»  ne  les  avons-nous  pas  vus,  pieusement  pcr* 
a  fides,.  s'associer  les  ixkiiitttres  du  înel^^i 
»  d'accord  avec  ces  propriétaires  cleriicls^  dél 
»  liifesy  s!appli(}uer  sans  velâcàe  à  cûri^iihfm 
l'opinion ,  à  tromper  les  consciences,  à  sus-, 
^Mter  des  alarmes,  des  craintes,  des  renaonis, 
».  à  miner  les  lois  fondamentales  de  la  société, 
j»^^  leur  opposant,  de  prétendues  loi!^  plus  * 

anciennes,  pluajGprtes  et  plus  saintes?  ei  la 
ji  France  les  aurmsouflerts ,  et  fai  nation  ¥<Àai^ 
»,  rée  seroit  restée  muette  et  immobile,  et  la 
»  révolution  se  seroit  arrêtée  devant  ces^Èê^ 
»  méprisables  du  vieux  temps  et  de  la  barba^ 
»  rie...  (i)  »I 

Ailleurs^  le  même  extrait  est  réimprimé  et 
envoyé  aux  maires  par  ordre  du  préfet  (3). 

Au  commencement  de  mai,  Y  Indépendant 
publie  une  lettre  datée  de  Lyon,  portant  »  que 
»  le  pouvoir  des  prêtres  influe  dans  cet(e  ville 
ji  sur  rinstruction  publique ,  en  décréditaut 


(1)  Ce  placard  fat  afiicbé  daus  toutes  les  commuDCS 
dn  déparlement  de  la  Vienne. 

(s)  Noms  avons  sous  les  yewx  tm  de  cps  imprimés  y 
cci'hric.coniornie  par  le  j)rcfct  Uu  tic|>arlemcnl. 
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»  le  lycée,  où  Tesprit  public  est  bon,  et  en 
>)  dirigeant  les  en  fan  s  sur  des  yicnsionnals  ou 
»  des  collèges  de  petites  villes,  tenus  par  des 
»  gens  du  parti  ;  que  les  jeunes  gens  sont  les 
f)  plus  dangereux  par  leur  ignorance  et  leur 
A  fanatisme;  que  cette  nouvelle  milice,  fabri- 
»  quëe  pendant  la  révolution  et  surtout  dans 
»  les  derniers  temps ,  n'est,  en  général,  com^ 
»  posée  que  de  misérables  ou  de  bdtes -brutes 
»  dont  les  parens  ne  savoient  que  faire;  que 
»  la  plupart  se  sont  aflublés  de  la  soutane 
»  pour  échapper  à  la  conscription  ;  que  leur 
»  instruction  est  nulle,  et,  partant,  leur  ioi 
M  aveugle;  enfin,  qu'il  faudrolt  fermer  tous 
»  les  séminaires,  et  ne  permettre  à  un  ci- 
w  toyen  de  se  faire  prêtre  qu'à  quarante  ans  ». 

'Le  directeur-général  des  cultes  est  indigné 
de  l'insertion  de  ces  articles;  il  écrit  au  duc 
d'Olranlc  que  les  ecclésiastiques  sont  juste^ 
ment  effrayés  de  voir  circuler  des  journaux 
dans  le  même  stjle  que  ceux  1 793 ,  des  jour- 
naux renfermant  les  réflexions  les  plus  indé-» 
centeSj  les  injures  les  plus  grossières  contre  la 
religion  et  ses  minisires.  Il  lui  représente  com- 
bien il  importe  dans  l'intérêt  même  du  gou^ 
vernement  de  faire  cesser  ce  scandale.  Le  mi- 


  (96)  . 

i8i5*  J^îstrc  lui  icpond  que  rinconvcnancc  de  ces  ûr* 
ticles  n'a  pas  échappé  à  son  attention^  et  qu  ii 
donne  ordre  aux  rcdacteurs  «  de  veiller  avec 
»  soin  à  ce  qae  leurs  feuilles  oe  s'éearteniL 
»  point  du  resptct  du  à  la  reliijlon  et  aux  nil- 
,    »  ntstres  du  culte  ».  « 

Cepeudanileduc  d  OU  aale  s  oxprinioit  ainsi 
dans  un  de  ses  rapports,  rendu  public  par  la 
voie  du  Moniteur  ;  * 

«  Les  emplois  9  les.pensions,  les  honneurs 
>)  étoient  prodigués  à  des  individus  obscurs  ^ 
»  chargés  de  la  haine  publique.  ^  ilé^is  dans 
»  ropiuiou,  laiidis  que  des  écrivains,  des  mi- 
})  nistres  même  de  la  religion  alarmoient  les 
»  consciences  timides,  chraiiloient  le  sjsleaie 
M  des  propriétés,  et  attaquoient  des  lois  que 
»  le  cLei  de  l  E^ilise  leur  avoit  fait  un  devoir  . 
»  de  respecter  »• 

Les  j^crturbateurs  sont  tellement  enhardis 
par  les  reproches  faits  au  clergé  5  par  les  in- 
jures qu'on  lui  prodigue,  uicme  dans  le  jour- 
nal officiel^  qu'ils  se  croient  tout  petxnis. 

Dans  les  villes  qu'ils  traversent,  les  mili- 
taires mêlent  au  cri  de  vive  Vempereur  celui 
dVi  bas  la  calotte,  et  répèlent  ce  cri  i^vec  plus 
de  force  y  lorsqu'ils  passent  devant  une  église 

ou 
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OU  qu  ils  rencontrent  uu  prêtre.  De  vénérables 
pasteurs  sont  accablés  d'outrages  sur  les  grands 
chemins  et  jusque  dans  les  communes  où  ils 
exercent  leur  ministère  ^  par  des  soldats  ivres 
ou  de  mauvais  sujets  de  la  lie  du  peuple ,  qui 
ne  parlent  que  diaccrocher,  de  pendre,  à^éimn- 
gler  les  calotins. 

A  Picquîgnj,  près  d'Amiens,  cinq  mili- 
taires forcent  la  maison  du  curé^  daagereu<» 
'  sèment  malade,  et  vont  Tinsulter  jusque  dans 
son  lit  (i). 

A  Versailles,  quatre  élèves  du  séminaire, 

poursuivis  par  un  militaire ,  le  sabre  nu ,  ne 
doivent  la  •  conservation  de  leur  vie  qu  a  la 
célériié  de  leur  fuite. 

Deux  soldats  logés  dans  cette  même  ville 
osent  dire  que,  «si  l'empereur  a  le  dessus, 
comme  ils  l'espèrent,  il  n'existera  bientôt  plus 
un  seul  prêtre  en  France  ». 

A  Clermont,  le  prélat,  sortant  de  son  église 
cathédrale  y  entend  un  misérable  dire  à  haute 
v<MX^  ji.  bas  la  crosse* 

(i)  Leur  capitaine  les  rejoiguit  bientôt,  leur  donna 
des  coups  de  plats  de  sabre,  et  les  condamna  au  cacliot^ 
mnt  tout  les  officiers  ne  se  coodoisoienl  pas  «insi.  La 
plupart  se  lai$oîenl  et  laîssoîent  faire. 

m.     ,  7 
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Le  cicrgé  de  ce  diocèse  est  un  de  ceux  qui 
souffrirent  le  plus  de  la  révolution  do  ao  mars. 
M.  de  La  Mousse  ^  vicaire -général  et  supé- 
rieur du  petit  séminaire  de  Moulins,  les  dt«^ 
recteu^'Sy  les  professeurs  et  les  élèves  lurent 
dispersés  par  suite  d'un  mouvement  populaii^. 
Le  desservant  d'Ysenre  courut  aussi  les  plus 
grands  dangers. 

Le  curé  de  Montargis^  homme  d*un  grand 
mérite,  et  remanfnable  par  la  modération  de 
ses  principes,  lut  insulté  par  la  populace  d'une 
manière  indigne  :  son  vicaire  portant  le  via- 
tique le  fut  plus  gra;irement  encore. 

Dans  le  diocèse  de  Poitiers,  le  curé  de  Vi- 
Vonne,  non  moins  distingué  par  ses  lumières 
que  par  sa  sagesse  ét  ses  vertus  ,  ne  put  échap* 
per  aux  traits  de  la  calomnie  (i). 

A  Parthenay,  département  de  la  Vienne,  le 
pasteur  fut  sur  le  point  detre  massacré  pour 
avoir  voulu  donner  un  gîte  à  Tun  de  ses  con- 
frères envoyé  en  surveillance  à  Tours.  Dès  que 

  Il  J        I      ■!_     .         ■  ■ 

■ 

(i)  Ce  |Mi»teur  fat  indîgnemeitt  calomnié  dans  une 
femlle  publique.  Des  réclamations  si  nombreuses  s'éle- 
vèrent en  sa  favenr,  que  le  jotirnaliste  lie  put  se  dl^ 
penser  de  fecontiotlre»  dans  une  de  ses  feuilles,  qu'il 
asroît  été  induit  en  errcui\  ' 
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ie  bruit  de  l'arrivée  de  ce  prétte^se  répand  dans 
la  ville  9  les  malveillans  s'attroupent  et  pairlent 
d*dler  assaillir  le  presbytère.  Les  auto^ités^ 
pour  sauver  le  curé^  chargent  un  piquet  de 
gendarmerie  de  Iç  cqpdiAy^  en  prisoa.  11  eut 
ëté  infirîlliblenient  asiisnnë  .^n  route  ^  si  le 
sous-préfet  et  un  lieutenant,  de  la.  garder  m^o- 
naléne  l'eussent  vigoureusemen  t  proiégécontre 
les  insultes  et  les  attaques  de  la  populace* 

Ces  excès  dévoient  nécessairement  nuire  à . 
la  cause  de  Napoléon  :  il  ne  se  le  dissimuloit 
point;  maisy  comme  la  plupart  ëloient  commis . 
par  des  militaires,  il  ne  vouloit  pas  les  indis- 
poser en  ordonnant  la  poursuite  rigoureuse  des 
délits  9  dans  un  moment  oii  il  avoit  besoin  du 
secours  de  leurs  bras  pour  se  maintenir.  Tout 
ce  quil  crut  devoir  faire  en  faveur  du  clergé, 
fut  de  confirmer  Tordonnance  royale  qui  éle- 
voit  à  200  francs  le  supplément  de  traitement 
accordé  aux  desservans  chargés  du  service  de 
deux  succursales. 

A  Paris  et  dans  les  parusses  des  environs, 
les  processions  de  la  Fête-Dieu  se  firent  dans 
^intérieur  des  églises.  Les  ordres  donnés  à  cet 
égard  étoient  précis.  Les  supérieurs  ecclésiasti^ 
ques  représentèrent  vainement  c[ue  leur  exécu^ 


(  lOO  ) 

tion  pourroit  éprouver  des  âifTicuUés  dans  les 
paroisses  exim  muros,  la  loi  autorisant  les  cé- 
rémonies extuiicures  du  culte  catholique  dans 
les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  consistoire  protes^ 
tant.  On  trouva  qu'attendu  les  cucoiislaiicciî^ 
elles  pourroieot  devenir  un  sujet  ou  un  prétexte 
de  trouble  ,  dans  des  communes  ou  les  travaux 
pratiqués  pour  la  défense  de  Paris  réunissoient 
un  grand  nombre  d'ouvriers,  de  militaires  et 
de  curieux.  Les  choses  en  étoient  effectiTC» 
ment  venues  au  point  que  plusieurs  ecclésias- 
tiques n*osoient  plus  paroitre  en  public^  re?é-» 
tus  de  leiu^  costuMic ,  et  qtic,  dans  beaucoup  de 
villes,  ou  l'exercice  extérieur  du  cuUe  étoit  au- 
torisé, on  lie  portoit  plus  osieusiblement  le 
viatique  aux  malades. 

Les  evéques  se  plaignoieut  de  toute  part  de 
l'impunité  ^es  délits*  Pour  calmer  leurs  vives 
inquiétudes,  on  leur  répondit  que  «  les  iujures 
»  et  les  voies  de  fait  devtûent  être  sévère*- 
»  ment  réprimées;  que  telle  etoit  i  intenticMi 
>i  du  gouvernement;  mais  qu'il  falloit^  pdur 
»  exercer  les  poursuites  nécessaires,  que  les 
»  faits  et  les  prévenus  fiissent  spécialement  in* 
»  diqués  ».  Ce  n'éloit  point  une  chose  facile^ 
Les  désordres  étant  presque  tous  commis  par 
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des  soldats  qui  ne  £aisoient  qufi  passai  oo  ne  i8i5. 
pouvoit  les  atteindre,  et  Vimponilé  augmen- 
toit  encore  louv  audace* 

Tous  ks  militaires  n'étoientpas  animés  de 
ce  mauvais  esprit.  Nous  devons  à  plu^urs  la 
justice  de  dire  qu'ils  gémissoient  |Jes  écarts  de 
leurs  €aiiiafades5  et  tâcl^ent  cle  les  ramener 
à  de  meilleurs  senti mens^  mais  leurs  remon» 
Irancea  ne.  les  arrêtoient  pas.  Les  efiorts-niéme 
des  officiers  étoient  devenus  impuissans. 

C'est  .dans  cet  état  4e  choses  qu'eut  lieu  ia  i«'.juiii. 
rcunîou  dite  du  Champ  de  Mai,  Elle  ne  de- 
voit  se  composer  dabprd  que  des  membres 
des  divers  collèges  électoraux^  et  des  dépu- 
tations  nonnones  par 'les  diAeren&  corps  de 
Farmec-  mais,  les  evêques  faisant  ancîîsniic- 
mefil  partie  des  semblées  célèbres  connues 
en  France  sous  la  même  dénomination,  et 
àskm  lesquelies  on  ttailoit  des  grands  jntâ*éts 
de  l'Etat  ,  Napoléon  se  décide  à  1^  coino- 
tjuqr.  ils  reçoivent  en  mânie  temps  que  leur 
convocation  des  lettres  anonymes,  par  les- 
quelles on  les  e|igage  ibrtement  à  ne  pas  faire 
partie  d'une  assemblée  où  l'on  doit  jurer  obéis- 
sance à  l'eiinemi  du  saint  Siège  et  à  Ti^surpa- 
leur  du  trùiie  des  Douibons.  '  " 
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riusicurs  fout  ctpeudant  le  voyagej  d'autres 
s'excusent  sur  leur  éloignemenl  de  la  ca(nlale> 

et  l'impossibilité  où  ils  sont  d'arriver  au  jour 

indiqtié.  Quek]ue»-uns  allègoeiil  des  maisons 

de  santé. 

Tous  les  prélats  qui  s'éloient  rendus  à  Paris 

a  1  occasion  du  Champ  de  Mal,  ou  qui  s  y  trou- 
voiem  accidentelleineiit^  n'aasîstère&l  pokit  à 
cette  cérémonie;  ceux  qui  crurent  dewar y 
paroltre  ne  le  firent  iju'après  avoir  acquis  la 
certitude  qu'on  n'exigeroit  d  eux  ni  vote  ni 
serment.  L'archevêque  de  Tours  célëlmi  la 
messe  pontificalerneut,  k  de£aul  des  cardinaux 

Fesch  et  Cacnbacérès.  -  Le  premier  n'eloît  pas 

encore  revenu  de  Roiiiej  il  avoit^  à  dessein, 
ralenti  sa  marche^  pour  n'arriver  que  le  len- 
demain; le  second  écrivit  qu'il  etoit  indisposé 
au  point  de  ne  pouvoir  se  mettre  en  route* 

Ils  n'en  sont  pas  moins  nommés,  Tun  et 
4'attti«,  par  décret  du  a  i«în»  membies  de  la 
nouvelle  chambre  des  pairs.  Trois  autres  pré- 
lats, MM.  de  Barrai,  Fallot  de.Beanmonl^  et 
Primat,  sont  également  appelés  à  en  iaire 
partie. 

Napoléon  fait  ensuite  l'ouverture  des  cham- 
bres législatives,  qui  Tassurent  de  leur  iaippui* 
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Le  i2y  il  va  se  mettre  à  la  tète  de  rarmce^ les  i8i5« 
hostilités  commencent.  De  briUans  avantages, 
obtenus  le  i5  et  le  16,  semblent  lui  présager 
îMi  triomphe  complet;  mais  le  18  il  perd  la 
célèbre  bataille  de  Waterloo  ou  du  Mont-Sainl- 
Jean,  bataille  décisive,  qui  ouvre  de  nouveau 
les  portes  de  la  France  aux  puissances  coali- 
sées. Son  premier  soin  est  de  revenir  à  Paris 

•  pour  solliciter  auprès  des  chambres  les  moyens 
de  continuer  la  guerre;  mais  le  prestige  est 
détruit,  toutes  les  illusions  sont  dissipées  :  il 
éprouve  un  refus  iorn>el.  Abandoimé  des  cham- 
J)res,  et  ne  pouvant  rien  sans  leur  concours,, 
il  dépose  de  nouveau  la  couronne  impériale. 
Le  même  jour,  les  chambres  coudent  Tadmi- 
instration  de  la  France  à  une  commission 
provisoire,  composée  d'hommes  généralement 
regardés,  à  raison  de  leur  conduite  anléricure, 

•  comme  ennemis  irréconciliablcsdcs  Bourbons, 
l^endant  qu'elles  s'agitent  en  tous  sens  pour 
écarter  Louis  XVII I  du  trône,  ce  prince,  que 
la  grande  majorité  de  la  nation  rappelle  à  grands 
cris  par  ses  vœux,  accourt  pour  adoucir  des 
maux  qu'il  auroii  voulu  prévenir,  pour  se  pla- 
cer  encore  une  lois  entre  la  France  et  les  autres 

4;  pAiissances,  dans  Tcspolr  nue  les  égards  dont 
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il  est  l'objet  tourneront  au  profit  des  Français, 
Bientôt  une  convention  militaire  est  conclue, 
notre  arniëe  se  retire  au-delà  delà  Loire.  Les 
barrières  de  Paris  sont  mises  à  la  disposition 
des  troupes  confédérées,  la  commission  du 
gouvernement  provisoire  cesse  ses  fonctions. 
Les  salles  où  se  réunissent  les  chambres  lé- 
gislatives sont  fermées,  et  Louis  XVUI  rentre 
dans  sa  capitale,  à  la  grande  satisfaction  des 
liabitans. 

Napoléon  venoit  de  se  rendre  à  Rochefort^ 
dans  le  dessein  de  s'embarquer  pour  les  Etats- 
Unis;  maiSy  au  moment  du  départ,  il  hésite, 
il  craint  de  tomber  au  pouvoir  des  Anglais, 
dont  les  vaisseaux  croisent  a  sa  vue.  Quelques 
jours  s'écoulent  sans  qu'il  ose  prendre  une  dé- 
termination. Enfin,  pressé  par  les  évènemens^ 
il  se  fait  transporter  à  bord  du  Bellérophon, 
s  en  remettant  entièrement  à  la  générosité  du 
prince  régent  d'Angleterre.  Ce  prince  ne  pou- 
voit  seul  disposer  de  son  sort.  D'après  ime 
décision  des  puissances  alliées,  Tex-empereur 
est  relégué  à  Sainte-Hélène,  île  de  la  mer 
Atlantique,  entourée  de  rochers  escarpés,  et 
qui  n'a  au  plus  que  six  lieues  de  circuit.  C'est 
là  qu'il  termine  tristement  ses  jours,  dévoré 


(  loS  ) 

de  chagim  et  de  regrets.  Ainsi  finit  celui  ,^,5/ 
qui ,  pendant  qui»z^  aus,  fit  tmnbier  r^lErope; 
ainsi  fut  brisé  rinsirumeiit  que  Dieu  fit  servir 
à  i'exécniioti  de  sas  impéné^d^lea  éeaBém* 


CHAPn'RE  V. 

Rétablissement  de  M.  Jowrdan  dans  la  place 
^u'Umnmpùi»  Mt^o  mars.  -«^  PréOfes  imdus 

^  •  à  isurs  fonçons.  —  Awtires  écartés  de  leurs 
paraisiBs.  ^L'ûi^chê^tfiêédê  IkMir^itfyé  de 
la  liste  des  pairs.  '^jirrestaUondu.ceardinal 
Mmuy.^JftBStiiuihnauPapedês  Trois  Lé' 
gâtions.  —  Prières  à  Voccasion  de  la  paix. 
-^jtssasshMtk  trois  ecclésiastiques^^  Or- 

*  dowmnce  relative  à  VUnwersité»  —  Prières 
^xfAxtmres.  Cemocatim  des  chambres. 
' —  Mesi^es  en  faveur  de  la  religion. 


liB  CMsmller  d*fitat  Jourdan  reprit  sa  place 

d'admiiiistrateur-général  des  cultes,  confor- 
mément à  Fordonnance  royale  qui  rëtablissoit 
dans  leurs  fonclio^s  ceux  qui  en  avoient  été 
îécdrtes  par  la  violence,  depuia  le  20  mars. 


.       (  loC  ) 

"  Quelques  jours  après,  il  écrivît  circulaironieiit 
aux  ëfppques  de  se  ooiicener  avec  leurs  préi'els 
respectifs,  pour  rendre  à  leurs  fooctîpiis  les 
prèftm  déplactas  pendunt  les  ceot  )aui3«  à  xai: 
sou  de  leur  attachement  à  la  cause  royale. 
Cf.  Vous  jugerez  sans  doute  convenable  ajou* 
toit  ce  sage  administrateur,  «  de  faire  sen- 
n  tir  aux  pasteurs  que  vous  renver^CA  daos 
il  leurs  paroisses ,  que  les  ministres  de  lu  re» 
M  iigioa  doivent -doiHier  ^eMalp^  de  TaMbli 
»  du  passe,  etf  se  conduire  avec  befiucoup  de 
»  m^ëratioa  et  de  prudeiMce  xk, 

a«ritare  c^,  des  mesures  furent  prises 
pour  éloigoer  les  ecclésiastiques  dout  M 
duite  avoil  été  un  sujet  de  scandale.  Ceux  dont 
les  torts  politiques  .éioient  moius  grav^  reçu- 
rent de  salutaires  conseils.  Les  évéques  ne  cru- 
reot  pas  devoir  se  .mouircr  plus  sévères  que 
le  monarque  lui^nénie  ;  ils  ]>cusèrent  qu'après 
un  cveuemcnt  qui  avoit  donné  1  cveil  à  toutes. 
les  passions^  il  faltoit  user  de  beaucoup  d'in- 
dulgence* 

Dans  le  diocèse  de  Strasbourg,  où  les  prêtres 
étoient  en  général  accusés  de  s'être  aioulrés 
favorables  à  la  cause  deTusui*paleur,  des  corai 
missaires^  nommes  pat  les  vicaircs-giiaérauxc^ 
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capiiulairesj  parcourureat  leç  divers  arroDfli^ 
semens,  a  Feffel  de  recevoir  les  plaintes  qui 
pourroieiit  é(re  portées  cootre  ks  ecclésiasiî* 
ques^  de  fiiire  une  enquêle  sor  les  (ails  qui 
leur  seroieot  imputés  ^  et  d'écarter  de  leurs 
places  ceux  qu'ils  regarderoient  comme  ne 
pouvanl  plus  opérer  le  bien.  Ils  révoquèrenl 
les  simples  dessemns,  et  engagèrent  les  eu* 
rés^  dont  le  titre  est  inamoviblei  à  se  démet- 
tre  de  leurs  cures.  Cbnx  qui  s^  refusèreni 
rent  suspendus  de  leurs  fonctions        .  . 

Pendant  ce  temps^  une  ordonnance  d»  Roi 
excluoit  de  la  pairie  larchevéque  de  Tours, 
qui  à?oit  siégé  dans  la^cbambre  dès  pairs  cpéét 
par  Bonaparte  (a)  ^  et  Ton  arr&oit»  à  Home  le 


(i)  Ces  prélres  se  plaignirent  de  la  rigueur  avec  la- 
quelle on  les  ti*aitoit  au  nom  de  la  même  aatorité  qui 
lenr  avoit  recoimnftnâë  t  par  une  circulaire  en  dale  dn 

21  avril,  d'adresser  au  ciel  de Jcivcnics  |hicics  pour, 
]){iipoiéon. 

(a)  M«  de  Barrai  se  démit  pea  après  de  son  arcbevê- 
ché»  Sa  démission  y  acceptée  par  le  Roi,  le  fut  par  le 

Pape,  le  2G  M  ^lcmbre.  11  publia  vers  la  incinc  époque 
une  brochure  dans  laquelle  il  s'appuie,  pour  jusiifinr 
sa  conduite  politique,  siir  Tcxcmple  des  Pères  de  l'E- 
glîje^  qu'il  rcprcscnJe  comme  s'étanl  mis  en  rapport 


Di 


^ .  (108  ) 

iSi5.  cardinal  Maurj^  par  ordre  du  saiat  Pere.  Ce 
prélat  avoit  enfreint,  pendant  les  cent  foui^, 
les  ordres  de  Sa  Sainteté^  qui  lui  prescn voient 
de.  rester  chez  loi,  et  de  ne  faire  aucune  fboc« 
tien  de  son  ordre.  Il  a?oit  même  repris  le  li«> 
Ire  d^arcbevéqtie  de  Paris^  et  il  se  dispûsoit  à 
revenir  en  France^  quand  il  apprit  la  seconde 
abdication  de  Napoléon.  On  *  raccusoit  aussi 
d'intrigues  indignes  de  son  caractère  et  de  ses 
sermens.  Il  ftit  d'abord  eiiiermé  an  château 
Saint-^ige^  et  transféré  ensuite  au  noviciat  des 
Pères  Laaariates,  à  Saint^-Sylveistire  de  llfonte- 
Cavallo. 

Vers  la  même  époque,  les  Trois  L^ations,- 
dont  un  acte  du  çpngrès  ordonnoit  la  restitu- 
tintt  iitt.chef  de  TEglise,  furent  remises  au£ 
commissaii^s  nommés  par  8a  Sainteté.  Quel- 
ques jours  aprcs^  f^ie  Vil  pi'ononça  une  allo* 
CMtipn  daus  laqueiiç  ^  ajpr«»  avoir  dépJ[oré  les 
maiix  qu  a  voient  enti^tnés  les-  derniers  éve- 
uemens^  il  fit  espérer  des  jours  plus  lieujreux  ^ 
grâces,  dit-il,  ^mjp  principes  de  sagesse  et  rfV- 
quilé  des  souverains  qui  wmie/U  de.  rendre  au 


avec  plusieurs  tyrans  du  Bas-£mpire,  comme  les  ejant 
loués  et  servis  dans  riutëréc  d«  U  religion. 
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saint  Siège  ^es  domaines,  et  qui  navoieut  fait 
qtie  préluder  y  par  cet  acte,  à  des  avantages 
plus  import  ans  encore  pour  la  religion. 

Tous  les  maux  qui  rnenaçoient  TEglise 
étoient  heureusement  dissipés;  le  calme  corn- 
mençoit  à  renaître.  La  paix  générale^  cette 
paix,  objet  de  tant  de  vœux,  venoit  enfin  de 
couronner  les  efforts  des  souverains  alliés. 
Des  prières  publiques  eurent  lieu  dans  tout  le 
royaume  pour  remercier  le  ciel  d'un  si  grand 
bienfait. 

La  joie  que  raffermissement  du  Roi  très- 
chrétien  sur  le  Irone  de  ses  pères  fit  éprou- 
ver aux  ministres  de  la  religion,  accrut  encore 
la  haine  que  leur  portoient  certains  hommes. 
Plusieurs  se  virent  en  butte  aux  insultes  les 
plus  grossières;  d autres  furent  lâchement  as- 
sassinés. On  se  rappelle  que  deux  ecclésias- 
tiques de  Condrieu  étoient  à  se  promener  tran- 
quillement dans  une  lie  du  Rhone^  quand  deux 
hommes  vinrent  à  eux,  armés  chacun  d'un 
fusil,  et,  sans  aucune  provocation,  les  cou- 
chèrent en  joue  et  les  tuèrent.  On  n'a  pas  ou, 
blié  non  plus  que,  deux  jours  après,  labbé 
Dcgrigny,  se  rendant  aux  assemblées  électo- 
rales de  son  département  (le  Gard),  fut  as- 


■  <no) 

sailli  près  de  Marv^ols-Gardon  par  quaure 
brigands  armés,  et  quil  périt  également,  vic- 
time de  leur  fureur. 

Les  difficultés  des  temps  empêchoîenl  le 
gouvernement  de  pourvoir  aux  dépenses  de 
Tinstruction  publique,  ainsi  que  le  prescrivoit 
l'ordonnance  du  17  lévrier  précédent;  il  ju- 
gea donc  nécessaire  de  surseoir  k  toute  inno- 
vation importante  dans  le  .  régime  de  TUni- 
versité,  jusqu'au  moment  où  des  circonstan- 
ces plus,  heureuses  permettroiœt  d'étab^  par 
une  loi  les  bases  ^*un  système  définitif.  Une 
nouvelle  ordonnance  maintint  provisoirement 
l'organisation  des  académies,  et  statua  que  la 
/  taxe  du  vingtième  pour  frais  d'étude,  établie 
par  le  décret  du  17  mars  1808,  contioueroit 

>  detre  perçue,  jusqu'à  ce  quil  en  eut  été  au- 
trement ordonné.  Il  fut  statué  par  la  même 
ordotinance  que  les  pouvoirs  attribués  au 
grand-maltve  et  au  conseil  de  rUniverské , 
ainsi  qu  au  chancelier  et  au  trésorier,  seroient 
*  exercés,  sous  Fautorit^  du  ministre  de  Tinté- 
rieur^  par  une  commission  de  cinq  membres 
qui  prendroit  le  titre  de  Commission  de  Vi9iS' 
truction  publique»  M«  labbé  V  rayssinous  devint 
membre  de  cette  commission,  et  Fancien 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


évêque  d^Alais^  remplace  dam  la  pnîsi<ieiiee  »i>àj, 
par  M.  BoyerCoUardy  entra  dans  la  eliaaibre 
des  pairs. 

Oa  -fit,  peu  apràs^  à  la  demande  du  Boi^ 
des  prières  publiques  dans  l'église  métro|>o-* 
litaiae  de  Paris,  en  expiation  des  excès  com- 
mis, pendant  la  révolution,  contre  k  reli- 
gion de  nos  pères*  Des  prières  semblables 
eiirent  lieu  dans  toute  la  France. 

Le  mois  suivant^  les  <:bainbres  lurent  cpn* 
voquées.  Le  Roi  écririt  à  cette  occasion  anx 
évèques  :  c<  Dieu^  dont  nous  avons  reconnu 
>i  la  force  toute-puissante  dans  les  évènemens 
»  qui  nous  ont  rendus  aux  vœux  et  à  i'amour 
j*  de  nos  peuples,  dispose  ansri  des  lumières 
M  dont  nous  avons  besoin  pour  les  gouver- 
»  ner  avec  sagesse  ;  lui  'seul  peut  nous  don- 
H  ner  cet  esprit  de  discernement  et  de  conseil 
Il  qui  doit  nous-  faire  atteindre  au  but  que 
»  nous  nous  sommes  proposé,  le  bonheur  de 
M  nos  sujets*  C'est  pourquoi  nons  avons  ré* 
Il  solu  de  lui  demander  avec  plus  d  instance 
Il  qu'il  le  répande  particiilièi'ement  sur  nous 
»  dans  le  moment  oii  nous  convoquons  les 
M  deux  diambre^.  Notre  intention  est  donc 
I)  que  vous  ordonuiiiz  des  prières  publiques. 
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,3,5  j)  et  que,  la  veiUe  de  i'ouyerlure  la  session, 
\,  »  vous  fassiez  célébrer  tioe  messe  solennelie 

Il  du  ^aint-Esprit  ». 

0>nfbraiéinent  aux  pieuses  ioiendona  du 
monarque  9  les  divers  prélats  du-rojauaie 
prescrivirent  des  prières  publiques,  «f  Si  la** 
»  mais  il  fut  nécessiaixe  »,  dit  à  ^cs  diocésains 
'  M^'.  révèque  de  Troyes,  «c  d'adresser  au  ciel 
n  des  vœux  et  des  prières  pour  piHeqit  sa 
n  protection 9  c'est,  «ans  doute,  au  moment 
j»  où  les  mandataires  de  la  nation  vont  s  as* 
»  sembler  sons  les  auspices  du  Bm,  pour.se- 
»  conder  ses  biei]t£aûjsatttes  intentions,  laider 
,   »  à  soutenir  le^poids  d'une  couronne  devenue 
»  plus  que  jamais  difficile  à  porter,  et  fermer 
»  cet  abîme  de  maux  que  la  &neste  appari* 
»  tion  de  r^nttemi  du  monde  a  ouvert  $ous 
\  il  nos  pas  n*.. 

La  messe  du  Saiot-Ësprit  fut  célébrée  a 
Paris  avec  beaucoup  de  pompe,  dans  Féglise 
métropolitaine,  où  Ton  venoit  de  replacer 
les  statues  de  Louis  XIII  ^  de  Louis  XIV, 
à  genoux,  exécutées  par  Costou,  et  qui  avoient 
été  déposées  au  musée  des  Feltts^Augustins. 

La  session  de  i8i5  souvrit  le  lendemain^ 
Sa  Majesté  mamfissta  Tintention  de  fiiire  fleu- 
rir 
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Hr  la  rcligioa,  d  épurer  les  mœurs,  de  foi>  i8tô* 
der  la  liberté  sur  le  respect  des  lois,  d'assu- 
rer la  tranquillité  intérieure,  et  de  rccoui- 
poser  larmée,  pour  fiiire  respecter  la  France 
au  dehors.  Les  princes,  les  pairs,  les  dépu- 
tés jurèrent  ensuite  fidélité  au  Roi,  obéis- 
sauce  à  la  Gfaaiie  et  aux  lois  du  royaume  (i). 
_  \   _ . . 

(i)  Un  noble  pair^  M.  de  La  Bourdonnaie-Blos^ 
sac,  ajouta  :  Sauf  les  restriciions  dems  ¥  intérêt  de  la  re* 

ligion.  M.  le  comte  de  Polignac  ayant  cru  devoir  me  lire 
aussi  des  restrictions  à  son  serment,  la  chambre  des  pairs 
décida  que,  s'ils  ne  se  bornoient  pas  an  serment  pnr  et 
sîni])Ic,  ils  cesseroient  de  faire  partie  de  la  chambre^ 
comme  ayant  retusé  de  se  soumettre  à  une  obligation 
qui  leur  étoil  imposée  par  la  Charte.  M'^*'.  le  comte 
d*Artoii,  présent  à  la  séance,  dit  que  «  les  deux  pairs 
»  privés  momentanément  par  la  diambve  dn  droit  ^e 
>»  prendre  part  à  ses  délibérations  n'a  voient  été  conduits 
»  à  apporter  des  restrictions  à  leur  serment  que  par  des 
n  principes  religieux,  tonjonrs  infiniment  respectables; 
»  que  la  religion  devoît  être  sûre  de  trouver  des  appuis 
«  et  des  protecteurs  dans  un  empire  dont  )e  chei  s'hono- 
,M  Toit  du  titre  de  Roi  très«chrétien  i  et  dans  une  assem* 
»  blée  qui,  sans  doute ,  mettroit» toujours  au  rang  de  ses 
»•  premiers  devoirs  tout  ce  qui  conlril)ueroit  à  îa  main- 
»  tenir  ».  Quelques  autres  pairs,  et  entre  autres  le  car* 
dinal  de  Périgord,  grand -aumônier  de  Frauce,  et  le 
maréchal  de  Yiomesnil ,  refusoient  absolument  de  prd* 

m.  8 


* 
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La  chambre  des  pairs  re'pondit  au  discours 
du  Roi  «  quavec  lappui  de  la  religion^  pre^ 
»  ittière  base  de  toutes  les  sociétés  buraaines^ 
»  des  mœurs  épurées^  de  la  liberté  ioudée 
»  sur  les  lois  j  avec  une  armée  recomposée 
\     »  sur  ces  principes  de  loyauté  qui  ne  peuvent 
»  mourir  dans  des  cœurs  français,  la  cou- 
»  ronne  et  la  nation  repreudroient  la  force 
»  et  la  dignité  qui  dévoient  leur  apparte- 
»  nir  »•  ' 

Les  députes  de  la  nation,  après  avoir  parlé 
dans  leur  réponse  de  lempressement  avec  le- 
quel ils  concourroietit  aux  lois  répressives  que 
le  Soi  croiroit  devoir  proposer  pour  assurer 


ter  un  serment  qui  leur  paroissoil  blesser  les  intérêts  de 
la  religion.  Oa  verra  que  le  Aoi  essaya  de  dissiper 
leurs  doutes  dans  son  discours  d'ouverture  de  la  ses* 
sion  de  i8i6,  et  que,  dans  une  lettré  écrite  plus  tard 
au  nom  de  S.  M.,  par  notre  ambassadeur  près  la  cour 
de  Rome,  il  est  dit  en  propres  termes  que  «  l'engage- 
«  ment  pris  par  ceux  qui  jurent  obéissance  à  ta'  Charte 
1»  n*est  relatif  qu'à  Tordre  civii,  et  qu'ils  ne  peuvent 
•  jamais  être  obliges  par  cet  acte  à  rien  de  contraire 
«  à  leur  croyance  ».  D'après  ces  explications,  te  ser* 
ment  fut  prêté  sans  difficulté  par  ceux  qui  Tavoient 
jusqu'alors  refusé» 


("5)   

le  repos  de  la  France^  ajoutèrent  qu'ils  por<« 
teroient  le  même  zèle  danf;  les  moyens  de 
rendre  à  la  religion  son  heureuse  influence^ 
«f  à  la  religion  w,  dirent-ils,  «  qui  nous  con- 
»  sole  dans  nos  maux^  qui  prescrit  l'oubli  des 
n  injures,  qui  prête  sa  sainteté  à  la  foi  des 
»  sermens  ». 

Il  ne  tint  pas,  en  effet,  a  la  chambre  de 
i8i5  que  la  religion  ne  reprit  son  empire;  * 
que  les  pertes  do  sanctuaire  ne  fussent  répa» 
rées^  que  tous  les  ecclésiastiques  ^  convena-» 
blement  dotes,  ne  jouissent  de  la  considé- 
ration qui  leur  est  due.  Mais  ce  n'est  qu'a- 
vec le  temps  qu'on  peut  rétablir  ce  que  la 
violence  a  détruit.  Les  biens  de  TEglise  ayant 
presque  tous  disparu,  îl  auroit  fallu,  pour 
assurer  aux  ministres  des  autels  un  revenu 
convenable,  des  ressources  que  le  gouverne* 
ment  n  avoit  pas^  et  qu  il  n'étoit  pas  au  pou- 
voir des  chambres  de  créer  subitement.  Mais 
les  desservans  et  les  vicaires  n'en  deireiit  pas 
moins  aux  députés  de  la  nation  l'améliora- 
ti6n  de  leur  sort.  Sur  la.proposition  de  M.  de 
Corbière,  organe  de  la  commission  du  bud- 
geiy  cinq  millions  furent  ajoutés  aux  douze 
consacrés  au  clergé,  indépendamment  du  pro- 
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i8,5.  àmt  des  extinctions  par  décès  ^  des  rentes  via-  . 

gères  et  peusious  ecclésiastiques  que  le  gou- 
vernement proposoît  d'affecter  à  Tameliora* 
tiou  du  sort  du  clergé  et  des  înslituiiuns  qui 
^  en  dépendent.  «  Il  seroit  inutile  »  ^  dit  a 
cette  occasion  riiouoiable  lappurleur,  a  de 
»  VOUS  retracer  de  nouveau  la  position  du 
n  clergé  j  d  autres  Tout  fait  avant  nous  ;  voire 
>}  zèle,  d'ailleurs,  n  a  pas  besoin  d'être  échauf* 
»  fé  :  nous  n  avons  à  vous  entretenir  quu  de 
n  ce  qui  est  possible  dans  les  circonstance 

»  difficiles  où  nous  nous  trouvons  (i).  Le 

■ 

(i)  M.  de  Blangy  a  voit  proposé  à  la  chambre  de 
recouncjUic  en  principe  que  le  sort  du  clergé  devoit 
élre  amélioré,  et  de  remeltre  au  Koi  une  adresse  pour 
le  supplier  :  i**.  de  présenter  an  projet  de  ]oî  poor  la 
suppression  des  pensions  dont  pouToîent  jonir  les  prê« 
très  mariés,  et  ceux  (|ui  avoient  volontairement  abaii- 
donoé  leur  état;  2,^,  de  faire  tourner  au  proât  du 
clergé  les  peusions  supprimées.  Cette  proposition  avoit 
été  prise  en  considération,  et  renvoyée  à  l'examen 
d'une  commission,  au  nom  de  laquelle  M.  Pcoux-Labo- 
rie  à\o\i  proposé,  d'après  des  renseignemens*  que  lui 
avoit  fournis  le  conseiller  d*£tat  Jourdan  sur  les  be- 
soins du  clei^é,  I*.  d'allouer  dans  le  budget  six  mil* 
lions  destinés  à  élever  la  pensioa  des  sexagénaires  à 
600  fr.,  et  à  5oo  fr.  celle  des  pensionnaires  âgés  de 
moins  de  soixante  ans;  plus,  six  millions  pour  ^^Ie« 
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H  vœu  de  la  corumissioii  est  que  raugnieii* 
»  talion  proposée  soit  employée  à  conoplé-* 
M  ter  le  traitement'  des  desservaos  et  des  vi* 
M  caires  (i)  ». 

Cest  encore  à  la  chambre  de  i8i5  que 
Ton  doit  Fabolition  du  divorce*  Elle  arrêta, 
sur  la  proposition  de  M.  de  Bonald,  que  le 


ver  ie  trailemeot  de  desservant  à  760  fr.,  et  six  mil* 
lioos  destinés  à  former  an  traitement  de  5oo  fr«  aux 
vicaires;  2**.  d'ajouter  un  million  aux  555,ooo  fr. 
consacrés  aux  bourses  des  séminaires;  3**.  de  suppri- 
mer' les  pensions  ecclésiastiques  dont  jouissoieni  les 
prêtres  mariés  ou  qui  avoîent  renoncé  k  lenr  état 
en  embrassaul  une  profession  incompatible  avec  le 
sacerdoce,  sauf  à  faire  rechercber  ceux  à  qui  on  pour- 
rait les  continuer  à  titre  de  secours. 

(i)  M.  de  Corbière  pi  oposa  ,  au  nom  de  la  même 
couunissiooy  de  suspendre  la  vente  des  bois  de  ril«tat 
dont  le  produit  étoit  destiné  à  Tacquittement  des 
créances  arriérées,  et  de  consolider  purement  et  sîm* 
plement  ces  créances.  En  appuyant  l'avis  de  la  coin- 
mis&ion»  M.  Josse  de  tieauvoir  ùt  observer  combien 
il  serait  utile  qu'on  ne  se  privât  pas  de  la  possibilité 
de  rendre  un  jour  à  lenr  première  destination  ces 
bois  dont  une  partie  a  voit  appartenu  au  clergé,  d  au- 
tant plus,  que  les  biens -ionds  a  voient  alors  fort  peu 
de  valeur. 


("8) 

Roi  serolt  supplié  de  présenter  un  «projet  de 

loi  pour  que  tout  ce  qui  étoit  relatif  au  di- 
vorce fût  retranché  du  Code  civil.  «  Hâtons^ 
»  nous  »,  dit  l'orateur,  en  soumettant  sa  pro- 
position à  la  chambre,  «  de  faire  dîsparoitre 
,»  cette  loi,  1111e  ainëe  de  la  philosopliie  qui 
D  a  bouleversé  le  monde  et  perdu  la  France, 
»  et  que  sa  mère,  hoiiLeuse  Je  ses  dcpurte- 
»  mens,  n'essaie  plus  même  de  délendre; 
M  cette  loi  réprouvée  par  la  coiiscience  du 
»,  plus  grand  nombre,  désavouée  par  les 
»  mœuis  de  tous,  et  dont  ceux  à  qui  elle  est 
»  permise  par  leurs  dogmes  n*usent  pas  plus 
»  que  ceux  à  qui  elle  est  déiendue  ». 

Cette  demande  ayant  pour  objet  d'obtenir 
la  suppression  d'une  loi  également  eoulraire 
à  la  religion  et  aux  mœurs,  ne  pouvoit  man- 
quer d  être  iavuiablement  accueillie  :  le  pro- 
jet de  loi  fut  présenté;  les  chambres  ladop^ 
tèrent  à  la  presque  unanimité,  et  le  divoree, 
déjà  flétri  dans  l'opinion ,  par  les  nombreux 
oLilaeleb  dont  un  avait  cUerche  a  l'entourer, 
fut  entièremient  aboli. 

La  loi  qui  permet  aux  ctablissemens  eccl<> 
siastiques  d'accepter  et  d'acquérir  des  immeu-» 
Ues  fut  aussi  provoquée  par  la  cliauibre  de 


* 
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i8i5^  daprès  ia  proposition  qu'en  lit  M.  le 
vicomte  de  Cafilelbajac. 

Dès-lorsy  on  pou  voit  bien,  d  après  une  dé- 
cision du  précédent  gouvernement,  ftîre  des 
libéralités  aux  églises  en  fonds  de  terre;  mais 
on  a  vu  que  c'étoît  aux  communes  et  aux  fa- 
briques et  non  au  clergé  directement  que  ces 
donations  dévoient  être  faites.  L'autorisation 
du  gouvernement  étoit^  d'ailleurs^  nécessaire 
pour  leur  acceptation,  conformément  à  Fédit 
de  1749»  ï'elatif  aux  acquisitions  des  gens 
de  main-morte^  à  Fexception  de  ceux  dont 
la  valeur  n'excédoit  pas  3oo  fr.  eu  capital. 
Ory  M.  de  Castelbajac  proposa,  i®,  d'auto- 
riser les  évéques  à  recevoir^  sans  avoir  be- 
soin de  recourir  à  l'approbation  du  gouver- 
nement^ toutes  donations  de  meubles  ou  im- 
meubles, pour  Teptreticn  du  culte,  pour  les 
prêtres,  pour  les  séminaires  ou  pour  tout 
autre  établissement  ecclésiastique,  suivant  l'in- 
tention du  fondateur;  2!".  d  empêcher,  comme     ^  . 
^le  seul  moyen  d'inspirer  de  la  confiance  aux 
donateurs,  lijue  les  revenus  de  ces  biens  fus- 
sent confondus  avec  les  revenus  de  l'Ëtat; 
3*".  de  les  faire  administrer  par  les  évéques, 
assistés  d'un  conseil* 
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^  Prise  en  considération  par  les  chanibres, 
la  proposition  de  M.  de  Castelbajac  fut  ren- 
voyée à  Vexamen  d'une  commission. 

La  commission  auroit  désiré  que  la 
culte  9  laissée  à  chaque  évéque,  de  recevoir 
par  testament  et  d'accepter  toute  donation 
iaite  au  profit  de  son  diocèse^  fût  restreinte 
à  vingt  années.  D après  le  projet  qu'elle  sou- 
mit à  la  chambre,  Tevêque  éioit  tenu  de  pren- 
dre  Tavis  d'un  bureau  par  lui  présidé^  et  com- 
posé de  son  premier  vicaire-général,  des  trois 
principaux  curés  du  idiocèse,  d'un  chanoine 
choisi  par  le  chapitre,  et  du  supérieur  du  sé^ 
minaire*  Ce  bureau  devoit,  lorsque  le  dona- 
teur n  auroit  pas  indiqué  une  destination  spé- 
ciale^  appliquer  Tobjet  de  la  donation  à  tels 
élablissemens  ou  l)Luéfices  particuliers  qu'il 
jugcroit  convenable.  U  devoit  aussi,  lorsque 
Tobjct  de  la  .donation  seroit  une  . somme  au» 
dessus  de  3oo  francs,  en  déterminer  remploi 
au  profit  de  rétablissement  désigné  par  le  do- 
nateur, soit  en  constructions  et  réparations 
d'édiiicc^  nécessaires  au  culte,  soit  en  acqui-r 
sitions  d'immeubles  et  rentes  que  l'évéque 
diocésain  étoit  autorise  à  faire,  au  nom  du 

même  établissement.  Les  libéralités  par  actes 
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entre  vifs  ou  par  testameiis  ne  pouvoicut  ex- 
céder ]a  moitié*  de  la  portion  disponible  dé- 
terminée  par  le  Code,  si  le  donateur  lalsboit 
un'  parent  au  degré  successible.  Enfin ,  Tau- 
torîsation  du  gouvernement  étoit  nécessaire 
pour  Tâcceplation  des  libéralités  ayant  pour 
objet^  l'érection  d'un  nouveau  titre  ou  eLa- 
blissement  ecclésiastique» 

Le  projet  de  la  commission  fut  adopté  avec 
quelques  légers  changemens.  La  chambre  re- 
jeta  la  disposition  par  laquelle  la  faculté  de 
recevoir  et  de  posséder  étoit  restreinte  à  vingt 
années  ;  mais  elle  admit  Tinterventiou  de  lau- 
torité  royale,  dont  la  nécessité  fut  soutenue 
par  MM.  Pasquîer,  Beugnot  et  Beccjuej. 
Toutefois,  Tapprobation  de  S.  M.  ne  lui  pa- 
rut devoir  être  exigée  que  pour  les  dona- 
tions au-dessus  de  looo  francs.  Elle  fit,  en 
outre,  ajouter  au  projet  une  disposition  au- 
torisant les  restitutions  volontaires  des  biens 
provenant  du  clergé,  et  celés  au  domaine. 
.  La  commission  chargée  par  la  chambre 
des  pairs  de  l'examen  du  projet  reconnut 
en  principe  qu'il  étoit  convenàble,  utile  et 
même  nécessaire  que  le  clergé  eût  des  pro- 
priétés; mais  elle  ne  partagea  pas  Fopinion 
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i8i5.  lautre  chambre  sur  la  manière  de  les  ré- 
gir. Elle  parut  craindre  T^xistence  d'un  corps 
indépendant  qui  accepteroit  et  administreroit 
les  donations. 

Un  autre  sujet  de  crainte  fut  la  disposition 
relative  aux  restitutions  des  Jjicns  ecclésias- 
tiques celés  au  domaine,  et  à  la  remise  des 
fruits  par  les  détenteurs.  La  commission  vit 
dans  côtte  disposition  unè  source  de  discus- 
sions et  de  recherches  ;  elle  fut,  d  ailleurs,  ar- 
rêtée par  la  dii&culté  de^savoir  à  qui  Ton  res- 
litueroit,  le  clergé  ne  possédant  pas  autreiois 
en  commun^  et  chaque  bénéficier  ayant  son 
revenu  particulier. 

Ces  considérations  la  portèrent  à  proposer 
'  la  réduction  du  projet  en  un  seul  article  ainsi 
conçu  :  <c  Tout  établissement  ecclésiastique 
n  reconnu' par  la  loi  peut  accepter  et  possé- 
»  der  en  propriété  tous  biens  meubles  et  im« 
»  nicul  les,  soit  par  acte  enire  vils,  soit  par 
)}  testament  ». 

Les  objections  contre  le  principe  géut'ral 
furent  réfutées  avec  un  talent  remarquable 
par  M.  Tabbé  de  Monicsquiou,  organe  de  la 
commission;  mais,  tout  en  proposant  Tadop- 
tiou  de  la  mesure^  le  noble  pair  fit  observer 
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qu'elle  etoit  insuiiisante;  que  le  remède  riétoit  i8i5. 
pas  proportionné  à  la  grandeur  du  mal. 

Le  célèbre  auteur  du  Génie  du  christuinisitie 
trouva  que  cette  mesure  offiroit  du  moins  une 
première  ressource  qu'il  ne  falloit  pas  laisser 
échapper  dans  la  triste  situation  de  nos  finan- 
ces. ^Quoique  persuadé^  comuie  le  rappor- 
teur, qu'elle  n'apporteroit  pas  des  trésors  .aux 
ëtablissemeus  religieux,  il  fut  davis  dadop- 
ter  le  principe,  persuadé  que  le  gouverne- 
ment feroit  le  reste,  u  Pour  la  gloire  de  la 
»  religion  et  la  perpétuité  du  sacerdoce^  re- 
»  connoissons  »,  dit-il,  «  que  les  églises  de 
j>  France  peuvent  reprendre  parmi  nous  cet 
))  antique  droit  de  propriétaires,  dont  elles 
»  étoient  investies  avant  même  l'établisse- 
»  ment  de  nos  aieux  dans  les  Gaules.  Quoi! 
»  le  plus  pauvre  de  nos  paysans  possède  sou- 
i>  vent  un  ciiamp,  un  sillon,  un  arbre,  et  le 
»  clergé,  qui  a  défriché  nos  ibréts,  planté  nos 
M  vignes,  enrichi  notre  sol  de  tant  d'arbres 
»  étrangers ,  qui  a  transporté  Tabeille  de  T  At- 
w  tique  sur  les  côtes  de  iSarbonnc,  et  le  vers 
>i  à  soie  de  la  Chine  sur  le  mûrier  de  Mar^ 
»  seille;  le  clergé  ne  glanera  pas  un  épi  dans 

ces  vastes  campagues  long-temps  fécondées 
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»  de  ses  sueurs^  et  (^ueiquerois  arrosées  de 
n  son  sang?  Serons-nous  donc  pour  les  pré* 
i«  très  plus  avares  que  .  la  mort/  elle  leur 
»  donne  au  moins  quelques  pieds  de  terre 
M  qu'elle  ne  leur  reprendra  jamais.  Quoil 
>i  ceux  qui  élevèrent  tant  de  monumens 
)}  utiles  à  la  patrie^  qui  bâtirent  des  villes 
»  entières,  n'auront  pas  un  toit  à  eux  pour  y 
i>  soigner  leur  vieillesse?  Quoi!  ces  hommes 
>T  qui,  dans  tes  jours  de  paix,  s'ôccupoient 
>i  à  creuser  nos  canaux,  à  tracer  nos  che- 
»  mins,  à  jeter  des  ponts  sur  nos  fleuves,  ces 
»  hommes  qui^  dans  les  temps  de  calamité, 
»  payoient  la  rançon  de  nos  rois,  racbetoient 
j»  les  esclaves,  secouroient  les  pestiférés,  yer« 
»  soient  généreusement  le  trésor  de  FEglise 
»  au  trésor  de  l'Ëtat,  ces  hommes  recevront 
»  laumone  dans  les  hospices  qu ils  ont  fon- 
»  dés!  Qui  voudra  donc  se  dévouer  aux  fa- 
>i  tignes  de  Tapostolat,  si  les  prêtres,  comme 
»  les  parias  de  Tlnde,  n'ont  à  espérer  que  la 
»  pauvreté  et  le  mépris  »?  ^ 
Le  projet  de  la  commission  fut  ensuite 
rois  aux  VOIX  et  adopté  à  une  grande  majo- 
rité, avec  un  amendement  portant  que  Tau- 
torisationi  du  Roi  serdil;  nécessaire  pour  Tac-* 
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ceptation  et  la^  possession  des  hîens  donne's. 

En  parlant  du  projet  adopté  par  la  chambre 
des  députés,  la  commlssiou  sétoîl  plaint,  par 
Torgane  de  son  rapporteur,  du  zèle  inconsidéré 
avec  lequel  certains  orateurs  commeitoient  le 
clergé  avéc  Vopinîon  publique.  En  votant  en 
faveur  du  projet,  M.  Desèze  fit  observer  que 
S.  M.  avoît  approuvé  le  zcle  de  celte  chambre, 
en  sanctionnant  la  résolution  pour  le  deuil  du 
âi  janvier  (i),  et  qu'on  ne  pouvoît  douter 
qu'elle  n'approuvât  également  une  mesure  ten- 
dant a  faire  fleurir  la  religion  qu'il  avoit  spé- 
cialement recommandée  aux  chambres. 

Il  ne  fut  donné  aucune  suite  a  d'autres 


fut  statué,  par  ia  loi  nendue  le  19  janvier  1816, 
d'après  le  vœu  des  chambres,  que  le  21  janvier  de  cha- 
que année ,  il  y  aurnit  dans  le  royaume  un  deuil  général 
dont  le  Roi  fixeroil  le  mode;  que  ce  jour  scroit  férié; 
qu'il  seroit  fait,  conformément  aux  ordres  donnés  par 
Sa  Majesté  Taniiée  précédente,  un  service  solennel  dans 
chaque  église  de  France;  qu'en  expiation  du  crime  de 
ce  malheureux  jour,  il  seroit  élevé  un  monument  au 
nom  et  aux  frais  de  la  nation  ;  qu'il  seroit  aussi  élevé 
deux  autres  monumens  au  nom  et  aux  frais  de  la  nation, 
l'un  à  la  mémoire  de  Louis  XVII ,  de  la  Reine  Marie- 
Antoinette  et  de  M™'.  Elisabeth;  l'autre,  à  la  méaioîre 
du  duc  d*F)nghicn. 

♦ 

)  w 
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propositions  failes  à  I4  chambre  des  dépiitê^ 
dans  rintérél  de  la  religion,  nulamment  à 
la  motioti  de  M.  de  La  Ghèze-Murel,  ten<- 
dant  a  rendre  aux  curés  les  registres  de  Té- 
tât civil  9  et  à  celle  de  M.  de  Saint-Romain  y 
ayant  pour  objet  d'obtenir  la  suppression  de 
la  commisâton  de  rinstruction  publique  et 
le  maintien  des  universités  5  en  avisant  aux 
moyens  d'allier  la  religion  et  les  mœurs  aux. 
études  et  à  la  culture  des  lettres.  D'après  le 
plan  soiumis  à  la  chambre  par  M*  de  Saint- 
Romain^  les^évêques  nomaioicnt  aux  places 
de  principaux,  et  avoient  la  surveillance  im* 
médiate  des  divers  collèges  et  élablisseuiens 
d'instruction  publique.  Xe  choix  des  profes- 
seurs appartenoit  ai^  chefs  de  ces  établisse- 
mens;  mais  les  évêques  pouvoient  renvoyer 
les  sujets  incapables  ou  dangereux.  Us  avoient 
en  outre  la  £aiculté  d'augmenter  le  nombre 
des  séminaires,  selon  les  besoins,  les  res- 
sources et  la  population  des  diocèses. 
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CHAPiTHii  VI. 
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Démission  des  prélcUs  rentres  Mec  le  Ror.  r- 
Jlfv  l  aubé  de,  LçkpiL, .  éyëcjue  m  F4f^:^4Bp$ 
"dAmydée^'^  Les  Sulpiciens  auterisés  à 
diriger  les .  séminaires.  —  Bétablissemmt 
des  missions  de  Saint^Lazare  et  du  Saint-- 
Esprit.  —  Hetraite  du  cqnseiller  dEiat 
Jourdan.  —  Ordonnance  qui  réunit  ses 
^    attributions  à  celles  du  grandir' aumônier. 
.    —  Révocation  jde  cette  ordonnances Anié" 
,^  lioraùo/i  du  sat  t  du  clergé*  r-^  Condaift'^ 
^<4i9î^  d^ ^^bél^inson.      Qwerture  des 
.  .chninbref^grr  Mesures  en  javeur  de  la  r^" 
.  ligion.  —  Augmentation  des  traitemens  ec- 
^,,\çlési astiquas.  — Arrivée  à  Pari^  dM\  duç 
4^^^B{aeas.  —  MoH  dgi  cardinal  Maiuj\ 


amis  de  la  religion  s  tiloient  flattes,  après 
lesj^eat  jours,  d  un  prompt  arrangement  entre 
lé  saint  Siège  et  la  L  r  aicc.  Ccpendaut  rien 
ûe  terminoit^  et  les  besoins  de  noR  églises 
d^eâoient  de  Jour  en  joui  pius  pressans. 
Le  r^^us  que  les  anciens  évêques  avoient  fait 


i8i5. 
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jusqu  alors  de  se  démettre  de  leurs  sièges^ 
paroissant  s'opposer  à  Thenretise  issue  des' 
négociations^  le  Boi  leur  écrivit  pour  les  en- 
gager à  lever  cet  obstacle.  Les  prélats  qui 
se  trouvoient  alors  à  Paris  répondirent  en 
commun  à  S.  M.  ;  ils  lui  envoyèrent  leur  dé- 
mission^  mais  en  exprimant  le  désir  qu'elle 
restât  entre  ses  mains  ^  jusqu'au  résultat  des 
négociations. 

L'abbé  de  La  Tôur,  évêque  nommé  de 
Moulins,  fut  chargé  de  se  rendre  en  Angle* 
terre  pour  proposer  aux  évêques  résldans  à 
Londres  la  formule  de  démission  souscrite 
par  leurs  confrères.  A  son  arrivée,  ces  pré- 
lats s'assemblèrent.  L'ancien  é^pque  d'Uzès, 
M.  de  Béthisy,  fut  d'avis  de  prendre  sur- 
le-champ  des  passe-ports,  et  de  se  rendre 
à  Paris  aux  pieds  du  Roi.  a  C'est  là  seule- 
1)  ment  a  y  ajouta-t-il^  u  qu'il  convient  de  dé- 
»  libérer  sur  une  question  si  importante  et 
»  si  délicate  pour  l'intérêt  de  Sa  Majesté, 
w  pour  le  bonheur  de  la  France,  pour  le  bien 
>i  spirituel  de  nos  troupeaux  et  pour  le  salut 
»  de  nos  ames  ».  Cet  avis  n'ayant  pas  été  ad- 
optéy  tous  envoyèrent  des  démissions  condi- 
tionnelles qui  lic  furent  pas  admises  à  Rome. 

M. 
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.M*  de  3çtbis}r  ^Tpit  ajouté  k  la  sîeiiAe  la  " 
eonditioa  de  juger  par  luU<maitie  fie  TutL- 
Jité  de  la. mesure  et  du        qui  pouvp^t  «a 
^résulter. 

M.  Tabbé  de  .IjAtil|  prepier  aumônier 
de  M*',  le  comte  d'Artois,  évéque  actuel  de 
Chartres  9  fut  nommé^  peu  après ,  siiur  la  de- 
mande du  ftoi,  évèque  in  partlbus  d*Amy« 
clée.  Ce  prélat  étoitj  lors  de  la  convocation 
des  Etats-génëraux,  grand*yîcaire*de  Vence. 
Charge  de  représenter  son  ëvêque  à  rassem- 
blée liaîlliagère  y  il  fit  remarquer  par  sdh 
esprit  de  conciliation  autant  que  par  la  cou* 
rageuse  fermeté  arec  laquelle  il  défendit  les 
droits  sacrés  de  laut^i  et  du  tr6ne^  dès-lors 
ândacieufiement  attaqués.  Pendant  la  termur, 
il  fut  .en  Allemagne  chercher  un  asile.  11  pré- 
choit à  Dusseldorff  avec  ^ecès,  lorsque  M<'« 
comte  d  Artois»  lappela  près  de  sa  personne, 
et  en  fit  son  aumènier.  Revehù  en  France 
avec  ce  prince^  il  prit  part  aux  délibérations 
eurent  poiir  objtt  la  restauration  de  l'é- 
glise de  France,  et  il  ne  tint  pas  à  lui  que 
]e  yœu  des  amis  de  la  religion'  ne  fiit  dès^ 
lors,  remplie 

Les  prêtres  de  U  congrégation  de  Saint* 
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Snlpice^  sous  lesquels  il  fit  ses  études  tbeo- 
lo(^iques,  obtinrent,  dès  le  mois  d*avril  1614^ 
do  titrer,  dans  leur  séminaire  d'ûù  ils  avoient 
expulses  deux  ans  auparavant,  comme  trop 
dévoués  au  saint  Sîége«Hs  furent  formellement 
autorisés  en  i8t6  à  reprendre  la  direction  du 
séminaire  de  Paris,  et  à  diriger  les  séminaires 
qui  seroient  conlies  à  leur  zèle  par  les  évéques 
diocésains.  « 

Ces  prêtres  forment  une  société  entière- 
nient  libre  :  ils  ne  sont  liés  entre  eux  que 
par  lamour  du  bien  et  le  zèle  avec  lequd 
ils  concourent  à  former  de  dignes  ministres 
de  la  religion.  Leur  réputation  sous  ce  rap- 
port e^jt  si  bien  établie  que  de  jeunes  sémi** 
naristes  viennent  des  extrémités  du  royaume 

puiser  à  leur  école  ,  les  bonnes  docti*ines,  et 

peri<|?ctionuer  leur  éducation  religieuse.  Le- 
véque  de  Metz,  dont  la  perte  récente  et  pré» 
maturée  a  été  si  vivement  et  si  généralement 
sentie,  ëtoit  tellement  convaincu  ^des  avanH- 
tages  qui  résultent  pour  les  jeunes  gens  ap- 
pelés à.rëiat  ecclésiastique  de  passer  quel- 
que  temps  au  séminaire  de  Saint-Suipice^ 
qu'il  en  envoyoït  tous  les /ins,  à  ses  frais^ 
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un  certain  nombre  à  Paris,  pour  achever 
leurs  études  dans  cet  établissement,  et  qu'il 
avoit  fini,  comme  plusieurs  de  ses  collègues 
dans  J  episcopat,  par  confier  h  des  Sulpiciens 
la  direction  de  son  propre  séminaire. 

Une  ordonnance  du  a  mars  i8i5  avoil 
rétabli  une  congrégation  non  moins  impor- 
tante, celle  dite  des  Missions-Etrangères.  Celte 
ordonnance  fut  déclarée  applicable  aux  mis- 
sions de  Saint- Lazare  et  du  Saint- Esprit. 
Sa  Majesté  voulut  même  gue  la  première  de 
ces  congrégations  fût  réintégrée  dans  son  an- 
cienne maison,  rue  du  Vieux-Colombier,  et 
la  seconde  dans  la  maison  qu  elle  occupoit 
autrefois  rue  des  Postes  (i),  à  la  charge  de 
se  concerter  avec  l'Université  pour  la  trans- 
lation de  l'école  Normale  dans  un  autre  édi-L 

fice.  Ta.? -''/•  •.'  >,"•'..  '  1. 

-i  Des  raisons  de  santé  forcèrent  bientôt  le 
conseiller  d'Etat  Jourdan  à  se  démettre  de 
sa  place.  Dès  qu'il  eut  pris  cette  détermi- 


(I)  Une  ordonnance  du  looclobre  i8i6  révoqua  celle 
disposition,  par  le  inolif  que  la  maison  ayant  été  alié- 
née, n'avoit  pu  être  afi-eclée  que  par  erreur  au  service 
de  la  congrégation  des  missionnaires  du  Saint-Esprit.  » 
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mifà  M^  4e  Vaublanc,  atewtminiiUie  iâelïill 

tSîéquQ  fût  «bargë  de  la  direction  iiis  «toiw» 
ccclésia*i<|tw.i  «na  oardoattaiic#) 

la  ,rq4ai:lip»  lui  fiit  orafiée^^  ««ftit  «c» 

tJipli^we^,  ^.  celles  du  gi^Bd^*.atii6iiiftr»"«lt# 
0ld^rfance,,t8ii  dalë  do  ià5^wi4,M*  '  -4a 
J^m  Eare,  évéque  non-démissîontoîred^- Km!* 

g^d  .pour  radaïuiislralUm  des^idStiiW^^C^ 

,  M.  Jourd^n  se  retira  le  if'î.'ïimlv 
Horayoit;  ^àéff^f^àêf  avôîr.  xendu.  il  ift 

i:iç|ig\Qï\.,lC]^  les  sei  vices  qui  étotclït'4«lr  ÇOII 

L'administration  de  Ms^  deLaFarefot  sage 

^air#^  il  donaa  des  ihslruciioûs  pow^ 'âmfiâ* 

le  Concordat  de  porter  le  trouble  dans  le5 
paroisses,  en.jr  exerçant  Je  niinisjè^^^ 
siasliqûe  en  vertu  d'anciens  popjoiçs,.  EU^s^ 
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t  ' 

tMrsÀiffaàt'à»'  supposer  .<}ti'ilâ  ^usMat  «u 
«  l'intentioa  d'autoriser  un  schisme  »*- '  ^-  ' 
l»Le»deFgâ«e  éelM»toit  de  Yovàomttkiaùe 
'apml,  qiiand  dm  diffibukéfr  sVkivèreÀ^itfl| 
coa  exécaiiofii*eiitiie  Je  •grai)d->aiii2}énier  e( 
'M%»I&ciïié,  appelé,  de|Hiis- peu^  *âtt -txiiiilstàiil 
lie  l'imërieuf)  «a«.reiii^ûè9ient  'dtt  -M.  dé 
SiaàUadc^èfi  ijdltteWoiWoit  sa  ncsponsidnlîl^ 
«ogagéeifi^C'GeUC'qrdofHidiicey  bien  qu'il  ji'eAt 
{mià:»  tbèltr  de'  M^^'nt  ^t^b^rMatlC'fiMI 
^jiffoirea^^esiasti^es^'Ct  quMout  reseortU  du 
(l^iid^4NÉD6»iery  iteirfiM  €t>p«i«omie)  (r)l 
H  eu      mE^ire  una  tiOiiÇifeUe,  p«y*  iaquiellé 

iembre  i8i4»>aUnbuaDt  au  grand-aumôtiter 
I*:<fmseiititi«Btt.^dm  !su}4ls  léft'  pl^t  dignes 
dJ^e&.pcomas  aux  archevêchés,  évôcà^s  et 
aultnifriliMé  octUaÎMiqùei^  cônlifluattMti^'^A 
exécutée  9  quà  4tet  dUet  àP^  de  La 
fiaieuireitabili  ladpilit  ab'  ^ciiid*^iltirt6nie»^ 
oSl  que  >Uiutc&  lea  a^rii;^tioua»  dépendant  da 

(t)  tHeU' vrai  que  tontes  le^  ôrdonnaôces  i^ndaes'sur 

le  rapport  du  granH-aumônier^i)  davoient  éUe  coiisigoées 


Di 
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Taocieu  ïninistèie  des  cultes  regtoroient  ex* 
ohiWMMUt  iffeciM»  m  aiimslife  de  ïuûé^ 
'  rieur.  *        •  ■ 

Dès  qam  celte  ocdoouanoc  fiit  coooM  'dii 

giaud  -  aumouier^  ii  écrivit  au  Box  pour  le 
.  prier  d'agréer  qu'il  se  démit  dea  altnlMiùooa 
qui  lui  avoient  été  conférées  par  roidon^ 
Mnce  du  ^4  aepteoJNne*  Jtf*'.  de  La.  Jere  fil 
parvenir  a  Sa  Majesté  une  lettre  dans  le  même 
.  aeof^  el  oeasa  déflora  de  prendre  part  à  Xmi^ 
minîst ration  clcs  aûaires  ecclésiastiques;  mais 
le  gnaid  -  amnônier  qoDliaua.  d^esereer  kSi 
«.      fonctions  qui  lui  avoienl  été  attribuées^  Sa 
Bfa)eald  ayant  daigné  lui  tiwmnâgner  qe'dle  le 
verroit  avec  peine  persi$ler  dans  sa  résolu^ 

tian» 

En  exécution  de  Tordonnance  royale, 
M*  Laine  réunit  à  ans  altrihntiona  ceUea;  g» 
apparleooient  à  Fancienne  administration  des 
cultea»  Tontca  les  a&irea  relativea  au  cnllt 

de  TEtat  furent  alors  traitées  dans  un  bu* 

reau  dépendant  de  la  pcemîèm.diimMMi  jim 

n^inistère  de  Tintérieur. 

H  {«itt.  Peu  après  9  Sa  Mi|i^é  rendit'  une  ordoiK» 
nance,  sur  Iç  rapport  de  M.  Lainé,  pour 
la  répartition  dea  fonda  deatinea  |NMr  la  W 

s.. 

; 
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4\i  a8  iy#iipvécëdeBtyà4'amélkijratioii  clu  M^rt 

du  clergéé  Uu  cie»  grandis  objets  de  la  suUi-^ 
cUude  d»  Itoi  avoil  UHi)oUfs  été  de  faire  ees^ 
ëei*  la  détresse  ailiigeâute  où  le  çl^rgé  se 
irouvoit  réduit,  parliculièrepmt  djtm  les  cam- 
pagnes. La  loi  sur  les  finances  le  mit  à  por-^ 
tm  de  réaliser  tine  partie  dea  amëlionitiofia' 
quil  avoit  projetées.  Soulager^  d'une  part  y 
la  daiae^des  préireë  la  pins  nomlirefise  et  ht 
moias^isce^  encourager^  de  lautre^  les  jeemp 
gens  qui  se  -  destinent  A  lit  carrière  ecciésras- 
tique  )  tel  iut  le  double  but  que  se  propo^^a 
là  monarque.  I/ordoimanee  prescrÎTit  la  créa-» 
tiou  de  mille  nouvelles  bourses  dans  les  sé-^ 
niinaires,  et  régla  la  répartttioii' des  .fondât 
restans,  saut*  i^ioo^ooo  francs,  dcHit  remploi 
ne  fel  |lajl  Aié,  et  qti'on  prétendit  avoir  él<i 
mis  en  réserve  pour  subvenir  aux  dépenses 
des  iiOMveaftr  sièges  qùoiï  se  proposoit  de 
créer.  Cette  répartition  fut  réglée  dé  manière 
h  purtei*  de  i,oéo  a  i,ioo  francs  le  traite- 
ment  des  ebanoines  et  celui  des  curés  de  sê- 
conde  cldsse;  de  5oo  à  600  francs  celui  des 
fiesiervansi  à  assurer  200 J^ncs  auKi vicaires 
autres  que  ceux  des  villes  populeuses^  qui  n'a- 
voieut,  jusqu  alors,  joui  d  aucune  rétributioa 
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sur  lté  fonds  de  l'Eut;  à  «ygmcaterA»  €o,oM 

francs  Je  fonds  fie  secours  poUr  les  congréga-» 
tkms^  et.  de  90,000  francs  -les  io&àÊt  affiset^à 
prêtres  âgés  et  iniirmes. 
,âoo^àoo  ^frànoft  fareot  mis  m'réset^e  pM^ 
•tse  ajoutes  au  prodtiît  des  vacances  dans 
chaque  département,  et  être  répartis  k  titré 
^uuljCmnitë  ou  de  supplément  de  traitement 
aait  corés  et  dessorvaps  désignés  par  les  évé4 
qiies.' 

Oaa  Yis.pliis.  faattt*  (i)  qu^ine  assoeiaisoii 

de.  prêtres  setoit  formée  sous  la  protection 
*  ^  du  gcand^t^aumâiiiar  pmr  dôimer  dès'  Aiis-« 
sions  dans  ïintérieur  du  royaume^  Le  Hoi, 
iostri^t  des-  senrioes  -rendiis  par  des  ecclésiàs^ 
tiques^  dits  Frétres  des  missions  de  France, 
et^du'  poissant  secours  qu'ofi&oit*  cette  àsso^ 
ciatioa  aux  cures  et  succursales  dépourvues 
de  pastcy»)  ;fit  examiner  ses  statuts*  fNir  sotl 
conseil  d'Etat,  et ,  s'dtant  assm^é  qu'ils  ne 
aStcpf.  cqQlenoieDt  >rien  de  contraire  anx  lois^an*^ 
torisa.  deUnitivement  les  nouveaux  mission- 
Bf&res  k  exercer  War  mioislere  som  Fnutiorifla' 
lion,  des  archevêques  et  éréques.  Leurs  statuts 
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permit  à  la  Socictc  de  recevoir,  avec  Tautori- 
et  coustitulions  de  rentes  qui  pourroienl  lut 

éire  ùks^'en  se  confomuMVt'àux  mèixies  rèk^ 

gles  que  pour  Jcs  etablissemeiis  de  Lienfai- 
sanœ  et      cbaritë^  *  * 

L'ablië  \  lusoQ  veuoit  de  publier  une  bro-* 
c&ure  contre  le  Concordat.  Il  y  atta^uoit  ou- 
vertement lès  ventes  des  biens  ecclésiastiques 
et  -aiitras^  dita  TiiKimittliirJ  L'écrit  fût  saUi  k 
Ja  requête  du  procureur  du  R(ji,  et  l'abbé 
Vinson  tradok  deivaiït  le  tribunal  de  poKcë 
correctionnelle.  Ce  tribunal  rendit  contre  liu 
un  jugement  - dont  Toici  les  principales  dis-* 
'  positions  :  ^ 

.«  Attendu  qm  Tabbé  Vinson,  dans  un  du-i 
Yrage  intitulé  :  Le  Concordat  expliqué  au  Rorj 
SMS  «égard  pMr  Tart.  9  de  la  Charte  consti-^ 
tutioQiicUe^  et  pour  l  art.  i3  du  Concordat, 
qualifie  ^e  -  |nllage  et  '  de  yoI  matiifeste  les 
ventes  de  biens  nationaux,  et  les  acquéreurs 

dd  Tolaurstaacidléjges;  attendu  <fa'il  a  eherchd 

à  alàrmer  les  couscieuccs,  eu  écrivant  que 

le  Vnpi^  et  Jea  evèques  n'av^^e^t  jm^h  é\Mi 

de  légitimer  la  vente  des  biens  de  VËglise; 
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quW  cdb  il'  H'  attaqua  k  Concordat  fiiMii^ 

jtenu  par  toutes  les  puissauces  de  r£urope;  le 
tribunal  supprima  ladit.  ouvrage  ^  condamne 
Tabbé  Yinson  à  Uinf^  mois  de  prison  ^  cin- 
quinte  francs  d'amende,  à  deux  ans  de  sur-» 
Yeillance  de  la  haute  police  et  aux  dépens, 
sauf  à  M.  le  procurer  du  Roi  à  s'entendre 
avec  les  supérieurs  ecclésiastiques  de  Tabbé 
Yinson  m* 

•  jour  laïuiversalre  de  la  mort  de  la  reine 
Marie*Anloinelte  approclioil.  Sa  Maftstodë- 
Nra  que  ce  jour  iùt,  comme  le  janvier^ 
une  époque  de  céréoiooiea  publiques  eh.  ex- 
piatoires. Cooformément  à  ses  intentions»  il 
i6octo.  fut  célébré  un  service  solennel  dans  toutes 
les  églises  du  royaume  en  mémoire  de  cette - 
reine  infortunée.  On  s*ét6it  borné  le  jan- 
vier à  lire  en  chaire  le  testament  du  Boi^mai^ 
tyr;  il  ne  fut  également  prânoncé  le  16  oc- 
tobre ^  d'après  les  instructions  adressées  aux 
évéques^  ni  discours  ni  oraison  funèbre.  On 
lut  seulement  dans  toutes  les  églises  la  letue 
sublime  et  touchante  qu'écrivit  la  Beine,  quel* 
ques  instans  avant  sa  mort^  a  M"'%  Ëlisabelh^ 
lettre  où  «r  se  trouvent  exprimés  tous  les  seu-» 
n  timen^  que  la  religion  peut  inspicer  k  une 
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M  iPiiM  |rèiN>br«tieini69  «I  à  la  plus  tendre 

i>  des  mères  (i)  »• 

Im  cpUéges  élecloraux  s'élotefit  réunis  pour 
procéder  à  Fëlection  d'une  nouvelle  chambre 
des  députés,  La  session  de  <  iâi6  s'ouvrit  le  4 
4  novembre*  (f  Je  continue  plus  activement 

que  famais  dit  le  Roi  dans  son  discours 
d^ouverture^  «  mes  négociations  avec  le  saint 
»  Siège,  et  j'ai  ia  confiance  que  bientôt  leur 
»  heureusè  fin  rendra  une  paix  entière  a  Té* 
«  glise  de  Franoe;  mais  ce  n'est  pas  tout  en» 
M  core,  et  vous  penserez  sans  doute,  ainsi  que 
H  moi^qu'iliiut  non  pas  rendre  au  culte  divin 
n  cette  splendeur  que  la  piété  de  nos  pères 
4»  lui  avoit  donnée,  cela  seroit  mai^eui*eu« 
»  sèment  impossible^  mais  assurer  aux  rni^ 
»  Pisires  de  notre  sainte  religion  une  ai<^ 
»  sance  indépendaiite ,  qui  les  mette  en  état 
»  rde  marcher  sur  les  traces  de  celui  dont  il 
ji  est  dit  qu'il  fil  dn  bien  partout  o4  il  passa. 

n  Attaobés  par  notre  conduite  comme  nous 
n  le  sommes  de  cœiir  aux  divins  préceptés 
#1  de  la  rdU^LOn,  &oyoQS«*le  aussi  à  cette 
D  Charte  qui ,  sans  toucher  au  dogme,  a»-' 

-W  tiifiit  WiinH     I    wliiKiiil  ■■■iiîi   in     |i*niH  I  ■ 

•  (l)  LelUe  de  S.  M.  Louis  XVIil  aux  évéqucs» 

/ 


^  ^^T^^  à  la  foi  de  nos  pères  la  prëéfilideâce 
4  qui  loi  est  due^  et  qui^  dap^  Tordite  cifil» 

n  garantit  à  tous  uue  bage  liberté,  et  à  cha- 

I  »  cqh  la  pèîsible  joonsi&iiea  de  ses  droits^' di| 

Il  sou  ëtat  et  xle  ses  biens  ».         '       •  • 

i  aoT<     -  Le  lendemann^  k  ccm  r<^«Ie  âl  sa  rentreciiÉ 

Cette  cercinonie  eut  lieu  dans  une  tics  salles  du 
Balais  de  Justice^  oii'  ti|î  âutel  afok  ûmsêéi 
M-  de  Bernls,  ancien  archevêque  d'Albi,  cé- 
lébra, eÔAfannément-à  Faticieii  tm^j  lawBsse 

du  Saint-Esprit*  Apres  la  messe,  la  cour  en*- 

tra  dans  la  ^and'saUe  d'audiefàc^  te  |>rélal|>ric 

place  à  cote  du  premier  président,  et  le  clergé 
dans  le  patquet. ,  On  epteiidit  ntv^c  jiiléi*ét 
un  discours  du  procureur  gênerai  dans  le- 
quel il  s'étendit  beaucoup 'sut*  le  danger  des 
mauvaises  doctiines.  Le  premier  président 
'  prit  tesuite  la  parQle*  Après  nv^r  diéptoi^ 
la  perte  des  mœurs,  et  montre  le  ministre 
de  la  reli^oti  boUsidérunt  d^un  <£il  •  i^oiftpa^ 

tissant  les  égaremens  de  la  nudtitude,  ten- 
dant UM  imiiieeeoiirable«o'tna}beweax  qui 
implore  soa  appui,  Tencourageant  h  revenir' 
-aor  .M  pitB^  etfFàrradhàM'^u  ^gpuft^  fipèt'ji 

1  etigloutir,  îl  funt  par  rappeler  aux  aiagi^y- 
trats  qu^v^slM  iifiliàfe  .iiiirleld«i:siMaitfdiQl:e,  ils 
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-tâche  dVirâter  Jes  pcogt^ès  de  la  coiTupiion. 

Q^Iques  foidirs  après,  M^4  la' chaueaiier 
4*efmt  au  Bai  l'adresse  de  la  chambre  des  pairs 

y  remarcjuoit  le  passage  suivant  :  «  La .  mo- 
^l.>aU  <va'ée{imidne  boii  '«)B{iir^  m  cher- 
j»>xiiaiit;  son  premier  appui  dans  les  priu* 
•M^'oipc&Telîgieux^^Xes  nfigociations  -qoe  votu 
» .  4aQÀitinuez  avec  le  saiot  Siége^  et  doat  vous 
i»  '«hnoi|€oi  U  fia  prodMiiaet  achàveronti  ce 
m  graad  ouvrage.  Nous  n'avons  fïïs  publié 
prwpue  kisnôiMircfaie  âMeçaise.  naquit  saos  Jet 
V  auspices  de  cette  religion,  qui  civilisa  noa 
a>  faarbam  aiicètresl  •  Qtiand  la  ^narcèdié  sa 
n  relève,  la  religion  doit  se  relever  aussi, 
w^eik  s  appuyant  sur  ce  sceptre  auguste,  qui,* 
»  des  mains  de  saint  Louis,  a  passé  jusqu'à 
»  vous.  Le  culte  et  ses  ministres  ont  droit 
>)  datj^ndre  tQut  ce  que  djcs  circonstances 

tuop  rigourauses  .permattront  k  la  munift* 
1^  cence  nationale  ».  ■  ' 

ïrteWlhfë^éts  de  T^gKse  de  Fi^ice  >i^  dit 
dans  son  adresse  la  nouvelle  cjiambre  des  dé- 
putes^ «  pe  pouvoiçnt  étrë.  vj^mis  en  des  mains 
»  plus  fidèles  que  dans  celles  de  rheriUer  du. 
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j^ie.  ^  sceptre  et  des  vertus  de  saint  Ldois,  qui 
«  .nura,  comme  ce  ^age  mûasrque^  res^ 
pectaut  les  droits  dunainl  Siège  ^  faire  res- 
j»  pecter  aussi  les  lois  ioadameoialeB  de  TE* 
M  tat,  et  conserver  intact  le  dépôt  de  nos  an^ 
Il  tiques  libertés» .  ' 

»  Nous  partageons  la  sollicitude  de  V.  M, 
n  pour  ramélîooKiioo  dt&  .jori  des  nlitiiÉires 
»  des  autelsy  de  ceux  surtout  qui^  plus  rap- 
n  proches  de  yos>  peuples,  et  mal^^  la  luuile 
D  utilité  de  leurs  foiiclions,  ont  jusqu'ici  elé 
n  trop  négligés*  Les  devoirs  que  la  religiou 
»  de  TEtat  impose  sont  sacrés  a  nos  jeux  \ 
n  ^  iUHis  saurons  les  concilier  avec,  k  naliiie 
»  de  nos  instilulions^  la  liberté  des  cultes  et  la 
I»  situation  péniUe  encore  delà  franoe  (i)  ^% 

■    "         '  .  "  -  I  ■>  I       ■      M  I  ^ 

(i)  Le  pi ocès-vcrbal  de  la  séance  où  les  députés  adop- 
tèrent cette  adresse,  tut  lu  19  novembre.  Après  la 
IccUire ,  M.  Claiisel  de  CouMergiief  déclara  qu^ii  f*étoit 
levë  contre  son  adoption ,  et  cooséquemment  qu'elle  n'a* 
voit  pas  été  volée  à  l'unanimité,  comme  le  portoil  le 
procës-verbai.  M.  de  Marcelius.  dît,  de  «^n  coté,  qu'il 
n'«voit  pat  élé  d'avis  d'âdopier  Tadreise  telUs  qu'elle 
éloit  conçue  ;  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  fût  2i  propos  de 
parler  des  libertés  de  l'église  gallic^ne^  dans  un  moment 
ôu  nn  accord  prompt  et  définitif  avec  le  saint  Siège  éloit 
si  désirable. 
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Ld  |MKi)€t  -de  loi  mr  les  doiiationft  et  le^  "*]^ 
laits  auK  ëtabiissemens  ecclésiastiques  fiit  porté  ' 
le  kadanmin  à  la  chambre  des  pairs  par  le 
laiuîstre  de  l'intérieur.  11  dit^  en  le  présen- 
tant, que  lea  églises  et  les  étabKssemens  de 
charité  ou  d'utilité  publique  dévoient  à  la  piété, 
de  DOS  rois,  à  celle  des  ecdésiastiques  et  des 
simples  fidèles  les  dotatious  dont  la  révolùtioa^ 
lea  avoit  priWs  ;  qu'en  disposaiit  de  leurs  biens, 
fMi  avoit  reconnu  Tobligation  de  venir  à  leurs 
aecbm  sur  les  louds  de  f  Etat,'  et  que,  leur  ou- 
vrir de  nouveau  les  sources  où  ils  avoient  puisé 
lettfs  moyens  d'existeiieey  c'étott  tout  à  la  fois 
faire  le  bien  de  la  reltgiooj  et  préparer  le  sou- 
lagement du  trésor  et  des  con^buables. 

Déjà  une  ordonnance  du  lo  juin  i8i4  avoit 
autorisé  les  fondations  y  dons  et  legs  &{ts  en 
immeubles  aux  églises^  fabriques^  séminaires^ 
associations  religieuses  et  autres  établissemens 
publics.  Mais  la  loi  du  8  avril  1802  ne  don- 
nant la  £sc«ilté  de  £aire  des  fondations  pour 
TEglisequen  rentes  constituées  sur  TEtat,  le 
gouvernement  pensa  qu'une  autre  loi  étbit 
nécessaire  pour  changer  cette  di^osition,  les 
lois  esdstantes  étant  maintennes  par  la  Charte^ 
tant  quil        a  pas  été  légalement  dérogé. 
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prpjet  de  loi.       M  l^vw  la  lft<i»g  ^mplM- 

a4 dtc.  tion.  Il  Içrur  parut  néces$^r&  queues 

.qqes,  rçv^çojjf  f^^js^V  ,loud^,  ^^li.»  im 
partie,  sur. dq$.  I)rûpri4}^,fi()l»QyjQ(|«K  wUjpè*»^ 
Une  Pr4B4Bft^<iiMrr^4>^v^<Urj)^Wrîii^ 
d'ç^umer  les  f  |rçii^4M .  rok  ^  ^  pnpces ,  piMr 
cesses  et  ^çgs^ji^Justres  pqy§tfW»gili 
'  ;i795  ,  furent  w.acbés4fi>^^Ui1ft.iVwht»^x^  €| 
en3cveli^.ii^;|ij^^^s^  fu^es  communes  i;jE^i4S|i# 

dans  le  tercWi  «>?W^  «  ^i|itTj>Mi4  ibMiik 

nom  de  ^Çûnei^ère  d^^  .j^^^lqi^.^  ï)p%iê^^o]a^ 
furent  enl^ndp^.      pla^i  piiçwrté  paiMluo 

d'eux  indiqua  la  fosse  dc,s  BourbqijSi^  ceU^ 

de«  Valois.  Dç$;tbaiiiles  dirigeas  »vMliliiiilÉ' 
ligence  ver^  Jes  f^oi^qt^  ,de^igués  x^jj^èreaL 

un  heureux  r^ukat.  l^j'^tmtpaiiOii 
1817*  }q  i3  iaAvier:  les  restes  de  iPOs,  ancioas^^u;^ 
furent  recueillis  av«c  un  spi^  religieux 
portes  a  la  lueur,  des  flambeaux. dans  uoeciia* 
pelle  ardente  aveç  .le  respect  et  le  recueil^ 
lemeot  convenables.  Le  leadeaiaifi  on  déposa 
les  précieiMses  déppuiUe^  ^^^s  les  caveaux  dofr 

iÎQCS 
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tinés  aux  sépultures  royales,  ea  présence  des 
commissaires  aomraës  par  Sa  Majesté^  au 
nombre  desquels  oa  remarquoit  le  chancelier 
de  France  et  M.  le  conseiller  d'£tat  de  La 
Porte  La  Lanne,  frère  de  M.  de  La  Porte, 
intendant  de  la  liste  civile ,  en  1790,  et  lune 
des  premières  viciiraes  de  la  révolution. 

Le  îour  sdlyant,  le  chapitre  de  saint  Deùys,  ^  } 
dont  une  ordonnance  royale  avoil  depuis  peu 
cempidtë  Torganisation  (1),  célébra  un  ser« 
vice  pour  les  illustres  morts,  et  pour  Mesdames 
VietCMre  et  Adélaïde  de  France  ^  dont  les  restes 
mortels  venoient  d'arriver  de  Trieste. 

Peu  de  jours  après,  la  commission  du  bndjet 
fait  son  rapport  à  la  chambre  des  députes.  Le 
gouvernement  avoit  demandé  qiie  le  produit 
de  140^000  hectares  de  bois  lut  affecté  à  aug- 
menter le  fond  d'amortisscfinent.  La  commis-- 
3ion  propose  de  consacrer  à  cet  emploi  tous 
les  bois  de  l'Etat  ^  à  l'exception  de  la  quantité 
nécessaire  pour  former  un  revenu  net  de  quatre 
millions  de  rente  ^  pqto  la  djOtation  des  éta-- 


(1^  Ce  chapitre  remplace  le  corps  de  religieux  cliar- 
fçéSf  avant  la  révolution  »  de  veiller  près  du  tombeau  de 
nol  Eoit|  d*offirir  pour  eax  des  sacriâceà  et  des  prières, 
m.  10 
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blissemens  «Gclésiastiques.  Elle  propose,  en 
putre»  d autoriser  la  caisse  daoïortissement  à 
mettre  en  )eute  jusqu^à  iSo^ooo  hectares  de 

bois. 

M.  de  Marcellus  vote  contre  cette  pi  oposi-. 
tion  p  ne  trouvant  pas  juste  qu  on  dispose  des 
biens  du  cierge  qui  restent  encore  entre  les 
mains  du  domaine.  M*  Pontet  fait  observer 
que  ces  biens  ne  peuvent  être  aUënés ,  d'après 
rédit  de  i5ô3,  sans  le  concours  de  l'autorité 
ecclésiastique*  MM.  de  ViUèle,  Piet  êtCfirdon-» 
nel^  témoignent  leur  éioouement  de  ce  qu'on 
propose  de  dépouiller  le  clergé  au  moment 
même  où  on  le  déçlare  apte  à  recevoir  des 
propriétés. 

M.  Duvergier  de  Hauranne  trouve  que  la 
réserve  d'un  revenu  nef  de  quatre  millions  est 
une  mesure  sage  et  conciliatrice  qui  devroit 
dissiper  tous  les  scrupules,  d'autant  plus  qup 
les  bois  appartiennent  en  grande  partie  à  des 
corporations  supprimées.  Le  baron  Dudon  et 
M.  Courvoisier  parient  dans  le  même  âens4 
M<'.  le  garde  des  sceaux  regarde  aussi  Tamen- 
demeut  de  la  commission  comme  conciliant 
les  intérêts  et  les  consciences,  comme  une 
transaction  salutaire  entre  le  passé  et  l'avenir^ 
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Le  90us-secrëtaire  d'Elat^des  fimtices ,  M.  de 
La  JBoaillerie^  esl  d'autant  plus  surpris  que  cet 
ametidement  ne  réunisse  pas  tous  les  suffrages, 
i|ue  les  quatre  millions  réservés  constitueroient 
à  peu  près,  selon  lui,  le  produit  des  bois  écclé» 
siastiques  noa->vendus. 

M.  de  Corbière  ne  trouve  pas  que  ce  soît 
uo^rakou  pour  Tadopter.  L'honorable  député 
regarde  la  mesure  proposée  comme  un  pallîa- 
ti£  insufiisaiit^  Les  biens  du  clergé  lui  parois- 
seul  devoir  être  rendus^  ne  fàt-ce  que  pour 
consacrer  les  grands  principes  de  la  propriété 
et  de  la  légitimité* 

M.  de  Bonald  s  oppose  également  à  la  vente 
projetée.  Toute  aliénation  du  domaine  royal, 
depuis  la  Charte depuis  la  iixation  de  la  liste 
civile,  serolt  II  son  sens  illégale.  11  ne  conçoit 
,  donc  pas  comnient  on  pourroit  dépouiller  la 
religion  de  ses  biens ,  et  lui  en  donner  l'équiva- 
lent aux  dépens  de  ce  domaine*  u  On  sent  ji  , 
a^oute-t^Hy  «r  la  nécessité  dWe  concession; 
^  mais  on  la  rend  illusoire*  Les  biens  accor-^ 
w  dés  à  la  religion  ne  seroient-ils  pas  rede- 
»  mandés 9  le  jour  où  Ton  méditeroit  une  non- 
w  velle  opération  de  finances?  La  Charte  ne 
»  défend  pas  à  la  religion  de  possédet^.  Vous 
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Il  Tave^  reconnii  vouB^mémes^  lorsque  tous 

n  lui  avez  permis  d'acquérir*  Pourquoi  donc 
»  ne  pas  lui  laisser  ce  quelle  a  possédé  et  qui 
nna.pas  été  vendu?  Ah!  ne  la  dépauillous 
»  pas  du  peu  de  biens- qui  lui  reste.  N'am«- 
»  chons  pas  à  notre  mère  commune  les  der- 
»  niers  vètemens  qui  la  couvrent.  Serons^ous 
»  réduits  à  apprendre  à  des  chrétiens  que  tel 
»  étoit  le  respect  des  païens  pour  les  choses 
»  consacrées  à  leurs  dieux ^  quils  n'osoîent  y 
»  toucher^  et  que  les  mabométans  n'appliquent 
»  jamais  à  un  usage  profane  une  mosquée 
»  abandonnée  et  en  ruine  ni 

M.  Camille-Jordan  soutient  que  ]es  bois  du 
clergé  ont  toujours  été  regardés  comme  alié* 
nables.  L'honorable  député  invoque  à  l'appui 
de  son  opinion  les  Pitbou,  les  d'Âguesseau  et 
les  magistrats  qui  Tentendent.  La  sanction  du 
saint  Siège  ne  lui  paroit  même: pas  nécessaire. 
Il  cite  au  reste  ^  .comme  propre  à  rassurer  les 
conscimces  timorées,  Tarticle  i3  du  Coneor* 
dat^  article  uniquement  relatif  aux  ventes  faites 
pendant  la  révolution.  Son  opinion  est  com- 
battue par  M.  Çlausel  de  Coussergues.  Ce  dé- 
puté déclare 9  eh  sa  qualité  de  magistrat,  que 
telle  netoit  point  la  doctrinedespariemens.  Le 
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marquis  deCausaus  et  M.  de  Maccarllij  par- 
tent aufifficODlreraliënatioaprc^etëè;  maisleurs 
eilorts  sont  valus.  Le  ministre  de  Kutcrieur 
appuie  ramendemedl  9  et  te  fait  adopter ,  ea 
disant  qu  il  entre  dans  la  pensée  du  lioi^  que 
Sa  Majesté  doit  même  proposer  à  la  chanii- 
bre  d  aifecter  des  propriétés  immobilières  aux 
principaux établissemens  ecdéstastiques,  et  dé 
doter  le  clergé  eu  rentes  sur  l'Etat  ;  mais  qu'il 
parott  coiiveiiable  d'attendre  la  fin  des  négocia- 
tions avec  Rome.        '  •  '  ■  * 
A  k  chambre- des' pairs  ^  M.  le  yicomte  de 
Châleaobriand  parle  fortement  en  faveur  de 
là  reslitulioii  des  biens  ecclésiastiitpies*  Le  no* 
ble  paii^  répond  à  1  objection  tirée  de  ce  que 
les  titalaires  des  diflërentes  fondations  faites  à 
1  Eglise  sont  morts  ^  qu'il  existe  des  biens  uoa- 
Tendtts  appartenant  anciennement  à  des  évè^ 
chés,  des  cliapilres,  des  séminaires,  et  que 
ces  évécbày  ces  chapitres,  -ces  séminaires ,  ont 
été  rétablis;  que  les  propriétaires  ne  manquent 
dkmc  pas  a  la  propriété;  qne  d'ailleurs  des 
biens  consacrés  au  culte  peuvent  chaoger  de 
titulaires,  pourvu  qu'on  donne  à  ces  biens  une 
destination  pieuse,  et  qu'où  remplisse  les  con- 
4ttioiis  imposées  par  le  fondateur;  qu^on  trouve 
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dsim  toute  la  cbreùeiUé  de  €^  traowintatMm» 
laites  du  consentement  des  deux  puîssooees» 
«  Opposera-tHon.  »,  ajoute-ul^  «  àJajrGStituiioa 
<ies  bois  noa  encore  vendus,  un  droit  de  prefr- 
Il  ciription  produit  pai:  u ne  int^ruptiou  de  jouiâr 
»  sance  de  vingt-cinq  aiînées?  Louis  XIH  fit 
n  rendre  aux  églises  du  Béaru  des  iHeos  qui  leur 
»  avoleiît  ete  enlevés  cinquante  ans  auparavant, 
et  dout  la  puissance  ecclésiastique  u'avoii  pas 
»  sanctionne'  la  saisie.  Nous  avons  vu  l'assem- 
»  blée  constituante  rendre  ea  1769  aux  pro-» 
testans  des  propriétés  non*vendues,  dont  ils 
ji  ^vpieut  été  dépouillés  en  i685^  et  immis  avons 
»  tous  applaudi  h  une  réparation  qui  venott 
»  plus  d*UQ  siècle  après  riojBstke.  Me  pro* 
»  noncerons-nous  la  déshérence  que  pour  la 
»  religion  de  TËtat  '/  On  doQiie>  dit<*<oay  à  TEr 
»  glîse  des  dédomniagemens  ;  on  lui  accorde 
Il  quatre  millions  ;  ou  lui  reconnoU  la  faculté 
»  de  recevoir  des  immeubles;  mais,  si  vous 
»  reconnoissez  le  principe  ^  admettez  donc  la 
»  conséquence;  si  TEgllse  peut  posséder,  ren- 
»  des-lui  donc  les  biens  qiui  lui  restent  »* 
Plusieurs  autres  membres  votent  inutile- 
'  meut  contre  laliénation  proposée.  La  diani- 
.  bre  adopte  le  projet  de  loi^  après  avoir  eutendu 
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€0  sa  faveur  M.  le  comte  de  Lallj-Toleudalt  ^g^^, 
et  les  ministres  de  la  police  et  des  finan4%8. 

La  loi  relative  aux  ,dons  et  legs  eu  faveur 
des  ëtablissemens  ecclésiastiques  avoit  ete  pro- 
mulguée le  A  janvier*  Le  Roi  rendit  le  2  avril 
une  ordonnance  pour  son  exécution. 

Une  autre  ordonnance  régla  Temploi  d'une  Q^^ni. 
partie  des  fends  votés  par  les  chambres  en  fa*- 
veur  du  clergé;  lâS^ooo  francs  turent  consa*- 
créa  à  élever  le  traitement  des  archevêques  à 
aâ^ooo  irancs  et  celui  des  évêques  à  lâ  mille ^ 
aanf  les  retenues  au  profit  du  trésor.  Deux 
millions  192^000  fran(:s  servirent  k  porter  le  ^ 
traitement  des  prêtres  desservans  à  700  fr.  * 
40O9OO0  francs  furent  employés  à  donner  une 
augmenttation  de  100  fi*ancs  aux  desservans' 
septuagénaires  et  aux  curés  de  canton  du  même 
à^e  non-pensionnés;  enfin,  une  somme  d'un 
million  140,000  francs  fut  destinée  à  porter 
k  a5o  fr.  le  traitement  des  vicaires,  à  payer 
les  indemnités  qui  restoient  dues  aux  desser- 
vans autorisés  a  biner,  à  assurer  des  secours 
annuels  a  ceux  que  Tâge  et  les  infirmités  for-* 
çoient  d'abandonner  leurs  fonctions ,  et  à  com- 
pléter le  paiement  du  chapitre  royal  de  Saint*- 
Denys,  s'élevant  pour  1817  à  lyS^ooo  francs. 
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us. 7.  M.  le  comte  de  Blacas^  ambassadeur  extraor- 
^3  avril,  ^j^^j^^       }^  gi^^l  sî^q  ^  yiat  à  Cette  époque 

a  Paris.  Il  y  arriva  inopincmeat  dans  la  nuit 
du  àS  avril.  Le  leodemain  il  vit  le  Roi,  el  prit 
ses  deriiiers  ordres^  i^.  sur  une  disposition 
que  le  Pape  désiroit  fiûre  insérer  dans  le  Con* 
curdat,  à  Toccasion  des  articles  de  la  Charte 
relatifs  à  la  libei^té  des  cultes  et  à  l'entretien 
t4inai-  des  ministres  protestans  aux  frais  .de  l'Etat  ; 
.  2,\  sur  le  déplacement  de  qiielque$  év^ues» 
autrefois  dits  constitutionnels^  deniandé  par 
Sa  Sainteté;  3^  sur  le  noipbre  de  sièges  à 
rétablir  j  4  *  rabolition  entière  des  articles 
organiques^  à  laquelle  Borne  teqoit  l^eaucoop. 

.  Son  Excellence  fut  de  retour  k  Rome  le 
jour  ou  Ton  célébroit  les  obsèques  du  cardinal 
Maurj^  mort  dans  cette  ville,  le  1 1  mai^  d'une 
violente  attaque  de  scorbut*  Après  avoir  parlé 
des  torts  de  ce  prélat  comme  cardinal  et  comme 
évéque^  qu'il  nous  soit  permis  de  rendre  hom- 
mage à  son  talent  comme  orateur,  de  payer  à  . 
sa  mémoire  un  juste  tribut  d'éloges  pour  le 
courage  avec  lequel  il  plaida  la  cause  de  ran*- 
tel  et  du  trône  à  une  époque  où  l'on  ne  pou« 
voit  sans  danger  s'en  montrer  le  défenseur..  ^ 
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CHAPITRE  VIL 

Concordat  de  i^i'j*  —  Obstacles  qu'éprouve  . 

son  exécution. 

_  4 

Lbs  frais  occasionnés  par  Vmnée  d'occupia- 

tion ,  les  autres  charges  résultant  des  traités^ 
racqpitteàient  de  l'arriérë  ^  enfin  la  de'pense 
ordinaire  de  radministration ,  jointe  aux  nom- 
breux sacrifices  commandés  par  l'intempérie 
des  saisons ,  ne  permettoient  pas  de  diminuer 
les  impôts*  U  éloit  même  question ,  attendu 
leur  insuiEsance,  de  recourir  à  de  nouveaux 
subsides.  Jaloux  d'alléger  le  poids  des  tributs^ 
le  monarque  venoit  de  demander  aux  puissau« 
ces  âttiées  de  remplacer  des  conditions  trop 
onéreuses,  trop  évidemixient  au-dessus  de  nos 
forces 9  par  d'autres  plus  conformes  à  Téquité, 
:aux  bornes  et  à  la  possibilité  des  sacrifices. 
Cest  dans  ces  momens  difficiles  que  fut  conclu 
avec  le  saint  Siège  le  traité  qui  a  tant  remué 
l'opinion  et  donné  lieu  à  de  si  nombreuses 
controverses.  Avant  d'en  rendre  compte ,  il  est 
nëceteire  de  dire  un  mot  des  opérations  qui  le 
précédèrent. 


(i54) 

Les  négociations  avec  Rome  avoient  été  in^- 
terrompues  par  les  évènemens  da  sèo  mars.  On 
les  reprit  au  retour  du  hou  Sa  Majesté  écrivit 
de  sa  propre  hiain  au  souverain  Pontife  pour 
le  presser  de  rétablir  eu  France  les  araires  de 
la  religion.  Ces  aflhires'  languirent  jusqu'en 
i3i6,  époque  où  M«  Laîné»  devenu  ministre 
de  rintérieur,  fit  sentir  au  duc  de  Bichelieu  la 
nécessité  de  les  terminer*  L'ancien  évêque  de 
Saint  *lMUo  s'étoît  brouillé  avec  plusieuca 
membres  influens  du  sacré  Collège^  notam- 
ment avec  le  cardinal  Fontana;  il  fut  remplacé 
par  M*  le  comte  Plaças  ^  qui  venoit  de 
terminer  heureusement  sa  mission  près  la'  cour 
de  iXaples^  par  la  conclusion  du  mariage  de 
M^'*  le  duc  de^Berri ,  de  cet  infortuné  prince, 
zavi  si  jeune  encore  aux  vœux  de  la  if  raoce 
par  un  atroce  et  lAche  attentat. 
.  D  après  le^  instructions  du  grand-aumonier^ 
précédemment  cbaigc  de  la  direction  des  affai- 
res ecclésiastiques^  M*  de  f  ressigoy  devoit  teoir 
fortement  à  ce  que  l'église  de  France  (ut  replacée 
,  dans  rétat  où  elle  étoit  en  1789*  M»  de  Blacas 
eut  ordre  de  ne  pas  insister  sur  ce  point  ;  de  se 
borner  à  demander  Tabolition  du  Concordat  de 
iSoïy  et  le  rétablissement  de  celui  de  Léon  X. 


V 
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En  arriyant  à  Rome  y  le  noairel  ambassadeur  i^,,. 
eut  plusieurs  conférences  avec  le  Pape^  à  la 
amte^esqndles  lé  saint  Père  nomma  une  corn- 
juissioa  de  cardinaux,  pour  examiner  de  nou- 
veau tout  ce  qui  étoît  relatif  aux  affiiires  de 
1  église  gallicane.  Le  cardinal  Consalvi,  son 
secrétaire  d'Ëtat^  en  fit  partie.  Cet  habile  né- 
gociateur qui,  en  lôoi,  signa  tous  les  arran- 
gemena  de  Rome  arec  la  France,  ne  concevoît 
pas  comment  Sa  Sainteté  pourroit  xnéconnoitre 
une  Eglise  qu'elle  aff oit  ette-méme  créée ,  et 
qui  étoit  reconnue  depuis  quinze  ans  par  toute 
la  chrétienté.  Les  autres  cardinaux*,  persuadés 
comme  lui  que^  regarder  le  Concordat  de  1801 
comme  nul  et  non  avenu  ^  seroit  une  mesure 
déplorable  qui  porteroit  un  coup  non  moins 
funeste  à  l'autorité  du  saint  Siège  qu'à  celle 
même  de  TEglise^  furent  également  d'avis  de 
ne  point  toucher  aux  effets  qu'il  avoit  produits, 
d'exiger  seulement  l'abolition  des  articles  or* 
ganiques  publiés  à  la  suite  de  c6  tmité ,  sans  là 
participation  du  saint  Père,  et  de  mettre  le 
socAU  à  la  restauration  religieuse ,  en  rétablis- 
sant les  sièges  épiscopaux  ou  archiépiscopaux 
<]ui  secoient  jugés  nécessaires. 

Pie  VU  consentit  à  traiter  d'après  ces  bases  ; 
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tSi^.  mais^  daos  la  crainte  que  80ii;autorilé  ae^f&t  de 

nouveau  mccouuue.  Sa  Sainteté  voulut,  avant 

de  rien  conclure^  avoir  la  certitude  que  les  pré* 

lats  re titres  avec  le  Roi  adliëreroient  aux  me- 
sures  qui  seroient  {>rises*  Le  grand-aumônier, 
et,  les  aucieas  evéques  de  Nanci,  d'Ageu,  de 
Chàlons  sur  nSaône  et  de  La  Rochdile  rempli- 
rent le  vœu  du  monarque,  en  écrivant  au  chçf 
de  TËglise  une  lettre  pleine-,  de  délerence  et 
de  ^umission.  Ils  l'assurèrent  que ,  «  loin  de 
n  consentir  à  devenir  jamais  un  obstacle  aux 
»  mesures  que  le  saint  Siège  jugeroit  à  propos 
j»  de  prendre  de  concert  avec  Sa  Majesté ,  pour 
})  mettre  fin  à  tout  ce  qui  s*opposoit  en  France 
»  au  bien  de  la  religion  et  à  lexécution  des 
»  lois  de  r£glise^  ils  préfléreroient  être  jetés 
»  comme  le  Prophète  au  milieu  d'une  mer  ora- 
>}  geuse,  et  disparoitre  pour  toujours  aûn  d  ap- 
»  paiser  la  tempête  ».  Ils  supplioient  le  Pape, 
.  par  la  même  lettre ,  u  de  vouloir  bien,  en  cou- 
n  vrant  d'un  voile  tout  ce  quiauroit  pu,  contre 
a  leurs  intentions,  affliger  son  cœur  paternel, 
>i  recevoir  avec  bonté  l'expression  de  leurs  sen* 
M  timeus,  de  leur  vénération  filiale,  de  leur 
»  obéissance  et  de  leur  empressement  à  secon- 
»  der  ses  pieux  désirs  pour  Téglise  de  France  )). 
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Cette  lettre  satisfit  le  Pape  ^  maïs  de  noa<« 

velles  difficultés  s'élevèreut.  Plus  de  six  mois 
s'écoulèrent  encore  avant  qu'elles  fussent  én«- 
tièrement  applanies*  Enfin  ^  le  1 1  juiu^  les  plé-  ujuio. 
'nîpotentiaires  respectife^  savoir»  le  duc  de  Bl»* 
cas»  notre  ambassadeur,  d'une  part;  et  de  lau- 
tre»  le  cardinal  Consdvi^  secrétaire  d'Ëtat  de 
Sa  Sainteté  j  signèrent  une  convention  portant 
rétablissement  du  Concordat  {Misse  en  i5i6 
entre  François      et  Léon  X. 

En  prononçant  le  maintien  des  effets  pro-* 
duits  par  le  traité  de  iSoi,  et  la  conservation 
de  toutes  les  églises  archiépiscopales  et  épis«- 
copales  du  royaume,  ainsi  que  de  leurs  titu- 
laires,  on  déclara  les  articles  organiques  abro- 
gés, mais  seulement  en  ce  quils  a  voient  de 
contraire  à  la  doctrine  et  aux  lois  de  TEglise. 
•  On  convint  par  le  même  acte  que  les  sièges 
Supprimés  en  1801  seroîent  rétablis  ea  tel 

'  nombre  qu  on  jugeroit  à  propos  d  un  commun 
accord  ;  que  la  clause  relative  aux  églises  créées 

•  Ji  cette  époque  et  à  leurs  titulaires  ne  pourroit 
empêcher  des  «exceptions  particulières  fondées 
sur  des  causes  graves  et  légitimes,  ni  que  quel- 
ques-uns des  titulaires  ne  pussent  être  transfé* 
rés  sur  d'autres  sièges  j  que  les  diocèses  établis 
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et  à  etablif^  seroieat  circonscrit^  de  la  manière 
Ift  plus  adapleè  à  leur  meilleure  administrai- 
lion,  et  que  le  saint  Père  publierait  une  bulle 
pour  procéder  sans  retard  à  la  nouvdle  cir* 
conscription;  qu  on  assureruit  aux  divei*s  sièges 
une  dotation  convenable  en  bieos^onds  et  en 
rentes  sur  TEtat,  aussitôt  que  les  circonstances 
le  permettrcHent;  qu'en  attendant  on  alloua 
rpit  aux  premiers  pasteurs  un  revenu  suiBsant 
pour  améliorer  leilr  sort,  et  qu'il  seroit  pourvu 
de  même  à  la  dotation  des  chapitres,  des  eu* 
res  et  des  séminaires. 

Il  fut  en  outre  statué  que  Sa  Majesté  em- 
ploieroit,  de  oouceriavec  le  saint  Père,  tous  les 
moyens  qui  seroient  en  son  pouvoir  pour  faire 
cesser  le  plus  tôt  posnble  les  désordres  et  les 
obstacles  qui  s'opposoient  au  bien  de  la  reli- 
gion et'à  Texécution  des  lois  de  TËglise;  que 
les  territoires  des  anciennes  abbayes  dites  ituL- 
Uus,  seroient  unis  aux  diocèces  dans  les  limites 
desquels  ils  se  trouveroient  enclavés  d'après  la 
nouvelle  circonscription;  que  le  rétablissement 
du  Concordat  de  Léon  X  n  entraineroit  pas 
celui  des  abbayes,  prieurés  et  autres  bénéliGea 
qui  existoient  en  France  en  1789,  et  néanmoins 
que  ceux  qui  pourroient  être  fondés  à  l'avenir. 
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serment  sofets  aux  réglemeos  pre^rits  par  ce  igi^r 
Concordat  ;  enfin  que  les  ratifications  dn  traité 
seroientéciiangées  dans,  un  mois  ou  plus  tùt^  si 
fiiire  se  ponvoit^  et  qn^aussitAt  après.  Sa  Sain- 
teté le  confirmeroit  par  une  buUe^  et  en  pu* 
blieroitimnialfalement  une  seconde  pour  fixer 
la  circonscription  des  diocèses. 


■ 

tudes  au  sujet  du  serment  d  obéissance  à  la 
Charte.  Sa  Majesté,  désirant  qne  rien  ne  fit 
obstacle  à  la  ratidcaiion  du  Concordat^  char- 
gea M.  de  Blacas  de  faire  condoltre  au  saint 
Pèi^e  «  qu  après  avoir  déclaré  la  religion  ca<» 
»  tholique  ^  religion  de  FElat,  le  Roi  de  France 
»  av^it  du  assurer  à  tous  ceux  de  ses  sujets. 
>i  qui  protessoient  les  autres  cultes  établis 
i>  dans  le  royaume  le  libre  exercice  de  leur 
n  refa'gion  ;  qu'il  le  leur  ayoit  en  conséquence 
iè  garanti  par  la  Charte^  et  par  le  serment 
a  qnHl  avoit  iait  de  la  maintenir;  que  ce  ser- 
»  ment  n  etoit  relatif  qak  l'ordre  civile  et  ne 
»  sanr<nt  porter  aucnne  atteinte,  ni  aux  dog* 
»  mes  ni  aux  lois  de  TEglise^  que  tel  étrnt 
»  rengagement  contracte  par  ceux  qui  pré-» 
n  ^oient  serment  d  obéissance  à  la  loi  londa* 
n  mentale  dn  royaume  ^  et  quils  ne  pou-^ 
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"  j>  voient  jamais  être  obligés  par  *«et  acte-  à 

»  rien  de  contraire  à  leur  croyance  m. 

Le  Pape,  rassuré  par  cette  expUeation  ^  ra- 
tifia le  Concordat.  Il  donna  le  même  jour 
une  bulle  pour  rérection  des  évédies  d'Avi- 
gnon et  de  Garnirai  en  archevêcliés,  et  pour 
le  rétablissement  de  sept  autres  andiié- 
piscopaux,  savoir  y  les  archevêchés  de  Sens^ 
de  Reims  y  d'AIby,  d'Auch^  de  Narbonoe^  ^ 
d'Arles  et  de  Vienne. 

Il  rétablit  par  la  même  bulle  les  évédiés 
de  Chartres,  de  Blois,  de  Langres,  de  Châ- 
lons-sur-Saône,  de  Saint-Qaude,  d'Auxerre^ 
de  Nevers,  de  Moulins,  de  Chàlons-sur-Maniej, 
de  Laon,  de  Beauvais,  de  Noyon,  de  Saint- 
Malo,  du  Fuy,  de  Tulle,  de  Rhodes,  de  Cas- 
tres^ de  Périgueux,  de  Luçon,  d'Aire^  de 
Tarbes,  de  Nîmes,  de  Béziers,  de  Montau- 
ban,  de  Pamiers^  de  Marseille,  de  Fréjus,  de 
Viviers,  dç  Verdun,  de  Bellay,  de  Saint-Die2, 
de  Boulogne  et  d'Orange. 

,  Le  lendemain,  trois  pairs  de  France  fu- 
rent ^promus  au  çardinalat ,  savmr,  MM.  de 
Talleyrand-Périgord,  ancien  archevêque  de 
Reims,  de  Bausset,  évéque  démissionnaire 
d*Alais^  et  de  La  Luzerne,  évéque  démis- 
sionnaire 
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sioniHâr»  de  Lan^pres.  Dès  qu'ils  eurent  reçu 
les  premières  marques  de  leur  dignité,  on 
donna  des  ordres  pour  qu*on  leuir  rendit,  • 
quaud  ik  se  présenteroient  à  la  cour,  les  mê- 
mes hoiineun  qu'aux  marëchàux  de  France. 
Les  barrétes,  apportées,  selon  Tusagé,  par 
éeà  prélats  romains ,  forent  remisses  par  le^ 
souverain  avec  le  cérëmoDial  accoutumé.  Les 
nooréaux  cardinaux  furent  ensuite  iaîre  leur 
cour  à  Sa  Majesté,  qui  ne  laissa  pas  échap- 
per Toccasion  dé  rendra  «in  liommage  public 
à  leurs,  vert  us  et  à  leur  zèle.  Le  Roi  dit  à  Tau- 
cien  archevêque  -de  Beims  qu'il  «  le  voyoît 
tt  avec  le  plus  grand  plaisir  revêtu  d'une  di- 
n'gnite  qui  lui  étdit  due  à  tant  de  titres  à* 
M.  de  La  Luzerne  «  que  «  la  pourpre  alloit 
»  bien  à  celui  qui ,  dans  les  liens  comme  saint 
»  Paul,  employoit  le  temps  de  Texil  à  éclairer 
yè  les  fidèles  »;  au  cardinal  de.Bausset,  que, 
M  sans  doute ,  du  haut  des  deux ,  deux  illustres 
»  prélats  dont  il  avoit  réconcilié  les  cendres, 
>j  applaudissoient  à  son  élévation  ». 

t 

Conformément  au  Concordat,  une  nouvelle 
circonscription  des  diocèses  fut  £aite  par  1q 
Pape,  de  cdncert  avec  le  Roi,  après,  toutefois^ 
qu  on  eut  obtenu  ic  consentement  des  arche-^ 

lii,  Il 


I 
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vé(|uefi^  évéqufô  et  chapitres  des  diocèses 

Les  titulaires  diss  nouveaux  sièges  fbretit 
nomiiKfe  immëdiateiBént,  et  dès  lè  iMdeBam 
les  joQxnaux  révélèrent  leurs  noms  au  public 
Ceux  qui  cheveheat  des  prétextes  pour  tout 
censurer  prétefidirent  qu  oa  avoit  .eu  moins 
d  égard  au  mérite  personnel  qu'tà  rillustration 
,  des  noms  ;  qu'on  avoât,  en  général,  choisi  pour 
premiers  pastenr^  des  préti^s  connus  par  leur 
longue  opposition  a  0e  i|ui  séloit  passé  en 
France  et.  à  son  esprit  ^letttel  (i).  Il  auffit  de 

é 

(1)  Le  Roi  fit  choix  pour  le  siège  de  Paris  du  cardinal 
lie  Périgord,  et  désigna  pour  son  mf^ra^ffït,  MpVfhhé  àe 
Quélen,  vicaire-général  de  la  graode-aumAjDeri^ ,  .poor 
lequel  il  demanda  au  Pape  le  titre  d'évéque  in  paHtbus^ 
II  iioinijia  M.  de  Bcrnis,  ancien  archevêque  d*AIbi,  à 
rarchevêcbé  de  Lyon;  M.  de  La  Fare,  ancien  évéque 
de  Nanci^  à  rarcfaeviche  de  Sent;  M.  de  Conej)  ancieii 
évéque  de  La  Itoch^lle^â  Tavdievfcluf  de  BeioDi  ;  M.  da 
Chileau,  ancien  ëvéqi^e  de  Cbâlons  sur  S^ne,  à  Tar- 
chevêche  de  Tours,  vacant  par  la  démîssioii  de  AL  de 
Barrai;  M.  Tabbe  des  Ga1oit.de  la  Tour,  ancien  évéque 
nommé  de  Moulins,  h  rarchevêché  de  Bourges ,  vacant 
par  la  aaort  de  M.  de  Mercy;  M.  Braull,  évéque  aciue;  • 
4e  Bayenz;  à  Tarcheyéché  d'Albjr;  M.  €hab6l«  ancif 
évéque  de  Satat^Cleiide^  et  plus  tard  de  cçlaî  ^  Men 
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jeter  les  yeux  sur  ia  Jiste  des  nouveaux  élus  1817. 
pour  apprécier  ce  dernier  reproche  ,  et  pour  se 

de,  à  Tardievéché  d'Auch;  M.  de  La  Porte,  évéque 
âduel  de  Csrcassonné,  4  rarefaeyéelië  de  Narbonne; 

M.  de  Bovet,  ancien  evêque  de  Systeron ,  à  Tarche- 
véclië  de  Toulouse,  vacanl  par  la  mort  de  M.  Primat; 
M*  Le  Blanc  de>£eau]iea,  évéqoe  démiaiionnaire  de 
Soissons,  à  l'archeTéchë  d'Arles;  M.  de  Bausset,  évéque 
de  Vannes ,  à  Tarchevêchc  d'Aix ,  vacant  par  la  mort 
de  M.  de  Cicé;  M.  de  Boulogne  »  évéque  actuel  de 
Trottes»  à  Farcfaevêebé  de  Ymine;  M.  de  Pressigny, 
ancien  ëvêque  démissionnaire  de  Saint^Malo,  à  Tarche-  « 
véché  de  Besançon ,  vacant  par  la  môrt  de  M.  Le  Goa; 
et  M.  Roux  de  Booneval,  ancîep  évéque  de  Senea,  ^it 
siège  archtépîscopal  d'Avignon,  vacant  par  la  démission 
de  M.  Perier. 

M,  l'abbé  de  Latil ,  évéque  in  pariibus  d'Amycléc  et 
premier  aam^ier  de  Monsibur,  fat  nommé  k  l'évéobé 
de  Chartres;  M.  de  Yaricourt  le  fot  an  siège  épiscopal 
d'Orléans.  5a  Majesté  combla  les  vœux  du  cardinal  de 
La  Luaerne,  en  le  nommant  à  l'évéché  de  Langres,  son 
ancien  siège.  Elle  nomma  M.  de  Villefrançon  à  l'évéché 
de  Ghâlons*  sur -Saône;  M.  de  Pierre,  curé  de  Saint- 
SuJpice  à  Pans,  à  l'évéché  de  Saint-Claude;  M.  dW 
Couasnon»  aiunénier  dn  Boi,  ï,  l'évéché  de  Bayeuz; 
M.  Tuvache,  chanoine  et  grand-i«ca{re  de  Roaen,  à 
l'évéclié  de  Séez;  M.  de  La  Wjic,  grand-vicaire  de  Paris, 
à  révcché  de  Troyos;  M.  Mannay,  évéque  démission- 
naire de  Trêves,  à  l'évéché  d'Auaerre;  M*  de  Fontenay^ 
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CODYaiucie  que  la  seule  naissance  n'a  pas  etc 
prise  en  conndëration.  M*'.  Tévéque  d'Her- 


grand-vicaire  de  Bourges  et  archevêque  actuel ,  k  Viv^ 
ché  de  Nevers;  M.  Depons,  ancien  grand-vîcaîre  de 
Clermont,  à  i'évéché  de  Moulins;  M.  de  Vichy,  aumô- 
nier de  Madahs  ,  à  révédié  de  Soûtom;  M.  de  Cler- 
mottUTonnerre,  ancien  ëvéque  de  ChAlooMur^Mimey 
à  ce  même  siège;  M.  du  Châtellier,  auiiiomer  de  Mon- 
FUR,  à  l'ëvéclié  de  Laon  ;  M.  de  La  Châtre,  aumànier 
du  Eoi»  à  rëvéchë  de  fieanvais^  M.  de  Bombèlles,  au- 
înônier  de  la  duchesse  de  Berrj,  à  l'évéché  d'Amiens; 
•  M.  de  Cosnac ,  curé  de  Brive-la-Gaillarde,  à  l*ëvéchë  de 
Nojon  ;  M.  d'Andigné^  ancien  £^r and* vicaire  de  ïroyes, 
à  rëvéchë  de  Nantes;  M.  de  Trëvern.  ancien  grand— 
vicaire  de  Langres ,  à  l'évéché  de  Yannes;  M.  Le  Go- 
nidec,  à  revêché  de  Saint-Brieux;  M.  de  Grimouvïlle- 
Larchautf  ancien  chanoine  de  Lisieuz^  à  rëvéchë  de 
Saint-Malo;  M.  de  Chabons,  auniénter  de  MoNStcvH^ 
à  révéché  du  Puy;  M.  Dumouriez,  grand-vicaire  du 
Mans^  à  l'évéchë  de  Tulle;  M.  de  Rochebrune,  à  Té- 
véchë  de  Saiot-Flour;  M.  de  Lalande,  curé  de  Saint-* 
Thomas-d*Aquin  à  Paris ,  à  Fë^échë  dé  Rodes;  M.  de 
Thiollaz,  vicaire-général  de  Chambéri,  à  i'évêché  d*Aire; 
M.  de  Nayrac,  vicaire-géoéral  de  Cahors,  à  l'évéchë  de 
Tarbes;  M*  de  Chaffojr,  ancien  archidiacre  de  Besançon^ 
h  rëvéchë  de  Nîm^  ;  M.  de  M orlhon ,  ancien  grand- 
vicaire  de  Clermont,  à  revèclié  de  Carcassonnej  M.  de 
Layrolle,  ancien  grand-vicaire  de  Tarbes,  à  l'évécfaé  de 
Per|ngnan;  M*  DepinSf  à  l'ëvéchë  de  Bësien;  M.  dt 
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mopoUs^  si  avaatageusemeat  connu  par  ses  . 
conférences ^  ne  se  trouve  pas,  il  est  vrai  y  sur 

cette  liste;  mais  on  nous  a  donné  Tassurance 
qu'il n'avoit  tenu  qu  a  lui  d'y  fjgurer;quey  pressé 
d'accepter  un  siège ,  il  s'étoU  relusë  constaai- 
meut  à  toutes  les  sollicitations.  Au  reste  »  la  no- 
mination de  cet  ecclésiastique  à  une  place  épis- 
çopale,  autrefois  le  partage  de  la  plus.baule 
naissance  (i),  sa  promotion  à  ct^ie  de  grand- 
maître  de  lUniversité ,  et  leé  autres  distinc* 
tions  qui  lui  ont  été  accordées^  prouv^Ut  as^exi 
que  le  Roi  sait  discerner  et  récompenser  le. yrni 
mérite  partout  où  il  se  trouve. 


llaccarthyyàrévéchédeMoiitaulxaD;  M.  de  LaBruniëre  » 
0raQd*Ticaire  d'£vreox,  à  r^vécbédepamier«^  M.Be^ 

«Oïl ,  curé  de  Saîut-Nizier  à  Lyon ,  k  Véfèché  de  Ma»* 
âJÇiikyjJ^l.  de  Ilichery,à  Tevèché  de  Fréjus;  M.  de  Sinétjf^ 
aan^Morde  MoNaiBua,  à  rëvéché  de  Gap|  M.  Mollin«^ 
^rand-vîcaire  de  Clermont,  à  révêchê  de  Viviers  ;  M.  de 
Lâ  ToiucLic,  a  ]'évéché  de  Valence;  M.  lé  prince  do 
Ci(»y,  à  révêclii;  tie  6trasbourgiM.  de  Viiièie,  à  l'évèclië 
4k»  xVerdttii;  M.  de  Lerdoo,  ancien  comie  de  hyùn^  k 
VéwêàÈè  de  Belley  ;  M.  de^fontblanc,  k  Vévèché  de 
Saïut-Dicz ,  yi.  DuLi  Cîtu,  ancien  vicaii  c  -  général ,  au- 
aéoier  du  Rot,  à  révccLe  de  Bouiontie,  et  M.  d'Aâlr(M> 
ip^pd'^catre  de  Paris,,  à  i'évéciié  d'Orange, 
^i)  CeUe  de  premier  aum«nier. 
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Les  nouveaux  archevêques  et  évêques  furent 
ofBciellement  instruits  de  leur  nomination ,  et 
invités  à  se  rendre  à  Paris  sur«-le-chanip. 

M.  de  Chabot  refiisa  rarchevéché  d'Auch 
pour  des  raisons  de  santé.  M.  Depterre  témoi- 
gna le  désir  de  rester  dans  sa  cure*  Quelc|[ues 
autres  ecclésiastiques  du  second  ordre;  savoir, 
MM*  de  Couasnon^  du  Bréau,  de  Sinéty,  de 
Maccarthy,  Bîgex  (i),  Besson,  de  Thioïlaz, 
bruvache  et  de  Trévern  (2) ,  prièrent  égale- 
ment le  grand -aumônier  de  faire  agréer  leur 
refus.  * 

Les  autres  évéques  nommés  se  rendirent  à 


(i)  M.  Dubois,  vicaîre-géncral  de  Metz,  fut  nommé 
en  remplacement  de  M.  Bigex.  L'ancien  évêque  non- 
démissîonnaîre  d'Àîré  exisloit  encore,  et  refusoit  de  re- 
connotlre  le  nonve]  errangement  spirituel  fait  avec  le 
Pape.  Or,  iî  répugnoit  à  M.  Dubois  d'accepter  un  siège 
dont  un  autre  se  regardoit  toujours  cominevle  seul  et 
véritable  titulaii'e,  La  mort  de  ce  prélat,  arrivée  peu 
après,  détermina  Tacceptalion  de  M.  Dubois,  nommé 
depuis  à  rëvêché  de. Dijon.-  - 

(a)  M.  Amelot,  ancien  évéque  non-démissionnaire  de 
Yanpes,  refusoit  aussi  de  recotinbître'le  nouvel  ordre  de 
choses,  et  prétendoit  toujours  au  titre  de  pasteur  légi- 
time. Ce  fut  le  motif  du  refus  d'un  ecclésiastique  non 
inoins  recommandable  par  son  zèleqne  par  ses  lumières. 


É 
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Paris  auprès  deir  pi^ts  désignés  p«»r  k-s^iat 
Siège,  à  J'^et  de 'procéder  ^ux  informations 
d  usage  pour  1«9  ecclésiastiques  nomméS'  àQx 
mèAé^  <GW'ff^M*f  BVL  nombre  de  Irois, 
itoient  dô  Uwïm^  fiommé  à  iarciievé^ 
«iflé  idèLjfncm;  lle^Lâ  Fare,  archevêque  nommé 
de  &eaji^;^  de  LsAih,  érèqw  in  par^Us  é^A^- 
lia^^ei^V  «MhEmtté  à  levêche  de  Chartres. '  ■ 
-  Les  iafom^^os^lttrait  perlées  à  lé  cour  éë 
ftoftt0  plS^tii*  courrier  extraordinaire.  Le  Pape 
tiatf  à  smn  arrivée  im^  coasiatoirer  iseel^^  êsi^ 
lequel  il  préconisa  les  nouveaux,  pi  elats,  a  l'ex- 
cef^on  de  M.  de^^Bfrms^  par  lé  motif  que  le 

oMillirt'iReâCh  (i).  titulaire  du  siéî?e  deLvoiiL 


Mi 


(i)  h»m  àn^im  j^n^iet^  r^t&  ^Tdihmi  de  France  le 
caidmal  Vq^cU  comme  parent  de  Napoléon  Bonaparte, 
^  Piipe  crut  dev<^r  'dooimer  Mi  cke*  Ifeiloiï  àdmi«tâft 

laîtv  eiy  paroure.  Le  bref  1  at  communiqué  à  Tarcliei- 

^fevuitltè  'Wf^soussigru.' ,  en  réponse  a  sa  note  da  aS 
'      ,  Il  ,       ,  ' 
qu  elle-même  voulut  lut  remettre  pet^soditelleaieilt, 

ï*w<y;br  èréf  de  3a^«iHél€  ^  dfe'WdlWr^ëi'  #il  ttc 

éniissioTi 

de  ion  «iégfl,  lià  *e  dùpenseï  de  prolciter  respeciueu- 


Digitized  by  LjOv.^^k 


yivqit  encore»  et.  n ayoit  fovoX  dopjié  .sa  de- 
mifiaion.  '         •  ^        . .  .  , 

P^u  après  »  les  buUes.  d'iasUt^Uaa  arriviK 
rent.  M^»  le  duc  de  Richelieu*  sdons  ministre 
des  ailaires  étraugèces^  remit  à  M*  de  Quélea» 
nonimë  par  le  Pape  évéque  in  partibus  de  Sa- 
iiuosate^  celles  qui  le  concçrnaieiit.  Ce  df  goe  pré' 
lal  fut  sacré  quelques  jours  après  dans  Fégliae 
jdes  Carmes  par  M.  4e  Pressigay,  nouvel  arche- 
vêque de  Besançon,  en  présence  d'an  grand 
|U>mbce  d'évéques  9  d'eçciésiastiqMes  :et  de  per- 
sonnes de  distinction.  .  . 

Des-rlors  le  nouveau  Coneordat  n'étoit  plus 
Qo  mystère.      le.  connoissoit  en  France  par 

senunit  contre  ladmstmi  de  ton  dîecëse,  qu'il  ae  peut 
consentir  à  reconnoiire  i'adminiâtraleur*.  \  olre  £uiU- 
.nence  ajoute  que  la  vénëratîoa  da.soiwitgné  pour  les 
.dlisposi|io»s  de  Sa  Sainteté  ne  laîiae  *pa3-  doater  ^u'il 
asiur^  per  pienamenle  conformarsi.  Oui,  sa  vénération 
est  aussi  profonde  que  sa  franchise  est  sincère^  et  le«  pro- 
testations .q|i'il  fai|  devMt  X)jicii:«(.dfyant#i«  hùmfBM 
contre  racle  qui  le  prive  de  radminîtlr^tion  de  son  idi<»- 
cèse,  ne  nuisent  en  rien  à  sou  respect  pour  l'auloriie 
dont  il  émane  I  et  sa  «oumissioa  sera  entière.  £ile  lui 
interdit  ^ès  le  momenl;  qu'il  «lMÇU  le.lureC  nisdit  tont 
acte,  tout  conseil  qui  pouiroit  4lve  défiivonbfo  & 
.  exécution  ». 
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son  insertioa  dai&  les  îoumaux  étrangers^  et  13,,. 

dans  plusieurs  feuilles  départementales. 

.Au  point  où  en  étoient  les  choses,  on  pen« 
'  soit  généralement  que  les  nouveaux  prélats 
seroient  sur  leurs  sièges  avant  la  réunion  des 
chamLi  es  ;  mais  le  ministère  reconnut  que  cer- 
.taines  dispositions  du  nouveau  traité  ne  pou<» 
voient  être  rendues  exécutoires  sans  l'inter- 
vention du  pouvoir  législatif. 

A  TouverLure  de  la  session,  le  monarque 
annonça  la  présentation  d'un  projet  de  loi 
ayant  pour  objet  de  dissiper  les  alarmes  que 
le  rétablissement  du  CoQCOr4at  de  Léon  X 
auroit  pu  faire  çonçevoir.  k  Le  traité  »,  dit-il, 
a  que  je  vous  ai  annoncé  Tannée  dernière  ^  a 
»  été  conclu.  J'ai  cliargé  mes  ministres,  en 
»  VOUS  le  communiquant,  de.  vous  prqiienter 
}}  un  projet  de  loi  nécessaire  pour  donner  la 
»  sanction  lé^ative  à,  celles  de  ses  disposl» 
jf  lions  qui  en  sont,  susceptibles^  et  pour  les 
ji  mtsttre  en  harmonie  avec*  la  Charte,  les  lois 
^)  du  royaume,  et  les  libertés  de  l'église  gal- 
J9  licane,  précieux  héritage  de  nos  pères,  dont 
a  saint  Louis  et  tous  ses  successeurs  se  sont 
'H  montrés  aussi  jalomc  que  du  bonheur  même 
»  de  leurs, sujets  w .         '  -, 
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La  chambre  des  pairs  regardant  1»  rcstau* 

ràtioa  des  seniimens  religieux  comme  une 
garantie  contre  de  fiouyeaux-  malbetirs  y  ré* 
pondit  à  ce  passage  du  discours  de  Sa  Majesté; 

II  étbit  juste  qn'én  remontant  sur  le  trône-, 
»  l'héritier  des  premiers  rois  chrétiens  s'em- 
n  pressât  de  rétablir  avec  le  saint  Siège  ées 
T»  rapports  impérieusement  sollicités  par  la 
N  teligîon^  et  dont  la  politique  même  doit  re- 
i3  coiinoîtreratilité,  puisqu'ils  prévienueot  les 
»  trotibies  en  mamttenant  la  paiit-  dès  con^ 
n  sciences  ;  mais  il  étoit  juste  aussi  que  votre 
n  sàgesse,  après  ayoir  cofodufeé  traite ,  Toulfct 
M  en  concilier  tons  les  articles'  avec  nos  tradi^ 
D  tions  anciennes  et  nos  institutibns'présenles; 
»  Vous  n  avez  pas  oublié  que  le  plus  pieux  dé 
»  vo»ancêtres  fut  le  défendeur  le  pins  édbàté 
j)  des  privilèges  de  son  trône  et  des  libertés  de 
>>  I-église  gallicane.  La  Fraoce  entière  vous  en 
»  ranerçie  ». 

Les  députés  de  la  nation  ne  se  montrèrent 
dans  leur  réponse  ni  moins  religieux^  ai  moins 
attaché  iinos  libertés,    La  chambre  dèfrdépo^ 

tés  »  ,  dirent- ils  au  Eoi  dans  l'adresse  qu'ils 
hii  présentèrent  y  Vf  a  constammeM;  pérfatge  k 
)i  zèle  de  Votive  Majesté  pour  la  restaurattoii 
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I»  de  Féglise  de  France.  Tiê\k  dans  les  préeë^  ,31^^ 
n  dentés  sessions  elle  a  subvenu  à  ses  pressans 
»  besoins  par  des  secours  dont  la  sage  répart 
n  tition  doit  procurer  une  honorable  existence 
M  il  ses  ministres.  Les  lois  nouvelles  que  Votre 
»  Majesté  nous  annonce  fondées  sur  la  Char* 
»  te  y  sur  les  lois  actuelles  du  royaume ,  et  sur 
>i  nos  antiques  libertés,  établiront  une  harmo- 
^  nie  durable  entre  l*Eglise  et  TEtat.  Sous  la 
»  protection  et  sous  lautorité  d'un  Koi  pieux 
Il  et  éclairé,  le  clergé  français  se  montrera, 
»  comme  aux  plus  belles  époques  de  notre 
j}  *bistoire,  le  défenseur  de  nos  lois  et  de  nos 
a  libertés.  Par  l'heureux  accord  de  la  sainteté 
n  et  de  là  science ,  des  lumières  et  d*une  haute 
»  piété,  il  sera  encore  l'honneur  de  la  France 
»  et  Padmiratîon  de  la  chrétienté.  Les  lois  à 
»  rendre  en  faveur  de  la  religion  de  TEtat  ne 
»  porteront  aucun  ombrage  aux  divers  cultes 
»  dont  les  droits  sont  irrévocablement  consa<- 
»  crés  », 

Quelques  jours  après^  le  ministre  de  Tinté**    hot.  . 

rieur  communiqua  le  nouveau  Concordat  à  la 
chambre  des  députés^  et  soumît  à  ses  déltbé-*' 

râlions  le  projet  de  loi  annonce  par  Sa  Majesté. 

Après  avoir  exposé' quelle  étoit  la  situation  re-* 
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iigieuse  de  la  France  relativement  au  Pape  a 

l'époque  de  la  restauration,  «  tel  étoit  Tetal  des 
»  chos^  »  f  dit-il  9  <(  lorsque  le  Boi  est  remonté 

}}  sur  le  trône  de  ses  ancêtres.  Toutes  les  re- 

j»  lations  entr^  la  France  et  le  ehef  de  l'Eglise 

})  ëtoient  suspendues.  De  là  la  succession  des 
M  évéques  interrompue  ^  les  églises  sans  pas- 
»  teurs,  le  sacerdoce  divisé,  les  citoyens  pri- 
j»  vés  du  bieniait  de  l'instruction  religieuse. 
»  Les  n^aux  qui  allligeoient  l'Eglise  de  France 
M  menaçqient  r£tat.  Pour  «preyenir  les  ups^ 
n  et  faire  cesser  les  autres  ^  Ic^  Roi  a  entamé 
M  des  ii^cialions  avec  la  cour  de  Borne;  ou- 
n  vertes  -depuis  i8i5^  elles  n'ou.t  pu  être  ter- 
n  minées  que  dans  ces  derniers  temps-La  i!on- 
»  vention  conclue  le  1 1  juin  dernier,  et  <^ue  le 
n  ministre  des  affaires  étrangères  dépose  sur 

le  bureau^.a  été  le  résultat  de  ces  longues 
M  négociations.  Elle  renôuvelle  la  filiale  al- 
»  liance  qui  a  existé  de  tous  les  temps  entre  le 
n  souverain  Pontife  et  la  France  n. 

Le  ministre  fit  observer  ensuite  qu'aux  ter- 
mes de  l'art.  i4  de  la  Charte,  le  Aoi  cpn^en-* 
toit  les  traités  de  paix ,  d'alliance  et  de  com- 
merce,  et  que^  considér&t-K>n  le  Pape>  soil 
cûuime  sQuverain  temporel  ^  soit  en  sa  qualité 
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de  chef  universel  de  l'Eglise  universelle  ^  un  1817. 
Concordat  étant  un  pacte  formé  entre  deuir 
puissances  en  vue  du  bien  public,  avoit  tous  les 
caractères  d'un  traité  proprement  dit;  que  ce- 
pendant ^  si  le  Concordat  communiqué  à  la 
chambre  ëtoit  un  traité  de  paiic  et  d*allfance^ 
religieuse^  il  présentoit  aussi  des  caractères  qui 
lui  ëtoient  propres,  et  qui  le  séparoient  des 
traités  ordinaires;  qu'en  effet  il  n  avoil  pas  seu- 
lemenf  pour  but  de  régler  les  relations  de  1  Etat 
4nrec  un  £tat  voisin ,  mais  qu'il  étoit  encore  une 
partie  de  Téconomie  intérieure  d'une  église  na- 
tionale; et  que  si^  d'après  la  discipline  géné-- 
raie  de  TEglise,  cette  économie  intérieure  ne 
pouvoit  être  réglée  qu'avec  le  concours  du- 
Pape,  d'après  notre  droit  public,  de  nouvelles 
rè^es  avoient  besoin  d'être  converties  en  lois. 
a  C'est  pour  cela  ;>  ^  poursuivit  le  ministre^ 
.  cr  qu'il  est  deve4u  nécessaire  de  rédiger  le  pro^ 
»  jet  de  loi  que  nous  avons  l'honneur  de  vous 
'  »  pr&enter.  Il  a  été  conçu  dans  le  double  ob-^ 
»  jet  de  donner  force  de  loi  aux  dispositions 
»  de  cette  convention  diplomatique  9  qui  ne 
»  peuvent  devenir  obligatoires  pour  les  ci- 
n  loyenSy*  et  prendre  place  parmi  les  monu- 
»  mens  publics  du  royaume,  qu  avec  le  cou« 
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*  tôi7f  cours  des  trois  branches  du  pouvoir,  législa- 
n  tif^  en  les  accompa'gnant  de  dispositions  ex* 
»  plicites  et  solenuelies  (fui  mettent  à  couvert 
n  tous  les  droits  et  toutes  les  libertés  assurées' 
»  par  nos  lois  et  nos  maximes  na^tionales  >j. 

Son  Excellence  ajouta  que  la  nomination 
aux  évêcbés  ëioit  en  1769  la  seule  disposition 
en  vigueur  du  Concordat  de  François  I".  et 
de  Léon  X;  gue  nos  publiclstes,  d  accord  sur  ce 
point  avec  les  décisions  du  clergé  de  France 
et  les  ai  i  èls  des  cours  souveraines^  neparloient 
du  traité  de  i5i6  que  comme  d'un  acte  solen- 
nel qui  avoit  invariablement  reconnu  le  droit 
du  monarque  de  nommer  aux  sièges  vacans,  et 
quil  étoit  évident  qu'on  ne  pouvoit  1  invoquer 
que  selon  les  traditions  françaises^  et  en  ce  qu'il 
avoit  de  compatible  avec  Tordre  de  choses  ac-r 
tuel;  que  les  bénéfices  ^  les  ordres  religieux 
n'existoient  plus,  et  que^  s'il  y  avoit  des  gradués 
en  France,  ils  n  avoient  rîen  de  commun  avec 
ceux  dont  le  Concordat  de  Léon  X  s  etoit  occu* 
pé ,  et  <fUe  5  par  tous  ces  motife,  la  loi  proposée 
ne  parloit  que  de  la  nonûnation  aux  archevê- 
chés et  évécfaés^  et  des  dispositions  qui  s  y  rap- 
portoient* 

L'article  i5  du  Cc/ncordat  de  i8oi  conte- 
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BoStt  une  disposlioB  d'une  grande  imfiortiiiice. 

Le  Pape  y  deciaroit  que  m  lui  ^  ni  «es  succès^ 
ieuES  fie  tncmbleraieiift  en  àncune  manière  les 
acquéreiuns  de  biens  ecclésiastiques  aliénés  j  et 
«ftt  en  >oonsëquenee  la  propriété  de  ces  mêmes 
biens  ^  les  Iruits  et  revenus  y  attaches  demeu- 
veroteni:  incotnmntaUeB  daas  leurs  miuns  ou 
celles  de  leurs  ayant-cause.  Le  ministre  dit  que 
eeUe  dispositièn  ne  pouroit  petrourer  place 
dans  le  nouveau  Concordat,  parce  qu'elle  n'a- 
voit  '  été  qw  l^exercice  d'un  droit  désormais 
épuisé ,  et  parae  qu'il  nétoit  pas  convenable  de 
i»produiise<  dans*  un  traité  dei  garanties  ^ne  lA 
France       tenûit  pas  d  uae  puissance  étran- 
gère ;  que  oéaninoit»^  pour  aUer  au-devant  de 
toutes  les  craintes ,  le  Hoi  avoit  voulu  qu'il  fîàt 
expresaémeokidéelaaré  dansie  projet  de  loi  que , 
si  le  Concordat  de  i  Soi  cessoit  d  avoir  sou  e£- 
£Bt,  e'étoit  sens  fR^udiee  :des  ^  résultats  qoHl 
avoit  produite^  et  sans  porter  atteinte  à  la  dis^ 
position  contenue  en  Part,  i  S  de  cet  acte. 

Une  des  .principales. clauses  de  la  nouvelle 
convenâon  étoil  icelk  portant  que  le  nombre 
des  sièges  épiscopaux  et  archiépiscopaux  seroit 
auf^menté,  et  quHlscroit  fait  une  nouvelle  cir- 
conscription des  diocèses.  S*  Exc*.  après  avoir 


(176) 

étalili  <pie  le  travail  relatif  i  cette  tiirconserijh' 

tioa  ej^igeoit  le  concours  de  la  puissance  légis^ 
lative^  mit  sous  les  yeux  de  la  chambre  tous 
1^5  motifs  qui  pouvoient  déterminer  son  adop* 
tion.  ic  Le  besoin  de  raugmentation  des  sièges* 
»  est  » ,  dit-il,  «  génëi  alemeiit  senti.  On  en 
comptoit  cent  trente^six  0a  France  avant  la 
révolution.  Depuis  i8oi,  ils  ëtoient  réduits  à 
cinquante.  Cependant  rassemblée  constituante 
elle-même  avoit  reconnu  la  nécessité  d'en  pro-» 
portionner  le  nombre  à  la  divi&ion  civile.  Si 
vous  en  trouvez  davantage ,  c'est  qu'il  a  paru' 
convenable  de  relever  ces  sièges  qui  ont  lait  à 
la  fois  rhonneur  de  la  Gaule  èi  de  la  France. 
Vous  considérerez  qu'il  est  de  l'intérêt  bien 
entendu  des  Etats  catholiques  d'avoir  un  épis-» 
çopat  nombreux.  G  est  la  meilleure  garantie 
de  leur  liberté  religieuse.  Il  importe  que  le 
corps  vénérable  des  évéques  joigne  l'ascen- 
dant du  nombre  à  celui  de  la  doctrine  et  dé  la 
piété.  Ce  sont  eux  qui ,  armés  de  lautorité  at- 
tachée à  leur  caractère»  repoussent  les  entre- 
prises contraires  aux  droits  et  aux  maximes  de 
rËglise.  L'expérience  de  tous  les  temps  rend 
témoignage  des  importans  services  qu  ils  ont 
rendus. 

»  La 
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»  La  circonscription  des  diocèses  est  réglée 

conformément  aux  circonscriptions  civiles*  Si 
ce  travail  jQ*est  pas  exempt  d'objections^  il  ne 
présente  aucun  inconvénient  grave  :  Fart.  i45 
de  la  dernière  loi  des  finances  a  suffisamment 
pourvu  à  la  dotation'  des  nouveaux  établisse- 
*  mens  ecclésiastiques.  On  a  pensé  néanmoins 
que,  pour  prévenir  l'abus  qu'on  ponrroit  fiiire 
de  quelques  formules^  style  antique  de  la  chan- 
cellerie romaine,  il  étoit  nécessaire  d'annon- 
cer, que  ces  établissemens  seroient  dotés  par  le 
Boi  en  vertu  de  nos  lois* 

»  Les  actes  émanes  Je  Tau  tort  té  ecclésiastique 
sont  soumis  »y  continua-t*il  »,  à  Tappel  comme 
d'abus.  Il  en  est  qui  peuvent  iuiluer  sur  les  ba- 
ses de  renseignement  religieux,  ou  introduire 
quelque  altération  dans  la  religion  de  TEtat.  Il 
est  indispensable  que  la  vérification  de  tels  ac-» 
tes  ait  lieu  avec  toute  la  solennité  possible.  Elle 
appartient  de  droit  au  pouvoir  législatif,  non 
que  ce  pouvoir  puisse  s'immiscer  dans  ce  <jui 
touche  à  la  doctrine,  dans  ce  qui  intéresse  les 
dogmes,  dans  ce  qui  est  purement  spirituel; 
mais  c'est  à  lui  qu'il  appartient  de  vérifier  s{ 
les  actes  dont  il  s'agil  couliemicnt  quelque 
chose  de  contraire  aux  lois  du  royamme.  I/ap. 
m.  12 


( 

pel  est  attribué  aux  cours  royales;  les  ëvèques 
et  les  archevêques  cloient  autrefois  juges  pat 
les  cours  souvteraines^  quand  on  les  accusoit  de 
quelque  délit.  La  loi  proposée  donne  cet  avan- 
tage à  tous  les  ecclésiastiques  engagés  dans  les 
ordres  sacrés  et  exerçant  le  saint  ministère; 
rintéret  de  la  justice  et  de  la  religion  récla- 
ment également  cette  mesure. 

»  Deux  bulles  sont  soumises  à  yotre  exa- 
men (i).  Leurs  dispositions  se  rapportent  à  là 
convention  du  xi  juin.  Leurs,  clauses  renfer- 
ment le  protocole  accoutumé  de  ces  sortes 
d  actes.  Vous  trouverez  convenable  de  les  ac- 
compagner des  protestations  d'usage  contre 
les  expressions  qui  seroient  contraires  aux  lois 
du  royaume  y  aux  maximes  et  libertés  de  l'é- 
gUse  gallicane. 

»  L'église  de  France  » ,  dit  en  terminant 
Son  Excellence,  «  s'agrandit,  mais  ne  renaît 
))  pas.  Les  avantages  qui  étoient  résultés  du 
»  précédent  Concordat,  soit  pour  le  rétabîis- 
»  sèment  de  la  religion,  soit  pour  la  paik  de 


(i)  La  bulle  portant  ratification  àn  Concordat ,  et  celle 

relative  à  la  nouvelle  circonscription  des  diocèses.  ^F'o^ez 
ces  pièces  à  la Jin  du  volume). 
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»  FEtaty  soot  consolidés;  la  dotation  des* 
>i  évéques  est  assurée^  de  sages  précautions 
»  vous  garantissent  le  nuuntien  de  ces  libertés 
}}  précieuses  que  saint  Louis,  Henri  IV  et 
»  Lonîs  XIV  ont  tour  à  tour  protégées;  que 
D  nos  plus  grands  et  no3  plus  saints  docteurs 
»  ont  défendues*  Vous  vous  empresserez  de 
»  les  placer  sous  la  garantie  consiitutionuelle^ 
»  et  de  régler,  par  une  loi  nécessaire  «  les  rap« 
»  poru  de  r£glise  et  de  r£tat,  de  cette  Eglise 
»  que  la  France  porte  en  son  sein,  et  qui  a  tant 
»  contribué  à  sa  gloire;  à  laquelle  nous  sommes 
»  redevables  des  Bossuet,  des  Fénélon,  et  qui 
»  unissant  les  lumières  à  la  pureté  de  la  foi,  le 
»  zèle  religieux  à  Tamour  de  la  patrie,  le  dé« 
»  voùiuent  pour  le  Roi  à  la  sainteté  des  mœurs^ 
»  a  mérité  le  respect  et  la  vénération  de  tous 
»  les  peuples.  C'est  à  vous  que  le  Roi  confie  la 
)i  défense  des  droits  sacrés  de  la  couronne  et 
»  de  la  nation,  persuadé  que  vous  affermirez, 
»  par  la  sagesse  de  vos  délibérations,  cette  heu^ 
»  reuse  concorde  qu  ou  doit  voir  régner  entre 
M  le  sacerdoce  et  l'empire  ». 

Le  miuisue  lut  ensuite  le  projet  de  loi  com- 
posé de  1 1  articles  ainsi  conçus  :  - 

Art.  1".  Conformément  au  Concordat  passé 


1617. 
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entre  François  et  Léon  X,  le  Roi  seul 
nomme,  en  vertu  du  droit  inhérent  à  la  cou^ 
ronne^  aux  archevêchés  et  évéchés  dans  toute 
rétendue  du  royaume.  '  r  ^ 
•  Les  archevêques  et  évéques  se  retirent  au- 
près du  Pape  pour  en  obtenir  l'institution  ca- 
nonique, suivant  la  forme  anciennement  éta- 
blie.        *    ;  ' 

IL  Le  Concordat  du  i5  juillet  1801  cesse 
d'avoir  son  effet,  à  compter  de  ce  jour,  sans  que 
néanmoins  il  soit  porté  aucune  atteinte  aux  ef- 
fets qu'il  a  produits,  et  à  la  disposition  contenue 
en  l'art.  3  de  cet  acte,  laquelle  demeure  dans 
toute  sa  force  et  vigueur. 

IIL  Sont  érigés  sept  nouveaux  sièges  ar- 
chiépiscopaux et  trente-cinq  nouveaux  sièges 
épiscopaux. 

Deux  des  sièges  épiscopaux  actuellement 
cxîstans  sont  érigés  en  archevêchés. 

La  circonscription  des  cinquante  sièges  ac- 
tuellement existans,  celle  des  quarante-deux 
sièges  nouvellement  érigés,  sont  déterminées 
conformément  au  tableau  annexé  à  la  présente 
loi  (1), 


(i)  Voyez  ce  Tableau  à  la  Cm  du  Volume. 


(  i6.  )  • 

IV.  Le»  dotaltons  des  arcbevéchés  et  évè- 
ciies  seront  prélevées  sur  les  toads  mis  à  la 
disposition  du  Roi  par  l'article  t43  de*  la  loi 
du  25  mars  dernier. 

V.  Les  buUes,  hrefe^  décret»  et  autres  actes 
tijiiaués  de  la  cour  de  Rome  j  ou  produits  sous 
-son  autorite ,  excepté  les  induits  de  la  péniten* 
cene^  en  ce  qui  concerne  le  ibr  intérieur  seiH- 
lement,  ne  pourront  être  reçus ^  imprimés , 
publiés  et  mis  à  exécution  dans  le  royaume 
qu'avec  rautorisation  du  Roi. 

VI.  Ceux  de  ces  actes  concernant  FEglise 
universelle  ou  l'intérêt  général  de  Ffiiat  ou  de 

«  réalise  de  France,  leurs  lois^  leur  admiiiisU ac- 
tion ou  'leur  doctrine,  et  qui  necessiterment 
ou  desquels  on  pourroit  induire  quelques  mo^ 
difications  dans  la  législation  actuellement  exis- 
tante, ne  pourront  être  reçus,  imprimés,  pu- 
bliés et  mis  à  exécution  eu  France  qu!après 
avoir  été  dûment  vérifiés  par  les  deux  cham- 
bres, sur  la  proposition  du  Roi. 

Vfl.  Lesdits  actes  seront  insérés  au  Bulletin 
.  des  Loisy  avec  la  loi  et  Tordonnance  qUi  en  aura 
. autorisé  la  publication. 

VIIL  Les.  cas  d'abus  spéciiiés  eu  Tarticle  G, 
et  peux  de  troubles  prévus  par  Tarlicle  j^de  ta 
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loi  du  8  avril  1802  ,  seront  portés  directement 
aux  cours  royales,  première  chambre  civile^ 
à  la  diligeace  de  juos  procureurs- généraux^ 
ou  sur  la  poursuite  des  parties  intéressées. 

Les  cours  royales  slatueront  dans  tous  les 
cas  qui  ne  sont  pas  prévus  par  les  codes,  con- 
formément aux  règles  anciennement  observées 
dans  le  royaume ,  sauf  le  recours  en  cassation. 

IX.  Il  sera  procédé  conformément  aux  dis- 
positions de  Tart.  10  de  la  loi  du  20  avril  lâi 3, 
et  des  articles  479  ct  43o  du  code  d'instruction 
criminelle^  contre  toutes  les  personnes,  enga- 
gées dans  les  ordres  sacrés,  approuvées  par 
leurs  évéques  ,  qui  seroient  prévenus  de  crimes 
ou  délits^  soit  hors  de  leurs  fonctions,  soit  dans 
rexerdce  de  leurs  fonctions. 

X.  Les  bulles  données  à  Rome  les  19  et  27 
juillet  1817,  la  première  contenant  ratification 
de  la  coavenliûii  passée  le  5  juin  dernier  entre 
le  Boi  et  Sa  Sainteté;  la  seconde  concernant 
la  circousciiption  des  diocèses  du  royaume, 
sont  reçues  et  seront  publiées  sans  approbation 
des  clauses,  formules  et  expressions  quelles 
renferment,  et  qui  sont  ou  pourroient  être  con* 
traires  aux  lois  du  royaume,  et  aux  libertés, 
frandûses  et  maximes  de  Téglise  gallicane. 


(  i85  )   

Xi.  £a  aucun  cas  »  lesdites  récepiioas  et  pu*  i^i^ .  ^ 
blicalioiis  ne  ponrioiil  èire  préjudiciables  aux 
dispositions  de  la  présente  loi^  aux  droits  pu-** 
blics  des  Français  garantis  par  la  Charte  con- 
stitutionnelle^ aux  maximes  9  franchises  et  li-> 
bertés  de  l'église  gallicane,  aux  lois  et  rcgfo- 

inens  sur  les  matières  ecciésiasùtfues  9 

lois  concernant  radmtnistration  des  cultes  non 

catholiques. 

Ce  projet  de  loi  étoil  rédigé  dans  la  vne  d'ac« 
corder  les  diâérenies  opinions  (1)  ;  mais  com- 
ment en  pareUIe  matîèr»  les  concflier  toutes^ 
ijuaud  Tesprit  de  religion  est  si  rare  et  Tesprit 
de  parti  si  commun?  D'une  part  les  mesures 
proposées  paroisse  nt  insuffisantes  aux  libéraux 
^  pour  rèmédiei^  aux  abus  sans  nombre  que 
ladmission  d'un . Concordat  quils  regardent 


(i)  'n  fut  préparé  par  ua  conseil  de  cabinet  composé^ 
outre  les  ministres  à  porte-feuille,  de  M<'.  le  chancelier, 
da cardinal  de  La  Luzerne,  de  M.  Camille  Jordan,  et 
des  comtes  Ferrand^  Beugnot  et  Portalis.  Son  £iikine«ce 
crut  devoir  soumettre  an  Roi  une  note  contenant  des 
observations  sur  la  rédaction  de  ce  projet  dont  il  n'avoil 
été  fait,  le  dernier  jour,  qu'une  lecture  rapide,  cl  (jui 
lui  fiarut  differer  en  plusieurs  points  de  ce  qui  nvoit  été 
convenu  dans  les  réunions  précédentes*  • 
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comme  inutile  et  dangereux  leur  semble  devoir 

entraîner.  Elles  indisposent,  de  Tautre,  ceux 
qui  9  depuis  nos  derniers  malheurs  ^  plus  atta- 
chés que  jamais  à  la  chaire  de  Pierre  ^  auroient 
voulu  l'exécution  pure  et  simple  de  ce  traite. 

Â  quoi  bon,  disent  les  premiers,  rétablir 
le  Concordat  de  Léon  X?  S'il  ne  s'agit,  comme 
le  prétend  le  ministère  ^  que  de  la  nomination 
aux  évéchés,  pourquoi  ne  pas  s'en  tenir  à  celui 
de  1 8oi ?  En  rétablissant  un  trailé  conclu,  il  y 
a  {dus  de  trois  siècles  ^  on  nous  £ait  retomber 
imprudemment  sous  le  joug  de  la  cour  de 
Rome  ;  ou  détruit  nos  libertés  ^  notre  indépen- 
dance religieuse.  L'ancien  archevêque  de  Mali- 
nes  soutient  qu'on  auroit  dù  prendre  pour  base 
le  Concordat  de  i8i  ^,  comme  rétablissant  l'éga- 
lité entre  les  deux  puissances,  en  fixant  au  Pape 
un  terme  pour  instituer  les  évêques;  Concordat 
mort-né  qui  n'a  jamais  reçu  aucune  exécution 
de  la  part  du  saint  Père.  «  La  nouvelle  con-  . 
vention,  ajoute  ce  prélat,  porte  bien  que  le 
rétablissement  du  Cbncordat  suivi  en  France 
jusqu'en  1789  n'entraînera  pas  celui  des  ab- 
bayes, des  prieurés,  et  autres  bénéfices  qui 
existoient  à  cette  époque^  mais  elle  prévoit  le 
cas  où  l'on  viendroit  à  les  rétablir.  L'on  pourra 
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donc  recréer  la  prévention^  le  dévolu^  la  course  iSi;. 
en  cour  de  Borne,  la  vacance  m  curid,  et  fou* 
tes  les  réserves  eu  faveur  du  saiiil  Siège  con- 
sacrées par  le  traité  de  i5i6  (  i  )  »  ?  Il  en  est  qui 
ont  peine  à  comprendi'e  que  nous  vivions  de- 
puis quinze  ans  sous  un  régime  contraire  à  la 
doctrine  et  aux  lois  de  l'Eglise,  et  qui  défen- 
dent les  articles  organiques  comme  n'étant 
que  des  réglemens  d'administration  intérieure, 
dont  le  bût  fut  de  tempérer  les  concessions  fai- 
tes à  la  cour  de  Rome  en  1801  (2). 

Plusieurs  censurent,  comme  mettant  l'épisco- 
pat  à  la  merci  du  saint  Siége^  la  clause-portant 
que  la  conservation  des  églises  archiépiscopales 
et  épisçopalesy  ainsi  que  de  leurs  titulaires,  ne 
pourra  empêcher  des  exceptions  particulières 
fondées  sur  des  causes  graves  et  légitimes  (3) .  Us 


(0  Voyez  les  quatre  Concourais,  par  M.  de  Pradt. 

(2)  Lettre  de  M.  l'ebbë  Diion  sur  le  oouveaa  Con- 
cordet* 

(3)  Le  Pape  ajrant  demandé  le  déplacement  de  quel* 
qoes  éréques  autrelois  Axl^eoM^iuUonneh,  M.  le  comie 
de  Blâcas  reçut  des  însiructions  portant  que  Sa  Majesté 
ne  consentiroît  nomniément  à  L'exclusion  d'aucun  éué^ 
gtie;  qu'elle  admeUroit  loutejqis  un  article  oà  les  droiig 
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^  blâment  Tari.  8,  comme  rappelant  la  disposi- 
tion de  la  bulle  de  circonscription,  par  laquelle 
le  Pape  constitue  la  dot  des  évécliés,  disposition 
alienlaloire,  selon  eux,  àTautoriie  du  souverain 
et  aux  droits  des  chambres.  L'article  portant 

^  que  les  sièges  supprimes  en  1 80 1  seront  rétablis 
en  tel  nombre  qu'il  sera  convenu  d'un  com- 
mun accord,  est  également  en  butte  à  leurs 
attaques,  comme  supposant  que  le  Pape  et  le 
Roi  seul,  sans  le  concours  des  chambres,  peu- 
vent créer  à  volonté  des  évêcbés.  Ils  critiquent 
aussi  comme  conçu  en  termes  trop  vagues  et 
propres  à  alarmer  les  esprits,  Tarticle  par  le- 
quel il  est  dit  que  Sa  Majesté  voulant  donner 
un  nouveau  témoignage  de  son  zèle  pour  la  re- 
ligion, emploiera,  de  concert  avec  le  Pape,  tous 
les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  pour  faire 

de  tous  étant  reconnus,  on  supposerait  la  possibilité  de 
Vexcltùfiion  de  quelques-uns. 

Les  translations  sont  au  nombre  des  causes  majeures 
réservées  au  Pape;  mais  outre  cju^ll  fut  statué  par  les  con- 
ciles (le  Constance  et  de  Baie  que  Sa  Sainteté  ne  trans- 
féreroit  aucun  évêque  malgré  lui,  sans  de  jusies  motifs 
cl  sans  le  consentement  préalable  des  cardinaux,  ces 
sortes  de  translations  ne  peuvent  s'eflecluer  dans  le 
royaume  que  du  consentement  du  Roi,  dont  il  doit  être 
fait  mention  expresse  dans  les  bulles  ,  sous  peine  d'abus^' 


* 
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cesser  le  plus  tôt  possible  les  désordres  et  les 
obstacles  qui  s'opposent  aa  bien  de  la  religion 
et  à  rexécutioa  des  lois  de  l'Eglise.  Ils  s'éton- 
nent de  ce  qn'un  Concordat  conclu  dans  la  vue 
de  remédier  aux  desordres  qui  depuis  tant  d'an- 
nées affligent  l'église  de  France  ^  n'arrête  pas 
ces  désordres^  ne  renverse  pas  les  obstacles  qui 
s'opposent  au  bien  de  la  religion, 

Ëniin^  ils  regardent  comme  une  protestation 
contre  la*  suppression,  sans  le  concours  du 
Pape 5  des  anciennes  abbajes  dites  nullius  (i), 
la  clause  par  laquelle^  conformément  ii  la  loi 
qui  abolit  tout  privilège  portant  exemption  de 
la  juridiction  ëpiscopale,  les  abbayes  sont  ^ 
unies  aux  diocèses  dans  les  limites  desquels 
dles  se  trouveront  enclavées* 

Les  prêtres  dissidens,  ceux  qui^  pendant 

quinze  ans,  n'ont  cessé  d'écrire  contre  le  Pape 
et  les  actes  de  Sa  Sainteté  relatife  à  l'église  de 
France,  ne  laissent  pas  échapper  l'occasion  de 
manifester  l'esprit  qui  les  anime*  Ils  font  pa- 
roître  un  pamphlet  ayant  pour  titre  ;  Cons>en-- 


(i)  Celles  données  au  saint  Siège  par  les  fondateurs 
el  ne  dépeodani  d'aucun  diocèse. 
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iSi^,  tion  du  1 1  juin  1817,  c{éveloppée,  ou  ï Eglise 
concordata  ire  continuée  y  avec  des  notices  sur 
tes  nouveaux  amalgamés,  hsL  lenteur  avec  la- 
quelle agit  la  commiâsiou  cliaigée  de  Texameu 
du  projet  die  loi,  seconde  uiervcilleusement 
leur»  vues.  Pendant  qu  elle  perd  le  temps  à 
négocier  avec  le  nn^iistere  pour  ie  cliange- 
ment  de  telle  ou  telle  expression^  rcpposition 
^  8  enhardit  et  poursuit  Texécution  de  son  plan. 
,  Divers  écrits  s  impriiiieiit  cl  circulent  :  les  uus 
ont  pour  auteurs  des  ecclésiastiques;  les  au- 
-  très  sulit  redises  par  tics  avocals  et  des  juris^ 
consultes.  Un  ancien  professeur  en  droit  cano* 
.  nique,aujourd  Lui  pair  de  i'rance,  pi  clcadquc 
,  le  Concordat  de  i5i6  est  incompatible  avec 
riionneur  de  la  religion,  avec  Findependancc 
nationale,  avec  ie  salut  du  peuple  et  la  sureilé 
du  trône.  Les  articles  de  loi  lui  paroisscnt  avoir 
été  présentés  dans  des  vues  louables  ;  mais  il 
objecte  que  ces  articles  qui  amendent,  s'ils 
net  oient  pas  eux-mêmes  amendés,  nalteiu- 
droîent  pas  le  but  qu*on  se  propose ,  (  i  <  jue ,  s'ils 
Tetoient  comme  Texigent  notre  sûreté ,  notre 
paix  intérieure,  il  n'y  auroit  point  y  dans  celle 
manière  dagir,  la  simplicité,  la  dignité,  ia 
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Wiioefoi  coQveoables  (i).  Bientôt  les  militaires  ^^3,,, 
s'en  mêlent.  Un  général  fiait  paroltrè  une  bro- 
chure intitulée  :  Encore  un  Concordat^  dms  la- 
quelle il  censure  sans  ménagement,  et  la  nou-» 
veUe  convention  9  et  le  projet  de  loi* 

L'article  I*'.  de  ce  projet  portant  que  le  Roi 
seul^  conformément  au  Concordat  de  Léon  X| 
nomme,  en  vertu  du  droit  inhérent  à  la  couwn" 
«e{2)>  aux  archevêchés  et  évéchés,  est  blâmé 
par  des  hommes  de  toutes  les  opinions.  On 
£iit  observer  que^  si  un  tel  droit  étoit  en  effet 
un  privilège  attaché  à  la  souveraineté,  les  sou- 
verains catholiques  ne  devroient  pas  seuls  en 
jouir;  qull  appartiendroit  également  aux  prin- 
ces sépares  de  la  communion  romaine ,  et  même 
au  grand  turc  pour  les  églises  de  Turquie  et 
d'Asie  ;  mais  qu'il  n'en  est  pas  ainsi;  que  Bos- 
sue!, Fleury  et  tous  les  déienseurs  éclairés  de 
noa  libertés,  recoimoissent  que  la  nominaùou 
aux  évéchés  par  le  Roi  n'est  qu'une  conces- 
sioQ  du  Pape,  autorisée  par  le  consentement 
tacite  de  toute  FËglise. 


(i)  Apprécîâtton  du  projet  de  loi  relatif  aux  trois 
Concordats. 

{pk)  Oq  a'ioiffodiiUit  po>nt  celte  expreaatoa  dans  la 
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^  On  n'accueille  pas  l'article  II  plus  fiiyotra* 
Mement.  Tandis  quou  soutieat  d  uuc  pari 
qu'il,  aoéaatit  la  garantie  exprimée  dans  le^  * 
Concordat  de  i  So  i ,  des  biens  ecclé- 

siastiques aliénés ,  on  trouve  mauvais ,  de  feu- 
tre, qu'on  rappelle  une  disposition  dont  l'ob- 
jet est^  dil-ou^  absolument  étranger  an  mi^ 
niftère  pontifical.  \ 

L'articlé  III  relatif  à  l'iîugmenution  des 

sièges  est  surtout  l'objet  d'une  vive  censure. 
M*  Lanjuinaiisîy  tout  en  reconnoissant  que  ie>^^ 
liombre  des  diocèses  est  insuiîisant,  et  que 
l'administralion  gagneroit  à  ce  quMl  y  en  ^t| 
aulaut  que  de  départeuieus ,  lepréseule^que 
cette  amélioration  n'a  rien  d'urgent;  que' la 
misère  publique,  les  excedens  de  dépenses  au?* 
delà  des  l^udjets,  les  engagemens  de  la.Frànce 
,  envers  les  alliés,  la  dispusition  générale  des 
esprits  et  Tintérét  de  la  religion  méme^  £bt$ 


— ^ — :  TT-^, 

projet  de  loi  pour  établir  que  la  noTninatioD  des  évé^ 
ques  appartieul  de  plein  droit  au  monarque.  £iie  y  lui 
iM,  pour  £ure  entendre  que  le  droit  de  nomoerjl» 
évêqacSj  dévola  ea  France  par  lea  Coacordats  'ta^oi 

très-chrélien  ,  est  un  de  ceux  que  Sa  Majesté  lient  de  sa 
uaimoce  et  uod  pas  du  uouvel  Qrdi*e  de  choses.  . 


une  loi  aux  chambres  d'ajourner  letabli^- 
ment  d^an  aussi  gr^nd  nombre  de  sièges. 
D  autres  écrivains  s'étonnent  qu'on  ait  pro- 
cédé à  la  nomination  des  titulaires,  noiiob- 
y    stant  le  droit  qu  on  reconnolt  aux  chambres 
d'examiner  si  les  sièges  nouvellement  érigés 
sont  ou  ne  sont  pas  nécessaires.  Ceux  xnîuAes 
qui  les  regardent  comme  n'étant  pas  trop  nom- 
breux trouvent  qu'on  aurolt  pu  eu  faire  unç 
meilleure  repartition.  Us  ne  •  comprennent 
point  quoi>  laisse  cinq  ou  six  départemens 
sans  évéchés^  lorsque  d'autres  en  ont  deux^  et 
qu'il  en  est  même  un  où  on  propose  d'établir 
trois  sièges  9  dont  deux  archiépiscopaux.  Une 
autre  raison  fait  regarder  à  certains  esprits 
la  buUe  relative  k  la  nouvelle  circonscrip- 
tion comme  inadmissible;  c  est  la  protestation 
qu'elle  contient  au  sujet  du  comtat  Venaissin. 
On  fait  observer  que  le  Pape  u  est  point  fondé 
à  ressusciter  une  prétention  jugée  en  notre  far 
veur  par  le  congrès  de  Vienne  et  par  le  traité 
du  ao  novembre  iâi5. 

L'article  IV  rencontre  e'sfalemeut  des  cen- 
seurs. On  objecte  que  les  fonds  mis  à  la  dispo- 
sition du  B019  par  là  loi  du  25  mars  précédent, 
ne  sauroient  suffire  pour  faire  face  aux  dépen- 
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8es  qu'exigeroient  les  nouveaux  établi^menfi  9 

et  d'ailleurs  que  ces  fonds  ont  été  votés  pour 
mettre  au-dessus  du  besoin  les  ecclésiastiques 
du  second  ordre. 

Plusieurs  attaquent  Tarticle  VI  concernant 
les  bulles,  brefs  ou  rescrits  d'un  intérêt  géné- 
ral Ils  font  observer  que  c'est  à  TEglise  seule 
de  juger  de  la  doctrine;  qu^une  bulle  dogma- 
tique ne  peut  être  livrée  pour  le  fond  à  1  exa- 
men des  chambres,  et  que  Bonaparte  lui-même 
avoit  reconnu  Tincompétence  de  l'autorité  sé- 
culière en  cette  matière,  en  ne  se  servant  point 
du  mot  doctrine  dans  la  loi  organique ,  en  se 
bornant  à  dire  que  a  les  décrets  des  synodes 
»  étrangers,  même  ceux  des  conciles  géné- 
pi raux ,  ne  pourroient  être  publiés  en  France 
»  avant  que  le  gouvernement  en  eut  examiné 
»  la  forme  ». 

L'article  VIU  qui, attribue  aux  cours  royales 
la  connoissance  des  appels* comme  d'abus,  .e$t 
improuvé  par  beaucoup  d^esprits  sages  et  reli- 
gieux y  comme  ne  spécifiant  pas  suffisamment 
les  cas  d'appels ,  et  pouvant  avoir  pour  TEglise 
de  triâtes  résultats.  « 

MM.  Laujuinais  et  Fiévée  blâment  Tari.  IX 
qui  renvoie  devant  les  mêmes  cours  les  ecclé- 
siastiques 
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sia&tïques  préveaus  de  crimes  ou  déiiiâ^  le 
mier  comme  contraire  à  Tégalîté  devant  la  loi^ 
le  second  parce  que  le  gouvernement  n  avoit 
pas  jugé  à  propos  d'étendre  rexception  aux 
hommes  de  lettres^  qu'il  étoit  très-important,  k 
son  sens ,  d'entourer  de  la  même  considération. 

U  eu  est  qui  trouvent  mauvais  qu  en  admet- 
tomt  la  bulle  confirmative  du  Concordat  ^  on 
déclare  qu  eu  aucun  cas  sa  réception  et  sa  f^- 
blicatxon  ne  pourront  prcjudicier  aux  lois  sur 
les  matières  ecclésiastiques.  Cet  article  est^  se- 
lon eux  9  en  opposition  avec  le  texte  même  du 
Concordat 9  qui  abroge  ce  que  les  articles  or- 
gniqoes  ont  de  contraire  à  la  doctrine  et  aux 
lois  de  l'Eglise.  Un  des  motifs  de  cette  abt  o- 
galttm  élantquils  furent  £suls  en  1S02  a  Tinsu 
du  Pape  et  publiés  sans  son  aveu,  ils  soutien- 
nent qu'auctm  député  ne  peut  voter  l'adoption 
d'une  loi  qui  modîfîç  plusieurs  dispositions  du 
nouveau  Concordat ^  avant  de  savoir  si  elle 
été  faîte  d'accord  avec  le  Pape  ou  à  son  insu; 
si  l'on  s  est  assuré  de  sou  aveu  pour  la  publier^ 
enfin  s*il  a  retonnii  qu'elle  ne  contenoit  rien 
de  coniraii^e  aux  lois  de  i Eglise^  ni  à  sa  doc- 
trine, cette  loi  pouvant  dans  le  cas  contraire 
être  abi^ogcë  par  Sa  Sainteté  après  son  admis* 

111.  i3 
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sio|i  à  la  majoiité  des  Yoîx  dans  l'un^  €t  Fautifô 
chambrés.  ,  ' 

*.  Telles  iuieiU  eu  substance  les  objections  di-^ 
rîgées  contre  le  Concordat  et  le  projet'de  loi. 
^  Si  quelques-unes  £iput  fondées^  il  est  facile  de 

voir  que  plusieurs  aîlh'es  ne  le  sont  pas.  Com«- 
ment  oser  soutenir,  par  exemple^  qu'un  Cou- 
'  cordât  n'étoit  point  nécessaire >  lorsque, 'de^^ 
ptlis'«0tre  restauration  politique,  il  y  avoit 
deux  dergés  .en  France;  lorsque  ,  des  prélats 
non -démissionnaires  continuoient  à  prendre 
des  titres 'supprimés  oti  conférés  à  d'antres 
en  vertu  (du  Concordat  de  i8oi,et  a  se  donner  , 
>  pour  les  seuls  pasteurs  légitimes  des  sièges  sufr 
lesquels  ils  étoient  anciennement  assis;  lorsque 
les  prêtres  dissidens  prbfitoient  de^cetétat  de 
choses,  pour  élever  dans  les  paroisses  fiu^el 
contre  autel ,  et  acc|X^tre  le  nombre  de /leurs 
adhérens;  lorsque  le  chef  (Ju  dernier  gouverne* 
•  menl  avpit  d'ailleurs  plusieurs  fois  déclaré  qu'il 
tenoit  le  traité  de  1 80 1  pour  entièrement  abro- 
gé^ et  qu  il  ne  consentiroit  à  y  revenir  qu'autant 
qu'on  y  inséreroit  une  danse  additionnélle  pro* 
pre  à  mettre  un  terme  à  la  longue  vacance  d^ 
sièges;  lorsqu'enfin  lePapehii-mème  avôit  cessé 
de  1  exécuter  depuis  loccupation  des  Ëèats  ro-» 
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tnaiiis  pat  nos  troupes^  et  que,  nonobstatit  la  1^'?* 
convention  de  181 3  contre  laquelle- il  avoit 
protesté^  il  se  regardoit  comme,  délié  de  tous 
ses  engagemens  envers  le  gouvernement  fran- 
,(ais?  Comment  se  permettre  d  avancer  que,  lé 

saint  Père  avoit  attendu  quinze  aus  pour  se 

plaindre  des  articles  organiques ,  lorsqu'il  étoit 

notoire  qu'il  ii  avoit  cessé  de  réclamer,  de- 
puis. 1802^  coQtre  leur  publication»  et  que  plu-^ 
sîeurs,  conformément  à  ses  vœux,  avoient  été 
ou  supprimés  ou  modifiés?  Comment  prétendre 
enfin*  que  les  atinates^  alloîent  revivre  avec  le 
Concordat  de  Léon  X»  quand  il  est  si  lacile  de 
se  convaincre  que  ce  traité'  ne  dit  pas  tm  mot 
,dcs  annates  (i)? 

Si  maintenant:  nous  étions  appelés  à  donner 
notre  avis  sur  une  convention  qui  participe  à 


(i)  Aa  reste»  en  1789,  Te  droit  d'onitale  dont  on  a /ail 
tant  de  brnit  à  roceasion  dn  Concordat  dé  \8i  7 ,  ëloît 

depuis  iong-leraps' réduit  de  moitié;  il  le  fut  davantage 
encore  en  1802.  On  convint  avec  la  cour  de  Rome  qu'on 
ne  lai  paieroil  pins,  pour  l'eipédition  des  bulles  d-in- 
Blitntîon,  que  le  tiers  du  traitement  aonoel  de  chaque 
prélat;  savoir,  5ooo  francs  pour  les  bulles  des  archevê- 
ques,  et  3333  francs  33  cenlimes  pour  celles  des  ëvé- 
ques. 
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la  nature  des  Irailcs  diplbaiatiquesy  et  sdr  la- 
quelle par  conséquent  les  .chambres  n  avpient 
point  à  délibérer  (i),  nous  dirions,  avec 
J^.  Fiévée^  que  ce  traité  ^  fruit,  d'une  lon^ 
gue  et  t?fcle  expérience,  est  un  chef-d*0NM 
vre  de  sagesse  et  de  politique ,  si  l'ou  se  re^ 
pôrte  à  répoque  où  îl  fut  conclu  (2)  ;  qu'on 
peut  d'autant  moins  le  qualifier,  avec  un  noble 
pair,  de  code  ténébreux»  et  gothique  (5),  où 


'>i 


,  (1)  Ce  fut  le  projet  de  loi  et  non  le  Concordat  qui  . fut 
soumis  à  leur  délibération. 

(2)  Les  évoques,  les  parlemcns,  et  les  grands  dti 
royaume  avoient  été  cités^  sous  le  pape  Jules  II,  devant 
le  concile  de  Latran ,  avec  injonction  d'aller  à  Koanè 
rendre  ccHnpte  de  leur  conduite-  e|^|^'  leurs  senttmens 
à  Toccasion  de  la  Pragmatique.  Ua  schisme  étoit  inévi- 
table. D'un  autre  côté,  François  h',  sq  Irouvoildans  des 
circonstances  difficiles.  Une  goerriTli  soutenir,  des  en- 
nemis puîssans  k  combattre ,  des  projets -de- conquête  en 
Italie,  lui  falsoîent  vivement  désirer  l'alliance  et  Tami-t 
tié  de  Léon  X,  successeur  de  Jules.  Or  il  pensa  que  le 
moyen  le  plus  sùr  pour  se  rallacber  étoit  de  lui  fpro<* 
mettre  l'abolition  de  la  Pragmatique.  C^  ful  ^pnnci^)al 
motif  ^  son  voy^'i^e  à  Bologne,  oii  les  denx  monarques 
traitèrent  cil  personne,  et  conclur,ç;)t  le  iameux  Concor^ 
dat  qui  depuis  a  porté  leur  nom.       >  '  '  ^  '  '  }^^r.i^w> 

(3)  M.  le  comte  Lanjuinais  le  qualifie  ainsi  dans 
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Je  signale^  comme  contraire  aux  libertés  de 

Teglise  gallicane;  qu  il  iic  blesse  en  rien  nos  li- 
bertés (i)  y  qu  il  est  exactement  conforme  dans 
la  plupart  de  ses  dispositious  au  célèbre  régie*- 
ment  dressé  à  Bourges  en  x43â^  sqq^  le  nqm 
de  Pragmatique-Sanction^  dans  une  assemblée, 
générale  composée  des  évêques  et  des  grands 
du  royaume;  qu'on  lui  doit  Tabolition  des  ré- 
serves générales  et  des  expectatives;  quil  fit 
cesser  nôn-sdfilement  les  brigues  et  les  cabales 
iiuxquelles  les  élections  capitulaires  ne  don- 
noient  lieu  que  trop  souvent^  et*qut  étoient  un 


ëcrit  ayant  pour  titre  :  Apprèxiauon  du  projet  de  loi 
relatif  aux  trois  Çoncordmts, 

(i.)  £n  quoi  consiftent  en  effet  nos  libertés?  i*.  £ii  go 
que  les  évéques  ne  sont  point  tenus se  souinoUre  san^ 
examen  aux  dccisioiis  doï^iiialiques  du  saiifl  iSiége  cl 
aux  nouveaux  rcgtemeus  sur  la  discipline^  en  ce 
qn'ils  ne  peuvent  être  cites  ni  jugés  à  Rom»;  3«.  en  ce 
que  les  balles  «  brefs  et  rescrils  ile  Sa  Sainteté  ne  peu- 
vent être  reçus,  publies  et  inis  a  cxeculiou  en  Franre 
sansTautorisation  du  gouveruemenl;  enfui  en  ce  qu'au- 
cttii  novce,  légal,  vicaire  ou  commissaire  apostolique» 
ne 'peut,  sans  la  même  Autorisation,  exercer  dans  le 
joyamiic  ou  ailleurs  aucune  Innclion  relative  à  ?ios  égli- 
ses. Or  exisl€-l'il  ({uciquc  cko$c  de  c»iiirairc  daus  ie- 
Coocardat  de  Léon  ^  7 
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véritable  scandale  ^  mais  aussi  les  contestations 
multipliées  et  coûteuses  portées  à  leur  occasion 
devant  le  saint  Siège  ;  qui!  mit  eii  outre  un 
terme  aux  abus  résultant  du  droit  que  les  pa- 
pes prétendoient  leur  appartenir^  par  la  dévo- 
lution de  pourvoir  directement  à  l'administra- 
tion des  diocèses  vacans,  lorsque  les  élections^ 
dont  ils  jugeoient  eux*mémes  la  validité  en  ju- 
ges suprêmes  et  sans  appel^  ne  leur  paroissoient  ^ 
pas  régulières;  <j^ue  dès-lors  on  ne  ^it  plus  dans 
te  royaume  ^e^  sièges  occupés  pa^  des  ecclé- 
siastiques étrangers  à  nos  maximes,  à  nos  usa- 
ges et  ,à  nos  mœurs;  enfin^  que  la  France  doit 
au  nouveau  mode  d'élection  ses  prélats  les  plus 
illustres,  et  d'avoir  été  préservée  peut-être  du 
schisme  qui  éclata  bieuiùt,  et  dont  ne  purent 
^  défendre  tant  d'autres  £tats«  Nous  dirions 
Ciicore  t^uc  lu  droit  de  pxévenlion,  qu'où  re-» 
proche  au  même  traité  d'avoir  établi'ien  faveur 
du  saint  Sie'ge,  existoit  antérieurement  à  la 
Pragmatique  et  avoit  été  respecté  par  elle;  que 
d'ailleurs  les  souverains  pontifes  n'étoient  plus 
lidmis  depuis  lopgotemps,  quand  la  révolution 
survint,  h  (aire  usage  de  la  plupart  âes  réserves 
stipulées  dans  ce  traité  ;  que  la  vacance  in  eu- 
liây  entr  autres^  n'étoit  plus  recomiueji  et  que^ 
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uouf^Mtaut  la  clause  ioriiielk  eu.  vei'lu  de.  la-.  iSi:.. 
qaelle:  le  saint  Père  éloit  autorisé  à  nommer^ 
eirœrtaias  cas ,  anx  bëaéiices.vacaiis,  on  n'au- 
roît  pas  souffert,  s<il  âmt  en  croire  Jes/capoois- 
lus^  qu  il  eut  conféré  une  pi^lature  sansTagréir 
meut  du  souveraio  (i).  Eiifia  nous  adulerions, 
que  tout  ce  qu  il  y  avoû  dimportant  dans  le  ré-, 
IjUnient  de  i438  sur  les  procès  ecclésiastiques , 
sur  la  possession  triennale^  sur  les  çxconimuni-. 
ealions  et  les  interdits  y  se  retrouve  dans  le  G>n^ 
cordai  de  i5iG^  et  que,  par  tous  ces  motifs^  loin, 
d'être  blâné  de  lavoir  souscrit^  François  I''.. 
uicnlc  plutôt  des  éloges,  pujsq^u'il.  est  vrai  de. 
dii;é  que  œ  traité,  a  fait,  .cesser  àea  abus.  non. 

uiolus  coutrail'es  a  la  paix  4^  Uijlat  qu'à  la  pu- 

r-eté  de  la  discipline,  ecclésiastii}iie« 

jAu  surplus ,  il  n'est  pas  exact  de  dire  que.. 
1^.  traité  de  1S17  rétablit  celui  de  iSiô^  sans, 
aucune  modification.  En  effet  n'en  renferme-,  * 
t-'il  pas.  uae  bien  expresse  daos  la  disposition, 
portant  (c  que  le  rétablissement  du  Concordat 


(1)  En  réublî$«ant  Id  concop^at  de  Léon  X,  il  iut 
inl&n  entendu  en^re  les  parties  qu'oa*  le  rétablîjsoit  tel 
qu'il  avoit  ë(é  modiCé  par  Pusage  en  1 789.  Il  eût  été 
à  délirer  tju'oii  en  fpt  expre^iiémc^at  C0QvenU|  ik)uc 
prëveuir      ohjec lions». 
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i)  «uîvi  eii.Jfratice  ju&qu'ea  17Ô9  neutraiaera 
»  pas  celui  des  abbayes^  prieurés  et  autres 
»  baaëliccs  qui  fsixistaient  à  cette  époque»? 

Un  autre  reproohe  plus  iSlndé  fait  à  la  nour 
velle  convention  >  celui  sur  lequel  llif.  dePradt 
revient  le  plus  souvent ,  c^est  qu'il  rétablit 
rinégalité  entre  les  deux  puissances^  quavoU 
iait  cesser,  le  traité  de  Fontainebleau  ;  c^est  que 
le  Koi  est  toujours  obligé  de  nommer  dans  un 
diélai  déterminé^  et'qu'aucun  terme  n'est  fixé 
au  Pape  pour  instituer  :  en  sorte  qu'il  est  maî- 
tre d'acc<Mrder  6u  de  refuser  les  bulles  d'in- 
stitution^ que  tout  dépend  de  sa  volonté.  ^1  est 
très^naturel  que  ce  prélat  insiste  sûr  les  incon** 
véniens  qui  peuveni  résulter  d'un  tel  ordre  de 
choses.  On  'se  rappelle  que,  nommé  à  l'arcbe^ 
véché  de  Malines,  à  une  époque  oti  Napoléon 
étoit  déjà  lrè»-mal  avec  le  Pape>  il  ne  put  en 
prendre  possession,  faute  de  bulles,  ni  même 
se  mêler  en  rien  de  radminîstratîon  spirituel-* 

le;  mais  il  nous  semble  que  le  souvenir  de  la 
fausse  position  dans  laquelle  il  s'est  trouvé, 
pendant  près  do  six  ans^  lui  fait  paroître  ces 
inconvénims  pkis  grands  qu'ils  ne  le  sont  en 
réalité.  Car  enfin,  indépendammeirt  du  droit 
quont  les  chapitres  de  délégaer  la  juridiction 
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4piscopâIe  «lont  ils  sont  saisis  de  plein  droit, 

dès  qu'un  siège  vient  à  vaquer,  le  Pape  est 
coiJateur  forcé*  U  ne  petit  refciser  Finstituiion 
que  pour  de  jusié*  ùiotifs,  pour  des  motifs 
tirés  de  Tindigoité  personnelle;  et  cela  est  si 
vrai  qué,  nonobstant  ce  quî's'est  passé  de  con- 
traire sous  les  pontificats  d'Innocent  XI^  d*A- 
lexandre  VIII,  et  d'Innocent  XII,  Pie  VII,  au  • 
plus  tort  de  ses  contestatioiis  avec -Napoléon , 
rencRivela  plusieurs  fois  Toffnf  d'instituer,  mats 
sous  une  autre  forme ,  les  nouteaux  prélats 
contre  lesquds  il  n'y  auroît  aneane  objection 
à  faire. 'Bien  plus^  des  Lulles  furent  expé- 
diées» M.  de  Pradt  nous  apprend  lui-même 
qu'après  la.restauratiou  il^  a  retrouve  les  sien- 
nes dans  les  cartons  du  ministre  de  1  intérieur. 
C'est  donc  à  Napoléon,  et  non  aux  concordats 
antérieurs  an  traité  de  1817,  qu'il  doit  s'en 
prendre  9  s'il  n'a  pas  pris  possession  de  son  siè- 
ge* Nous  conviendrons  toutefois  qu'une  clause 
propre  à  assurer  la  perpétuité  de  1  episcopat 
dans  nos  églises,  à  prévenir  pour  toujours  le 
retour  des  vacances  prolongées  qui  ont  affligé 
'  nos  regards  pendant  tant  d'années^  anroit  été 
fort  utile.  Mais  eut-on  pu  facilement  rGi)le- 
mcl  On  a  lieu  d'en  douter.  •  ftomc^  en  effet  ^ 


s'agit  d'une  affiiire  de  celle  impoHan«r;'-Rïte 
hiésite  loiig'-tea>pff  soiiiMpfeiBénie  elle  m  fH2eèè<(i 
ancniie  âéterfmnatîoiii!  ^  douer  <ikt  eèt«TOtth» 
fix^.  nu  terme  au-4cià  du^ueL^les  iz)^o|>o^ 
,  litatiiS'  atiroienl  donné  Finstitiition ,  ifbMMfft^ 
fallu  a^ociei:  ic^ug-teuips  encore'^  et  peul^^tf^ 
itiutUèraent.  Il  ëtoit  cependant  urgent  dé  jMl- 
ira  un  tecfi^  aa  v^vage  dan  cgiises.  (iiette.coji^j 
siéératkttK  4til  liëeiesaMiréolent  ^uro^écarle^fe^i 
vei?svpoiiits,.de  disciissioti  pl^is  ou  moios  ûu^^ 
poriai6s$  suc  lesqtieb  rieci  n'mipécfae  ^li'oi^^M' 
rewpnne,  si,  d  api  ès  J  opposition  qui  s  est  ma- 
mft6té9^  éaiititre''l0' -nbuvèau  ttaile,  les  pactitt^ 
coniractautes  jugepient.uu  jour  à  propos  4^4^.' 
modifier;'        »\fiJi>  aë^ 

Les,  îitlaniics  excitées  par  la  clause  concer-4 
Mnt  1^8  articles  organiques  ne  soAt  psfr^foQ(li||i|H 
Ces  articles  a^aiit  été  publics  eu  1802,  connue^ 
ûao  SttîleidtttCloiicordaty  ^quoique  faits^aani 
parlicipatiou  du  Pape,  n'eloit-i| >;pas  iiatui-el 
qae'âa  âpéiiteté  saisit  J'occasioa  dTai^tenir  laÉil^ 
abrogaLioii,  en  ce  qu'ils  lui  paroissolcnt  avoi?^ 
de^cxd^rakeHifiKK  pfiiii<^ipa»pet^  de  ïaite  {^ubhêA*' 
tre  au^oiide  qu'il  n'avoit  pas  coopéré  à  leui^ 
redactioiQ^'^  I>'aUieuf#j  peut-oa  dir^  qii6>  t2«4to 


Di^ti^Hjy  Googl 


(  ao5  ) 

clause  rend  sans  valeur  natre  seul  code  ecclé*  ^^^^ 
slasiique^  lorsquii  résulte  clairement  de  sa  ré* 
dactioa  qail  le  maintient  dans  tout  ce  qui 
n'est  point  en  opposition  avec  les  lois  et  la 
doctrine  de  rËglise  ? 

C'est  également  à  tort  qu'on  a  reproflië  au- 
nouveau  traité  de  mettre  répiscppat  français 
à  la  merci  de  la  cour  de  Rome.  Il  porte,  à  la 
vérité  y  que  la  disposition  relative  au  maintien 
des  titulaires  ne  pourra  mettre  obstacle  à  des 
exceptions  particulières;  mais  il  veut  aussi  que 
ces  exceptions  soient  fondées  sur  des  causes 
graves  et  légitimes j  c'est-à-dire,  sur  des  causes 
prévues  par  les  icanons.  Or  les  évéques  doi* 
venty  d  après  notre  ancien  droit  canonique  > 
être  jugés  en  première  instance,  par  le  con- 
cile provincial  ou  métropolitain.  £n  cas  d'ap- 
pel,  Sa  Sainteté  indique  vm  nouveau  concile- 
pou  r  réviser  le  jugement. 

Un  évèqne  ne  peut  non  plus^  sans  de  justes 
motifs,  être,  malgré  lui^  trausteré  à  un  autre 
siège.  La  volonté  seule  du  Pape  ne  peut  d  ail*^ 
leurs  suHire  pour  une  telle  traiisialiun;  il  iaut 
de  plus  le  consentement  du.  Roi^  dont  il  doit 
être  fait  menlion  expresse  dans  les  bulles,  sous 
peine  d'abus  ;  nous  ajouterons  qu'il  existe  aussi 


Digitized  by  Google 


(  2o4  ) 

des  ibrai€S  (]U4i>u  ae.paurriûii  violer  :&âus  simSf 
pouF  là  suppresi^h  des  sîci^cs  archiépi^o^ 
paux:  ou  ëpiscopaux ,  et  qu.il  ue  iaiU  pa«  rai^ 
sdoiiér  a '  Cet  égard  d^près-  la  mesure  gciuS^ 
raie  qui  eut  lieu  va  lôoi^  mesure  evidemmeot 
cobtrkû*e  aux:"!  *;les,  mais  commandée  par  des 
circoiistauces  jnipeiieuses,  ^  ^ 

Il  est  bon  d'observer,  en  ce  qii  'toucb<»  la 
dulatiiàii  des  evcches^  que^  d'après  les  règles 
canoniques  y  aucmi  ne  peut  être  érigé  qu'il  né 
suit  dote,  et  qu  il  n  y  à  donc  rien  de  si  cLon- 
naot  qu*on  sott  convenu  d'assurer  à  c(!èux  qu  ou 
érigeoxt  une  doUUuii  couvenabic  en  bieus-iuiiùs 
on  en  rteotés  siifr  riîtat.  Quant  à  la  disposition 
de  la  bulle  de  eirconsci  ipUon  relaUv  c  a  ccLic 
«nème  dotation  ^"^«Ue  est  purement  ^  4(^rmet^ 
On  la  i  rtiouve  daii.s  la  huile  de  i8oï,  et  lîb 
chanceUerie  romaine  remploie  conâtammi|ii| 
})Our  les  nouvelles  érections  des  diocèses  dwiil|\ 
les  autres  JfttgtN»  T 

La  clause  relative  a  la  création  *des  sièges 
tt'ex€i(xt^*f|ainÉ^j^  ainsi  qu'on  le  preteud.^  Iuijé. 
tervention^d^^ clMilnbresf  intervention 
pensable  dans  l  ordi^e  actH^l^puisqu  il  ÙLUkilm, 
fonds  pour  former  de  tels  établisscmens ,  et 
quaux'  termes  de  la  Cbax'te  aucun  impôt  ue 


(  205  ) 

petit  être  pt^rçu^  s'il  na  été  consenti  par  les 
deux  ciiainbres.  Elle  porte,  il  est  vrai,  que  les 
sièges  supprimés  en  18O1  seront  rétablis  en 
tel  nombre  quil  sera  convenu  d'un  commun 
accord  entre  les  parties;  mais  cette  disposition 
ne  s  oppose  pas  à  ce  que  le  Boi  s  euteude  préa- 
lablement avec  les  deux  autres  branches  du 
pouvoir  législatif,  comme  il  Ta  £ait  ea  1821, 
Il  nousr  semble  aussi  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu 
de  s  alarmer  si  tort  de  la  disposition  portaut 
que  Sa  Majesté  emploiera,  de  concert  avec  le 
saint  Siège,  tous  les  mojcus  qui  sotit  eu  son 
pouvoir,  pour  faire  cesser  les  désordres  et  les 

obstacles  qui  s'opposeut  au  bien  de  la  religion. 
On.  a  £iit  sagement  observer  que  ce  u'étoit  là 
quune  formule  de  diplomatie,  qui,  eu  ccai- 
tant  toute  . question  pi^judiciielie  sur  des  pi^- 
tentions  et  des  droits  que  chacun  entend  à  sa 
manière^  n'est  qu'un  moyen  darriver  à  une 
conclusion  également  nécessaire  au^  deux  par- 
ties. Souvent,  en  eû'et,  cette  conclusion  uevien- 
droit  impossible,  si,  avant  de  négocier,  cin  ne 
convenoit  pas  de  laisser  in  stc^tu  quo  tout  ob« 
jet  de  discussion  interminable. -t 

Enfin,  Tarticle  relatil  aux  abbayes  mdliiis^ 
loin  d'étre'dans  le  cas  de  fa^re  paître  la  moin- 
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J817.  dre  inquiétude^  ncMis  paroltroit  dcroir  eonlpli* 
temeut  rassurer^  au  contraire,  ceux  mêmes  qui 
se  montrent  les  plus  attachés  a  nos  libei*tés< 
Ces  sortes  d'abbayes  données  aux  papes  par 
les  fondateurs  ne  dépendoient  d*aacun  diocè<« 
se.  Elles  avoient  bien  été  implicitement  sup* 
primées  par  la  disposition  de  la  loi  oiçanique, 
qui  abolit  en  France  tout  privilège  portant 
ezemplion  de  la  juridiction  épiscopale;  mats 
netoit-il  pas  imporrant  quelles  le  fussent 
d  une  manière  explicite,  dans  un  moment  où 
Ton  declaroit  cette  loi  abrogée  en  ce  qu'elle 
woii  de  contraire  aux  règles  et  k  la  doctrine 
de  l'Eglise? 

Quant  à.  la  loi  proposée,  elle  fit  naître  la 
question  de  savoir  si  un  traité  fait  avec  le 
Pape,  non  comme  souverain  temporel,  mais 
comme  clief  de  l'Eglise  universelle  >  pou  voit 
jamais  devenir  la  matière  d'un  projet  de  loi; 
sil  cloiL  convenable  que  des  députes  et  des 
pairs  qui  ne  seraient  pas  catholiques  fussent 
appelés  à  discuter  indirectement  le  mérite  d'un 
traité  relatif  au  cuite  catholique,  . apostolique 
et  romain. 

Ceux  qui  cherchèrent  à  la  résoudre  cou'- 
-fondirent  deux  choses  très-distindes  ;  savoir. 
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ïes  matières  purement  spirituelles,  et  celles  qui 
oat  à  la  .  ibis  des  rapports  avec  la  religion  et 
la  police  des  Etats.  L'autorité  législative  n'a 
pas  sans  doute  à  s'occuper  des  premières^  mais 
dans'un  gouvernement  tel  que  le^nôtre  ^  toiite 
mesure  iiécessitaat  des  dépeases^qui  doivent 
figurer  djins  le  budget,  rentre  incontestable^ 
ment  dans  le  Romaine  de  la  loi ,  ainsi  que  tout 
ce  qui  touche  au  r^ime  ecclésiastique^  âaii$  , 
ses  rapports  avec  les  droits  publics  et  la  po^ 
lice  générale  du  royaume*  Ici  d'ailleurs  Tikiter^ 
VQiition  des  chambres  etoit  d'autant  plus  né- 
cessaire, quil  s'agissoit  dé  changer  ce  qn*une 
loi  maintenue  par  la  Charte  avoît  établi;  chan« 
gement  qui^  aux'  termes  de  l'art.  68^  ne  pou-* 
voit  s'opérer  que  par  une  autre  loi. 

Les  autres  objections  dirigées  contre  le  pro- 
jet de  loi  n  éloient  pas  toutes  sans  lundciueat* 
Ainsi,  quoique  dans  les  premiers  temps  de  la 
monarchie  le  droit  de  nommer  aux  évéchës 
ait  été  exercé  par  nos  Bois  d^une  manière  plus 

ou  moins  directe,  la  part  que  la  puissance  pu- 
blique est  dans  le  cas  de  prendre  à  la  nomina* 
tîon  des  évéques,  doit  nécessairement  varier 
avec  les  circonstances.  On  peut  même  se  rap* 
peler  que  le  Concordat  de  1801  a  voit  prévu  le 
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cas  oit  Texercice  d'un  tel  droit^  qu'il  recon^ 
iioissoit  appartenir  au  clief  du  gouvernement^ 
pourroit  recevoir  des  modifications.  Il  n'étoit 
donc  pas  exact  de  dire  que  le  fioi  nommait 
én  vertu  du  droit  inhérent  k  sa.  couronne. 

'  D'un  autre  côté,  si  le- besoin  d'une  ai^»tneir« 

tation  de  sièges  se  faisoit  généralement  sen-' 
tir,  il  iauf  avouter  que  le  inoment  n'étoit  piift 

0]j^ortun  pour  en  ériger  un  aussi  grand  nom- 

-,    r    V      ■     -  . 

'  On  s^nnonçoit  bien  qu'oii  n'auroit  point,  re- 
cours à  de  nouveaux  impôts  ;  mais  il  parois- 
soit,  iijapossible  à  beaucoup  de  personi^es,  e| 
la  loi  récente  qui  augmente  le  nombre  des 
évéchés  prouve  qu  çUes  vojfoicnt  bien,  que  ces 
fonds  pourvussent  à  toutes  les*  dépenses  que 
nécessiteroient  les  nouveaux  établissenie 
D'ailleura  ils  avoient  été  votés,  en  part 
pour  mettre  à  Fabri  du  besoin  les  desseryans 
et  les  vicaires  dont  le  zèle  est  si  touchant^  et 

le  ministère  si  utile.  Aussi  étoit-il  questipu 

1  *•  ^^>^-^*î^ 

de  proposer  une  réduction  de  sièges. 

U  est  également  certain  qu'on  auroit  pu 

faire  une  meilleure  rc parti Uou  des  évéclies. 
L'impôt  étant .  général  ot .  la  possesssion  d'uu 

siéiic 


(  ) 

Siège  un  avantage  particuliei;^  il  eûl  été  sans 
doute  à  désirer  que  chaque  département  pût 
en  avoir  un.  L'administration  n'auroit  pu  que 
gagner  à  celle  mesure;  mais,  en  convenant  qt^e 
la  répartition  proposée  n'étoit  pas  la  meilleure 

possible,  nous  ferons  observer  que  la  corres- 
pondance exacte  de  la  cii*conscription  ecclé- 
siastique avec  la  division  territoriale  n'a  jamais 
eu  lieu  dans  aucun  Etat.  On  s'est  toujours 
conformé  à  cet  égard  au  besoin  des  peuples. 
Les  évéchés  n  ëtoient  autrefois  plus  multipliés 
dans  nos  provinces  méridionales  que  dans  les 
autres  parties  de  la  1^  range ^  qu'en  raison  de 
la  population  et  du  mélange  des  religions.  Le 
'  défaut  de  correspondance  de  la  démarcation 
ecclésiastique  avec  la  division  départementale, 
ne  pouvoit  donc  être  justement  invoqué  par 
ceux  qui  étoient  d'avis  de  ne  pas  Omettre  la 
bulle  de  circonscription. 

La  protestation  relative  au  comtat  Venais- 
sin  n'éloit  pas  non  plus  un  motif  pour  la  re- 
jeter. Eh  quoi!  Sa  Sainteté,  dépouillée  d'une 
partie  de  ses  Etats,  par  l'effet  de  la  révolution, 
ne  pouvoit-elle  pas  même  protester  ^  quand 
tant  d'autres  souverains  rculroient  en  posses- 
sion de  ce  qu'on  leur  avoit  pris,  quand  plu- 

III.  ^  i4 
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bicurs  avoient  même  (^jej^u  uu  accroisseiueijt 
de.  territoire?  Deypit-^pii,_au  reste  ^  attaçb^ 
une  si  grande  iniportance  fi  uuc  telle  pi  utesia- 
^î|>ii  ?.  Ignore^t-on  que  pendint  plus  de  trois 
siccle;s  les  rois  d'Aiiglelcrrc  ont  joint  à  leurs 
titres  pelui  de  rois  de  France,  sans  que  cette 
v^iiit;  prctentiou  ait  mis  obstacle  aux  traités 
(le.  paix  et  dallianœ  entre  les  deux  Etats/ 

ÀTégard  de  la  disposîtîon  relative  a^x  buHes 

et  aut|:es  expcditipiis  de  la  cour  (le  Uonic,  elle 

rious  parîit  susceptible  de  modifications.  iVoqs 

*  '    *    Haies  observer  dans      t  rnt  ayant  pour  titre  : 

Éxameh  du  projet  de  loi  rekitif  au  noweài^ 
Concordat,  que  Içs  bulles  dogmatiques  ne  de- 
vroîent  recevoir  le  caractère  de  loi  qu'apréi, 
que  les  evéques,  seuls  et  ventaLles  juges  ei^ 
r    pareille  matière,  auroient  reconnu  qu'ellés^ig^ 
contciiuienl  rien  de  coniraii'e  à  la  doctrine  de 
.  *;  #       TEglise ,  parce  que  autrement  une  bulle  dps^t 
;  '         la  loi  çiv  lit  auroil  pi  escriî  la  publication,  poui 

roît  ensuite  être  rejete'e  par  les  évêqués^  çoEfi 
opposée  à  cette  doctrine.  ' 

Peut-être  aussi  eùt-il  cté  préfcr^ihle,  çjj^ljlr^ 
i:iQtérét  même  de  l'Ëtat^  de  ne  poii^  a|lff3iii^ 

aju^  coui's  la  connyisbance  des  appels  coij^^wit' 
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d^alius ,  el  de  laisser  la  police  des  cultes  en** 
tre  les  maius  du  gouvemem<^nt^  comme  lai* 
sant  partie  de  la  police  générale  du  royaume. 
Quant  aux  cas  d^appel^  en  iie  les  déterminant 
pas  d'une  manière  précise ,  on  ne  fit  que  se 
conformer  aux  raisons  supérieures  d  ordre  pu- 
blic qui  ont  toujours  mis  obstacle  à  cette  li- 
mitation. 

Enfin  j  il  est  à  remarquer  que  le  nouveau 

Concordat  abrogeant  les  articles  organiques, 
en  ce  qu'ils  ont  de  contraire,  aux  lois  et  à  la^ 
doctrine  de  l'Eglise,  la  disposition  du  projet 
de  loi  qui  maintenoit  indistinctement  les  lois 
et  réglemens  sur  les  matières  ecclésiastiques^ 
devoit  nécessairemeat  subir  quelque  change^ 
ment  pour  n'être  pas  en  contradiction  avec  ce 
traité. 

La  loi  ainsi,  modiiiëe  n'auroit  pu  inspirer 
anctine  inquiétude  Ibndée  au  souverain  Pon- 
ti£e^  ni  à  ceux  qui  tiennent  le  plus  à  nos  liberr  . 
tés.  M*' •  Vévéque  d'Hermopolis  manifesta  la 
même  opinion  dans  son  ouvrage  sur  les  vrais 
Principes  de  TEglisc  gallicane.  Plusieurs  au- 
tres bous  écrits  furent  publiés  dans  des  vues 
de  coii^iltation  et  de  paix.  Cependant  le  inii- 


nistèire  et  la  commission  ne  potfvoient  vtinir 

à  bout  de  s'çntendre^  et  Ion  doutoit  encore» 
trois  mois  après  l'ouverture  des  chambres  ^  si 
le  gouvernement  persévéreroit  à  courir  les 
chances  d'une  discussion  publiqfue.  Vers  la  fin 
de  la  session^  on  se  trouvoit  à  peu  près  d ac- 
cord. Le  rapporteur^  M.  Rivière,  procureur 
général  près  la  cour  royale  d'Agen,  éloit  prêt, 
et  le  jour  où  il  devoit  faire  son  rapport  indiqué, 
lors(|uuii  membre  de  la  commission^  M.  le 
comte  de  Marcelius;  reçut  un  bref  du  Pape, 
qui  Ht  ajourner  indermiment  Timportante  dis- 
4:ussiQn  qui  alloit  s'ouvrir.  Ce  zélé  défenseur  de 
*  l'autel  et  du  trône  avoii  cru  devoir  communiquer 
à  Pie  VU  le  projet  amendé  par  la  commission, 
et  lui  demander  si  l'on  pou  voit  en  conscience 
l'adopter.  Dans  sa  réponse  en  forme  de  bref, 
fér.  après  avoir  applaudi  au  zèle  de  M.  de  Marcellusi 
pour  la  religion,  à  son  respect  et  à  son  dévoù- 
ment  pour  le  Siège  apostolique,  le  Pape  ajou-^ 
toit  :  «Avide  comme  vous  êtes  de  la  vérité,  il  e^ 
M  impoisible  que  vous  ne  reconnoissiez  point 
>i  qu'il  est  tout-à-fait  déplacé  que  des  décisions 
1)  données  par-fe  saint  Siège,  sur  des  matiè^ 
»  res  religieuses,  soient jensuite  soumises  à  la 
ji  délibération  d'un  conseil  de  laïcs,  quelque 
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»  illustre  qu'il  puisse  être  ».  Le  saint  Père 

l'engageoit  à  sopposer  avec  courage  à  Tadop- 
tioD  du  projet,  comme  apportant  des  change*- 
meus  notables  ao  Concordat,  et  comme  con- 
traire même  à  quelques-uns  des  droits  les 
pliis  sacres  de  l'Eglise;  il  lui  recommanduît 
en  outre  d'employer  tout  son  crédit,  tout  son  - 
pouvoir,  toute  son  habileté,  pour  procurer 
la  prompte  et  fidèle  exécution  du  nouveau 
traité.  ' 

M.  de  Marcellus  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  ré* 
ponse  de  Sa  Sainteté,  qu'il  fut  prier  te  grand- 
aumônier  d'en  faire  part  au  Boi.  «Le  duc  de 
Richelieu  avoit  lui-même  reçu  directement  des 
plaintes  du  saint  Siège;  d'un  autre  côté,  quel- 
quft  membres  influens  de  la  chambre  des  dé* 
pûtes  qui  avoient  jusqu'alors  voté  avec  le 
ministère,  et  qui  venoient  de  s'en  séparer  à 
l'occasion  de  la  loi  relative  à  la  répression  des 
délits  de  la  presse,  menaçoient  de  combattre  le 
projet  de  loi,  pour  faire  échouer  le  Concordat, 
qu'ils  désapprouvoient  hautemént.  Dans  cet 
état  de  choses,  les  ministres  ne  jugèrent  pas  à 
propos  d'aller  en  avant.  M.  Laine  se  rendit  le 
jour  même  au  scia  de  la  commission  pour  i  in- 
viter à  suspendre  son  rapport.  U  ne  se  retira  - 
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xiâiS-  point  sans  reprocher  à  AX*  de  Marcellus  sa  dé- 
marche Auprès  du  saint  Père»  sans  le  déclarer 
responsable  des  suites  funestes  qu'elle  pourroit 
avoir. 

On  ne  manqua  pas  de  dire  que  la  démarche 
de  M.  de  Marcellus  n*étoît  qu'un  prétexte  pour 
jiistiiier  une  résolution  qui  avoit  pour  buty  non 
pas  seulement  d  écarter  les  embarras  du  mo** 
ment,  mais  encore  d'empêcher  l'admission 
d'ttn  concordat 9  dont^  au  fond,  le  ministère 
ne  vuuloit  pas.  Ici  1  on  inipuioit  principale- 
ment sop  inexécution  ait  comte  Decazes;  là 
c'étoit  à  Ms""-  le  garde  des  sceaux;  ailleurs  on 
s'en  prenoit  à  M,  le  duc  de  Richelieu.  M.  Lainé 
lui-même  ne  fut  pas  épargné.  Triste  effet  de 
la  prévention  et.  de  l'esprit  de  parti  I  Plusieurs 
Faccusèrent  d'ôtre  opposé  aux  mesures  con- 
certées avec  le  sa^nt  iSiége)  lui  qui  en  avoit  si 
bien  démontré  la  nécessité  quelques  mois  am 
paravant.  Quant  à  M,  de  Marcellus ,  il  fut^ 
comme  il  arrive  presque  toujours ,  blâmé  par 
les  uns  et  applaudi  par  les  autres.  Les  pre- 
miers firent  observer  que ,  les  gouvernemens 
étant  indépeudans,  ce  seroit  méconnoitre  les 
véritables  principes  du  droit  public,  que  de 
ç\vt[iQ  qu  uue  loi  de  TEtat  eut  besoin,  pour  être 


i 


/ 


.  ij  i^ud  by  Google 


(  2l5 

obligatoire,  de  la  sanction  apostolique.  Les 

seconds  soutiiuciit  (Qu'aucune  loi  ne  défendoit  ù 
riiomme  public  de  consulter  le  Père  commun 
des  fidèles,  pour  tranquilliser  sa  conscience; 
qu'oh  ne  pouvoit  donc  faire  un  crime  à  Tbono-  • 
rable  député  d'avoir  cherché  à  s'assurer  des  dis- 
positions de  Sa  Sainteté  sur  la  loi  nouvelle, 
avant  d'en  voter  l'adoption,  et  qu'on  nepour* 
roit  le  blâmer  qu'autant  qu'il  auroit  donné  au 
bref  une  indiscrète  publicité. 


CHAPITRE  VUL 

jirrangement  provisoire  avec  Rome. 


Lë  rapport  de  la  commission  étoit  attendu 
avec  une  vive  impatience,  quand  les  journaux/ 
aauoucèrent  la  clôture  de  la  session.  Ceux  qui. 
regardoient  le  projet  de  loi  comme  contraire 
aux  dispositions  du  nouveau  CoiicurUai  ap- 
plaudirent à  la  détermination  du  gouverne* 
ment,  se  flattant  que  le  monarque  eu  prescri- 
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i^kS,  roit  l  exëculiou  pure  et  simple  en  vertu  de  sa 
seule  autorité.  U»  se  fpndoieot  sur  larticle  de 
la  Cbarte  qui  donne  a  Sa  Majesté  le  pouvoir 
de  faire  les  traités  de  paix,  d alliance  et  de 
commerce.  Des  actes  qui  en  ctoient  les  consé- 
quences, nécessaires  leur  paroissoieut  devoir 
être  exceptés  de  la  disposition  générale  qui 
appelle  les  chambres  à  exercer  coiiecSivemeol 
avec  le  Roi  la  puissance  législative;  mats^'le 
ministère  vojoii  les  choses  d'un  autre  œil*  11 
continuoit  à  penser  qu'il  seroit  inconslitution-' 
nel  d'exécuter,  sans  le  concours  des  cbam-* 
bresy  un  traité  dont  plusieurs  clauses  exi- 
geoient  des  chatugemens  danjs  la  législation. 
Cependant  la  rareté  des  premiers  pasteurs  se 
faisoit  sentir  d'un  bout  de  la  France  à  l'autre. 
Ici  on  ancien  évéqiie  démissionnaire  étoit  at- 
tendu pour  faire  une  ordination  extra  tem- 
pora;  là  c'étoit  un  prélat  en  exercice  qui^ 
malgré  sou  âge  et  ses  iniirmités,  quittoit  son 
propre  diocèse  pour  aller  datis  un  autre  con- 
férer le  sacerdoce  et  donner  la  conilrmation. 
Mais  presque  partout  des  diocèses  trop  vastes 
épuisolentj  sans  pouvoir  la  satisfaire,  la  sollici- 
tude pastorale.  Le  gouvernement  ne  Tignoroit 
point;  aussi  ne  soagea-t^l  plus  après  la  session 
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qu  a  s  euteudre  avec  Rome  pour  écarter  les  ob**  i^ia, 
stacles  qui  s'opposoient  à  ce  qa  il  f6t  mb  un 

terme  au  veuvage  de  oos  églises. 

Trois  moyens  parurent  devoir  être  tentés. 
Le  premier  fut  de  négocier  une  nouvelle  con- 
vention; le  second  y  de  demander^  dans  le  cas 
où  le  saint  Siège  voudroit  maintenir  le  Con- 
cordat de  1817,  î^^^'  apporté  quelques  mo- 
difications à  ce  traité;  le  troisième  enfin,  de 
^  proposer,  si  Ton  ne  pouvoit  tomber  d'accord 
ni  sur  ce  moyen  ni  sur  lautre,  un  arrange- 
ment provisoire  a  laide  duquel  on  pût  du  ' 
moins  pourvoir  aux  besoins  les  plus  pressans. 

Le  comte  Portalis^  conseiller  d'Etat,  versé 

daus  les  iiiatàèics  ecclésiastiques  et  avantageu- 
sement connu  de  la  cour  de  Rome,  fut  envoyé 
à  cet  eÛet  auprès  du  souverain  Pontife,  avec 
le  titre  de  ministre  plénipotentiaire.  11  partit 
de  Paris  le  1 8  mai  ^  deux  jours  après  la  clôture 
de  la  session. 

En  attendant  le  résultat  des  nouv  elles  négocia- 
tions, Tamélioration  du  sort  du  clergé  continuoit 
d'être  l'objet  de  la  sollicitude  royale.  L'ordon- 
nance du  9  avril  1817  avoii  fixé  à  700  fr.  le  trai- 
tement des  desservaus,  et  augmenté  de  100  fr. 
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celui  desi  septuagénaires  et  des  curés  de  canton 
du  même  âge  nôn  pensionnés.  Une  nouvelle 
ordonnance  en  date  du  20  mai  porta  le  trai- 
tement des  premiers  à  ySo  fr. ,  et  à  800  celui 
des  sepiuagéuaires.  Le  traitement  de  Tun  des 
vicaires -généraux  de  ^chaque  archevêché,  à 
la  dcsiguation  de  Tarcbevéque^  fut  porté  de 
2000  francs  è  Sooo;  celui  des  deux  autres  vi* 
caires-géneraiix  fut,  ainsi  que  le  traitement  des 
grands-vicaires  de  chaque  évéché,  porté  de 
]5oo  francs  a  2^000.  La  même  ordonnance 
éleva  à  i5oo  francs  le  traitement  des  chanoi-* 
nés,  qui  jusqu'alors  n'avoit  été  que  de  1000  fr, 
£nfin  une  somme  de  Soo^ooo  francs  fut  spé* 
cialenient  alïectée  à  secourir  les  religieuses 
âgées  et  infirmes. 

Les  ecclésiastiques  nommés  évêques,  et  qui 
Vannée  précédente  avoient  été  appelés  à  Pa- 
ns, ne  furent  point  uuljiics.  ils  reçurent  du 
ministre  de  iintérieur  Favis  que  Sa  Majesté, 
pour  les  dédommager  des  dépenses  qn'avoit 
pu  entraîner  leur  séjour  dans  la  capitale,  avoit 
ordonné  de  leur  faire  toucher  une  somme  de 
5ooo  trancs  (i). 


(1)  CcUcsomuie  tut  rctubôe  par  i|a€lf|uuii'uas  d'cuuo 


En  attendaut  que  les  dilUcultës  tiees  a  l  ucca-  '"^ 
sion  du  Concordat  fassent  applanîes,  des  me- 
sures (Hoient  prises  dans  plusieurs  diocèses 
pour  &ciliter  l'exécution  de  ce  traité.  Les  au- 
torités locales  laisoieut  d  avance  les  dispositions 
nécessaires  pour  que  les  palais  épiscopaux  et 
]fs  séminaires  iusseut  reudus  à  leur  première 
destination.  Le  conseil  général  du  départe- 
ment de  la  Vendée  venoit  de  voler  une  somme 
de  75,000  fr.  pour  mettre  l'ancien  évéclié  de 
J.ucoa  eu  état  de  recevoir  le  nouveau  prelal. 

L'église  gallicane  eut  à  déplorer,  dans  ces 
clrcoustances,  la  perte  de  M.  Claude  Audre, 
évéque  démissionnaire  de  Quimper,  qui  venoit 
de  faire  l'ordination  à  Bourges.  Cette  perte  ne 
ppuvoit  qu'être  vivement  sentie  à  une  époque 
où  les  besoins  des  églises  étoient  tels  qu'on 
étoit  ibrcé  de  recourir  dans  quelques  diocèses 
a  des  évéques  étrangers.  Nous  citerons  le  dio^» 
cèse  de  Strasbourg ,  où  l  èvèque  de  Mayence^ 


eux,  parce  qu'elle  éloii  accordée  à  titre  d'indemnité. 
Eo  1819,  des  foDds  furent  portes  sur  le  budjet  du  mU 
nislère  de  Pinlérieur,  pour  donner  une  pareille  somme 

aux  évè([ucs  iioiiuucs ,  vvuLnic  ùaiicuLcnl  j  /oL^isoim  et 
en  attendant  qu'ils  prissent  possession  de  leurs  sièges, 
m  de  ceux  auxquels  ils  paurroicnt  être  transférésm  , 
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i^itf.  appelé  par  les  vicaires-géaëraux^  étoit  venu 
depuis  peu  conférer  le  sacerdoce  à  plusieurs 
sujets  engagés  dans  les  ordres. 

Les  obstacles  qu  e'prouvoît  en  France  Texé- 
cution  du  Concordat  n'éloit  pas  le  seul  motif 
d'affliction  qu'eut  alors  le  chef  de  FEgllse.  Il  y 
^      avoit  à  Londres  plusieurs  ecclésiastiques  frant 
çais  qui  déclamoient  publiquement  contre  ce 
qu  avoit  fiait  le  saint  Père  relativement  à  Yé" 
glise  gallicane,  et  qui  refusoient  de  communi- 
quer    dwinisj  soit  avec  les  évéques  en  exer« 
cice,  soit  avec  ceux  qui,  adhérant  au  Con- 
30rdat  de  1817,  reconiioissoieut  qu'ils  étuieiit 
eu  communion  avec  Sa  Sainteté.  Ces  prêtres 
forçoient  les  peisoiines  qui  avoieut  reçu  l'ab- 
.  solution  en  France  de  iéitére^  leur  confession, 
lorsqu'elles  venoient  en  Angleterre. 

Dès  queM^:.  Poynter,  évéque  catholique  de 
Londres,  en  eut  connoissance ,  il  forma  le  pro- 
jet de  iaire  souscrire  à  tous  les  prêtres  français 
domiciliés  dans  cette  ville  une  formule  ainsi 
çonçue  :  ic  Je,  souss^né,  reconnois  et  déclare 
n  que  je  suis  soumis  au  souverain  pontife  le 
D  pape  Pie  VU,  comme  chef  de  l'Eglise,  et  que 
»  je  communique  avec  ions  ceux  qui  sont  en 
M  communion  avec  Sa  Sainteté,  comme  javec 
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»  des  luembres  de  1  Eglise  n.  li  donna communi:-  ^^i^ 
cation  de  cette  formule  à  plusieurs  de  nos  pre* 
lats  connus  par  leur  attacliement  aux  maximes 
gallicanes^  et  ce  ne  fut  qu'après  avoir  recneilK 
les  suffrages  les  plus  respectables  qu  il  résolut 
de  l'exiger. 

11  ne  devoit  être  pénible  à  personne  de  si- 
gner une  formule  par  laquelle  on  dëdaroit  sen- 
lement  qu  on  ne  vouloit  pas  se  séparer  de  la 
communion  du  chef  de  TEglise,  et  qu'on  n'é- 
toit  point  schismatique.  Cependant  elle  ne  fut 
souscrite  purement  et  simplement  ^  que  par 
soixante-dix  prêtres.  Les  autres  la  refusèrent 
absolument 9  ou  la  souscrivirent  avec  des  res- 
trictions que  le  prélai  ne  crut  pas  devoir  ad- 
mettre. 

Les  ecclésiastiques  attachés  à  la  légation  fran« 
'4çaise  furent  du  nombre  de  ceux  qui  joignirent 
à  la  formule 'des  explications  et  des  réserves. 
D  après  le  refus  que  lit  1  évéque  de  recevoir 
leurdéclaration,  et  Finterdit  général  qu'il  lança 
contre  ceux  qui  refuseroient  de  souscrire  pu* 
reroent  et  simplement  la  formule  exigée,  ils 
fermèrent  la  chapelle  de  lambassade^  et  en 
écrivirent  au  grand'^umôniér  de  France  dont 
]aL  chapelle  dépend.  Celui-ci  leur  témoigna  sou  . 
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'  cluimement  de  la  dctcrmination  qu'ils  avoieut  ' 
prise 9  lorsque,  dune  part,  ils  reconnoissoieiit 
qu'ils  etoient  soumis  à  sa  juridiction,  et  qite, 
de  lautre,  Tevéque  de  Londres  n'avoil  donûé 
aucun  ordre  contre  l'exercicç  de  leurs  lonc-* 
tions  dans  la  chapelle^  pourvu  qu  elles  ne 
regardassent  que  les  personnes  attachées  à 
Vambassade.  il  ajouta^que  la  formule  n'étoit^ 
d'ailleurs,  susceptible  d'aucune  explication  ou 
interprétation;  qu'en  la  souscrivant  on  ne  fai- 
soit  que  se  reconnoître  en  communion  avec 
le  souverain  Pontife  et  avec  ceux  que  Sa  Sain** 
tetë  reconnoîssoit  elle-^méme  être  dans  sa  com^ 
Hiunion;  que^eux  donc  qui  vouloient  obtenir 
des  pduvoirs  de  Fordinaire  Soient  dans  Foblî^ 
gation  de  la  souscrire  purement  et  simple-* 
ment;  que,  le  faire  avec  des  restrictions,  c'étoit 
chercher  des  diiiicuités  déplacées  et  s'exposer^ 
à  porter  le  trouble  dans  les  consciénées  ;  enfin 
que,  ne  pouvant  se  mettre,  à  cause  d'eux,  eu 
opposition  avec  Tautorité  '  ecclësiiistiqiie  de 
Londies,  il  seroit  forcé,  s  ils  persistoient  dans 
leur  riefas,  de  présenter  au  Roi  d'autres  ch^ 
pelains. 

Le  tgpand-^aûniônier  fit  remettre  sa  réponse 

parM^'.  Pojrnter  lui-même.  «  J'espère  »,  ccri- 
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vît-il  à  ce  prélast  en  la  lui  transmettant ,  que 
»  MM.  les  cbapelaios  compreadront  la  nëces- 
}>  àté  de  faire  cesser  une  division  qui  pourpoit 
»  avoir  les  plus  graves  inconvénieus 

La  congrégation  de  la  Propagande,  que 
l'évéque  de  Londres  crut  devoir  également 
consulter^  repondit  dans  le  même  sens.  c<  J  ap- 
»  prouve  »,  lui  manda  le  préfet  «  le  projet 
»  qu'a  formé  Votre  Grandeur  d'exiger  des  dis- 
»  sidens  une  formule  de  deciaralion  qu'ils  de- 
»  vront  souscrire  sans  aucun  subterfuge^  sous 
»  pciuc  d'être,  comme  scliismatiquei»,  suspens 
»  de  tout  exercice  du  sacerdoce  ». 

Quelques  ecclésiastiques  continuant  h  célé- 
brer la  messe,  au  mépris  de  Tinterdit,  le  prj^lat 
en  refera  au  Pape  lui-même,  qui  approuva  sa 
couduitc  par  un  bref  en  date  du  16  septembre.  iCscpt. 
Sa  Sainteté  déclara  par  ce  bref  que  la  forniule 
exigée  contenoit  le  principe  et  la  règle  de  la  ^ 
communion  catholique  5  et  qiii^on  ne  pouyok 
refuser  de  se  somiiettre  à  cette  règle  et  à  ce 
principe  >  à  moins  de  vouloir  passer  pour  scfais- 
matique.  «  Vous  avez  interdit  avec  raison  >j  j 
ajoutoit  le  saint  Père ,  u  ceux  qui  ont  re&isé 
»  de  la  souscrire  ou  qui  ne  Tout  fait  qu'avec 
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))  des  restrlcilons  :  nous  voulons  espérer  que, 
»  reconnoissant  leur  erreur,  ils  suivront  à  Ta-* 
»  venir  de  meilleurs  conseils.  Pour  les  y  ame- 
u  ner  plus  Êicilement^  noua  vous  déclarons  que 
»  notre  intenliou  est  aussi  que  tous  les  prêtres 
»  français  demeurant  en  Angleterre  souscri* 
»  vent  de  cœur  cette  formule  ^  sans  y  ajouter 
»  ou  retrancher  un  mot  ». 

La  voix  du  chef  -vénérable  de  l'Eglise  fit  im- 
pression sur  la  plupart  de  ceux  qui  jusqu  alors 
sMtoîent  montres  les  plus  opposés  à  la  &r- 
muic,  notamiiieiit  sur  l'abbé  Cliesné,  preiiuer 
chapelain  de  lambassade  ^  qui  s'empressa  de  la 
souscrire  sans  restriction» 

Tandis  qu'en  France  tant-  de  diocèses  étoient 
saqs  évéques  et  que  tant  d'autres  manquoient 
de  prêtres  pour  l'administratic^ri  des  parois* 
ses^  quelques-uns  avoient  la  consolation  de 
noîr  sie  former  dans  leur  sein  de  jeunes  lé- 
vites dtstiués  à  remplacer  les  pasteurs  qui 
succomboient'  sous  le  poids  de  Tège.  De  ce 
nombre  éloit  le  diocèse  de  Mtlz.  Il  y  eut  pcii- 
dant  le  mois  de  septembre  aSo  ordinands^ 
dont  8j  prêtres.  Une  ordination  aussi  nom- 
breuse fut  regardé^  comme  le  résultat  d'uue 
administration  prévoyante  qui  avoit  multiplié 

les 
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les établissemens  ecclésiastiques,  et  qui  les dîrî*  " 
geoit  ayec  autant  de  zèle  qua  df  sag^esse. 
'  Plus  de  trois  mille  succinsales,  composées 
lie  plusieurs  communes  et  sectiçiA  de  com- 
munes, étoîent  alors  vacantes  daris  le  royaume 
trèspèchrétieu^  làute  de  prêtres  pour  les  d^ei^ 
vîrl  Ijes  anciéns  pasteurs  s'éteigiioîent,  et  le 
nombre  de  ceux  desUaës  à  les  remplacer  alloit 
dans  une  proportion  décroissante  avec  les 
besoins  (i).  Eu  vain  le  gouveruemeiit  auto- 
rtsoit  les  premiers  pasteurs  à  désigner,  pour 
porter  successivement  les  secours  de  la  reli- 
gion dans  les  paroisses  abandonnées,  un  cer^ 
tain  nombre  de  prêtres  nés  ou  incorpui  es  dans 
le^r9  diocèses^  et  roettoit  à  cet  effet  à  leur  dis- 
position une  portion  du  produit  des  vacances. 
Ce  moyen 9  utilement  employé  par  divers  pré- 
lats,  ne  pouvoit  Tétre  [>arJuut  avec  le  même 
,  succès,  les  ecclésiastiques    étant  pas  tons  pra* 
près  aux  missions,  et  devani  être  formés  de 
fièlitjie  heure  à  ce  genre  d'apostolat. 

(t)Rapport du minisu-e  de  l'intérieur,  du  25 aoÀt  iH  19. 
Ii€  nombre  des  {irélies  u*étoit  doue  pas  suffisant  dans 
'  chaque  diocèse,  quoi  qu'en  dise  M.  de  Pradt  dans  sou 
.  écrit  sur  les  Concordats* 

m*  1 5 
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Le  nombre  des  prélats  en  exercice  dimi* 

auoit  auâsi  d'uj^e  maiiièire  sensible,  il  y  avoii 
fort  peu  âè  temps  que  Tancien  évêque 
Quimpa'  ctoil  mort,  lorsque  i  église  de  ïrance 
fit  line  nouvelle  perte  dans  la  personne  du 
cardinal  Caïubacérès ,  arcLevêque  de  iloucu. 
Son  corps  y  embaumé  et  placé  dans  un  cer- 
cueil eu  plomb,  iul  dépose  dans  le  caveau  de 
1  église- métropolitaine  qui  servoit  de  sépulture 
aux  anciens  archevêques.  La  mort  de  ce  pré- 
lat laissa  vacant  tin  des  plus  grands  sièges 
i'rauce,  et  i  on  ne  remarqua  pas  sans  une  v  ive 
inquiétude  qu'il  n'y  àvoit  plus  en  place  qu'itit 
Seul  aiclicvcque  (celui  de  Bordeaux),  duut 
Tàge  étoit  de  8 a  ans.  Ce  fut  un  motif  de  plus 
piiui  tlc^iiei  un  piouipl  aiian^enieal  avec  le 
saint  Siège. 

Le  comte  Portails  etolt  arrive  à  Hume  Ig, 
]8  juin,  et  $ivoit  étépprésenté  le  2/1.  au  soilvé^ 
rain  Ponllfe  par  M.  le  comte  de  Blacas.  ' 

Nous  avons  dit  que  trois  voies  devoi0H|^ 
ctre  successivement  tentées  pour  donner  des 
premiers  pasteurs  à  nos  églises.  Les  deux  pre- 
mières le  furent  sans  succès.  L'expe'dîent  tem- 
poraire que  le  comte  Portalis  étoit  chargé 
de  proposer  en  dernier  lieu  consistoit^  l^  à 
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laisser  ks  prélats  en  exercice  régir  leurs  dio«  ,v.|8. 
cèses  respectifs  ^  sans  qii'll  fût  apporte  aucun 
cbangement^  ni  dans  les  limites  de  cvs  dicH 
cèses,  ni  dans  leurs  rapports  métropolitains; 
2^.  à  autoriser  les  évoques  promus  aux  sièges 
existans  avant  1617,  a  gouverner  de  même 
leurs  diocèses  dans  letat  où  ils  se  trouvoient 
avant  la  nouvelle  bulle  de  circonscription. 

Après  environ  trois  mois  de  négoeiations^ 
le  Pape  dësiia  counuitre  1  avis  des  éveques  de  ■ 
ï*rance  sur  la  mesure  proposée.  Dans  le  cod« 
rant  d'octobre,  un  bref  fut  adressé  pour  eux 
au  duc  de  Richelieu,  qui,  d'après  leur  décla- 
ration du  i3  mars  précédent  (1),  crut  devoir 


(i)Ccs  prclais,  consultés  le  lomars  1818  sur  la  qnes- 
/  tîon  de  savoir  ce  qa  il  coDvenoit  de  faire  pour  rédiiii'e 
les  archevêchés  et  évêchës  au  nom1;ire  des  déparlemenS| 
de  lellfr  sorte  qu'il  ne  pût  y  avoir  par  département  qu'un 
seul  archevêché  ou  évéché  (et  il  s'.i£»issoîl  maîiiiennnL 
ci'uQS  reduclion  bien  plus  considérable],  a  voient  répon- 
âa,  I^  qu'il  n'y  avoit  qu'A  gémir  surceue  proposition , 
parce  qu'elle  étoit  préjudiciable  au  bien  de  la- religion 
cl  de  l'Eglisej  2".  que,  si  cependant  la  réduction  telle 
qu'elle  étoit  demandée  devcnoit  rigoureusement  néces- 
saire pour  le  rétablissement  de  l'église  de  France,  elte 
pourrait  êtra  opérée;  3^  qn'une  circonsoriplidn  ayant 
déjà  éi^  réglée  entre  le  Pape  et  le  Roi,  les  éfêii^es 
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^  itfi8.  différer  de  leur  en  donner  cominuoica^ion,  se 

flatlani  que  Sa  Saiiileté  (iniroit  par  regarder 
comme  sudîsante  la  promesse  que  ces  prélats 
avoient  faite,  de  s'en  rapporter  aux  mesures  que 
^  le  chef  de  r£glise  croiroit  devoir  prendre  ^  de 
concert  avec  Sa  Majeslc,  pour  le  plus  grand 
bien  de  la  religion. 

Ce  qa*il  y  a  de  certain,  c'est  que  l'on  préten- 
dit peu  après  qu  on  toucboitau  moment  de  voir 
disparoltre  les  difficultés  qui  s'étoient  élevées 
relativement  au  Concordat*  Le  retour  du  comté 
Portails  annoncé  par  tons  les  journaux  accrédi- 
toit  ce  bruit.  Déjà  Ton  pai^loit  du  <lcpart  d'un 
certain  nombre  d'évéques  pour  les  diocèsescon- 
fiés  à  leur  zèle  en  1817;  mais  la  joie  des  fidèles 
fut  de  courte  durée.  Le  retour  de  M./le  comte  ^ 
Portails  ne  se  confirma  point,  et  le  Roi  ne 
parla  point  des  afiîaires  ecclésiastiques  en  ou- 
vrant la  session  de  i8i8.^A»glise  gallicane  con- 
tinua donc  de  flotter  incertaine  entre  deux 
concordats  dont  rexécutloii  étoit  également 
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rapportoîeni  enlîëremeiit  ii  la  haute  sagesse  du  souve- 

rail»  Ponlife  ei  de  Sa  Majesté  pour  Topérer  selon  les  for- 
mes caQOoif|ues«  Voyez  le  ie&le  de  ceue  réponse  a  la  fio 
du  voluiM. 
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,  saspendue.  Cependaal  elle  avoit  sans  cesse  à 
(ieplorer  de  nouvelles  pertes.  Adx  prélats  doat 
nouS' avons  parlé,  il  faut  ajouter  le  cardîrtitl 
de  Bayanne, 

ln^Frâiice;  M. 'de  Boqnebure,  ancieii  aPchéVè- 
4ue  de  Mâiiaesj  de'Ëuâb^  auciea  évé^ue  d& 
Siiiiiti-FlourV  et  Vilieneave  de'  BargettiOttl) 
nomme  à  iévéché  de  Gap.     ^  • 

Le«oiiverat  u  Pbniife,  afilîgc  de  oe^  {Mirtusi  et 
pénétré  de  plus  eo,  plus  de  la  aeces^ic  d^np- 
pQdeic  ufi  |»irompt  reHaède^âax  maux  d»  l'é-* 
glise  de  IVauce,  eLuit  le  poiat  du! opter 
r«Kpedieàt  qu'on  lui  ptx^pesok,  quand /(e/duc 
de^Kichclieu  quitta  le^miiàisLèrô%  ^ 
•-«Cet  ë?èaement'tîiil«pendant  quelques!  mois 
,1a  négociation  eu  suspcus  ;  t^iie  lut  reprise 
daé»^  te  courant  dUiyrii.^Le'Pape  ayant  insisté 
à4^tte  époque  pour  avuii*  1  avA^  des»  evèques , 

ie^Bèintè  Dddaeèy^uvc^QimînUtré^^ 

*  rieur,  proposa  au  Koi  de  uoiUiuer  uue  coiu- 
teiiiièa»d  evé<{ues  pour  rëdigei^  vne  r^'ponsç  aU' 
nom  de  1  episcopat  français,  dan»  la  persuasion 
qùieUe'senMt  conforme  aqx  intentions  du  gou« 

verucmcnî,  cl  que  Itio  auLrcs  evèqucs  y  adhe-    '  - 
.  >i>a  3Lijcsle  aj^réa  celte  proposition,  cl  lit 
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choix  des  cardiuaux  de  Périgord,  de  La  Lu-* 

zerne  et  de  Bausset;  de  MM.  de  Pressîgny  cl 
de  Bovet^  nommes  aux  archevêchés  de  Be* 
,  S3DÇOU  et  de  Toulouse^  Boui  lier,  ëvêque  d'E^ 
vreux  et  pair  de  France;  Jauffiret^  évéque  de 
Metz;  de  Qiieleu,  évéque  in  parnùiis  de  Samo- 
sate;  de  La  Tour^  nommé  à  l'archevêché  de 
Bourges;  de  Latil^  évéque  in  partibus  d'Amy- 
clée^  noçamé  à  révêché  die  Chartres  ^  et  de 
MM.  Mannay,  de  Lostanges  et  du  CliàtelUerj 
nommés  aux  évêchéoLd'Auxerre^.de  Périgueox 
et  Je  Laon.  ^  -         .  / 

La  première  réunion  eut  lieu  le  lO  mai.  Le 
ministre  de  l  iutërieur  s  y  roudlt,  el  exposa  que 
'  des  obstacles  insurmontables  s'opposant  en- 
core à  rexéculioa  du  Concordat,  il  avoit  fallu 
entamer  avec  Rome  de  nouvelles  n^oda*- 
tîoos  qui  pouvoient  durer  long-temps  encore  ; 
qu'en  atieiidant,  il  importait  au  bien  de  la  i^e* 
ligion  que  les  églises  ne  fussent  pas  plus  long- 
temps dépourvues  de  pasteurs;  que  Sa  «Sain-* 
teté  étoit  disposée  à  conclure  un  arrangement 
'  provisoire  9  en  vertu  duquel  on  pourvoiroit 
aux  sièges  vacans  d'après  la  circonscription 
de  idoi,  sauf  à  rétablir  ensuite  ceux  ,  qui  se* 
roient  jugés  nécestoires;  mais  qu'elle  désiroit 
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savoir^  avant  toal^  si  tel  ëioit  le  vœu  des  é^è-  ^^^^^ 

qiies  français^  tant  des  évéques  iiislitues  cmi  1817 
<}ue  de  ceux  qui  étoieut  en  possession  de  leurs 
sièges.  Soii  Excellence  ajouta  que  le  Roi  avuiL 
cru  devoir  se  borner  à  réunir  un  certain  nom-  * 
hre  de  prélats  doiit  il  coniioissoit  plus  par- 
ticulièrement les  lumières  et  la  piété,  dans  la 
persuasion  qirils  prépareroicat  luie  réponse 
telle  que  Sa  Sainteté  pouvoit  la  désirer,  et  qui 
auroit  rapprobatioii  des  autres  évêques. 

Le  bret  de  lëiô  tut  ensuite  conuuuniquc  a 
la  commission,  qui,  après  en  ayoïr  délibéré , 
jugea  couvenable  de  s'en  rapporter  à  la  dé- 
cision do  Pape;  mais  elle  s  ajourna  au  len- 
demain pour  la  rèdaciion  de  la  réponse,  en 
demandant  que  les  autres  évéques  présens  à 
Paris^  et  qui  étoicnt  au  nombre  de  vingt -six, 
fussent  entendus,  aiin  que  l'avis  qu'on  aàop- 
,ieroit  ctaut  celui  d'un  plus  grand  nombre  d*é- 
véq  ues,  (i&t  aussi  d'un  plus  grand  poids  aux  yeux 
de  Sa  Sainteté.  Le  ministre  ne  crut  pas  devoir 
s'opposer  à  une  demande  aussi  justé. 

Le  lendemain,  les  prélats  admis  à  la  réu- 
nion se  prononcèrent  fortement  contre  Té-* 
tat  provisoire  dans  iei|uel  on  vouloil  pia-* 
cer  réglise  de  France,  et  ne  ,se  montrèrent 
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itfitj.  nullenieât  disposés  à  adhérer  aux  uiesur^spro-* 
posées.  Une  lettre  parht  quelques  foiirs  après 
d^m  IsL.coirespotidaiice  privée  du  journal  ^ur* 
glais  The  Times ,  correspondance  à  laquelle 
ou  prétendoit  que  le  miuislre  nétpit  pas 
étranger.  Cette  lettre  portoit  entr  autres  cho- 
ses  :  c(  Il  a  été  iormé  une  commission  ec- 
»  clésiastique  dé  douze  archevêques  ou  évé« 
»  ques^  pour  prendre  en  considération,  des 
»  arrangemeus  qu'on  croit  avoir  été,  ou  qui 
»  sont  sur  le  point  de  se  conclure  avec  la  cour 

.y  j»  de  Rome.  Je  vous  avoue  que  je  crains  que 
»  cette  réunion  ne  soit  point  suivie  des  résul- 
»  tats  heureux  qu'on  en  attend.  Du  moment 
»  que  le  clergé  est  consulté,  on  ouvre  la  porte 
»  à  ses  prétentions^  comme  le  prouve  !  expé* 
»  rieuce  de  tous  les  siècles.  Puisse  cette  expé- 
n  rience  être  contredite^  dans  cette  occasion-, 
D  par  un  exemple  qui  seroit  extrêmement  ho- 
j»  norable  pour  nos  ecclésiastiques  (i)  «>• 

(i)  Celte  leUre  portoit  encore  que  le  clergé  oe  poii- 
voit  8e  dissimuler  combien  il  étoit  imporiant  que  nos 
rapports  avec  l'Eglise  romaine  fassent  définiiiîfement 

réglés;  ce  qui  iloniie  lieu  de  croire  qu'elle  fui  éorlle  à 
ï'm^xx  (lu  ministre,  puisqu'il^ étoil  question  d'adhérer  à 
UD  arraDgemeol  provisoire,  et  que  les  évèques  récUip* 
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Ou  ne  put  (ju  être  surpris  des  ci  auites  expri- 
mées par  le  correspondant  du  Times,  à  l'oocar 
sion  cVuiic  rcLiuion  (pû  avoit  uniquement  pour 
but  d  avoir  i  avis  des  évêques  sur  l'eiq^ieut 
temporaire  proposé  ausouverainPontife.  Quelle 
apparence  y  en  eûet^  qu!ils  saisissent  ceile  oc*- 
casion  pour  élever  des  prétentions  ridicules, 
pour  réclamer^  par  exemple^  les  anciennes  ii^* 
munîtés  du  clergé,  lorsque  Teitisteoce du  clergé 
n  etoit  pas  même  assurée?- Ce  qu  il  eiûît  presu* 
naable  qu'ils  réclatnèroient  avec  instance,  c'é» 
toit  rexëcqtiûn  de  1  acte,  solennel  qui  i-^égloit 
no^  rapports  avec  le  saint  Siège ,  rapports  que 
le  corresponJaiil  reconuoissuit  lui-même  de- 
voir étfîe  fixés  d'une  manière  stable  et  défini- 
tive, dans  un  royaume  dont  iiu^aieuse  majo- 
rité des  habitans  professe  le  culte  catholique. 
C  est  ce  que  ces  prélats  ne  manquèrent  pas  tie 
&ire;  mais  en  exprimant  leurs  regrets  sur  les 
obstjacles  qu  éprouvoit  i  lÊ^xeciiliou  lui  Concur- 
di^y  ils  ne  s'en  montrèrent  pas  . moins  disposés 
h  taire  le  sacrillce  des  sièges  auxquels  ils  avuu  ut 

été  âdihmés  en  18x7,  à  s'eîi  rapporter  eUtiè- 

■..■.■■'>■■.'■■  ■ 

moient  aiAintraire  pour  l'église  de  France  iiti  é|al  sia< 
blé  et  dtfmiiif.  * 
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^Sl,J.   rement  aux  lumières  du  chef  do  l'Eglise  sur  ce 
qu'exigeroient  les  circonstances. 

Un  projet  de  réponse  au  bref  de  Sa  Sainteté 
fut  lu  le  2g  mai  par  M«'.  de  Quelen  et  approuvé, 
sauf  deux  ou  trois  passages  que  l'on  convint 
de  revoir  (i). 
_  .  La  plupart  des  autres  archevêques  et  évo- 
ques adhérèrent  à  cette  réponse  (2),  qui  fut 
signée  le  5o  mai  par  les  quarante  prélats  cardi- 
nauxy  archevêques  ou  évéques  présens  a  Paris, 
et  envoyée  immédiatement  àRomo.  Elle  y  étoit 
attendue  avec  impatience.  On  se  flattoit  quà 
sa  réception  tout  s'arrangcroit  ;  mais  il  éloit 
aisé  de  prévoir  qu'elle  ne  contribueroii  pas  à 
applanir  les  difticultés.  Elle  portoit  bien  que 

(1)  J^'oyez  cetle  pièce  à  la  Gn  du  volume. 

(2)  1V18^  révèque  d' Ai  ras  répondit  au  grand-auinù- 
nier,  (jui  hii  écrivit  pour  lui  demander  son  adhésion, 
<jue,  ni  le  Pape  ni  le  Koi  ne  lui  ayant  fait  l'honneur  de 
V appeler  à  l'examen  de  cette  grande  cause,  il  crain^ 
droit  de  manquer  à  l'un  et  à  Vautre  en  y  prenant  la 
moindre  part.  Il  déclara  au  rcsie  s'en  rapporter  à  la  sa- 
gesse du  Pape  et  aux  lumières  du  Roi.  u  La  divine  Pro- 
»  vidence  >»,  dit- il,  ««  connoU  les  besoins  de  l'église 
»»  gallicane,  et  j'ai  la  confiance  fju'il  inspirera  au  sou- 
>»  verain  Pontife  et  au  chef  suprcrac  de  ce  royaume  les 
M  véritables  moyeus  d'y  pourvoir  >».       •  •  * 
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Ji  et  cxecuteroient  avec  unanimité  tout  ce  que 
M  le  prince  des  ëvéques^  le  vicaire  de  Jésas- 
»  Christ  sur  la  terre  croiroit  d«voir  décider 
H  dâtts  l  iniérét  de  l  Ëgiise  »i  ;  mais  les  signa* 
taires  trouvoîent  mauvais  qu'une  affaire  qui 
les  iatf^cessoit  ai^^i  vivement  eut  été  conduite 
sans  eux,  et  qu'après  leur  avoir  proposé  Tannéé 
précédente  une  réduction  de  sièges  dont  le.réU- 
bjlissenièdt  seiiibloit  être  la  seule  difficolié  qui 
6'appusiU  alors  à lexécuiion  du  Concordat,  ou 
)eur  signalât  toot  ii  coup  c^té  et<écution  comme 
devenue  impossible  ;  ils  trouvoîent  mauvais 
qpton  leur  pariât  de  ia  nécessité  de  pourvoir  sur* 
lerchanip  aujL  siégea  ériyes  en  i  ^ioi,  loisque  ie 
besoia  le  plus  pressant  de  l'^tse-  de-  France 
ëtoit,  disoient-ils,  d obtenir  un  état  (enne  et 
conVMàble,  tel  que  celui  où  Tauroit  placée 
reiéculion  du  nouveau  traité,  lis  mani festoient 
aussuj^  crainte  que  la  mesure  proposée  ne  de* 
vi^t  deiiuilive,  et  ne  tint  Téglise  de  France 
peiléiit  un  grand  nombre  d'années,  sinon 
ij^r  le  penclianl  de  sa  ruuie,  du  aïohis  dans 
uâè  bumiliante  et  pénible  incertitude.  Ils  se 
plf^iguoieut  eu  outre  des  allaqiics  dii  ii^çjçs  con- 
tre» |à' religion,  de  latirculation  des  livres  im- 


tSll;. 


Digitized  by  Google 


  .       .  (  236  )  ,• 

ibuj.   pics,  des  dciisioiis,  des  satires,  des  calomuies 
^      prodiguées  aux  missiomiaires  ;  enfin  de  ce 
qu'où  avoU  banni  des  lois  répressives  de  la 
.  ^  presse  le  nom  de  la  religion^  et  rejeté  ainsi  la 
-    pierre  angulaire ^  sans  laquelle  il  ne  sauroitjr  ' 
avoir  d'édifice  social  {\),  inîjjir, 

«  j-     -   ,-   —  ,    I  I-   ,  ,  M     r  I» 

(i)Dans  un  projet  de  loi  sur  les  tîélils  de  la  presse,  . 
discuté  le  mois  précédent  à  la  chambre  des  députés ,  on 
«voit  prévu  les  outrages  à  la  morale  publique  et  au!C 
Lounes  mœurs;  mais  ie  projet  ne  renfcrmoit  aucune 
disposition  spéciale  contre  ceu,\  çjui  onlrageroienl  la 
,  religion  de  l'Eiat.  M.  de  Soliihac  eu  fit  l'observation,  et 
proposa  un  amendement:  qui  fut  combattu  par  M.  de 
Saint- Aulaire.  Ce  député  dit  qu'insérer  dans  la  loi  le 
^  mot  de  religion  y  ce  scroit  faire  rétrograder  ie  sièclu  ; 
que  ceux  qui  formoienl  cette  demande  a'avoieut  pas 
consulté  un  zèle  réllécbi  et  éclairé^  que  le  christianisme 
ne  se  soulenoit  point  par  les  chàlimons;  qu'il  n'avoil 
triomphé  des  persécutions  que  par  la  palieuce.  Un  au- 
tre membre  invoqua,  pour  repousser  Tameudement ,  la 
liberté  que  la  Cbartc  accorde  aux  diifércns  cultes,  et, 
coufondaul  l'tKitrage  avec  la  controverse,  prétendit  que" 
les  ministres  d'uuc  religion  avoient  le  droit  d'attaquer 
les  dogmes  de  l'autre,  de  les  traiter  \\\)dieux,  infâmes^ 
bien  que  la  loi  du  8  avril  1802  prohibe  toute  inculplf- 
tion  directe  ou  indirecte,  soit  contre  les  personnes,  soit 
contre  les  différens  cultes  autorisés  tiaus  l'Etat.  Un  lioi- 
siëme  dit  que  la  morille  ne  difl'éroit  point  de  la  religion; 
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Bien  qu*à  leurs  yeux  ]e  plus  preisant  de  tous 

les  besoins  fut  de  rciilcr  les  ailaires  ecclésiastî- 


qu'elle  éloit  la  base  commune  de  tous  les  cuhes,  et  qw'îî 
étoU  impossible  de  routrager  sans  outrager  la  religicm 
même.  Oo  lui  répondit  que  U  iDoni!e  di£Biroii  de  la  re- 
ligion comme  la  partie  dillere  du  tout,  et  que  la  ré- 
pression des  ouliagcii  fails  à  la  morale  ne  pouvoll  donc 
éire  considérée  comme  une  garantie  sullisaiile  conirc 
les  outrages  qu*oa  se  pcrmeliroit  euTera  la  religion. 
M.  Lainé  fut  de  cet  avU.  Il  soulint  que  les  tribunaux  ne 
se  croiroicnt  pas  aulorisés  à  poursuivre  les  outrngcs 
contre  ia  religion,  quand  ils  ne  Irouveroient  daos  la  loi 
que  ces  expr^îons  générales  moràle  publique^  qu'ils 
u'avoient  pas  le  droit  d'interpréter,  et  que  la. loi  devoit 
par  ce  motif  être  claire  et  précise.  En  réponse  à  l'oh- 
jeclion  que  la  licence  avoit  épuisé  tous  ses  traits  contre 
le  cbristianisme»  il  demanda  s'il  fandroit  enssî  tolérer 
les  écrits  contre  les  mœurs,  parce  que  rimmeralité  avoit 
Tomi  des  piiltiers  d'écrits  corrupteurs,  et  si  le  mal  passé 
devoil  faire  fermer  les  Yeux  sur  le  mal  à  venir.  MM.  de 
Bonald,  deMarcellusetCornet-d'Incourt  parlèrent  dans 
le  ntéme  Sfsns,  et  parvinrent  à  faire  insérer  dans  la  loi  que 
Von  ponSroit  également,  les  outrages  ii  la  morale  relU 
gieuse. 

A  la  cbambre  des  pairs,  M.  le  duc  de  Fitz-Jnme^ 
proposa  de  remettre  au  nombre  des  délits  punissables  les 
outrages  faits  à  la  religion  chrétienne.  L'ancien  évéqiie 

de  Saini-Malo,  le  duo  de  Doudeauville  el  les  comtes  de 
5aint-]loaian  et  de  Sèze,  appuyèrent  en  vain  cet  amen* 
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qiM  d^iÉoe  manière  stable^  le  souverain  Pon- 
tife regarda  comme  un  devoir  de  la  sollicitude 


demenl  *,  il  ne  fui  pas  adopté*  La  chambre  en  rejeta  même 
un  antre  ainsi'  conçu  :  «  La  âifiamatîon  ou  l'injnre  en* 

»  vers  les  cultes  ou  les  ministres  des  autels  sera  punie 
w  des  peines  portées  en  l'article  précédent  ».  D'autres 
pairs  firent  de  vains  efforts  pour  rendre  la  loi  plus  com- 
plète, pour  empêcher  quV>n  ne  pût  se  méprendre  sur 
son  Téritable  sens.  La  loi  fut  votée  h  la  majorité  de  neuf 
voix  seulement.  Les  anciens  évéques  de  Châlons  et  de 
Sainl-Malo  et  les  cardinaux  de  Périgord  et  de  La  Lu- 
terne,  affligés  d'un  résultat  qni  leur  parut  donner  un 
libre  cours  aux  outrages  et  aux  attaques  de  l'impiété, 
crurenl  tleYoir  publier  à  cet  égard  utie  déclaration  de 
leurs  sentimens,  ^fjlrif  dirent -ils,  qu'elle  fût  envers  le 
Roi,  leè  deux  chambrea ,  f  église  gallicane,  l'Eglise 
universêUe  et  le  saint  Siège,  la  manifestation  solennelle 
des  principes  dont  leurs  pères  dans  la  fol  leur  avoir.nt 
remis  le  dépôt,  et  qu'un  devoir  sacré  les  obligeait  à 
transmettre  à  leurs  successeurs  auec  une  religieuse 
fidélité. 

\J Indépendant  Joua  beaucoup  le  cardinal  de  Bausset 
et  l^évéque  d'Evreux.  de  n'avoir  point  signé  cette  dé- 
claration. Cependant  les  motifs  qui  a  voient  empêché 
Son  Eminence  de  la  souscrire  ne  portoient  nollenient 
sur  \c.  fond.  C'est  ce  qui  résuUe  clairemeui  d'une  lettre 
que  ]c  prélat  écrivit  au  cardinal  de  Périgord.  UAmi  de 
la  Religion  et  dufloj  (il  sagement  observer  k  cette  oc- 
casion qu'il  arrivoit.  tous  les  jours  dans  un  corps  que 
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apostoiiqne  de  venir  au  secours  de  nos  églises; 

uiâis^  uouûbstaiit  les  assurauces  verbales. don^ 
iiéés  par  le  cotiàte  Portf  lis  durant  touile  coorsde 

la  ncjjociatioii,  que  la  mesure  sollicitée  li't  lolt 
que  provisoire.  Sa  Sainteté  demanda  et  obtint 
une  note  ollictelle  purLaiit  que  «  1  iiileaiioa  de 
»  Sa  Majesté  éioit  d'abréger  le  plus  qu'il  seroit 
»  possible  la  tluree  de  celte  mesure^  et  d'eni- 
»  pioyer^4i|Éoncert  avec  Sa  Sainteté ,  tous  les 
n  moyens  qui  éloient  en  sou  pouvoir^  pour 
n  faire  jouir  les  églises  de  France  des  avantages 
»  qui  devaient  résulter  pour  cJlc  de  i  état  stable 
>i  et  définitif  qu'elles  dévoient  avoii:,  comuie 
»  aussi  de  réaliser  suivaiiL  les  formes  coustitu- 
»  tionnelies  de  son  royaume ,  et  à  mesure  que 
n  les  ressources  de  TEtat  le  perniettroient  saiis 

ses  meoAreà  fussent  partagés  sur  la  forme  k  donner  à 
leors  réclamations,  bien  que  d*uQ  avis  unanime  sur  le 
fond      la  question. 

lia  lui  du  7.5  mars  iHia  est  venue  au  resie  accorder 
à  la  religion  de  L'Etat  la  protection  qnî  lui  est  due  et 
que  ne  lui  assoroit  pas  celle  du  17  mai  18 19^  Elle  portée 
une  peine  sévère  contre  quiconque,  par  la  voie  de  la 
prc.safci  ou  par  tout  auue  moyen  de  pu])lication ,  t'auroit 
oulragée  ou  tournée  en  dérision ,  et  outragé  publique- 
inéflt^  à  raison  de  ses  fonctions  on  de  sa  qualité ,  nn  cie 
ses  ministres. 


(  y 

^,4^.  »  surcharge  pour  ses  peuples,  Faugmeulalion 
M  du  nombre  des  riéges  épiséopaux,  selon  qu  il 
,     i)  seroit  reconnu  nécessaire  pour  les  besoin^  des 
»  fidèles  ». 

ij  ftoft*.     Le  souverain  Pontife  consenlit  dès-loi-s  à  ce 
qu'on  exigebit  de  lui.  Il  en  instruisit^  par  une 
lettre  du  19  août,  les  cardinaux,  archevêques  et 
évèques  de  France.  Après  leur  avoir  fiait  part 
de  ce  qu'il  avoit  résolu  de  concert  mkc  le  Koj, 
pour  remédier,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  aux 
maux  qui  affligeoient  l'église  de  France;  «  les 
M  témoignages  éclatans      leur  dît*- il,  «  que 
»  nous  avpus  reçus  de  vos  senti  mens  unani- 
ii  mes,  de  votre  entier  dévoùment  à  la  chaire 
»  de  Pierre,  et  de  la  confiance  que  vous  avez 
M  justement  placée  dans  notre  sollicitude  apos^ 
»  tolique,  ne  nous  permettent  pas  de  douter 
»  qne  vous  ne  voyiez  avec  satisfaction  la  dé- 
»  cisioa  que  nous  avons  cru  devoir  prendre 
»  dans  cette  difficile  situation  des  affaires.  Et 

»  j»  puisque,  lors  mcnie  que  vous  nu  connaissiez 

)i  pas  distinctement  nos  intentions,  vous  nous 
))  avez  expressément  déclaré  que  vous  rece- 
»  vriez  avec  joie  et  que  vous  exécjiiteriçz  avec 
»  unanimité  ce  que  nous  aurions  décidé  dans 
M  cette  affaire,  nous^  devons  être  d'autant  plus 

»  certains 


« 
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»  certaiii  qu'afNres  avoir  reçu  de  noqs-inèines  iSi^. 

»  une  pleine  et  parfaite  noùoa  de  tous  1105 
iè  projets^  vous  nous  maintieudries  eocore  pl«is 
w  feripes  dans  celle  lesolutioii  )). 

Dans  un  eoqsistgire  que  le  Pape  Uat  quel-* 
ques  jours  après  y  il  prononça  une  alloeutioa 
par  laquelle  9  après  avoir  fait  conuoitre  aux 
^  cardinaux  que  les  charges  qui  pesoient  sur  le 
royaume  de  France  et  d'autres  erop^cbemenSy 
àlia  impedimenta  y  qui  s^etoientopposés  à  l'exé- 
cution de  la  convention  du  11  juin  1817^ 
avoient  forcé  le  Roi  trè&-*chrétiei|  de  solliciter 
une  réduction  dans  le  nombre  des  si^es  éri- 
ges à  cette  époque  ;  après  leur  avoir  parlé  de 
l'étal  affligeant  de  nos  églises  pt  de  Tobligation  . 
que  lui  imposoit  la  soUieitude  apostolique  de 
pourvoir  à  leurs  besoins  les  plus^pressans,  en 
attendant  que  cette  rédti#ion  pùt  être  opérée^ 
«  Nous  sommes  résolus  »,  leur  ditril^  «  d'accor* 
N  der  provisoirement  à  cet  effet  aux  archèvé- 
>j  ques  et  évéques  qui  gouveraeut  présentement 
»  legiise de  France^  la  faculté  de  conserver  les 
»  sièges  doiit  ils  sont  en  possessiou,  et  de  con^ 
»  tinuer  à  régir  leurs  diocèses,  sans  qu'il  soit 
»  fait  aucun  changement  dans  leurs  limites  ni 
»  dans  leurs  rapports  métropolitains.  Nous 
m.  i6 
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concédons  également  aux-  préiats  canofiî*» 
»  guement  promiis  aux  sièges  qui  existoieut 
»  avant  la  circonscription  de  1817^  k  faculté 
M  d'aller  gouverner  temporairement  leurs  tgli- 
II  ses ,  dans  les  limites  et  dans  l'état  où  elles  se 
J9  trouvent*  Les  choses  étant  ainsi  réglées^  les 
»  évèques  préposés  par  nous,  sur  la  nomina- 
»  lion  du  Roi  trè§- chrétien,  aux  sièges  ériges 
»  par  nos  lettres  apostoliques  du  27  juillet  161 7» 
»  devront  iicccssaireaieiit  s'abstenir  de  i  exer- 
1»  cice  de  Tinstitution  qu ils  ont  reçue,  jusqu a 
'»  ce  que  la  réduction  de  sièges  que  réclame  le 
I)  gouvernement  français  soit  déterminée  (i)». 

Le  saint  Pèré  fit  part  ensuite  au  sacré  Col- 
lège des  mesures  qu'il  croj oit  devoir  prendre 
pour  Texécution  de  ce  plan  ;  après  quoi  y  il  prf> 
conisa  les  évéques  de  Vannes,  de  Valence,  de 
Strasbourg,  de  Saint-^Brieuc  ^  d^Orléans  et  de 
Saint-Flou  r. 


(i)  Yingt  prélats  étoienl  dans  ce  cas,  savoir,  le  car» 
*dmal  de  La  Luzerne,  évéque  de  Laogresf  MM.  les  ar- 
■ehevêques  de  Sens,  de  Reims,  d'Albi,  d'Arfes  et  de 

Vienne;  et  les  évoques  de  Chai  1res,  de  Blois,  de  i  royes, 
<le  iSevers,  de  Soissons,  de  Laon  ,  de  Beau  vais,  du  Puj^ 
de  Rodez )  de  PérigucuX|  de  Bésiers^  de  Verdun,  de 
)Saînt-DIeft  et  d'Orange. 
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Des  lettres  en  forme  de  brefs  furent  immé- 
diatement  expédiées  aux  prélats  en  possession 
des  sièges  créés  en  1801 .  Sa  Sainteté  leur  or- 
donnpit  par  ces  lettres  de  coutiotier  l'exercice 
de  leur  juridiction  dans  letendue  des  limites 
qu'avoient  leurs  diocèses  avant  la  bulle  de  1 8 1 7 . 
ËUe  autorisa  les  archevêques  à  reconnottre  pi'o* 
X  vispirement  pour  leurs  sutfragans  les  évoques 
qui^  antérieurement  h  cette  bulle,  étoicnt 
soumis  à  leur  juridiction  métropolitaine.  Il 
lut  enjointpar  d  autres  brefs  aux  evécjues  in- 
stitués en  1817  et  qui  ne  dévoient  pas  prendre 
possession  de  leurs  sièges,  de  s'abstenir,  jus- 
qu'à la  nouvelle  circouscnption,  d  exercer  la 
juridiction  qui  leur  avoit  été  conférée. 

Les  prélats  auxquels  l'institution  canonique 
à  voit  été  accordée,  en  vertu  du  nouveau  Con«* 
cordât  y  pour  des  sièges  existans  antérieure^- 
ment,  reçurent  de  pareilles  lettres.  Le  saint 
Pèj^-e  leur  prescrivit  de  prendre  sans  retard 
possession  de  leurs  sièges,  et  de  gouverner 
également  les  diocèses  confiés  à  leur  soilicitude 
pastorale,  dans  l'étendue  des  limites  et  avec  les 
rapports  métropolitains  réglés  en  i  So  i .  Leurs 
bulles  d'institution  leur  furent  enfin  délivrées^ 
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^^^^     après  nvoir  ctc  vues  et  enregistrées  an  conseil 
^  .  d'Etat  (i). 

L'iiislallation  du  cardinal  de  Pcrigord  sur 
le  siège  métropolitain  de  Paris  eut  lieu  bientôt 
^        après,  en  vertu  du  nouvel  accord,  en  présence 
d'un  grand  nombre  d'archevêques  et  d'évèques, 
parmi  lesquels  on  reniarquoit  M*5^  de  Quélen , 
qui  venoit  d'être  nommé  archevêque  in  parti- 
'        bus  de  Trajanople  et  coadjuteur  de  Son  Emî- 
nence  y  cumfuturd  succcssionc. 
^       Les  adversaires  du  Concordat  de  1817  le 
regardèrent  dès-lors  comme  tacitement  abro- 


(i)  Lorsque  1rs  bulles  furent  soumises  à  l'examen  du 
conseil  d'Elal,  deux  membres  de  ce  conseil  s'opposè- 
rent à  leur  enregislrement,  parce  qu'elles  cloient  déli- 
Trées  conformément  aux  lettres  apostoliques  de  1817; 
mais  celle  considération  n'arrêta  point  le  conseil.  11  fui 
seulement  inséré  dans  l'ordonnance  du  Roi  une  clause 
portant  qu'on  ne  pourroit  inrluire  dudit  enregistrement , 
(|ue  la  bulle  de  circonscription  donnée  à  Home  le  27 
^  juillet  181 7  étoit  reçue  dans  le  royaume.  Tja  même  clause 
fut  insérée  dans  les  ordonnances  qui  permirent  la  récep- 
lion  et  la  publication  des  brefs  par  lesquels  le  Pape  aver- 
tissoit  les  prélats  institués  avant  celte  époque,  de  conser- 
ver et  d'exercer  leur  autorité  dans  louie  l'éiendue  de  leurs 
diocèses,  et  avec  les  mêmes  rapports  métropolitains  cl 
diocésains. 
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gé.  Cependaat  les  prélats  apjpel<^6  a  i  ciapHr  les 
sff^es  vacans  étoient  iostitués  eu  vertu  de  ce 

traité;  preuve  certaiiic  <|uc  sa  pleine  exëeulion 
était  seulement  suspendue^  à  cause  du  rapport 
de  quelques-unes  de  ses  dispositions  avec  la 
lég;isiatioa  exis!lan,te.  ^  « 

Ceux  pour  qui  Je  besoin  le  plus  urgent  de 
réglise  galiicaiiie  étuiL  que  uos  rapports  avec 
le  9ape  fussent  réglés  d'une  manière  stable , 
ti'ouvèreui  U^auvais  quou  Teut  mis  4ans  la 
dure  nécessité  de  CŒisentir  à  un  provisoire 
qui  pouvQit  dui!ei*  peiidai^  uu  graud  noaiUe 
d'années* 

Luiiu  quelques-uns  soutinreia  que  le  saiul 
Père  avoit  porté  atteinte  à  nos  libertés  comme 
jCU  1801,  et  ouire-passe  les  bornes  de  rauforlie 
JKpMoUque^  en  interdisant  à  quarante  évcques 
rexercicc  de  la  juridictîoiv  spiriliielle  qu'il 
leur  avoit  conférée^  et  en  la  transportant. à 
il  aulres  (i). 

(1)  M.  de  Pradt  alla  jusqu'à  prétendre^  dans  un  écrit 
faisant  suite  aux  quatre  Concordats ,  (que  Faccoi^  de 

181 9  coii.sl iluoi L  la  l'i  aiirceri  ifcnlaidc  |):iys  d  ubedieneo. 
|>f^'  le  molit  que  presque  la  moitié  des  liioccscs  étoicul 
£Ottveroé8  par  des  vicaires  apostoliques.  Mous  fei^ns  ob- 
server à  ce  préial  que  les  véri tables      s  d*obédîcoce^ 
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^  .  On  a  vu ,  par  ce  qui  précède,  que  le  gouver- 
uenient  du  Boi  avoit  été  conduit  luiméine^  par 
la  force  impérieuse  des  circonstances,  à  sollici- 
ter k  mesure  adoptée  par  Sa  Sainteté.  Cette 
mesure.proviàoire  ne  peut  se  comparer  en  nen 
à  celle  prise  e»  i8oi.  Alors  ^  en  effets  des  pré- 
lats eu  assez  grand  nombre  en  possession  de 
leurs  sièges  en  furent  privés^  bien  qu'ils  eussent 
positivement  refusé  de  se  démettre.  En  i^9> 
au  contraire  9  tout  se  fit  de  concert  avec  les 
titulaires,  quoique  leur  consentement  parût 
moins  nécessaire  par  la  raison  qu  ils  n'-avoient 
pas  pris  possession  des  sièges  pour  lesquels  ils 
avoient  été  institués,  et  que  la  plupart  n  e- 
tpîent  même  pas  sacrés. 

11  eût  mieux  valu,  sans  doule,  que  tout  eût 
pu,  dès-lors,  être  réglé  d'une  manière  stable 
et  définitive;  mais  nous  avons  dit  les  motifs 
qui  avoient  porté  le  gouyernement  à  proposer 
au  Pape  de  pourvoir  de  suite  aux  sièges  érigés 

les  p-vs  trobétlience  proprement  cîils,  sont  ceux  qui 
dépendent  absolument  de  Tautorité  spirituelle  et  lera- 
porelie  du  Pape  ^  et  que  ses  craintes  étoieni  d'ailleurs 
d^autaut  moins  fondées»  que,  d'après  nos  lois ,  aucun 
vicaire  ou  commissaire  apostolique  ne  peut  exercer  de 
fondions  en  France  sans  rautorisatioa  du  Eoir 
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en  1801.  Ces  motifs  cioicr»t-iIs  assez  puissans 
pour  prendre  une  telle  détermination^  pour 
lie  pas  rt'^ler  dès-lors  definitivemeut  ce  qui 
avoit  rapport  à  nos  églises?  Cest  ce  qu'il,  ne 
nous  appartient  pas  de  décider.  Ce  qu'il  y  a 
toutefois  de  bien  certain  ^  c'est  que  des  diocè* 
ses  d'iine  étendue  et  d'une  population  immen»  < 
ses  étoiçnt  sans  évéques  depuis  un  grand  nom- 
bre d*années;  que  la  discipline  ecclésimtique 
se  relâchoit;  ijue  les  Jidèles  envient  comme  des 
troupeaux  sans  pasteurs;  enfin  que  le  sacer^^ 
doce  s*affbiblissoit  de  jour  en  jour  par  des  per- 
tes qui  ne  pouifûient  se  iv'parer  (i).:l«'«lkHfc-il 
(lùiic  laisser  eteiuJrc  en  France  lepiscopat? 
]Nî'étdit«il  pas  urgent^  au  contraire,  dan&lajpo^. 
feUlon  faclieuseoù  se  tioiivoil  l  église  gallicaiie, 
de  la  mettre  à  portée  de  se  perjiéiuer,  démar- 
cher d'une  manière  rcgulière?  On  ne  peut  ce r- 
tainemeni  nier  que  ce  ne  fût  là  le  point  essan^ 
lîel  ;  aussi  tous  les  hommes  sages,  tous  les  bons 
esprits  y  applaudirent-ils  à  la  mesure,  adoptée 
par  Sa  Sainteté ,  pensant  avec  raison  qu*il  fal- 
loit  faire  le  bien  qui  eloit  possible,  en  atten- 
dant de  pouvoir  faire  celui  qui  étoit  désirable. 


(  1)  Lettre  des  évéques  aa  Vapc,  cd  date  du  3o  mai* 
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A  Texemple  du  teiidioal  de  Périgord ,  le»  aa- 
tre^  archevêques  et  evéques  nommés  à  des  siè- 
ges crtfés  ea  1 80 1  se  hàtèreni  d'ea  aller  prendre 
possession.  Tous  étoient  remplb^  lorsque  le 
Rot  ouyrit  la  session  dee  clianibres»  Sa  Majesté 
fit  sentir,  dans  son  discours  d'ouverture  >  les 
avantages  qui  résoltoient  pour  la  relifpon  de 
Ta i  rangement  provisoire  conclu  avec  Sa  Sain- 
teté, tt  Par«rfaearenx  effet  » ,  dit^il,  «  de  mes 
»  négociations  avec  le  saint  Siège  j  nos  pi  emlè- 
n  res  églises  ne  sont  plus  privées  de  pastcors* 
jt)  La  présence  des  evéques  dans  leurs  diocèses 
n  affermira  Tordre  dans  toutes  les  parties  de 
M  Tadministration  ecclésiastique.  Ils  y  propa* 
M  ^jBroni  le  respect  du  à  notre  sainte  religion 
n  'et  aux  lois  de  l'Etat.  Nous  conserverons  in* 
11  tactes  les  libertés  de  notre  église.  J'écouterai 
«  le  vcen  des  fid^es  ;  je  consulterai  leurs  be* 
soins  et  leurs  ressources  avant  de  vous  pro- 
M  poser  les  mesures  que  peut  encore  exiger  la 
»  restauration  du  culte  de  nos  pères  11 . 
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CHAPITRE  IX. 

Noitu^dles  mesures  en  faveur  de  la  r^ghn. 

Mort  et  obsèques  de  Al-P'.  le  duc  de  Berri. 
—  Suppression  d'un  Mandement  de  M.  ïé-^ 
iféque  de  Poitiers.  '^Naissance  et  baptême 
du  duc  de  Bordeaux* 

Le  Roi  trè^-ciiréùeii  avoit  exprimé  le  vœu  que 
)a  vingt-cinquième  anoée  de  son  règne  fût  mar* 
quée  par  de  nouveaux  et  de  nombreux  soula- 
gemens  appliqués  aux  divers  besoins  de  la  re- 
ligion (l)m 

^    Déjà  une  ordonnaoce  royale,  du  So  juin, 
avoit  destiné  une  somme  de  5oo^ooo  francs  à 
isubvenir  aux  besoins  les  plus  urgens  des  së* 
minaires  (a). 
Par  une  autre  ordonnance  dn  même  jour^  Sa 


(t)  ynfem  le  nppori  ao  &oi  iaiéré  daôt  le  ManHeur 

du  4  septembre  1819. 

(2)  lid  dépense  courante  des  séminaires  varie  dans 
chaque  diocèse^  suîvaat  ]a  cberté  des  sabsîslaooes  et  Ic^ 
nombre  dei  élèves.  Elle  est  rarement  converle  par  les 
vevenas  ordioairer. 
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'  Majesté  avoit  consacré  un  Ibnds  de  65o,ooo  fr. 
à  secourir  les  communes  qui  ne  pou  voient 
pourvoir  aux  réparations  de  leurs  églises  et 
de  leurs  presbytères. 

Deux  cents  mille  francs  étoient  en  oùtre 
mis  à  la  disposition  du  ministre  de  rintérieur 
pour  aider  pl  usieurs  congrégations  religieuses, 
consacrées  à  1  instrucfiou  des  pauvres  et  au  sou- 
lagement  des  malades ,  à  supporter  des  frais 
troj)  au-dessus  de  leurs  modiques  ressources. 

Sa  Majesté  étoit  en  même  temps  venue  au 
secours  des  religieuses  pauvres  et  iniiimes.  Pen- 
dant la  précédente  session,  des  voix  s'étoient 
élevées  dans  la  chambre  des  députés  pour  re- 
présenter Tinsuffisance  du  secours  annuel  de 
5oOj00o  fr.  qui  leur  étoit  accordé,  et  pour 
proposer  d'établir,  en  faveur  des  survivantes, 
la  TOversibililé  des  pensions  qui  s'éteign oient 
par  le  dçcès  de  leurs  compagnes.  L'ordre  de  la 
comptabilité  n'avoil  pas  permis  d'accueillir  ce 
vœu;  mais  i5o,ooo  fr.  venoient  d'être  ajoutés 
aux  fonds  appliqués  aux  b^oins  de  ces  respec- 
tables filles. 

'Les curés  et  les  desseryans  en  retraite  avoieut 
aussi  éprouvé  les  effets  de  la  sollicitude  pater- 
nelle du  Box.  Un  supplément  de  fonds  avoit 
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mis  les  évéques  à  porlëe  d'ëlever  à  5oo  fiaucs  ^g^^ 
le  maximum  du  secours  accordé  aax  Octogé- 
naires- à  4oo  Ir.  celui  des  septuagciiaiies,  et 
à  3oo  francs  celui  des  pasteurs  d*uQ  âge  in£e« 
rieur.  , 

£afiii^  d'après  ud  arrêté  des  consuls^  chaque 
année  le  chef  du  gouvernement  devoil ,  sur  la 
demande  des  éréques,  faire  passer  de  la  se- 
conde classe  à  la  première  les  curés  qnî  se  se- 
roicnt  distingués  par  leur  zèle  ^  leur  piété  et 
les  vertns  de  leur  état;  mais  cette  disposition 
ne  s'étoit  exécutée  queu  faveur  de  quelques 
diocèses  et  dans  des  proportions  inégales.  Or, 
le  Roc  désirant  concourir  autant  qu  xl  eioii  en 
lui  à.ontretenir  parmi  les  pasteurs  une  kniable 
émulation^  avoit  décidé  qu'elle  seroi  t  commune 
à  tous,  et  qn  elle  recevroit*  son  exécution  jus^  * 
qu  a  Ja  concurrence  du  dixième  des  cures  de 
deuxième  clagse* 

Un  bien  plus  général,  plus  important  pour 
la  religion,  restoit  à  &ire  après  l'arrangement 
provisoire  que  le  monarque  venoil  de  conclure 
avec  Rome*  Plusieurs  communes  séparées  du 
chef-lieu  de  la  cure  ou  de  la  succursale  par  une 
grande  distance  ^  souvent  même  par  des  che- 
mins impraticables,  cloiciit  depuis  long-temps 
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privées  de  tout  secours  sj>iritt]el.  Le  miatstre 
de  rintëneur  en  rendit  compte  au  Boiy  qui^ 
a5  août,  sur  son  rapport,  rendit  une  oi  dounance  pour 
révection  de  cinq  cents  nouvelles,  «nccursales» 
en  faveur  des  diocèses  ou  le  nombre  de  celles 
qui  avoient  été  établies  en  1807^  netoit  pas 
proportionné  aux  besoins  des  localités.  Il  fut 
statué  9  par  la  même  ordonnances  l^  que  les 
vicaires  établis  ou  à  établir  dans  les  paroisses 
trop  étendues  pourroieut  être  placés  dans  une 
commune  autre  que  celle  du  chef-lien  paiiois» 
«ial ,  et  y  recevoir  l'indemnité  accordée  aux  * 
vicaires  par  Tordonnaiice  du  9  août  181 7; 
2"*.  que  dans  les  diocèses  ou  il  ^.aypit  i^npossi- 
jbilifcé^  faute  de  prêtres ,  d'en  f>lacer  un  dans 
chaque  succursale ,  il  seroit  mis  uue  somme  à 
la  disposition  de  Tarcheveque  ou  évêque^  pour 
être  employée  à  défrayer  un  nombre  propor- 
tionné d'ecclési^tiques  nés  on  iijcorporés  dans 
le  diocèse  7  et  destinés  à  porter  successivement 
les  secours  de  la  religion  dans  les  paroisses  va- 
cantes. 

iie  vénérable  archevêque  de  fiordeaux  avoit 

cte  au-devant  des  vues  de  Sa  Majesté,  en  for- 
mant un  établissement  de  .missionnaires  dix>- 

ccsains. 
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D'autres  prclats^  à  son  exemple^  choisirent  ^g,^ 
parmi  les  pnêtrci»  formés  sons  leurs  yeux  ceux 
qui  leur  parurent  les  plus  propres  à  prédier  la 
religioin  aux  hommes,  afin  de  les  envoyer  sue-» 
cessivement  deux  à  deux  dans  les  succursales 
vacantes*  Ces  excursions  religieuses  firent  re^ 
vivre  le  christianisme  dans  des  communes  oii^ 
depuis  près  de  trente  ans,  le  culte  n  étant  pas 
exercé  9  à  peine  découvroit-on  encore  quelques 
traces  de  rdigion* 

Pendant  ce  temps,  les  pasteurs  des  grandes 
villes  et  ceux  à  qui  le  défaut  de  prêtres  on  des 
raisons  d'économies  ne  permettoient  pas  de 
donner  les  vicaires  dont  ils  avoient  besoin, 
Irouvoieiit  dans  les  prêtres  des  missions  de 
France,  autorisés  par  l'ordonnance  du  sep* 
tèmbreiSiG,  des  coopéraleurs  zélés  qui  les 
aidoient  à  instruire  les  peuples,  à  ramener  au 
bercliil  les  brebis  égarées,  à  propager  dans 
leurs  paroisses  les  vertus  sociales  et  chré- 
tiennes. . 

Mais,  tandis  que  les  uns  applaudissoient  aux 
efforts  de  leur  zèle^  ét  trouvoient  qua  leur 
voix  la  rehgion  repreuoit  son  empire ,  et  exer- 
coit  sur  tous  les  cœurs  sa  douce  et  salutaire 
influence,  d'autres  prcteudoicut  quils  ou- 

« 
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troleni  le  zèle  religieux,  qVils  réveilloient  leâ 
passions  par  le  rappel  imprudent  qu'ils  fai- 
soient  du  passé;  qu'ils  provoquoient  les  dis- 
sensions civiles  j  en  prêchant  la  restitution  des 
biens  nationaux^  en  attaquant  des  mariages^ 
contractes  suivant  les  formes  voulues  par  la 
loi(i). 

 :    ■ — ^- — — 

(i)  Ils  éloient  loin  sâns  doule  de  mérîler  ces  repro- 
ches. Minisires  d\in  Dieu  de  paix  et  de  charité,  les 
missiounaires  pouvoienl- ils  chercher  à  rallumer  des 
haines  mal  éteintes,  à  réveiller  des  passions  qui  fermen- 
toienl  encore?  et,  s'ils  vcnoienl  à  parler  quelquefois  de 
ce  que  la  religion  avoit  soufTerl ,  à  peindre  dans  Icurâ 
discours  les  maux  et  les  perséculions  qui  l'avoient  af- 
fligée dans  les  différens  siècles,  n'éloit-ce  pas  unique- 
ment pour  faire  ressortir  son  triomphe? 

On  n'étoil  point  fondé  non  plus  à  leur  reprocher  d'at- 
taquer les  ventes  des  domaines  nationaux,  lorsqu'ils  ne 
faisoient  que  prêcher  la  restitution  des  bîenff  mal  acquis. 
Falloit-il  donc  que  ces  prêtres  s'abstinssent  de  rappeler 
aux  hommes  un  principe  également  consacré  par  la 
morale  et  par  la  religion;  de  provoquer  des  reslilulions 
qui  pouvoicnl  arracher  des  infortunés  à  la  misère  et  au 
désespoir,  dans  la  crainte  qu'on  ne  se  méprît  sur  leurs 
véritables  intentions,  qu'on  ne  les  accusât  de  répuler 
illégitimes  les  ventes  des  biens  nationaux?  Leur  conduite 
éloit  bien  certainement  à  l'abri  de  tout  reproche,  si, 
comme  nous  le  fîmes  observer  dans  l'écrit  que  nous  pu- 
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A  Brest  f  la  malveillance  avoit  cherché  de*» 
puis  peu  à  exciter  des.  troubles  à  roccasion 
d  uiic  nûssloii.  Les  perturbateurs  avoieiit  bien 
-été  traduits  devant  les  tribuîiaux  ^  mais  un  ar*- 


Uiâmes  à  ceUe  époque  sur  les  mÎMioos,  ils  ne  se  per- 
meUoîeat,  eQ  parlant  des  biens  mal  acquis,  aucune 
personnalité,  aucune  réflexion  dont  on  pùt  raisonna- 
blement induire  qu'iis  vouloient  faire  allusion  aux  biens 
vendus  en  verlu  des  lois  exisianles,  et  dont  la  possession 
est  coôiinnée  par  la  Charte* 

Ce  n^étoit  pas  avec  plus  de  fondement  qu'on  les  blâ- 
moit  de  parler  en  chaire  contre  ceux  qui ,  après  s'eire 
maries  civilement,  ne  se  présenloienl  pas  à  l'église  pour 
faire  bénir  leur  union.  Nous  nous  bornerons  à  rappeler 
i  cet  égard  ce  qu'écrivoit  le  ministre  des  cultes  en  iHoy 

à  un  Uiaiie  du  rli'p  it  trinerii  <ln  l'Aisne.  «<  C'est  uti  pré— 
»  ceple  religieux,  pour  lout  calholique  »,  lui  mandoit-il, 
«  de  faire  bénir  son  mariage  par  l'ËglisQ^  après  quUl'a 
»  été  civ>ilement  contracté.  Les  ecclésiastiques  sont  donc 
«  fondés  à  pnrcher  la  [pratique  de  ce  devoir,  et  leur  eon- 
»  duile  est  exemple  de  blaine^  lorsqu'ils  n'attaquent 
»  point  les  effets  civils  du  mariage,  lorsque  la  modéra- 
«  tion  et  la  cbarité  régnent  dans  leurs  discours.  Il  est, 
n  au  reste,  à  désirer,  pour  le  bien  même  de  l'Eiat  et  la 
»  paix  intérieure  des  familles,  que  les  cilojens  profcs- 
p  saoi  la  religion  caibolique  ne  négligent  pas  de  corro- 
»  borer  leors  engagemens  civils  par  un  acte  religieux 
^  qui  tes  rend  plus  saints  et  ajoute  à  leur  solennité  »* 
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licle  jàisurë  à  celle  occasion  dans  le  journal 
offîdiely  portoit  tfuùn  deifoii  tendre  à  cancenirgr 
toute  prcdicaUon  dans  VintérieQr  des  églises, 
et  prémur  ainsi  Pédat  d'un  spectacle  tumul^ 
tueiix  et  quelquefois  peu  édifiant. 

Un  mois  après,  le  bruit  se  répandit  à  Crony 
(Seine  et  Marne)  qu'une  mission  allait  s'ouvrir 
dans  cette  ville.  L'adjoint  prévenu,  en  Fab* 
sence  du  maire^  que  des  nialveillans  avoient 
dessein  d  en  proliter  {Kmr  exciter  des  trou- 
bles, crut  entrer  dans  les  vues  dn  gouver^ 
nement,  d'après  Tarticle  du  Moniteur,  eu  in- 
terdisant par  un  arrêté  toute  cérémonie  exté- 
rieure, tout  rasseniblenieut  religieux  hors  de 
l'enceinte  de  TEglise  (i).  Cet  arrêté  étoit  à  la 

(i)  Il  ^toit  cooça  en  ces  ternies  : 

«  L'adjoînl  au  maire  de  Croay,  chargé,  en  l'absence 

de  celui-ci,  de  l-'atlmiiiîslraiion  de  la  cortimune;  allciulu 
que  les  cérémonies  qui  se  font  hors  de  Fenceinle  des 
édifices  consacrés  au  enlte  catholique  »  telles  que  pro- 
cessions, prédiétHMos ,  plantationS'iie  croix  sur  leà  pla- 
ces publiques,  ont  été,  en  plusieurs  lieux,  l'occasion 
d'iosultes  à  la  religion  et  à  ses  ministres^  ainsi  que  d'au- 
tres désordres  qni  ont  troublé  la  tranquillité  publique  ; 

M  Voulant  prévenir  ces  monvemens  dans  la  commune 
de  Crouy  : 

y  Vu  l'art,  ôo  de  ia  loi  du  i4  décembre  17^9}  por- 

ibis 
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fois  illégal  et  incompétent;  illégal ,      ce  qu'il  j^,^ 
éioit  fondé  sur  des  dispositions  de  loi  dès  long- 
temps abrogées  ou  inapplicables^  contraires 
d aiUears  à  laiticle  de  la  Charte  qai  as^re  à 


taol  que  Vixne  des  fonctions  propres  aa  poaToîr  toant- 
cipal  est  de  faire  joaîr  les  habitans  des  avantagés  d'a&e 
boone  j[Kïlîce  5 

«  Vu  Tart.  i'*".  du  Concordat  de  l'an  ix  ainsi  conçu: 
JLa  reUgiou  cathoUque,  apostolique  ei  romaine,  sera  li* 
hrement  exercée  en  France,  Son  cuite  eera  public  l  en 
ee  eonjhrrnùni  aux  réglemene  de  police  que  le  gouper^ 

nement  jugera  néceanairea  pour  la  tranquillité  pu- 
hli'çue; 

»'ya  eofio  tes  articles  i5  et  14  de  la  loi  du  7  vendé« 
miaîre  an  iv,  qui  disposent,  article  i3  :  Aucun  eigne 

particulier  à  un  culte  ne  peut  tire  élevé  ^  fixé  et  attaché^  , 
en  quelque  Heu  que  ce  soit,  de  manivre  à  être  expo&é 
aux  yeux  dee  &Jèffyene,  ei  ee  n'est  dans  Veneeinte  de8<* 
Unie  aux  exei^icee  du  cuite,  'An.  i4  :  Lee  drénumiee 
de  tout  culte  sont  interdites  hors  de  l'enceinte  des  édi- 
fices choisis  pour  leur  exercice ;^ 

AaaÂTx  :  Article  V»  Lc^  piroeessioos  >  prédications , 
plantations  de  croix  hors  de  Penceinte  de  FégUsc,  sont 
expressément  interdîtes. 

II.  Les  rassemhlemens  religieux  à  Texiériour  de  Fé* 
dîfice  consacré  au  calie  sont  également  défendus. 

III.  Les  oontreveoans  seront  punis  çpnfarméiaeDt  aux 
lois.  •  , 

m.  17 
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cbactttf^ubre  Exercice  du  qulte^  et  plus 

qui  âëfend  les  actes  erxterieurs  de  i^eligio» 
que  <laiïs  les  villes  où  H  y  a  dés  lempléd  diifttw 
nés  à  (^iTérens  cultes  ;  iocompëtent^  parce  qu  a 
inofaiS!  i!^im  péril  imminent,  il  n  appartie^t^pas 
à  un  maire^  encore  moins  à  un  ad]oif|t^  de  iaire 
j^es  rëglemens  de  police  pour  siispendre^ou.!!^ 
miter  les  exercices  de  la  religion^'  •  ' 

Cependant,  le  S  mâiis^  le  ttàire  deGkâbM 
,   prit  un  arrêté  à  peu  près  semblable  pour  em- 
»      pecbèr  les  exeixipei  'extëriéurs  d'une*  mijpon 
qui  devoit  avoir  lîeu  dans  cette  ville  avec  Tau- 
tori8^[|k>n  de  levéque  diocésain.  Cet 

*  ,        -  * 

étoit  ainsi  concti :  ^    .'^  -'^-^ 

«  Le  maire  de  la  ville  de  Chàloms  sur  Saôtfè, 
attendu  que  la'  majeure  partie  des  ChÂfemi«6 
a  montré  le  désir  qu'il  i^y  eût  f^s^^e  missions» 
.^Mis  cette  ville;  attendu  d'ailleurs  qtte  mj^iit 


jj^Éits  Siput  actuellement  dans  une  grai 
tatioit ii^éâ^née  par  les  di v«#  évèlkeM^ 


Çolitiqu&j  «t  notamment  par  les  accusatioild 
f^9jfes^oùl0^iàà^rsÂes  ont  servi  de  pijé- 
textes  contre  une  partie  considérable,  ^j^j^ 
population;  attendu  que,  dune  ces  eircoÉsIan- 

ceS)  une  mi^ion  et  ses  exercices  extérieurs 
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seroient  loin  de  rétablir  le  calme  qui  dofî  élre 
l'objet  des  continuels  eflbrts  de  ladministra- 
lion;  vu  la  loi  du  24  août  1790,  titre  11,  qui 
charge  les  corps  municipaux  de  prendre  tou- 
tes les  mesures  propres  h  maintenir  le  bon 
ordre;  vu  les  copies  des  lettres  de  M.  le  pré- 
fet de  Saône  et  Loire,  du  2  de  ce  mois,  et  de 
M.  levéque  d'Autun,  du  28  février,  arrête  ; 
i\  Les  processions,  prédications,  plantations 
de  croix  hors  de  l'enceinte  de  leglise  sont  ex- 
pressément interdites;  2^  les  rassemblemens 
religieux  à  Textérieur  de  IVdifice  consacré  au 
culte  sont  également  interdits;  5^  les  contre- 
venans  seront  poursuivis  conformément  aux 
lois  n,         '  ,  . 

M.  le  comte  Decazes  n  etoit  plus  ministre. 
De  nombreuses  réclamations  parvinrent  à  sou 
successeur,  M.  le  comte  Siméon.  ïl  parut  a  Son 
Excellence  qu'on  auroit  pu  facilement  préve- 
nir les  désordres  que  l'on  redoutoit,  sans  affli- 
ger les  ames  pieuses  par  la  prohibition  des 
exercices  extérieurs  de  la  mission.  L'arrêté  du 
maire  fut  regardé  comme  non-avenu,  et  le  pré- 
fet de  Saône  et  Loire,  qui  Tavoit  approuvé, 
ènt  ordre  de  se  rendre  a  Chalons  pour  s'y  con- 
certer avec  les  autorités  locales,  et  pour  prolé- 
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ger  les  exercices  des  mi.ssioimaues^  si^  comme 
il  y  avcMt  lieu  de  le  présumer,  les  perturba'^ 
teurs  pou  voient  être  aisément  coalenus, 

L'ëvéqoe  et  le  préfet  se  rendent  à  Ghâlqnsi 
Ils  voient  ensemble  le  maire  et  le  sous-prélet 
qni  leur  expriment  tous  deux  la  cninte  que 
l'orilre  ne  soit  troublé,  si  les  exercices  des  mis- 
itonnair^s  ont  lieu  hors  de  Tenceinte  ecclésias- 
tique, lis  vont  même  jusqu  à  dire  qu'il  leur  se- 
roit  impossible  de  répondre  de  la  tranquillité 
publique.  Le  prélat  se  retire  en  promettant 
d'empêcher  des  actes  extérieurs  qui  peuvent 
être  nne  occasion  on  un  prétexte  de  trouble. 

Cependant,  rassure  par  ce  que  lui  disent 
plusieurs  habitans  notables,  et  spécialement  les 
membres  du  tribunal  de  première  instance,  il  se 
ilétermine  le  lendemain,  jour  de  l'ouverture  de 
la  mission  j  à  sortir  processiouuellement  dans 
les  rues  avec  les  missionnaires*  11  charge  Tun 
-de  ses  grands-vicaires  d'en  prévenir  le  préfet» 
4Le  plaire' et  le  wus<*préfet  accourent  eux-mê- 
mes chez  ce  magistrat  pour  lui  aaiiouccr  la 
sortie  de  la  procession,  et  l'engager  à  prévenir 
les  désordres  qui,  selon  eux,  ne  peuvent  nian- 
-quer  d'avoir  lieu,  si  on  laisse  un  libre  cours 
•aux  exei\:ices  des  missionnaires.  Le  préfet  cède 
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9lvlx  cotisidéraiioiis  d  ordre  public  que  ses  ibac* 
tiomiaires  meltent  sons  ses  yeux,  et  défend 
tout  nouvel  acte  extérieur  de  i*elîgk>n  (-i),  La 
mis^oa  ii*en  continua  pas  nfiottig*  Elle  dura  skc 
semaines.  Les.  diiiicultés  qui  s  ëtoient  d  abord 
prcvsentëes  8*applanirent.  La  défense  dont  nous 
venons  de  parler  fut  levée ,  la  plantation  de  la 

Il        I  I        '    !'»■  J         I  ■     I      I  ■      Il  I 

(l)  Leurs  creintct -  D  cioieat  assurément  pas  foocfées, 
comne-la  suite  l'a  prouvé;  naïf  «liai  pararenl  au  prafet 
5tifRsamiQeiit  )a8tî6ées  par  les  dreoiiftattces  générales. 
Devoit-ll^au  reste ^  liaos  Uso|^siû<m, contraire,  pre%- 
àre  sur  lui  d'aoloriser  daos  uoe  ville  comme  Châloos , 
ou  les  esprits  étoient  furj.  agités,  des  actes  quejes.aur 
lorîtés  loçales ,  avec^Ij^f|f||c3  il  élott  chargé  de  se  coi|- 
certer,  lui  représentoient  comme  pouyant  comprometli  c 
U  reitgioa  et  Tordre  public  ?  li  iaudroit,  pour  résoudre 
ceUe  4)aeittoa  t  des.  docomeas  qae  nous  n'avons  pas.  Ce 
qu'il  y  a  de  biea  certain,  c'est  que  M.  Feutrier  iusistoii 
h  la  même  époque  auprès  de  l'évéque  diocésain ,  en  pré^ 
seoce  de  M.  le  ▼îcaîre-général  Maury,  du  sous-préfct, 
du  maire  et  de  ses  douj^  adjoials,  pour  que  les  mission* 
naîres  fassent  envoyés  à  Mâcon»  chef-lieu  de  la  pré- 
fecture i  et  déclaroit  qu'il  suivroit  lui-mènîe  alors  les 
exeretoea  de  la  mission.  C'est  donc  à  tort  qu'on  le.  re- 
présenta dans  quelques.  }ottrnattz  comme  opposé  aux 
unissions  et  au&  missionnaires. 
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croix  eut  Ji(|ij|^aisiblejD^  au  milieu 

Il  étoit  alors  plus  néclssaire  que  jamais  de 
pricfaer  aux  bommes,  de  dhenrher  à  &ire  pe- 
nétrer  dans  tous  les  cœurs  les  grandes  vérités 
de  k  rel^ioa*  Un  horrible  attentat  venoîl  de- 
puis peu  de  plonger  la  France  dans  la  conster- 
nation, et  -de  ffiQDtirer  jusqu'où:  peuvent  cour- 
duire  l'irréligion  et  l'athéisme.  Le  i5  février, 
M«%  le  duc  de  Serri^ftit  assasmë,  à  la  porte  de 
l'Opéra,  par  un  monstre lionimé  Louvelj  qui, 
trrêlé  à  quelques  pas  de  là,  et  menacé  de'  la 
justice  divine  par  le  magistrat  chargé  de  Fin- 
teivogeç,  aToit  froidement  répondu  :  «  Dieu . 
jiest  quuîi  mot  (i)  ». 

(i)On  se  rappelle  eoeore  avec  effroi  les  cîisconstaoces 
de  cet  aflDvux  évèhement.  Le  Prince  et  la  Princesse  s^ér 
toleni  rendus  ensemble  à  l'Opéra.  A  dix  heures  el  de- 
mie, la  Princesse,  qui  éloii  enceiole^  se  seot  ^liguée  et 
'témoigoB  le  désir  de  se  retirer.  Le  Prince  loi  donne  le 
bras  jusqu'à  sa  Toitnre,  accompagnéxie  MM.  de  Cler* 
moQt,  Choiseul-Beaupré  el  de  Menars^  ses  f^eiililshommes 
ou  aides-de-camp,  Ifii  dît  qu'il  ira  bientôt  la  joindre,  et 
se  retourne  pour  entrer  dans  la  salle.  Cest  dans  ce  fatal 
moment  que  Louvel,  ouvrier  employé  à  la  sellerie  du 
Roi,  s'élatice  sur  le  Prince  avec  la  rapidilé  de  l'cclair, 
lui  «nfonçe  au  •  dessous  du  sein  gauche  un  instrument 


.  Dès  le  Ipi^dcmala,  le  c^rdinal-ai  chevelue  de 
Pavis  et  soa  respectable  coadjateur  se  jcendi*- 


long  et  aigu  appelé  Urê-potnt,  et  dispvrok  à  Kiistattt* 

Le  Prince^  dpercevanl  le  manche  du  poiguaed  resté 
^lans  son  oprps,  «'écrU  i  Jê  âms  assassiné,  A.  ce  crij  la 
jpfial heureuse  Priocesse  descend  précipilamment  de  la 
ToUure  dont  la  portière  n'ëtolt  pas  encore  fermée.  En 
une  seconde,  elle  est  auprès  de  son  époux  qui  ar  rache 
iui-ménie  de  son  sein  le  funeste  iofitrument.vA  1  instant 
le  sang  jaillit  et  inonde  la  Princepie^  hù  duc  de  Berri 
di|  ^lorsces  propres  pannes  :  Je  sm  mori»,,  un  prêtre,,. 
Cependant  il  conserve  assçz  de  force  pour  monter,  soii- 
lenn  par  ses  gentilshommes,  dans  une  des  salles  de  Tad- 
niinistrauon  de  l'Opéra.  On  lui  dresse  k  la  hâte  "un  lit 
de  sangle^  la  famtlie  royale  accburt.  ^Les  docteurs* les 
plus  renommés  de  la  capitale  entouroieot  déjà  le  lit  du 
Prince,  et  dépLo^oleni  eajv^iu  toutes  les  ressources  de 
leur  art  pour  pjrojonger  sa  précieuse  exisleuce.  Le  duc 
de  B^rri  ne  se  dissimule  point  le  danger  de  sa  position. 
I)  Veut  qu'on  aille  cbercher  de  suite  M^"^.  Févêque  d*A- 
myclTe,  premier  aumônier  de  son  auguste  père.  II  lui 
fait  l'humble  aveu  de  ses  fautes;  le  curé  de  Saint-Rocb 
venoit  d'être  appelé.  .S.  A*  B.  reçpit  de  ses  mains*  lea 
derniers  sacremens  et  meurt  eo  héros  chrétien,  en  de* 
mandant  à  plusieurs  reprises  grâce  pour  son  meur- 
trier. On  transporta  }e  corps  du  Prince  au  Louvre,  où 
it  fut  embaumé  et  exposé  pendant  quelques  jours  dans 
une  salle  transformée  en  chapelle  ardente,  où  plusieurs, 
messes  luieui  dites  pour  le  repos  de  son  ame. 


'  *  (  264  ) 

"7i~"  rent  chez  le  Roi  pour  lui  témoigner,  au  nom 
du  chapitre  et  du  clergé,  la  douleur  profonde 
où  les  plongeoit  un  attentat  qui  avoit  ravi  à  la 
religion  et  à  TEtat  ses  plus  chères  espérances.' 
•     Son  Eminence  saisit  cette  occasion  pour  expri- 
'\  4*    ^^cr  ^  Sa  Majesté  l'inaltérable  dévoûment  du 
clergé  de  France,  et  pour  lui  demander  eiibfiou 
nom  qu'il  fût  mis  un  frein  à  la  jpropagation 
V  '       des  doctrines  irréligieuses  qui  menaçoient  le, 
trône  et  1^  société. 

Sa  Majesté  étoit  disposée  à  prendre  des  me- 
sures capables  de  préserver  l'Etat  des  dangers 
dont  le  plus  horrible  attentat  ne  l'avertissoit 
que  trop.  J  ^i^.-.  ;   '  • 

^5  fcvi.      Le  i5,  trois  projets  de  lof  furent  soumis  aux  ' 
chambres,  à  Teflet,  i**.  d  empêcher  la  libre  cir- 
culation des  journaux;  2**.  de  changer  la  forme 
des  élections  ;  5**.  de  donner  aui^  ministres  la 
*4f      faculté  de  faire  arrêter  et  détenir  tout  individu  > 
'  ^  •   prévenu  de  complot  ou  de  machinations  contre  ' 
'       ^  i  la  pei-sonne  du  Roi,  la  sûreté  de  l'Etat  ou  les 
personnes  de  la  famille  royale,  sans  qu'il  y  ait 
^    nécessité  de  le  traduire  devant  les  tribunaux. 
i7fcvr,      Le  17,  le  nonce  de  Sa  Sainteté  témoigna  au 
Roi,  au  nom  dii  corps  diplomatique,  la  douleur 
.    profonde  qu  eprouvoie^t  les  représealans  des. 


Ht 
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sowerainS'^de  l'Ëtirope.  «  i^uil  me  soit  per- 
n  mis  »,  ajonta4-il,  «  de  nommer  particulier 
»  rement  le  tiès-saiut  Pere  que  j'ai  l'bouueur* 
»  de  représeDtçi^'etidopt  la  tendresse  puter-» 
»  nelle  pour  A^otre  Majesté  et  pour  votre  au- 
ihguste  famille  sera  bien  crveUement  éproo-* 
-»  vée^K'  ' 

Le  corps  de  M«'.  le  duc  de  Berri  fut  trans-  ^  f^^. 
porté  le  22  k  Tabbaye  de  Saint-Dems,  et  ex- 
pose daas  uoe  chapelle  ardente,  jusqjiVu  jour 
marqué  pour  le  service  solciuiel. 

Ce  service,  auquel  le  Boi  assista,  eut  lieu  avec 
beaucoup  de  pompe  le  i4  mars,  un  mois  après 
le  fsital  évènemeat«  Dès  Jie  luatiq  la  foule  se- 
toit  portée  à  Saint-Deïiis.  L'égHse  étoît  tendue 
eu  uoir  jusqu'au  sommet  des  voûtes,  et  la  lu-* 
mière  du  joar^  entièrement  interceptée ,  étoit  * 
remplacée  par  une  multitude  innombrable  de 
flambeauxViO^    .  ^  •  .  -  * 

(9k^y  admit  plus  de  4000  personnes,  parmi 
lesquelles  on  remarqnoit  les  ministres,  les  am*«» 
bassadeurs,  les  chambres  des  pairs  et  des  dé- 
putés^ le  conseil  d'Ëtàt,  les  cours  judiciaires, 
et  un  nombre  considtn^ble  d'oillciers  4e  lout 
grade.       ■  •    .      ;  / 

La  ijiesae  fut  célébrée  par  M.  l  evéque  d'A- 
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^^^^^^^^ 

<tf9o«   myclée.  M.  larchevéque  de  TrajaDople«pro«^ 
nonça  Toraison  tuiiebi  e.  > 
Après  aTOÎr  rappelé  en- peu  de  mots^  dans  la 

première  partie^  les  bienfaits  j^t  les  vertus  de 
nos  princes  :       -  .  ' 

«  V  oilà,  dit-il,  les  Bourbons,  les  voilà  tels 
qu'une  prédilection  particulière  de  Dicu^us 
les  avoll  (loanés,  tels  que  dans  les  jours  d'une 
^uslice  rigoureuse  ils  nous  furent  ravis,  et  tels 
encore  qu'il  les  a  rendus  à  notre  amour.  Voilà 
cependant  ceux  qu'une  odieuse  philosophie  e»f 
saya  de  noircir  par  ses  mensonges;  ceux  dont 
un  patriotisme  hideux  et  couyert  des  livr^ 
du  crime  osa  verser  à  grands  flots  llllustre 
sang;  ceux  qu'un  fanatisme  sacrilège  poursuis* 
vit  jusque  dans  les  ombres  delà  mort,  el k  qui 
il  ae  voulut  pas  même  laisser  un  tombeau; 
ceux  dont  une  impiété  monstrueuse  demande 
encore  la  destruction;  qu'elle  accuse  d'attentat 
contrôla  félicité  publique,  et  qu'elle  na  Augit 
pas  d  appeler  les  ennemis  et  les  tjrans  de  la 
France*  Les  ennemis  de  la  Francel  Ëh  qnoîl 
étoient-îls  donc  ses  ennemis,  ce  saint  J^ouis, 
le  plss  parfait  modèle  qu'oAre  Thistoire,  qvi 
couvrit  le  royaume  des  uiunuuiens  de  sa  eha- 
i^iié,  et  qui,  avec  le  bruit  de  ses  âvmes^  porta 
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la  renommée  dé  ses  largesses  des  bords  de  }a  .^f^^ 
Seine  juscjuaux  rives  du  Jourdain;  ce  bon 
Henri^  qu'au  milieu  même  de  ses  égaremens  la 
multitude  se  plaisolt  h  nonimcr  le  roi  du  peu- 
ple; ce  Louis  Xlil  plein  de  justice;  ce  Louis- 
4e-Graiid  qui  donna  son  nom  au  beau  siècle, 
et  ce  Louis  le  bian^mé  dont  ou  cite  mille 
traits  de  Bienfaisance  ? 

.  Le  prélat  lit  ensuite  1  elc^e  personnel  du 
duc  de  Berrî.  Il  le  montra  vaillant,  «ensible, 
généreux,  charitable ^  entraine  quelquefois  par 
rimpéluosiléde  Y&ge  et  du  caractère,  mais  tou- 
jours respectant  la  religion. 

L'orateur  pr(éseiita  dans  la  seconde  partie 
le  spectacle  a  la  fois  douloureux  et  consolant 
des  derniers  inslans  du  Prince.  Il  parla  avec 
beaucoup  d'émotion  du  crime  do  Louvel,  et 
indiqua  les  mauvaises  doctrines  comme  la 
source  de  ce  déplorable  attentat.  «  Qui  osera 
t)  nier  »,  dit -il,  (i  que  ce  ne  s^it  la  véritable 
cause  de  reft*rojal)le  catastrophe  qui  nous 
plonge  dans  lé  deuil  et  la  consternation ,  apr^ 
riiorrible  aveu  que  nous  avons  eriteadu?  Les 
princes,  les  rois,  la  société  sont -ils  quelque 
cbose  à  celui  pour  qui  Dieu  n'est  qu'un  mot  »? 

Un  service  solennel  eut  lieu  dans  toutes  les  H^^n, 
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églises  du  royaume  le  24  du  même  mois.  Le 
Roi  écrivit  a  cette  occasion  aux  archevêques  et 
évéques:  "  ;  .:■..[ 

a  L'horrible  attentat  dont  mon  bîen-aîmé 
»  neveu  le  duc  de  Berri  a  été  victime  a  pro- 
»  fondément  déchiré  notre  cœur.  Les  conso- 
»  lations  de  la  religion  peuvent  seules  adoucir 
M  Tamertume  de  nos  regrets.  C'est  avec  un 
»  profond  sentiment  de  confiance  que  nous 
»  invoquons  cette  divine  Providence  qui  a 
»  permis  que  le  Prince,  que  le  fils  que  nous 
»  ]^leurons ,  se  survécût  en  quelque  sorte  à 
»  lui-même  pour  recevoir  les  secours  de  la  re- 
»  ligion,  et  développer  en  peu  d'Iieureslès  ver- 
»  tus  et  la  magnanimité  qui  auroicnt  embelli 
»  une  longue  vie  (i).  ^ 

»  La  France  entière  a  partagé  notre  dou- 
»  leur.  Chaque  famille  a  ressenti,  comme  une 
))  blessure  faite  à  elle-même,  le  coup  qui  a 
»  frappé  nôtre  famille  royale.  Nous  croyons 

(  i)  Le  procc5-verbal  tirrssé  après  sa  mort,  par  les  rac- 
Meclns,  conslale  que  le  fer  meurtrier,  enfooeé  oblique- 
ment, avoit  traversé  la  poitrine,  le  centre  nerveux  du 
diaphragme  et  l'oreilIcUe  droite  du  cœur.  De  Tavis  una- 
nime des  gens  de  l'art,  une  pareille  blessure  eût  du  don- 
ner la  mort  sur-le- champ.  >  .  ^  ^ 


( 

fi  donc  aller  au-devant  de  ses  vœux  en  appe- 
♦j  lant  nos  peuples  a  s  uoir  à  no^  prières 

Tandis  que  de  tente  part  les  ministres  de 
la  religioa  s  empressoient  d  accourir  dans  les 
temples  pour  prendre  part  aux  services  qu*on 
y  ceiebroity  pour  joindre  leurs  prières  à  celles 
do  monarqae  ét  de  la  Emilie  royale,  quelques- 
uns,  continuant  à  niëconnoitre  lautorité  du 
Pape,  s'abstenoient  d'y  paroltre ,  pour  ne  pas 
conimuiilquer  avec  les  pasteurs  nommes  et 
institues  en  verta  des  arrangemens  (ails  avec 
Sa  Saintciû. 

Des  ecclesîasûques  du  diocèse  de  Poitiers 
étoient  de  ce  nombie.  Le  nouvel  évéque, 
M.  de  Bouille  ^  ne  négligea  rien  pour  les  èclai* 
rcr.  Il  coiuaiença  par  adresser  une  lettre  à 
chacun  d*euic  dans  laquelle  il  .  leur  i^eprésenta 
que,  ff  Tassentiment  des  évêques  eloit  luia* 
n  nime,  et  que  des  prêtres  qui  setoient  mon- 
m  très  si  fortement  ^attaches  à  l'autorité  épisco*- 
n  pale  ne  pouvoient  la  méconnoitiie,  lorsqu  ejile 
M  se  manifestoit  d'une  manière  si  précise^  si 
i»  notoire  y  si  générale  Il  leur  écrivit ^  quel^ 
qués  mois  àprès,  d'une  manière  non  moins 
pressante.  Plus  taixl,  il  se  rendit  lui-même 
dans  la  partie  de  son.  diocèse  qu'ils  habitoient^ 
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,0ap;  jeiipéraot  que  sa  présence  seroit  pour  eun  ixtus 
occdsiûQ  de  revenir  à  luiiité  catholique.  Mais 
cette  Aottvelle  démarche  n'eat  poiût  le  succès 
qu*il  s'en  étoit  promis»  Trois  f>rétres  séale-^ 
ment  se  réunirent  à  lui«  Désespérant  alors  de 
ramener  les  autres^  il  prit  le  parti  de  les  in^ 
terdire^  et  d  eu  avertir  les  fidèles  par  une  lettre 
pastorale.  Le  chef  de  l  lljjlise,  instruit  de  celte 
mesure^  ^approuva  par  un  bref  que  le  prélat 
fit  imprimer  à  la  suite  d'un  Mandement  sur 
le  même  objet,  dont  il  prescrivit  la  lecture 
au  prone  ^  sans  que  le  bref  eut  été  préalable-» 
ment  vu  et  vérifié^  conformément  aux  lois  du 
royaume. 

^  d^.  '    Le  ministre  de  Fintérieur  en  fit  part  au  Roi  | 

qui^  sur  la  proposition  du  conseil  d'£tat,  ren-* 
dit  une  ordonnance  portant  qu'il  y  avoit  abus 
dans  le  Mandement  de  Tevéque  de  Poitiers,  et 
que  ce  Mandement  étoit  et  demeuroit  suppri-* 
mé.  Le  conseil  trouva  que  le  prélat  étoit  assu*- 
rément  bien  libre  de  consulter  le  Pape  sur 
Tacte  de  son  administration  par  lequel,  usant 
de  ses  droits ,  il  avoit  interdit  les  prêtres  dissi* 
dens  de  son  diocèse  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit,  aux 
,  termes  des  lois  et  régjemens  j  ordonner  la  lec«- 
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iure  et  la  publication  du  bref  de  Sa  Sainteté 
sans  Tautoriisation  préalable  du  Boi.(i). 

Le  ilioriient  'apprœhoit  où  dachcssse  de 
Bem  al^t  mettre  au  (uoi^de  le  dpDt.  la 
naissance  devoit  combler  les  vœux  de  la  France4 

Depuis  le  I  .  août  y  des  prières  étoieu  t  iaxtes 
dans  toute  1  étendue  du  royaume  pour  l'iieur^ 
reuse  délivrance  de  son  altesse  rojfale^  e|i«  le 
journal  officiel  venoit  de^mua  apprendre  que  aSsept 
cet  ëvenemeiU  étoiL  altcii<lii  d'un  jour  à  Tau-  • 
#e^  que  la  naissance  de  l'enfant  seroit  an- 
noncée, si  c  eLoit  un  prince^^  par  une  salve  d'ar- 
tillerie de  vingl^quatre  coups  dé  canon  ^cUns 
lotîtes  les  places  et  forts  du  rojaume;  et  si 
c'étoit  une  princesse^  par  douze  coups  jle  Ga«^ 
noii  tires  a  P^i  is  j^eulement.  , 

Touttf  k  ^  Franc^^rit  >  peu  de  }ouv$^apràs> 


(i)  M<  l*évéq«e  de  Poitiers,  instrait  que  son  Mande»* 

meul  avoit  iùlc  ûciéré  au  conseil  d  i  tat,  écrivit  à  M^'.  îe 
garde  des  sceaux,  qu'ii  avoit  publié  le  bref  aon  yériûé 
par  pure  inadvertance^  maii  le  conaell  n'en  crut  pas 
moins  nécessaire  de  montrer  (j'ue  le  gouvernemédl  te- 

lioil  â  la  rigoureuse  cxéculion  des  luis  de  1  iMat,  t'i  de 
iiire  un  exemple  pour  prévenir  de  nouveiioâ  infrac-* 
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iqiXG  ie  ciel  ayoit  accordé  un  prÎDce  à  ses  prie-" 
res. 

,  Le  jour  même  de  sa  naissance,  k  Roi  et  la 
famille  royale  se  rendirent  dans  la  chapelle  du 
château^  pour  remercier  Dieu  de  la  faveur  si- 
gnalée qu'il  venoit  de  leur  faire»  M.  de  Bombel- 
les,  ëvèque  d^Amiens,  ondoya  le  jeune  prince, 
et  le  Roi  lui  donna  les  noms  de  Menri-Charler 
Ferdinand'Dieudaméy  duc  de  Bordeaux. 

Sa  Majesté  écrivit  en  cette  circonstance  au 
cardinal  archevêque  de  Paris  s  ir  Mon  couan  ^ 
a  de  toutes  les  consolations  qu'il  a  plu  à  Dieu 
»  dé  m^accorder  dans  les  malheurs  qui  ont  a(^ 
n  fligé  ma  maison^  la  naissance  d'un  prince 
n  auquel  la  duchesse  de  Berri,  ma  très-chère  . 
»  nièce  y  vient  de  donner  le  jour,  est  une  des 
M  marques  les  plus  éclatantes  que  j'aie  encore 
»  reçues  de  sa  protection.  J  y  suis  d  autant 
}j  plus  sensible  qu'en  comblaat  mes  vœux  et 
»  ceux  de  mes  peuples,  elle  assure  le  bonheur 
«  de  mon  royaume.  C'est  dans  les  sentimens 

»  de  la  profonde  reconnoissance  que  j'ai  d  un 
h  événement  si  avantageux^  que  je  crois  ne 
»  pouvoir  trop  rendre  à  la  divine  Providence 
»  les  actions  de  grâces  qui  lui  sont  dues^  et  je 
h  vous  fais  cette  lettre  pour  vous  dire  que  mon 

,11  intention 
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h  intentioirest  que  vous  fassiez  chaiiter  un  Te  T^SaT 
#»  Deiun  en  Teglise  métropolitaine  de  .  notre 
n  bonne  ville  de  Paris  y  au  jour  et  à  Heure  que 
»  le  grand-maître  des  cérémonies  vous  dira  de 
»  ma  part^  (  0  ordonniez  les  autres 

M  prières  d'usage  en  pareille  occasion  ai. 

La  nouvelle  de  la  naissance  du  duo  de  Bor- 
deaux fut  reçue  partout  avec  le  même  eiuliou- 
siasme^  avec  les  mêmes  transports  de  joie; 
*     partout  des  prières  d'actions  de  grâces  furent  ' 
adressées  au  ciel  pour  cet  heureux  événement. 

Le  baptême  eut  lieu  le  i*'.  mai  eu  présence 
de  la  famille  royale  ^  des  grands  corps  de  Të- 
tat^  des  cours  et  tribunaux^  des  autorités  ci-^ 
viles  et  militaires  ^  des  maires  des  quar^inte 
bonnes  villes  ^  et  d'une  foule  innombrable  de 
spectateurs.  Jamais  solennité  ne  fut  plus  im^ 
posante  ni  plus  féconde  en  espérances. 

Malgré  ses  souffrances ,  le  Roi  voulut  en  ,  . 
être  témoin.  11  lut  reçu  à  l  ettrée  de  I  cglise 
métropolitaine  par  le  coadjuteur^  qui  lui  4it  : 

w  Notre  vénérable  archevetjue  luiplore  en  ce 

(i)  Le  Te  DMn  fut  chanté  le  3  octobre.  Les  princen 
et  princeises,  les Ngrauds-oflicters  de  la  couronne^  les 

cours  de  juâiice  et  un  grand  norahre  d^auloriiés  civiles 
el  militaires  y  asslslèreaL 
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tSjttà.^  moment^  aux  pieds  des  saints  autels^  les  béné- 
dictions célestes  sur  la  famille  royale  et  sur  Ta 
France.  Il  ma  enyoyé  prier  Votre  Majesté. de 
vcNiloIr  permettre  à  son  grand  âge  d  emprun- 
ter aujourd'hui  les  forces  et  la  voix  de  sou 
coadjuteur,  pour  vous  offrir,  avec  ses  profonds 
et  respectueux  hommages  ^  ceux  de  son  chapi- 
tre et  du  tlergc  de  son  diocèse 

«  Votre  respçclable  archevêque  »,  lui  ré- 
pondit Sa  Majesté ,  a  ne  pouvolt  m*exprimer 
ses  seutimens  par  un  plus  digne  interprète.  Il 
est  consolant  pour  moi,  dans  mes  infirmités , 
de  pouvoir  vetiir  dans  le  temple  du  Seigneur, 
lui  présenter  Venfant  de  saint  Louis  y  Fen&nt 
de  la  France,  mon  eniant,  1  unique  héritier  de 
mon  trône!  Appelons  sur  lui  la  protection  de 
la  mère  de  Dieu  ;  prions-la  de  veiller  sur  ses 
jours»  d'éloigner  de  son  berceau  les  malheurs 
par  lesquels  il  a  plu  à  la  Pi  ovitleiice  d'éprouver 
ses  parens^  et  de  le  conduire  par  une  route  plus 
douce  que  la  mienne  au  bonheur  éternel  ». 

Lorsque  Sa  Majesté  fut  assise^  les  cérémo- 
nies du  bapiéme  commencèrent.  Monsieur, 
frère  du  Roi,  et  Madame ^  duchesse  d^Angou- 
lème  j  remplirent  Toffice  de  parrain  et  de  mai^» 
raine.   .  ,  y. 


Digitized  by  v  «-^.^le 


C  «75  )   

Apres  FEvaiigiie,  ie  véuérable  prélat  pré-  -  ,||,^ 
senta  au  Roi  le  nouveau^né^  et  lui  dit  : 

«  Sire^  lorsque  ce  royal  enfant  iut  donné  <1« 
Dieu  pour  consoler  la  France  de  ses  malheurs^ 
la  religion  le  salua  avec  les  transports  de  la  re- 
connoissance.  Elle  n*a  pu  voir  sans  un  profond 
attendrisscaient  Votre  Majesté  venir  elle-même 
le  consacrer  au  Seigneur,  et  le  déposer  sur  son 
autel,  comme  pour  reconnoître  d'une  manière 
plus  solennelle  le  miracle  d'un  si  grand  bien- 
fait. La  religion  remet  j  Sire,  entre  vos  mains, 
ce  dépôt  précieux  chargé  de  ses  bénédictions 
et  de  ses  espérances.  Elle  le  confie  à  Votre  Ma- 
jesté, pour  lui  apprendre  par  ses  leçons  et  par 
son  exemple  ce  que  l'Eglise  doit  se  pioinetue 
sous  le  règne  d*un  Boi  très-chrétien  i>. 

Le  monarque  répondit  à  Son  Eminence  : 
ir  Que  pouvois-je  faire  de  mieux  que  de  venir 
présenter  à  Dieu  ce  précieux  enfant,  d'appeler 
sur  lui  la  protection  de  la  très-sainte  Vierge. 
'  Pliez  pour  lui,  M.  le  caiMlîoalj  je  vous  le  de- 
mande avec  instance,  aûn  qu'il  se  rende  digne 
du  biciifalt  que  le  ciel  nous  a  accordé  par  sa 
/'  naissance ,  et  que  sa  vie  soit  consacrée  au  bon*  . 
hèur  de  la  France  et  à  la  gloire  de  la  reli- 
gion ». 
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L'acle  de  bapleme  fut  signé  par  le  Roi,  les 
princes  et  princesses,  par  les  grands-ofllciers  . 
'de  la  couronne,  les  présidens  de  la  chani])re 
des  pairs  ,  de  la  chambre  des  députés,  du  con- 
seil d'Etat,  des  cours  de  justice,  et  par  les  mai- 
res des  quaran^tc  bonnes  villes. 


CHAPITRE  X.  ' 


Loi  qui  autorise  Vérection  successive  de  treiiit 
noweaux  sièges  épiscopauœ  ou  arc/iiépisco- 
paux.  —  Rétablissement  des  sièges  de  Reims, 
Sens,  Avignoîi,  Chartres,  F  é ri  gueux ,  JVi^ 
mes  et  Lucon.  —  Mort  du  cardinal  de  Péri" 


gord.  '        '  * 


Nous  avons  dit  que  le  Roi  avoit  pris  Tenga-. 
gement  d'abréger,  le  plus  qu'il  lui  seroit  pos- 
sible, la  durée  de  la  mesure  temporaire  prise 
en  1819,  et  rfe  réaliser  suimnt  les  formas  con- 
stitutionnelles du  rojaume,  et  à  mesure  que  les 
ressources  de  l'Etat  le  permettroient ,  Vaugmen- 
talion  du  nombre  des  sièges  épiscopaux  qui  se- 
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r9imi  juges  nécessaires  peur  les  besoins  des  O^^^. 
Jùièles  (i). 

•■  Xi  étoit  évideni  que  croquante  archevêché» 

ou  cJveclies  ne  pouvoient  sullii  e,  et  que,  si  Ton 
iVaugmentoit  pas  le  nombre  des  sièges ,  il  se«- 
roiL  de  plus  en  plus  difficile  de  faire  participer 
toutes  les  communes  de  France  aux  bieuiails 
de  la  religion.  Aussi,  après  avoir  pourvu  aux 
premiers  besoins  de  Téglise  gallicane ,  Sa  Ma- 
jtîsté  s  occupa- t-cUc,  ainsi  qu'elle  s'y  etoit  en  - 
gagée, des  moyens  procurer  à  cçtte  église  les 
sièges  qui  lui  mauquuleul.  Douze  li/i  parurent 
suffire  aux  besoins  réels  dti  moment;  il  i'aUoit 
assui  ejt'  leur  dotation.  Le  ministère  crut  en  tr(Ai- 
Ter  un  moyen  simple  et  de  facile  exécution 
dans  les  extinctions  que  cliaque  année  aiuène 
dans  le  fonds  appliqué  aux  pensions  eeclésias-* 
tiques. 

Le  comte  Siméon ,  alors  ministre  de  Tinté- 
rieur,  fut  châtié  de  soumettre  aux  chambres 
m  projet  de  loi  poH'ant  qu'à  dater  dii  i  *'^^an* 
vier^  les  pensions  ecclésiastiques  aiuÉiielle- 
ment  retranohées  du  crédit  dç^la  dette  publique, 
à  oraison  du  décès  des  pensionnaires,  xiCcroi<- 
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traient  budjet  du  miaistre  de  rintér^eurj^ . 
chapitre  du  cierge ,  indépendamment  des  som- 
mes qui^  par  suite  du  décès  des  pensionnaires 
en  activité,  étoient  ajoutées  au  paiement  du 
traiten^ent  complet  de  leurs  successeurs;  que 
cette  augmentation  de  crédit  seroit  successive* 
ment  employée  : 

i**.  A  rétablissement  et  à  la  dotation  de 
douse  sièges  épiscopaux  dans  les  villes  où  Sa 
Majesté  le  jugeroit  nécessaire;  de  manière  ce- 
pendant qu  il  n'y  en  eût  pas  plus  d'un  par  àé-^ 
parlement. 

a"*,  A  TaugmeAtation  du  traitement  des  vi<- 
caires  qui  ne  recc voient  de  1  Etat  que  25o  fr. 
h  la  dotation  des  nouveaux  curés  et  vicuires  à 

cUblir,  et  geaeialemenl  a  ramélioralion  du 

sort  des  fonctionnaires  ecclésiastiques  et  des 

anciens  religieux  et  religieuses. 

S"".  A  raccroissemeiit  du  fonds  destiné  aux 
réparations  des  calhédrales,  des  bàtimens^  des 
évêchésy  des  séminairea  et  autres  édifices  du 
culte  diocésain. 

«  On  peut  parler  de  religion  aux  hommes 
d  i:liat,  aussi  bien  qu'aux  ames  pieuses  »  y  dit  le 
ministre  en  présentant  le  projet  de  loi  aux  dé* 
pûtes  de  la  nation,  u  6i  elle  est  pour  celles-ci 
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une  source  de  paix  et  de  consolation  ^  eUe  est ,  ibai. 
au  jugement  des  autres ,  un  puissant  mojeu  de 
gouvernement,  puisqu'elle  sanctionne  les  lois 
humaines,  menace  d'uu  vengeur  ineTÎt^e  le 
crime  qui  échappe  à  la  justiqe  des  tribunaux, 
et  empêche j  autant  par  ses  promesses  quç  par 
ses  menaces,  d^s  délits  qu'ils  ne  peuvent  que 
reprimer  par  des  peines  trop  souvent  impuis- 
santes» La  religion  est  comme  la  lumière*  Ceux* 
là  même  qu'elle  importune  ne  sauroient  en 
contester  la  nécessité.  Elle  fournil  à  la  société 
la  plus  torte  ^t  la  plus  étendue  ses  garan- 
ties. La  maintenir  est  donc  an  devoir.  La  con- 
servation de  la  civilisation  le  commande.  Un 
nombre  infini  d'individus  la  réclament,  la  met* 
tant  au  rang  de  leurs  plus  pressans  besoins  ». 

Après  avoir  rappelé  ce  que  le  gouvernement 
avoit  fait  pour  la  religion  depuis  18x7,  le  mi- 
nistre ajouta  :  <v  L'utilité  de  ce  que  nous  vous 
proposons  est  depuis  si  long-temps  reconnue, 
Texécution  en  est  si  désirée,  que  vous  ne  refu- 
seriez point  les  fonds  qu  elle  exige,  dussent-ils 
augmenter  la  masse  des  impôts;  mais  nous 
avons  le  bonheur  que,  saus  rien  ajouter  aux 
.  charges,  on  peut  successivement  satisfaire  à 
tous  les  besoins.  Au  lieu  de  partager^  ainsi 
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ibu».  qu'on  le  fait  a  présent,  les  extinctions  des  pen- 
sions ecclésiastiques  entre  le  trésor  et  les  suc- 
cesseurs des  fonctionnaires  pensionnes  qui  dé- 
cèdent, il  suffira  daffecter  aux  dépenses  du 
clergé  la  totalité  de  ces  extinctions.  Le  trésor 
ne  perdra  que  la  perspective  d'un  amortisse- 
ment futur.  Il  acquittera  une  dette  inévitable 
par  un  sacrifice  insensible  dont  les  contribua- 
bles ne  sentlioiit  pas  le  poids  ^  qui  apportera 
même  un  soulagement  direct  anx  communes, 
en  les  dispensant,  à  mesure  que  le  traitenieuL 
des  vicaires  sera  augmenté,'  de  leur  fournir  un 
supplément.  Ainsi,  on  peut,  dès  à  présent,  sans 
augmenter  les  charges,  et  même  avec  perspec- 
tive de  les  diminuer,  accorder  à  la  religion  de 
TËtat  ce  quelle  réclame,  ce  qui  lui  étoit  pro- 
mis depuis  long -temps,  et  faire  en  même 
temps  aux  communes  le  double  bien  de  leur 
donner  des  pasteurs  qui  leur  manquent,  et  de 
les  dispenser  des  supplémens  de  traitement 
qu'elles  leur  fournissent  ». 
7  mri.  Le  7  mai  ;  la  chambre  entendit  M.  de  Bonald, 
organe  de  la  commission  chargée  de  rexamcn 
du  projet  de  loi. 

'  Après  avoir  exprime  le  regret  que  le  gou-  • 
vcrnement  e&t  fait  dépendre  Fexistence  des 
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nouveaux  éyéqnes  de  la  mort  des  prêtres  qui 

iwoient  si  long-temps  et  si  jidèlemeiU  exercé  le 
ministère  ecclésiastique ^  Thonorable  rapport 
leur  dît  que  la  commission  avoit  été  d'avis  de 
donner  an  Roi  Tautorisation  d'établir,  de  con- 
cert avec  le  Pape,  le  nombre  de  sièges  dont  la 
France  avoit  besoin,  et  que  rëclamoient  les 
départemens,  ajoutant,  relativement  à  la  part 
que  les  divers  pouvoirs  de  l'Eglise  et  de  l'Etal 
dévoient  prendre  à  ces  sortes  d'établisseniens^ 
que  rien  n'étoit  plus  simple  pour  ceux  qui  se 
coutentoient  de  notions  claires  et  positives; 
que  le  Boi,  pouvoir  exécutif  suprême  de  l'Etat, 
proposoit  le  territoire  et  présentoit  Févéque; 
que  le  saint  Père,  chef  de  l'Eglise,  agréoit  le 
territoire,  l'érigeoit  en  diocèse,  et  donuoit  à 
l'évéque  l'institution  canonique;  que  les  cham- 
bres, pouvoir  pécuniaire ,  dotoient  Tevéque  et 
révéché;  et  qu^ainsi,  le  Roi,  le  souverain  Pdn- 
tiie  et  les  chambres,  concouroient  tous  a  éta- 
blir le  siège  épiscopal,  mais  chacun  avec  son 
pouvoir  spécial  et  dans  ses  diiiér entes  attribu«< 
'  lions;  qu^aller  aivdelà,  et  vouloir  faire  concou- 
rir les  chambres  comme  pouvoir  législatif,  ce. 
»  toit  se  jeter  dans  des  arguties  sur  le»}uelles'on 
pouvoit  éternellement  disputer,  et  qu'uià  bon 
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iHai.   esprit  ne  verroit  jamais  la  nécessité  de  mettre 

eo  mouvement  toute  la  machine  législative 
pour  décider  si  un  village  seroit  placé  dans  lel 
diocèse,  plutôt  que  dans  tel  autre. 

M.  de  Bonald  fit  ensuite  observer  que  la  com- 
mission s  étoit  aussi  proposée  d'éviter  que  ré- 
tablissement des  évécbés  fut  pour  les  conscien- 
ces tiifliorées  une  nouvelle  occasion  de  troubles 
et  d'inquiétudes;  «  ce  qui,  dit-il ^  arriverott 
peut^-étre^  si  la  loi  que  nous  allons  rendre  rap-* 
peloit  y  dans  les  termes ,  des  époques  et  des  lois 
qu  il  faut  oublier,  et  autorisoit  à  supposer  que 
la  chambre  des  députés,  assemblée  laïque,  vent 
assigner  des  limites  au  pouvoir  du  Boi  et  k  celui 
duliaint  Siège,  et  borner  l'un  ou  l'autre  par 
des  dispositions  directes  et  positives,  lorsqu'elle 
peut  en  limiter  Texercice  d'une  manière  màu 
recte  et  toute  aussi  efiicace ,  par  le  droit  qu  elle 
a  de  refiiser  ou  d'accorder  les  fonds  nécessaires 
à  l'exécution  des  actes  concertés  entr'eux. 

«Votre  coiîmiission>i,  coutiiuia-t-ll,  a  a  voulu 

éviter  de  confondre  ensemble  les  diocèses  et 

les  départemens,  autant  par  un  motif  religieux 
^  que  par  un  motif  politique.  Le  projet  de  i«- 
duire  le  nombre  des  départemens  a  souvent* 
occupé  le  gouvernement^  et  il  ne  convient,  ni 

i 
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d  alarmer  la  religion  sur  la  réductioa  possible  ""J^ 
des  diocèses  soumis  à  la  circonscription  des  dé* 
parlemeos^  ui  de  gêner  la  Acuité  quft  doit  cou* 
serrer  le  gouyemement  de  ràluire  les  dépars 
temenSy  en  méiant^  sans  nécessite^  leurcircon* 

t 

scription  à  la  circonscription  des  diocèses  »  • 

Par  tous  ces  motils,  il  proposa  de  rédiger 
ainsi  le  i*''.  paragraphe  de  l'article  â  : 

i<  Celte  augmentation  de  crédit  sera  succes&i* 
vement  employée  : 

if  t^.  A  la  dotation  actuelle  de  douze  sièges 
cpiscopaux  on  métropolitains  et  à  celle  d  antres 
sièges  dans  les  villes  oii  le  hoi  le  jugerait  néces* 
saire.  L'établissement  et  la  circonscription  de 
tous  les  diocèses  seront  concertés  entre  le  lioi 
et  le  saint  Siège». 

La  commission  proposa  l'adoption  pure  et. 
simple  des  autres  paragraphes;  mais,  en  repré** 
sentant  que,  lextinction  finale  des  pensions  ne 
pouvant  être  opérée  qu'au  bout  de  dix  a  douze 
ans  9  il  seroit  à  désirer  que,  sur  les  fonds  de  ré*, 
serve  ou  de  toute  autre  manière,  le  ministre 
des  finances  {y(!it  faire  l'avance  nécessaire  pour 
iiicttic  à  Tabii  du  besoin  les  dcbservaus  elles 
vicaires,  ainsi  qne  les  anciens  religieux  et  rc« 
licieuses. 
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Le  ministre  de  l'intérieur  combalti  t  ie&ameii* 

deiriei]S  de  la  commission  comme  rejclanl  hors 
du  domaine  de  la  l^islation  des  actes  législalilk 
de  leur  nature,  comme  plaçant  Téglise  dnî'rauce 
sous  le  régime  des  ordonnances* 

M.  de  La  Malle,  commissaire  du  Roi,  cita 
Fédit  de  1749  9  d'après  lequel  un  siège  épisco-  • 
pal  ne  pouvoit  être  établi  qu  en  vertu  de  lettres- 
patentes  dûment  enregistrées. 

Enfin ,  M.  do  Corbière,  alors  ministre  d'Etat 
et  chef  de  TUniversité,  démontra  jusqu'à  l'évi^ 
deace  que  le  projet  de  loi,  tel  que  le  gouver- 
nement l'avoit  présenté,  étoit  conforme  en  tout 
aux  règles  de  la  maûère. 

On  a  vu  que  M.  de  Bonald  avoit  posé  ea 
principe,  sans  s'occuper  de  nos  aucieaues  maxi- 
mes ni  de  leur  application  au  régime  actuel,  que 
Je  Roi  devoit  intei^enir  dans  rétablissement 
des^vécfaés  comme  pouvoir  exécutif  suprême  ^ 
et  que  les  chambres  dévoient  y  prendre  pari  seu- 
liîment  comme  pouvoir  pécuniaire, 
'  «  11  ne  seroit  pa,s  sans  danger  dit  à  cet  égard 
M;  de  Corbière,  «  d  ébranler  de  salutaires  tradi-» 
lions  pour  se  tirer  d'une  diilicuUé  accidentelle» 
Si  vous  admettiez  que  le  concours  de  la  puis^ 
sauce  civile  dans  ces  sortes  d^  maîières  uc  duiJt 
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^lùs  lavoir  le  même  caractère  qu'il  a  toujours  ^^^i. 

tîu  en  France,  en  rendant  plus  cquivoi^uc  la  na- 
ture de  ce  concours^  vous  rendriez  sa  nécessité 
plus  incertaine,  et  vous  devez  éviter  avec  soin 
tout  ce  qui  tendroit  à  affoibli§les  rapports  né* 
cessaires  qui  ont  constàmaient  existé  entre  TE- 
iglise  et  FËtat.  < 

»  Dans  les  temps  malheureux  par  lesquels 
nous  avons  passé^  je  ne  conçois  qûe  trop  que 
l'église  de  France,  long-temps  traitée  en  enne- 
mie,  proscrite  dans  son  pays^  tolérée  plus  tard 
avec  un  dédain  aflécté,  toujours  en  deliance 
lorsqu'elle  étoit  accueillie  par  des  intérêts  qui 
n'étaient  pas  les  siens ,  ait  fondé  moins  d'espé- 
rance dans  Sun  union  inimémoriale  avec  l'au^ 
lorlté  civile.  Je  conçois  que  les  esprits  aient 
été  plus  enclins  à  chercher  rindépendance  dai^ 
risolemeot;  mais  aujourd'hui  que  l'Eglise  par- 
tage avec  toute  la  France  le  bienfait  de  la  provi- 
dence qui  la  replacée  sous  le  gouvernement  de 
ses  rois,  tout  doit  tendre  à  rappeler  les  souve*  - 
nirs  d'une  alliance  indispensable,  à  consacrer 
les  traditions  et  les  usages  sur  lesquels  elle  s'est 
établie. 

»  Votre  commission ,  en  proposant  de  laîs- 
se>'  au  Roi  seul  le  soin  de  concourir  à  1  établis- 
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^  semeot  des  sièges  épiscopaux  y  a  été  détermi- 
née par  le  désir  de  donner  plus  de  fixité  aux 
maures  qui  seroient  prises  à  cet  égard.  La 
fixité,  en  pareille  matière,  est  certainement 
fort  désirable  •  et  tout  doit  tendre  à  Tassurer; 
or  c  est  précisément  le  but  que  s'est  proposé 
le  gouvernement  en  s'adressant  aux  chambres  ; 
ce  but  seroit-il  atteint,  si  le  concours  de  Tau- 
torité  civile  étoit  réduit  à  de  simples  actes  ad- 
ministratif? 

n  La  commission  reconnott  au  reste  que  les 
chambres  doivent  intervenir  pour  la  dotation 
des  sièges. 

»  Tout  consiste  donc  à  savoir  s'il  vaut  mieux 
que  le  pouvoir  législatif  adopte^  par  un  acte  ex- 
prés et  direct,  rétablissement  des  nouveaux  siè- 
ges ,  ou  qu'il  se  borne  à  délibérer  chaque  ah» 
née  sur  la  dotation  des  sièges  dont  l'établisse- 
ment lui  auroit  été  étranger. 

w  Au  premier  cas,  le  pouvoir  législatif  est 
lié  par  une  loi  antérieure  émanée  de  lui ,  et 
chacune  des  branches  de  ce  pouvoir  ne  peut 
plus  remettre  seule  la  loi  en  question. 

>i  Au  second  cas^  la  question  renait  tous  les 
ans,  et  peut,  chaque  amiée,  être  résolue  diver- 
sement. Chaque  année,  la  religion  seroit. donc 
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amenée  à  la  barre,  suivant  Texpresâton  du  rap- 
porteur. 

»  On  dira  peut-être  » ,  ajouta  M*  de  Cor- 
bière, or  qu*en  reconnaissant  au  Boi  seul  le 
droit  de  concourir  à  rétablissement  des  nou- 
veaux sièges,  les  chambres  se  lieront  de  la 
même  manière  que  si  elles  y  concouroient  di- 
rectement; je  ne  le  pense  pas  :  il  seroit  bien 
difficile  5  en  ei&t,  de  persuader  aux  chambres 
qu  elles  sont  dans  l'obligation  d'exécuter  ayen«- 
glementy  quant  aux  mesures  financières^  dea 
arrangemens  auxquels  elles  seroient  restées 
étrangères. 

n  Et  d'ailleurs  l'argument  prouveroit  trop  ; 
car  il  coaduiroit  a  conclure  que  les  chambres 
ne  peuvent  avoir  aucune  influence  sur  l'objet 
qui  nous  occupe.  Si,  d'un  côté^  elles  ne  doivent 
point  prendre  part  à  rétablissement  des  sièges, 
et  si  y  de  l'autre,  elles  ne  peuvent  pas  discuter 
les  convenances  de  ces  établissemens,  en  sta- 
tuant sur  leur  dotation  forcée,  tout  droit  leur 
est  enlevé  en  réalité.  Ce  a  est  pas,  saiis  doute, 
l'intention  de  la  commission  ;  puisqu'elle  re- 
counoit  un  pouvoir  pécuniaire,  elle  a  entendu 
leur  laisser  l'exercice  d'un  droit  réel;  et  main* 
tenant  je  me  crois  fondé  à  conclure  contre  son 
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'  ,8ai.  ayslèffie,  qu'il  accorderôit  trop  ôti  trop  peu 
l'autorité  des  chambres;,  trop  peu^  si  leur  vole 
pour  là  doCûtion  des  uouvelleséglises  étoit  forcé; 
irop^  s'il  doit  couserver  sou  iodépeiidance.  Eu 
effets  ce  vote  étant  de  nature  k  se  renouveler 
tous  les  anSj  on  verroit.tous  les  ans  se  reuou- 
vêler  les  mêmes  questions  ;  et  que  deviendroit 
alors  cette  iixi  té  que  la  comaiissiou  cherche  avec 
raison  h  obtenir,  et  dont  elle  nous  éloigiierott 
pour  tOMjours  par  uu  moyen  qui  me  semble  si 
contraire  à  la  fin  qu'elle  se  propose. , 

»  J*ai  du  »  ^  dit  en  terminant  Son  Excellence^ 
((  vous  soumettre  les  observations  d'après  les-* 
quelles  j'ai  pensé  que  la  marche  indiquée  par 
votre  commission  auroit  tous  les  inConvéniens 
qu'elle  cherche  à  éviter.  Vous  saurez  les  ap->> 
précier  dans  le  mèiae  esprit  que  je  vous  les  ai 
exposées.  Je  ne  puis  croire  qu'une  mesure  ré* 
clam|e  par  les  besoins  les  plus  niamfesles  de  la 
religion  de  TEtat,  et  proposée  pour  y  satisfdire^ 
rencontre  dans  cette  chambre  de  déplorables 
obstacles;  qu'elle  puisse  être  compromise  par  . 
un  malentendu  sur  lequel  il  étoit  si  iiecessane 
de  s'expliquer  publiquement  y  et  il  doit  être  sî 
facile  de  se  comprendre  »*  , 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  insista' 

aussi 
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atis^i  tfxr  la  nécessité  d*utie  loi*  Après  avoir  ex« 

pusti  cjue  les  rois  de  France  s'étoient  toujours 
crue  obligés  de  soumettre  rétablissemeut  dos 

sièges  ëpiscopaux  à  des  tonnes  qui  étoieal  aloi^s 

les  formes  législatives ,  ^  on  ne  poorra  pas 

croire»,  dit-il^  (cque  le  gouvernement  cousli^ 
tutioimel  soit  de  nature  à  amener  ni  même  à 
expliquer  un  cliaugeuieut  daiis  cette  doctrine» 
Quant  à  moi^  fe  n'en  concevrois  ni  Futiliié 
ni  la  convenance.  Je  ne  pourrois  me  l  expli*- 
quer^  ni  dans  Tinléréi  du  pâys>  ni  dans  Hut^" 
rét  de  la  l'eligion  et  des  établissemens  ecclésias^ 
tiques^  ni  dans  Tinténét  de  la  royauté^  qui  sera 
toujours  celui  de  tous.  En  eflct,  dans  rintérét 
de  la  religion  et  des  établissemens  ecclésii^ 
tiques,  la  stabilité  passe  avant  tout.  Si  quelque 
cliose  à  besoin  d*élre  appuyée  >  sur  la  tente 
comme  la  religion  Test  dans  le  ciel  j  sur  des 
bases  inébranlables,  c'est  incontestablement 
tout  ce  qui  tient  à  Texercice  du  culte,  Ur,  que 
deviendroit  cette  stabilité  si  désirable^  ^  elle 
né  reposoit  pas  sur  ce  que  les  hommes  consi- 
dèrent dans  leur  état  civil  et  politique  comme 
ce  qu'il  y  a  de  plife  dinicile  à  changer,  sur  la 
loi  elle-même?  C'est  donc  sur  la  loi  que  vous 
devez  fonder  vos  établissemens  ecclésiastiques. 
111.  19 
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i8ai.      M*  Benoll  ajouta  que  le  gouyerncmeiit  ne 

rédiiisuit  point  sa  picrpgative  en  se  bornant  à 
^institution  de  douze" évécbës,  puisqu'il  avoifc 
toujours  la  iacullë  de  proposer  aux  chambres 
d'^n  créer  un  plus  grand  nombre^  si  le  be^in 

s  en  faisolt  sentir.  W..  - 

MM.  Roy er*CkiUai>d Foi,  Benjamin  Con- 
stant et  quelques  autres  membres  parlèrent  et 
contrà  h»  amendenfens  d^e  la  commisûoii  et 
contre  le  projet  de  ioi.^  - 
'  Après  s  être  beaucoup  plaint  des  missioni- 
4iaircs,  qu'il  représenta  coaiuie  semant  partout 
Je  désordre  et  le  trouble ,  le  général  Foi  dit 
qu'il  y  avoit  assez  d  evéques  en  France ,  mais 
qu  on  y  inanquoit  dé  pasteurs  du  second  ordre; 
que  plusieurs  communes  ëloient  priiFées  des 
secours  spirituels»  et  que  tout  ce  que  Ton- avoit 
à  faire  dans  Tintérét  de  la  religiou,  c'étoit  de 
multiplier  les  curés^  les  desservaos  et  les  vit' 
cairçs* .     ^         .      ^  ^  .-j^ 

3kilKw  Pa$qoîer  soutint  que  »  s'il  y  avoit  . 
dans  le  royaume  des  milliers  de  communes 
sans  pasteurs  »  c  étoit  parce  que  les  évéques  n'ë/ 
toieut  p$s  assez  nombreux;  qu'il  falloit  qu  il^j^ 
eût  un  no^dbré  sni&sant  d'évéques-,  fiour  qa^ 
y  eût  un  nombre  suffisant  de  curés  et  de/vir^ 
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caires;  qu'il  Êill^ît  que  lexeniple  des  hautes 
vertus  ecclésiastiques  pùt  être  rétabli  sur  les 
divers  poiats  où  il  mauquoit;  queUe  nouveaux 
sièges  épiscopattx  missent  partout  les  titulaires 
à  portée  de  raaimer  Jb  foi^  de  favoriser  les  vo- 
cations, d'encourager  les  hommes  qui  ne  crai- 
guent  pas  d'entrer  dans  une  carrière  à  la  fois  si 
laborieuse' et  si  pénible. 

(<  On  s'e^  élevé  cotitre  les  missions  pour- 
suivit le  ministre,  ce  à  Toccanon  du  projet  de 
loi.  Et  quand  donc  le  secours  des  missions  au- 
r<Hl41  dà  sembler  plus  nécessaire  que  lorsque 
de  toiitepart,  et  jusque  dans  cette  enc^uite,  on 
«dtend  retentir lesdcJéances les  plus  fondéessur 
le  petit  nombre  de  ministres  du  cuitp  et  sur  leur 
inanfiisance?  Commentles  missions  ne  seroient- 
^lies  p^  iiécessaires  alors  que  les  ouvriers  ha- 
bttnds  sept  iosuiBsans?  Ai- je  besoin  de  rap- 
peler ici  ce  qui  s  est  pratiqué  depuis  la  ibnda- 
tion  du  christianisme?  Les  apôtres  n'étoient-ils 
donc  pas  des  missiomiaires?  et,  depuis f l'ère 
chrétienne,  n'a-t-*on  pas  vu,  dims  tous  les 
siècles,  . de  pieux  nassionnaires  parcourir  le 
monde  d*un  pèle  à  l'autre,  et  porter  dans  tous 
les  lieux  ou  il  leur  a,  été  donné  de  pénétrer, 
les  bienfaits  de  cette  religion  qni  commande 


(  ) 

le  pardon  dc«  injures,  qui  Miulège  toiiM  ksi 
infortunes^  et  qui^  mieux  que  toutes  les  insti^ 
totions  humaines,  fonde  ln  civiKsatioti  enr  le6 
vrais  principes  de  ia  paix  publique  »  t 

Après  amir  ainsi  ckirement  énotucé  ton 
opinion  sur  les  missions^  le  ministre  ajouta 
que  ceux-là  entroient  bien  mdl  dans  }â  qnes* 
tion  du  moment  9  qui  accusoientle  ministère 
de  vouloir  augmenter  le'noMlire  et  rînllaevice 
des  missionnaires^  quand  il  proposoit  d*aug^ 
rnenter  te  liombre  des  ëvéch^lt. 

Quelques  membres  de  la  chambre  auroienjt 
désiré  quela  circonscription  desdioèèses,  aprèa 
avoir  été  faite  par  le  Pape,  de  concert  avec  le 
Roi,  fôt  présentée  aux  chafnbres,  éft  raftiféé 
par  elles  dans  la  forme  législative.  Le  ministre 
fit  sftgement  observer  cfuMI  ne  s'agissoft  pas 
d*une  matière  ordinaire  ;  que  ropëralion  qu'on 
vooloit  soumettre  à  la  sanction  législative  Re- 
voit nécessairement  se  faire  de  concert  avec 
une  pui^nce  «xtérieiire  parfiiitement  tttàé* 
'  pendante  et  justement  fondée  à  ne  pas  coitt^ 
mettre  la  haute  importanee  àt  ses  a!ctes;  q«ie 
de  nombreuses  circonstances  avoient  donné  lieu 
de  conholtre  toutes  tes  ditBcultés  'dVine  ncgo*- 
ciation  qui  devoit  conserver  non-seuleinent  les 
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intérêts^  ux^is. encore  les  diguiiés  réciproqqeS|  |^.^|. 
dt  qa'oa  ne  voyoit  pas  qu'il  y  eût  un  moyen 
plus  sur  d  arriver  à  ce  résultat,  que  celui  de  faire 
donner  par  la  loi  à  des  actes  prévus  un  assenti* 
ment  à  priori^  au  lieu  datteudi^e  pour  cet  as- 
sentiment que  les  actea  fussent  faits  et  parfaits. 

c<  Tek  $aat  ajouta  Son  ExceUeiicej  «  l^s 
moti&  pour  lesquels  le  gourernement  a  de- 
mandé le  pouvoir  de  faire^  par  délégation ,  la 
circonscription  d'un  nombre  de  sièges  déter- 
mîaës  par  la  loi;  de  faire,  sans  avoir  besoin 
d'une  antoi^tion  législative  subséquente,  tout 
€Q  qnî^  dans  ce  nouvel  établissemi^nt  épisco^ 
pal^  exige  le  concours  de  la  puissanet  exté- 
rieure et  spiiitueile^  sans  laquelle  rien  ne  peut 
4tre&iti}. 

■  MM*  de  Mâ^rcellus^  de  Castelbajac^  de  La, 
Beordotinaie,  Regnouf  de  Vains ,  Donnadieu 
et  Clau&ei  de  Coussergues  appuyèrent  les  amen- 
demen»  de  la  commission*  M.  de  Coussergues 
dit  qu'à  la  vérité  toutes  les  transactions  du  Bqi 
avec  le  saint  Sié^e  étoient  autrefois  envoyées  au 
parlement,  mais  que  le  refus  de  la  parades  ma- 
gistrats de  donner  leur  assentiment  à  ces  actes 
n'en  eiwpéchoit  pa«  la  validité;  que,  d'ailleurs, 
Bonaparte  avoit  rendu  un  décret,  daté  de  Bur- 


L.iyui<-cu  Google 


C  294  )  • 

i;os,  pui  laiit  qu'il  scruilctahli  im  cvcchc  à  Moa- 
laiiban;  qu'on  ne  fit  pas  alors  la  moindre  obser- 
vation sur  cet  acte  du  chef  de  TElat,  et  qu'il  étoil 
étrange  que  Fon  refusât  au  Roi  légîlime  un  pou- 
voir qu'on  reconnoissoit  dans  un  usurpateur. 

M.  le  baron  Pasquier  repondit  aux  diverses 
objections,  et  la  discussion  fut  fermée. 

Le  i8,  M.  de  Bonald,  après  avoir  résumé 
toute  la  discussion,  prétendit  que  la  commis- 
sion avoil  été  plus  politique  que  le  gouverne- 
ment dans  Textension  qu'elle  avoit  donnée  an 
projet  de  loi;  que  cependant  elle  croyoit  devoir 
entrer  dans  ses  vues,  en  proposant  des  limites 
plus  précises  a  l'accroissement  des  diocèses,  en 
demandant  qu'outre  les  douze  sièges  qu'on  se 
proposoît  d'établir,  le  Roi  eut  la  faailté  d'en 
créer  encore  dix-huit,  selon  qu'il  le  jugeroit 
nécessaire;  ce  qui  porteroit  leur  nombre  total 
à  quatre-vingts. 

On  mit  en  délibération  l'article  i*^'.;  il  fut 
adopté  après  avoir  été  longuement  combattu 
par  M.  Manuel,  et  défendu  par  M.  Lainé  avec 
beaucoup  de  talent. 

Le  i".  paragraphe  de  l'art.  2  le  fut  égalemcut 
en  ces  termes  :       ^  • 

«  Celte  augmentation  de  crédit  sera  em- 


(^9.5)   

ployec  k  la  dotalion  4e  douze  siéjjes  épis/^o-  4^1. 
paux  ou  métropolitains^  et,  successivemenl ^ 
à  la  dotation  de  dix-huit  autres  sicges  dans  les 
villes  où  le  Roi  le  jugera  nécessaire. 

n  L'établissement  et  la  circonscription  de 
ces  diocèses  seront  concertâ  entre  le  Roi  et 
le  saint  Siège». 

La  chambre  adopta  aussi  le  rest^  de  l'article^ 
à  1  ex^ception  de  lalinéa  relatif  aux  réparations 
des  cathédrales,  des  évécbés,  séminaires  et 
autres  édiilces  consacrés  au  cuUe.  Elle  eu  vota 
la  suppression  y  sur  la  proposition  de  AL  de  La 
Bourtlonnaie.  L'honorable  députe  fit  observer 
que,  si  Ton  appliquoit  une  partie  des  sommes 
provenant  des  extinctions  à  la  réparation  de  . 
ces  édifices ,  les  fonds  restans  ne  seroient  pas 
suflisans  pour  établir  les  nouveaux  évéchés  et 
améliorer  convenablement  le  sort  du  clergé. 

Ensuite,  ou  vota  sur  Teusemble  du  pi  ojet  de 
loi.  11  fut  adopté  à  une  immense  majorité ,  et 
porté  immédiatement  à  la  chambre  des  pairs. 

Cette  chambre  éloit  alors  occupée  du  procès 
relatif  à  la  conspiration  militaire  du  \i)  août 
1820.  Elle  se  fit  cependant  rendre  compte  de 
la  loi  pruposce,  et  elle  FaJopta  dans  sa  séance 
du  26  juin,  (ue  28,  le  président  et  les  membres 
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i^i^i    du  J>tireau  eureut  rfaonneur  de  la  présenter 
au  Kûi* 

/ijuiilci.  Sa  Majesté  la  promulgua  quelques  jours 
après  j  et  ^tama  de  suite  une  iM>uYelie  négo* 
ciation  avec  le  saint  Siège,  à  Teffet  de  réduire 
Jemcmibre  des,  sièges  érigés  eu  t^ijj  et  de. 
convenii'  de  ceux  qui  seroiênt  définUivemienjt 
conservés. 

Le  rétablissement  des  sièges  de  Betans, 
d'Alby,  de  Chartres^  de  Périgueux^  de,]Nl.mes> 
de  Luoon,  de  Marseille,  de  Ilhodez,  de  Ffë*. 
yuSf  de  Moulins  9  de  "[parbes^  de  Blois.,  da 
Monlauban,  étoit  alors  vivement  sollicité  par 
>  les  conseils-généraux  des  départemens  de  la^ 
Marne,  du  Tarn ,  d'Eure  et  Loire,  de  la  Dor- 
dogucj  du  Gard  y  de  la  Vendée,  des  Bourbes 
d«  Rhône,  de  TAveyron  ^  du  Var,  de  FAllier^ 
des  Hautes-^Pyrénées,^  de  Loir  et  Cher,  et  de 
Tarn  et  Garonne  (  i  ) . 


I  »  J  II  -^T"^ 


(i)  Voyez  l'analyse  des  procès-Terbaox  des  consetb» 

géncrau3w  de  dê))arienient,  ^asion  de  i8qo.  Le  conseil- 
général  de  Tl^onoe  n'émit  pas  dans  ceUe  session  un  vcea 
Ibrmel  pour  le  rétablissement  du  siège  de  Sens  ;  maîs'tl  fit 
de»  observations  très-fortes  sur  la  décroissance  successive 
du  nombre  deii  pasteurs^  el  sur  la  privation  où  étoîent 
beaucoup  de  commuoes  de  toute  insUucUoa  religieuse. 
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Les  archevêché^  de  Reims  de  Scos,  et  igai. 
les  ëvêché&de  Chartres,  de  Përigueui:,  d^  NU 
mes  et  de  Luçoii  »  furent  regardes  comme  de^ 
\ant  être  d'abord  recréés,,  eofnme  ceux  doQt 
J  ëiabiissemeat  éloit  plus  imperieusemeut 
réclaosé  par  ]«s  b^ins  des  peuples.  En  consé- 
quence, le  Roi,  voulant  pourvoir  à  la  prompte; 
ifiscaUatioa  des  titulaires^  rendit  une  ordon-- 
nance  par  laquelle  il  autorisa  les  réceptiqu 
^t  publication  des  brefs  donnés  à  Rome  les 
4  août,  4  ^4  septembre  1821*  Ces  bre& 
détarmi  noient  les  limiter  des  métropoles  de 
Reims,  de  Sens  et  d'Avignon  (i),  ainsi  que 
des  évécbés  de  Chartres 9  de  Périgueux,  de 
Psimes  et  de  Lucon, 

£i  archevêché  de  Reims  comprit  dans  ses  li» 
mites  iliocesauies  le  département  de  la  Marne 
èt  otlui  des  Ardennes. 

Les  Ardennes  faisoient  partie,  depuis  1801, 
du  diocèse  de  Metz.  Lfe  clergé  de  Eétliel,  eu 
upprenant  qu'il  cessoit  d'appartenir  k  ce  dio- 


(1)  Sa  Majestc  consiJi'i  a,  en  approuvanl  le  bref  qui 
régloît  la  cireonscripiion  diocésaine  et  métropolitaine 
de  ce  sîége^  qu'il  avoU  loujoiirs  ioui  jasqu'ea  1802  dès 
droits  el  titre  d'ârchcf  éché. 
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iS,,,  cèse,  A  empressa  de  témoigner  à  M•^  deCoiicy^ 

nouvel  arche^èqiie  iieKciinSj  combien  il  s'a p- 
plaudtssoit  du  rétabhssement  de  Tiin  des  plu» 
anciens  et  des  plus  illusht  s  bicgcs  des  Gaules, 
rr  Si  un  nouvel  ordre  de  choses  » ,  lui  écrivit-41, 
»  nous  scpare  d'un  prélat  (M.  Jauiiret)  à  i^ui, 
M  depuis  plus  de  quinze  ans,  nous  devons  tous 
»  les  genres  de  biens,  etque  nous  porte  vous  tou- 
»  jours  dans  nos  cœurs,  il  nous  console  en  ikhis 
)i  rendant  un  pasieur  qui,  ne  au  niiiieude  nous, 
»  n'a  cessé,  ni  dans  son  éloignement,  ni  datus 
»  son  exil,  de  nous  conserver  son  aiiectioxi, 
»  et  qui,  appelé  de  bonne  heure  k  partageries 
»  soirîs  de  ce  diocèse  (i),  nous  portera  ua  ki- 
»  térét  bien  plus  particulier  encore/ mdiiltiN- 
»  nant  qu  il  va  le  gouverner  sous  un  titre. plus 
»  i  m  posant  et  pl  us  d  urable  « .  -  :  - 

Les  prêtres  de  Cliai  leville,  même  dépdrle- 
ment,  témoignèrent  également  à  M.  de  Goiîey 
la  joie  qu  iis  éprouvoient  de  voir  le  .siei»e  <lc 
saint  Remi,  de  Tapôtre  de  la  France^^i><iil|li 
cl  occupé  par  un  prélat  aussi  recowuiaadabji?. 

Us  exprimèrent  en  même  temps  à  1  é^è^e 

■Jjp: — •  •  *       '  ."  -  tfi^'' 

(  »  )  M  .  (le  Touev  éroit  v  icaii  r.-c^v'nôi  al  de  l*aiCcfiji^iÈi|Cie 
de  Xiciius  uTaat     uomùiaùoa  au  t»jége  île  La  Rochelle. 
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de  Meiz  les  sentimens  de  reconnoissance' qui  ,8,,.  ' 

les  aninioiciil.  «  Tant  qu'il  nous  restera  un  ' 
souffle  de  vie  »^  lui  écrivirent^ils^  fc  nous  nous 
rappellerons  le  zèle  et  l'ajOTabilité  d'un  preiai 
qui  sembloit  oublier,  en  un  sens,  qu'il  étoit 
notre  cbef^.pour  nous  prouver  qu'il  ctoit  noire 
père.  Les  anciens  d'entre  nous  aimeront  con- 
stamment à  se  souvenir  que  c'est  à  vous  qu  ils 
doivent  les  places  qu'ils  occupent,  avec  la  pèr-^ 
spective  rassurante  d'avoir  des  appuis  dans 
leur  vieillesse  et  des  successeurs  après  eux.  Les 
prêtres  les  plus  jeunes  doivent  au  succès  de 
votre  zèle  inoui  pour  Tceuvre  des  séminaires  ^ 
leur  éducation  ecclésiastique  et  leur  promo- 
tion au  sacerdoce.  lU  vous  devront  aussi  les 
bénédictions  que  le  Seigneur  répandra  sur  leur 
ministère. .  • .  Non ,  Monseigneur,  ni  les  prêtres 
ni  les  fidèles  de  toutes  les  classes  ne  pourront 
oublier  vos  courses  apostoliques,  ni  vos  multi- 
pliées et  salutaires  instructions,  ni  vos  tra- 
vaux intatîgables  j»  •  ' 

*  Après  avoir  répondu  aux  préires  de  Charle-  o  ociub. 
ville  qu'il  comptoit  sur  leur  active  coopération , 
.M.  de  Coucy  ajouta  :  u  J  aime  à  fonder  le  mémo 
»  espoir  sur  toiis  mes  coopérateurs  dans  le  dé* 
»  parlement  des  Ardcnnes.  IJn  même  esprit 
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>i.  piXKluir£^  iQ$  axèm^$  eliU^tSy     je  recueiUerai 
n  à^ec  une  viv^  fecooiimsasince  Iça  iruits  pr£f 
jn  i;i€Uj^  Ue»  leçons  4^1       vei  tus  «po&toJii^uiiiig 
i>4ii  vénmbli^  prqlal  qui  vous  tltkd  %'4M 

De  son  côté^  le  vicomte  de  Bémoal^  ptieir 

à^ui  da  coiisçU-géueral  des  Ai  deunçs^  ^  r^^^ 
au  préfet  pour  ofirir  à  révéque  de  Me|^  «a  iitai  ' 

uoiissattce  puJUiqiMï  pour  le  bien  aivoit 

op^ré(0-     ....  '   ^     '  * 

V^nâsn  archevêque  de  Reims,  le  cMdIbtf 

de  Périgo^rd,  venoit  de  termiuer  sa  iongue 

édifi^iilé  Cftlrlè^e.  U  n'âvoit  cotiseiili 

le^.  Tarch^véché  de  Par^s  que  rlîintii  Vjttlitpr 
de  yCHT  un  prélat  de  sua  oboix  «H^0|Nff^à>4ii 
place  la  cb^ire^de  saint  Ivemi.,  Si  la  PrjQvid^JH^ 
fiie  piermit  pa$  i^'il  edft  cette  salîsâNrtîaa^'Mlè 
l^i^doiiu^  du  moix^  k  ci^soiatioa  de 
n^^h^fiseméiit  de  son  ancien  siége^  il  éiÊHHtm 
après  lui  un  digne  successeur  $ur  celui  4fi  t^a'rijS< 
Gef  |Mr^t  fat  généralement  regreSM^ÉëllÉk 
^jppienant,  sa  mort  :  JXous,  :jc,  ^^ip^ 

T——   .  .'.  

(  i)  11  constsfcijt  en  vases  de  vernieîl  d'iln  grand  prix 

pour  la  càapcllc  du  pitiat,  i^  '^^i^^f* 


(  5oi  )  ' 

ions;  r Eglise  perd  en  lui  un  de  ses  plus  vcné^  ^^ao. 
mbies  pontife»,  la  société  un  modèle^  ^  moi  M 
umL 

Les  obsèques  de  San  Ëminence  ûi^ent  c^lé^ 

brëes  à  Notre-Dame  avec  la  pompe  et  la  (li- 
mite qui  convetioieiit  à  cette  pieuse  cérémcH- 
nîe^  Ob  déposa  sou  corps  dans  la  tombe  des 
archevêques  9  et  son  cœur  dans  une  chapelle 
de  rarchevêché,  en  attendant  qu'il  £ut  transféré 
à  Reinis>  où  sa  place  étoft  marquée  à  côté  dti  ' 
tombeau  de  saint  Remi. 

Le  jour  même  de  la  mott  du  cardinal ^  le 
trhâpkre  se  rendit  auprès  du  coadjuteur  pour 
le  saluer  comme  nouvel  ûn|^evéque  de  Paris^. 
«  La  perte  que  F  Eglise  vîeht  de  faire  est  im*- 

n  mense    lui  dit  M'^  de  Quëlen^  ce  Les  Tenus  * 

»  de  Son  Ëminence  et  la  vénération  d^nt  elle 
».  éloit  entourée  1^  donnaient  une  grande  £i* 
M  olité  pour  faire  le  bien... .  Ces  avantages  dls- 
■n  paroisaent  presque  tons  ayee  lui  ii .  ^ 

Le  Roi  i\i  choix  pour  la  place  de  grand*- 
anmÀiiier  de  Msr.  le  ptîace  de  Groy^  ëvèque 

de  Strasbourg.  M.  l'abbé  Frayssinous,  premier  lonov. 
aumônier  de  Sa  Majesté  ^  fui  dë^gné  po^r  ai«* 
der  ce  digue  prélat  dans  1  exercice  de  ses  iouc- 
tions. 
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1821.  -  de  La  Fâre,  nouvel  aft;h€7éqoe  de  Sens, 
partil  bientôt  après  pour  le  diocèse  confié  à -sa 
sollicitude  pastorale.  La  joie  que  produisit  J'ai** 
1  iyee  d'un  prélat  aussi  distingué  dans  une  ville 
qui  étoit  sans  archevêque  depuis  plus  de  trente 
^us  fut  un  spectacle  lort  touchant.  Toute  la 
population  étoit  dans  les  rues.  Le  soir^  la  ville 
iut  spontanément  illuminée*  , 

Le  départ  de  de  Latil  pour  Chartres 
avoit  été  retardé  par  les  obsèques  du  grand- 
aum6nier.  Il  se  rendit^  immédiatement  après, 
^dans  un  diocèse  oii  il  avoit  été  devancé  par, une 
haute  réputation  de  sagesse  et  de  piété.  Sa  pré? 
.$^iice  comUla  les  ^eux  d'un  département  qui , 
par  Torgane  d^MTConseil  général,  avoit  plu- 
sieurs fois  exprimé  le  vœu  d  avoir  un  siège 
.  épisco^l. 

,  Les  évéques  de  Luçon,  de  Nimes  et  de  l^éri- 
gueux  furent  aussi  reçus  par  leurs  diocèsuiis 
r  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie*  Ufutt 
dès-^lors  facile  de  se  convaincre  qu'^n  Ine  p6u< 
xoit  rien,  faire  de  plus  agréable  aux.  peup^s 
que  de  relever  ces  sièges  illustrés  par  tant  de^ 
vénérables  pontif  es,  et  non  m,oins  célèbres  daii^ 
les  annales  de  la^  monarchie  que  dans  ceUibs 
de  1  Eglise.  • 
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CHAPITRE  XL 

LeiiseignenieiU  de  la  religion  dans  les  collèges, 
sutveUlé  par  les  é^êques.  —  Nouvelles  offi^ 
ciaUtés^  —  Entière  exécution  de  la  loi  velu-' 
tive  mue  évêchés. 

m 

Une  ordonnanoe  royajeydu  27  {éyrief^  char-  1821. 

geoit  spccialeiuciit  les  cvèques  de  surveiller 
TinstructioD  religieuse  dans  les  collèges.  Cette 
ordouaance  fut  attaquée  avec  cLalciir  pendant 
la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  aux  évè«>  ' 
cliés.  Un  sieur  Baker,  de  Strasbourg,  séloit 
adressé  à  la  chambre  des  députés  pour  savoir 
►  si  la  sui  veillaace  épiscopale  devoit  s'éteudre 
sur  les  écoles  primaires  et  sur  Tiostructiou  re- 
ligicuse  des  prolestans.  La  commission  des  pe- 
titioDS  proposoit  de  passer  à  Tordre  du  jour^ 
par  le  molif  qu  il  u  eloît  question  dans  Tordon- 
iiance  que  des  collèges  royaux  ^  et  que  les  évê* 
ques  u  etoient  évidemment  appelés  à  surveiller 
que  renseignement  de  la  religion  catholique. 
Mais  M.  Deiijamui  Constant  s'opposa  aux  cou- 
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clusions  du  rapporteur»  Il  prétendit  que  des 
hommes  voués  à  ua  culte  parliculier  dévoient 
nécessairement  donher  à  ce  ciilte  une  direction 
favorable  9  et  demanda  le  renvoi  de  la  pétition 
au  ministre  de  rîntcrîeur,  à  reflet  defnpéchèî* 
que  1  éducation  des  élèves  non  catholiques  ne 
soufiTrll  d'une  ordonnance  justement  regardée, 
à  son  sens,  comme  inconstitutionnelle,  con^me 
étant  de  nature  à  alarmer  les  protestarïs  et  les 
amis  des  libertés  religieuses* 

'  M.  dte  Corbière,  alors  président  du  conseil 
royal  d'Instruction  publique ,  soutint  que  lor- 
donnance  n'étoit  ni  înconstîtutîonnelle  ni  in- 
quiétante pour  les  droits  légaux  de  ceux  aux- 
quels on  sembloit  s'intéresser,  et  qui  n'aiiroient 
jamais,  dit-il,  de  meilleur  appui  que  FautO- 
rîté  royale ,  laquelle  sauroit  toujours  respecter 
les  libertés  consacrées  par  la  Charte.  Il  ajouta 
que  rordoYtnàticè  n'avoît  fait  qu'appliquer  le 
principe  d  après  lequel  toutes  les  écoles  de  rU-* 
tiîversîté  dévoient  prendre  les  préceptes  de  la 
religion  catholique  pour  base  de  leur  enseigne*- 
ment;  qu*au  reste,  il  ne  falloit  pas  en  conclure 
qu'il  fàt  dans  Tintention  du  gouvernement 
d'apporter  quelque  entrave  à  l'exercice  des  dîf- 
férens  cultes  dans  lesquels  les  élèves  pouvoient 

être 
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tttre  n^s;  que  ioiu  de  la^  dans  tous  les  collège»  t9iu 
où  les  élèves  protestans  étoienl  en  nombre  suf- 
fisant^ il  y  avoit  un  ministre  particulier  de 
leur  culte  payé  par  l'Université* 

La  parole  fut  ensuite  accordée  à  M.  Manuel. 
Après  avoir  fait  observer  qu'aux  ternies  de  la 
Charte,  tous  les  cultes  devoiciiL  être  égale- 
ment protégés,  ce  député  demanda  si  dans 

rorJouaaiicc  il  y  avoit  égalité  de  protection, 

et  pourquoi  on  n'admettoit  pas  dans  les  coUé- 

j^es  la  survcillaiice  des  pasteurs  protestans. 

^  M.  Chabaud  -  La-Tour  auroit  egalenieiiL 
voulu  que  l'on  d#nnât  aux  présidens  des  con-> 

sistoires  la  même  inspection,  la  même  sur- 
veillance sur  rinstruction  religieuse  des  pro«> 

testans  que  les  ev  uques  avoleut  sur  rinsiruetiou 

religieuse  des  catholiques* 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  fit  part 
à  la  chambre  des  motifs  qui  s'y  opposoient.  Il 
dit  que  le  gouvernement  prolégeoit  également 
tous  les  cultes  en  ce  sens  qu'il  ne  souflFroit  pas 
qu'aucun  individu  fut  insulté  ni  troublé  dans 
Texercice  du  culte  qu'il  professoit;  mais  que, 
dans  un  pays  où  l'on  reconnoissoit  une  religion 

'    m.  2u 
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» 

ét  l'Eut  ^  TEut  devoit  nëêeitairraieiil  ^m»^ 

giier  cette  religion;  qu'il  ne  d^voit  pas  en  en-* 
seîgner  d'antres;  qu'ainsi,  quoique  daoa  les 
collèges  tous  les  élèves  dussent  participer  aux 
avantages  attachés  à  ces  ëtablissesnens ,  cepen» 
dant  celui  dont  la  religion  n  éloit  pas  celle  de 
TEtat  ne  pouvoit  pas  y  être  etevë  dans  sa  re- 
ligion par  rUniversité;  qu'elle  ne  sopposoit 
pas,  toutefois  5  à  ce  qu'il  reçût  des  instractions 
d'un  ministre  de  son  culte* 

Après  a^r  entendu  encore  deux  autres  de 
ses  membres,  la  chambre  adopta  Tordre  du 
jour.  Elle  sentit  qu'on  ne  pouToit  raisonnable^- 
ment  attaquer  une  ordonnance  qui  ne  faisoit 
que  reconnottre  un  droit  de  visite  qu'ont 
incontestablement  les  évéque^^  comme  les 
sarveiUans  immédiats  de  l'exerdce  dn  culte, 
comme  les  juges  naturels  de  renseignement 
religieux  dans  toute  l'étendue  de  leors  die* 
cèses(i)* 


(l)  Qh  droit  fat  reconnu  en  1807.  On  a  vu  que, 
par  «ne  décîstoo  impériale  da  6  juavier,  l«ss  arche^. 
Téqu«8  et  évéqaes  avoient  été  autorisés  h  visiter  les  éla* 

hlissemens  consacrés  dans  leurs  diocèses  à  rioslractioift 
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Ce  ne  foi  pas  av^  plua  de  rai&oa  que  II.  le  * 
eomte  Lanjuinais  contesta^  Ters  la  même  épa^ 
^que^  à  résèque  de.  Metz  le  droit  de  juger  ies^ 

prêtres  de  sou  diocèse,  sous  le  rapport  pure- 
ment spirituel. 

Les  évèques  ont  une  juridiction  qui  leur  est 
propre  et  dont  aucune  loi  ne  peut  les  dépouil- 
ler. Il  ne  faut  pas  confbndre  cette  juridiction 
.  toute  -spiritueUe  que  les  apôtres  recurent  de 

Jësus-Christ  même,  avec  celle,  qui,  de  sa  na- 
ture,  est  étrangère  à  TEglise.  Il  ne  fautpas^la 
confondre  avec  les  concessions  que  les  princes 
cfarétieos  firent  au  clergé  à  diverses  époques, 
telles  que  le  pouvoir  de  juger  les  différends  tem- 
porels accordé  aux  évéques  par  les  empereurs 
d'Orient,  et  le  droit  de  counoilre  des  actions 

personnelles  contre  les  clercs  attribué  dans  le 


publique,  I*.  pour  f^assarer  si  les  ctiapelles  de  ces  éta» 
blissemens  éioieot  dans  uq  état  déceot  et  convenahlei 
2"*.  si  le  culte  y  étoit  exercé  conformément  aux  règles  ( 
5*.  si  les  anmÀnîers  qui  les  desservoient  remplîssoieol 
exactement  leurs  devoirs  et  leurs  fonctions;  4*".  enfin, 
si  on  avoit  soin  d'iustruks  les  éièTes  dans  les  principes, 
de  la  filigioBf  ei  de  leur  enseigner  le  Caléetiisme  fMlè 
dans  h  diocèse^  Tmn,  il,  pag.  189. 
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f'oyauiue  aux  oiliciaux ,  par  divers  ëdits^  ao-« 
tamment  par  celui  de  lôgS.  La  puissance  tem- 
porelie  avoit  fait  ces  concessions  à  l'Eglise,  la 
même  puissance  pouvoit  les  lui  retirer.  C'est 
ce  qu'elle  lit  en  France  le  2^  août  1790,  en 
supprimant  les  ofHcialités. 
.  La  juridiction  épiscopale  fut  alors  réduite 
aux  attributions  que  reçurent  les  apôtres  ;  at* 
tributions  dont  lexercice  n'exige  ni  1  appareil , 
ni  les  procédures  de  la  juridiction  contentieu- 
se,  mais  qui,  cependant,  ne  sauroit  avoir  lieu 
d'une  manière  arbitraire,  puisque  la  domina*- 
tk>u  est  interdite  par  1  Lvaiàgile  ^ux  supérieurs 
ecclésiastiques,  et  qu'il  est  écrit  partout  que  l'o- 
béissance des  inférieurs  doit  être  une  obéis- 
sance  raisonnable.  # 

Cette  juridiction  étant  pleinement  reconnue 
parla  loi  du  8  avril  1802  (i) ,  les  premiers  pas- 

(i)  L'article  10  <le  cette  loi  s'exprime  aiosî  :  <c  Tout 
privilège  portant  exemption  ou  attribuliou  de  la  Juridic- 
tion épiscopale  est  aboli  >*. 

I/article  i4  veut  que  les  archevêques  veillent  au  main- 
tien de  la  ici  el  de  la  discipline  dans  les  diocèses  dépen- 
dans  de  leur  métropole  i  et  Fart,  i5  qu'ils  connoissent 
des  réclamations  portées  contre  les  décisions  de  leurs 
saffiragans. 
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teurs  durent  se  croire  fondés  à  rétablir  leurs  " 
officialités  sous  le  rapport  spirituel.  La  plupart 
opérèrent  ce  rétablissement  et  ne  furent  pas 
improuvés.  On  a  vu  même  que  le  cluif  diè 
.gouvernement  avoit  eu  recours^  en  1804»  à 
lofficialité  diocésaine  de  Paris,  pour  faire 
déclarer  nul  par  l'Eglise  son  mariage  avefr^ 
M"'^  de  Beauharnais  (i). 

'  M.  le  comte  Lanjuinais  ne  critiqua  pas  alors^ 
le  rétablissement  des  ofllcialités.  Il  est  vrai  qu  a 
cette  époque  on  écrivoit  peu  ;  qu'on  se  gardoit 
bien  sui  todt  dt  faire  par  des  imprimés  une 
sorte  d'appel  a«i  public  sur^des  objets  politi- 
ques ou  religieux.  Des  appels  de  cette  na- 
ture auroient  fort  d^lu  à  l'homme  qui  étoil 
alors  tout-puissaiit,  et  n'eussent  pas  été  sanS' 
danger.  Son  approbation,  même  tacite,  en- 
iiïiposoit  à  tous  les  partis  et  fermoit  toutes  les 
bouches.  '  ^ 

Le  noble  pair  se  dedommag|a  du  silence 
qu'il  fut  contraint  de  garder>  en.  attaquant  avea 
chaletir,  ^u  1821,  une  oi:donnance  de  Tevéque 
de  MetZj  par  laquelle  ce  prélat  coufirmoit  le 


(1)  Tome  II,  3^>7.. 
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rétablissement,  quant  au  spirituel^,  de  sonoffi^ 
cialité  diocésaiue^  et  traçoit  de  nouvelles  règles 
po(ir  rexercice  des  attributions  qui  lui  étoient 
Gouliëes. 

M.  Lanfuinais  prétendit  que  cette  ordon- 
nance étoit  le  comble  de  la  déraison  et  du  des-^ 
poiisme^  an  attentat  aux  lois  et  aux  tnajçi" 
mes  du  rojaumei  une  usurpation  intolérable 
du  pou\^r  législatif  et  judiciaire  qui  meiioU  en 
péril  la  religion  et  la  monarchies  un  acte  qui 
n*à9oit  de  force  obligatoire  pour  personne  (ij. 
Il  lut  }usqu  a  dire  que  l'evéque  de  Metz  el  tous 
ceux  qui  setoient  rendus  coupables  du  même 
attentai  avoient  encouru  les  peines  portées  par 
les  art.  1 14,  204  et  2o5  du  code  pénal^  c'est-à- 
dii  e,  la  dégradation  civique^  le  banniss&nent  et 
même  la  déportation.  ^ 

Deux  écrits  propres  à  rassurer  le  noble  pair 
furent  successivemeut  publiés.  Ils  ne  dissipè- 
rent point  ses^^alarmes.  Préocupé  de  ses  pro- 
pres pensces,  il  craignit  qu'on  en  revînt  bien- 
tàt^  si  Tonn  y  prenoit  garde,  au  temps  oticcavec 


(v)  Des  OjficialUés  anciennes  et  ncait^elleê,  par  M,  le 
comte  Laojuinais. 
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.Ji  les  jargons  et  les  aigullcs  de  la  bCoiasdque, 
Al  Où  juidifioU  tous  ks  €xcès,  el  les  persàsu^ 

»  tioDs  des  Juils,  et  les  croisades,  et  les  hor- 
«  reurs  de  lioquisilicMiy  et  la  tyrannie  ecclé« 
^  siastique  sur  ruuiou  conjugale  (i)  ». 

Pour  prévenir  midbeur  autaot  qu'il  étok 
en  lui,  il  fit  paroitre  une  nouvelle  brochure 
dUu  laquelle  il  soutint  que  les  évéques  ayoîent 
été  dépouilles  de  toute  juridiction  par  la  loi 
de  1 790  sur  rorganiBatioa  judiciaire  ;  que  celte 
loi  avoit  tout  supprime,  le  temporel  et  le  spiii- 
tuel^  et  cooséquemvienl  que  Tacte  par  lequel 
un  evéque  rétablissoit  .rofficialité  diocésaine,, 
même  aous  le  rapport  spirituel,  étoit  un  acte 
illégal. 

Nous  ne  er&mes  pas  devoir  laissée  sans  ré* 

|>onse  le3  allégations  du  noble  pair.  Dans  un 
écrit  ayant  pour  titre  :  De  la  Juridiction  épi--. 

scopale,  nous  prouvâmes  clairement  que  le  ré- 
tablissement des  officialités,  tel  que  les  évé- 
ques  l  avoient  opéré  ^  ne  violoit  en  rien  la  loi 
de  1790;  que  lolqet  de  cette  loi  avott  été  de 

supprimer  les  officialités,  comme  irihunaux 

■ 

(1)  Même  tome. 
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i8aa.  d  exception,  et  non  de  dépouiller  les  premieye 
pasteurs  d'une  ^ridictiou  qu'ils  iieoneut  de 
TEglise,  et  qu'aucune  puissance  humaine  ne 
peut  leui^ôter.  Nous  citâmes^,  coxiioieia  preuve 
la  plus  convaincante  qu'on  n'avoit  point  en^- 
tendu  priver  les  évéques  de  la  joridictioa  qui 
leur  est  propre la  trop  célèbre  constitution  ci- 
vite  du  clei^é  f  sanctionnée  le  j34  août  1790,  le 
même  jour  que  la  loi  sur  l'organisation  judi- 
ciaire. L  art.  14  porte  9  en  effet,  que  l'évéque 
ne  f<  pèurra  faire  aucun  acte  de  juridiction, 
.  D,  qu  après  en  avoir  délibéré  avec  ses  vicaires >). 
Voîlà  bien  la  juridiction  épiscopale  reconnue. 
11  est  donc  de  la  dernière  évidence,  quoi  qu  en 
ait  dit  M.  le  comte  Laujuinais,  qu'eu  supprir 
mant,  eu,  1790,  les  officialités,  on-venlut  seule- 
^  ment  séparer  le  temporel  du  spirituel,  replacer 
les  ecclésiastiques,  pour  tout  ce  qui  touche  aux 
intérêts  de  la  terre j  sous  la  juridiction  des  juges 
civils^  et  ramènera  son  état  primitif  «la  juri- 
diction épiscopale^  eu  la  dégageant  des  formes 
judiciaires,  indicatives  du  pouvoir  coactif.  Et 
sjI  en  ctoit  autrement,  si,  comme  le  prétend 
le  noble  pair,  toute  juridiction  eut  été  àtée  au:sf 
évéques  par  la  loi  sur  l'oi  ganisation  judiciaire. 
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commeul  auroieut-iis  pu  administrer  leurs  vas- 
tes diocèses?  comment  auroîetit-ils  pu  y  main- 
teoir  la  hiérarchie,  la  discipline  et  la  foi? 

Cas  diocè^s  étoient  d'une  telle  ^tendue  que, 
même  an  appliqmt  les  peiaes  caiipniques,  les 
■pfemiers  pasteurs  aVoient  lHi»uconp  de  ppine 
à  £iire  le  bien^  et  que  de  nombreux  ahiis  échap- 
poient  à  leur  surveillance:  Il  ëtoit  don#  bien 
important  que  leur  territoire  fut  circonscrit 
dans  des  bornes  plus  étroites,  et  conséquent* 
meut  qu'on  augmentât  le  nombre  des  ëv  écliés. 

Les  fonds  ajoutes  chaque  année  au  budjet  du 
ministère  de  l'intérieur,  par  suite  du  décès  des 
pen$ionnaires  ecclésiastiques,  dévoient  être 
employés,  d'après  la  loi  du  4  juillet  i8ai,  à 
la  dotation  de  douze  si^es  épiscopaux  ou  mé- 
tropolitains, et  successivement  à  la  dotation 
de  dix-huit  autres  sièges  dans  les  villes  où  le 
Roi  le  jugeroit  nécessaire* 

On  a  vti  que  cette  loi  avoit  reçu  un  com- 
mencement d'exécution  par  l'ordonnance  du 
19  octobre  de  la  même  année;  que  les  prélats 
nommés  par  le  Roi,  en  181 7,  aux  sièges  de 
Reims,  de  Sens,  de  Chartres,  de  Luçon,  de 
JNimes  et  de  PérjgueuK  eu  avoient  pris  pos* 
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ito.  session,  en  venu  de  di^rs  brefs  donnëd  à 

Rome ,  les  4  ^^^^    4  septembre 

Toutes  les  villes  ^in ,  d'après  la  dernière 
circonscriptkm  des  diocèses^  devment  avoûp  ua 
sîége,  deiîl&ndoient  àie  conserver,  et  offroîent 
de  concourir  aux  trais  de  premief  ëtablisser 
itient.  On  ne  |>ouv(^|  les  maintenir  tous;  d'a- 
près k  loi  du  4  juiUet  lôai,  leur  nombre  n^ 
pouvoit  s*clever  au-dë^sus  de  quatre-v  ingts.  11 
£siUoit  donc  en  supprimer  douze,  et  s  entendre 
avec  le  Pape  pour  cette  suppression.  K 
Nous  avons  dit  qu'immipdiaten^ent  aprà&^b 
promulgation  de  la  loi ,  une  négociation  avoit 
été  entamée  à  cet  eCfel  avec  le  saint  Siégea 
Quelques  prélats  ayant  ëte'  canoiiiquement  in- 
stitués, en  18179  pour  des  sièges  qui  ini  potii- 
voient  être  conservés,  la  négociation  marcha 
d'abord  assez  lentement  ;  mais  toute  difiicuhé 
lut  levée,  soit  par  la  iraDslatioa  régulière  de 
ces  prélats  à  d  autres  sièges,  soît  pir  leur  re^ 
noiieiation  volontaire  aux  droits  que  leur  re- 

connoissoitlecbef  de  TEglise.  En  conséquence, 

il  fut  procédé  h  une  nouvelle  cireonscriptioç 
des  diocèses  français.  Sa  Sainteté  statua,  par 

une  bulle  donnée  a  Konie,  le  10  oeluLre  1822. 
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qu*il  y  auroit  dUns  le 'royaume  quatorze  ar<- 

chevêches  et  soixaDte-six  ëvèchës^  savoir: 
1^.  les  judbevèefaés  de  Paris,  de  Lyon,  de 
Rouen,  de  Sens,  de  Reims,  de  Tours,  de  Bour- 
ges, d'AIby,  dé  Bordeaux,  d'Aueh,  de  Ton* 
louse,  d'Aix,  de  Besançon  et  d'Avignon;  les 
évéchés  de  Cbartrea,  de  Meamr,  d'Origans,  de 
Blois,  de  Versailles,  d'Arr^,  de  Cambrai,  d' Au- 
tiio,  de  Langres,  de  Dijon,  de  Saint-Oaude, 
de  Grenoble,  de  Bayeux,  d'Ëvreux,  de  Séez, 
deCovtances,  de  Tvoyes,  de  Nevers,  de  Moa- 
liûs^de  Soissons,  de  Cbâlons*sur«-Marne,  de 
Bèauvais,  d'Amiens,  dn  Mans,  d'Angers ^  de 
Rennes,  de  Nantes,  de  Quimper,  de  Vannes, 
de  Saîipf>Brieuc,  de  Glermont,  de  Limoges, 
du  Puy,  de  Tulle,  de  âaint-Mour,  de  Hodez, 
de  Cahors ,  de  Mende^  de  Perpignan,  d^Agen, 
d'A>i^uléme,  de  Poitiers,  de  Pèrigueux,  de 
la  Rochelle,  de  Luçon,  d*Aîre,  de  Tarbes,  de 
Bayonne,  de  Moutauban,.de  Pamiers,  de  Car» 
cassonne ,  de  Marseille,  de  Fréjus,  de  Digne, 
de  Gap,  d'Ajaccio,  de  Strasbourg,  de  Metz, 
de  Verdun,  de  Belley,  de  Saint-Diez,  de  Nanci, 
de  Nimes,  de  Valence,  de  Viviers  et  de  Mont- 
pellier. ,  ' 


I 


  (  3i6)  . 

1823.  Sur  la  demande  du  Roi,  reVeclié  de  Cam- 
brai avoît  été  érigé  en  archevêché  par  la  bulle 
de  1817;  mais,  depuis  lors,  des  circonstances 
imprévues  ayant  porté  Sa  Majesté  à  demander 
que  cette  érection  ftit  ajournée,  le  Pape  dé- 
clara dans  la  bulle  de  circonscription  qu  elle 
demeuroit  suspendue,  pour  de  graves  motifs, 
à  sa  volonté  et  à  celle  du  saint  Siège. 

La  nouvelle  bulle  fut  soumise  à  la  vérifica- 
tion du  conseil  d'Etat.  L  attention  du  conseil 
fut  spécialement  appelée  sur  le  passage  relatif 
à  leglise  épiscopale  de  Cambrai.  On  trouva 
que,  par  les  termes  dont  elle  s  etoit  servie,  Sa 
Sainteté  sembloit  s  être  réservée  le  droit  de-/ 
riger  cette  église,  sans  le  concours  du  Roi^ 
et  quand  bon  lui  sembleroit,  en  église  métro V 
pohtame.  Ce  fut  pour  cette  raison  que,  par  sou 
ordonnance  du  3i  octobre.  Sa  Majesté  statua,^ 
sur  le  rapport  de  Ms^  le  garde  des  sceaux, 
que  la  bulle  étoit  reçue  sans  approbation  des 
clauses,  réserves  (i),  formules,  ou  expressions 

(0  CeUereslriclîon.  qu'on  n'însère  pas  ordinairement 
dans  ces  sortes  de  formules,  parut  d'autant  plus  suffi- 
sante pour  dissiper  toutes  les  craintes,  que,  d\nprcs  nok 
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elle  renfermoil,  et  qui  étoieni  Oii  pouvoient  |$23. 

'  être  contraires  à  la  Charte  constitutionnelles 
aux  lois  du  lojauinc,  aux  Iraucluses,  libertés 
ou  maximes  de  Téglise  gallicane. 

Les  villes  ou,  cl  après  la  nouvelle  bulle,  un 
siège  é^oit  définitirement  établi^  demandèrent 
avec  instance  qu*il  y  fiit  proniptement  pourvu. 
M.  de  Corbière^  no.uveau  ministre  de  Tinté- 
rieur,  appuya  une  demande  que  les  fonds  ajou- 
tés au  budjet  de  son  ministère  ^  par  la  loi  du 

'  4  jLiilIet  1B21,  et  ceux  précédemment  votés 
pour  le  besoin  du  culte,  permettoient  d'ac« 
cueillir  favorablement.  11  fut  décide  j  sur  son 
rapport,  que  le  Boi  nommeroit  à  tous  les  sié* 
ges  qui  étoieut  alors  vacans  (i). 

lois  anciennes  et  nouvelles,  aocnne  balle  ou  autre  ex- 

^pédiùoQ  de  ta  cour  de  Rome  ne  peut  être  exécutée  en 
France  sans  rapprobatioa  du  gouyeroement.  On  eon- 
sidéra  que  Sa  Majesié  pouri'oit  toujours  »  an  moyen  de 
cette  disposition,  s'opposer  à  Pérection  dont  il  s'agit,  si 
elle  vcnoiL  jamais  à  s'opérer  sans  sa  participatioa  ;  ce  . 
qui  n'étoit  pas  à  présumer,  d'après  les  preuves  multi-. 
pliées  de  déférence  que  le  saint  Përe  avoit  données  au 
Roi  ,  et  la  bonne  harmonie  qui  régnoit  entre  les  deux 
cours. 

(1)  Sa  Majesté  nomma,  par  une.  ordonnance  du  i3 

f 


iSaS.      Le  .Monarque  mit  le  sceau  par  cette  inesut  e 
k  h  jresUiiratioii  religiease.  Les  évéques  pu» 


janvier  iSaS,  à  l'archeTêdié  d*Auch ,  M.  de  Moi  lhurij 
ea  remplacemeai  de  M>  de  La  Forte ,  évéque  de  Car-» 
eastooee,  qui  «voit  £bU  «gréer  tes  niotift  de  aoii*accep> 
"   tation;  à  PéTédié  d'Aire,  M.  de  Trévera»  ancteo  tî-^ 
>^      caire*général  de  Langres,  en  remplacement  de  M.  Du- 
bois, mort  évéque  de  Dijon;  à  révêché  de  Beouvais^ 
M.  de  Lesqoen,  chanoine  de  âaint-BrieaCy  en  rempla-* 
cernent  de  If  •  de  La  ChHre,  démiatiotiiiatre;  à  Péréélié 
de  Beiie^,  M.  Derie,  vicaire- général  de  Valence,  en 
rempleoement  de  M.  de  Salamon,  transféré  au  aiége  <ie 
SaînUFIour;  a  Févéché  de  Bloîs ,  M.  de  Senaînt  ancteii 
vîcaire-géDcral  de  Lîzieux,  en  remplacement  de  M.  de 
BoîsvîHe^  transféré  au  siège  de  Dijon;  k  l'évéché  de 
Toile  f  M.  de  Sagej»  évéqae  nommé  de  Saint-Claude  i 
en  remplacement  de  M.  Duperries,  nommé  éréqae  de 
Bajeux^  à  l'évéché  cic  Clialons  sur  Marne,  M.  Dcsjar-* 
dins,  vicaire -général  de  Paris,  en  remplacement  de 
M.  de  Clermont-Tonnerre,  transféré  an  siège  métropo* 
litain  de  Tonlonse;  à  l'évéché  de  Saint-Oies,  M.  Dn-* 
monssac,  vicaire-général  de  Poitiers,  cd  remplacemotii 
de  M.  de  Montblanc;  nommé  coadjuteur  de  Tours,  avec 
fntare  snccession;  à  Vérèché  de  Gapi  M.  Arbaad,  vî-  ' 
esire-général  de  Digne ,  en  remplacement  de  M.  "Ville- 
neuve, décédé^^à  Févéché  de  Langres,  M.  de  Poulpi- 
qaet,  Vicaire* général  de  Quimper,  en  remplacement  da 
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Mot  des^lors  remplir  ^  dan>  toute  leur  ëten- 
àw,  1m  obligations  qui  leur  sont  imposoesi 


cardinal  de  La  Luserne  ,  à  Véwèché  de  Marseille,  M.  de 
Maieiiod,  ancîeo  vicaire -général  d'Aix,  en  remplace* 
meDtcle  M.  Be«on;à  ré?éché  de  Montaabaa,  M.  de 
Chef  erm,  évéque  de  Boston,  en  remplaoement  de  M.'  de 
Bauregard,  nommé  à  l'évêché  d'Orléans;  à  Févcché  de 
JHeren,  M*  Millau  vicaire  «général  de  Reaaes,  ea 
remptaoewent  de  M.  de  Fonleoaj,  transféré  a«  sîége 
métropolîtain  de  Botfrges;  à  Févéché  de  Pamiers,  M.  de 
La  Toiir-Landorihe  ,  vicaire-général  de  Toulouse,  en 
remplacement  de  M.  de  La  firunière,  transféré  au  siège 
de  Mende;  à  Véwéché  du  Pay«  M.  de  Bonald,  annadoier 
de  MoNaiBVBf  et  TÎcaîre- général  de  Carcassonne,  en 
remplacement  de  M.  de  Sagey,  nommé  à  l'évêché  de 
Tulle;  et  à  Pévéché  de  Verdun ^  M.  Darbout,  vicaire- 
général  de  Toulouse  y  en  remplacement  de  M.  de  YiU 
lèfe,  transféré  au  siège  de  Soissons. 

Les  prélats  qui  conservèrent  les  sièges  auxquels  ils 
aroîent  été  appelés  en  1817  étoient^an  nombre  de  huii|  * 
earoir:  MM.  Brault.  éféque  de  Bayeux,  nommé  à  Par* 
cbevêché  d*Albi  ;  Ramond  de  La  Lande,  curé  de  Saint- 
Thomas  d'Aquin  à  Paris,  nommé  à  l'évécbé  de  Rodez; 
de  Richerjy  nommé  à  l'évêché  de  Fréjus;  de  Pjons, 
nommé  k  Févéché  de  Moulins;  de  Saonhiac,  nommé  à 
l'évêché  de  Perpignan;  de  Neyrac,  nommé  à  Févéché 
de  Xarbes^  et  Molins ,  nommé  à  l^évèché  de  Viviers. 


y 
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ils  puirent  maintenir^        des  diocèses  plus  en 

proportloa  avec  les  besoins  des  Gdèles,  la  pu- 
reté de  la  foi  et  le  respect  pour  la  discipline; 
ils  purent  exciter  les  efforts  du  zèle,  en  préve- 
nir les  écarts^  et  travailler  efficacement  à  Mre 
revivre  les  beaux  jours  de  Féglise  gallicane, 
.de  ceU€^  église  illustré  qui  a  tant  contribué  à 
la  gloire  de  la  France,  et  dont  les  ve'rîtables 
libertés  furent  tour  à  tour  protégées  par  nos 
plus  grands  princes. 


PIECES 
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PIECES  JUSTIFICATIVES 


N'.  I". 

Conyéntion  entré  Sà  Saintété  Pie  V lï  et  le  goiis>er*' 

nèment  français  ,  puhtiée  comme  loi  de  l'État^ 
le  8  avril  1802  (18  germinal  un  x). 


Sa  Sainteté  le  souverain  Pontife  Pie  VII,  elle  premier 
«consul  de  la  république  françaiae^  ontnomoié  poarleurd 
plénipotentiaireji  râspeClifsi 

Sa  Sàîateté»  aon  Anioence  M*'.  Hercule  ConsatTÎ,  car- 
dinal de  la  sainte  Eglise  romaine,  diacide  de  Sainte-Agathe 
ad  Suf-'urrantf  son  secrétaire  d'Etal  |  Joseph  8pina  ,  archc- 
vêque  de  Corinlhe ,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté ,  as* 
sislant  du  trône  pontifical,  et  le  père  Caselli,  théologiea 
GonsaiUnt  de  Sa  Saimeté,  pareillemeiH  muois  de.  pleins 
pouvoirs  en  bonne  et  due  forme; 

Le  premier  consul ,  les  citoyens  Joseph  Bonaparie ,  con* 
seilier  d'Etal;  Cretet,  conseiller  d'Etat,  et  Bernier^  docteur 
en  théologie  y  curé  de  Saint -Laud  d'AngerSi  munis  de 
pleins  pouvoirs; 

Lesquels^  après  l'écbange  iles  pleins  pouvoirs  respect 
ti£i)  ont  arrêté  la  convenUon  sni vante  ; 

CONVENTION 

Entre  Sa  Sainteté  Pie  y  H  et  le  gouvernement  français* 
Le  gouveracmeul  de  la  republique  reçonuoit  que  la 
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religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  esi  la  religion 
de  la  grande  majorité  des  ci(o jens  français. 

Sa  Sainteté  reconnoît  également  que  cette  même  reli- 
gion a  relirt;  et  attend  encore  en  ce  moment  le  plus  grand 
bien  et  le  plus  grand  éclat  de  l'établissement  du  culte  ca- 
ibollque  en  France,  et  de  la  profession  particulière  qu'en 
font  les  consuls  de  la  république. 

En  conséquence  y  d'après  cette  reconnoîssance  mu- 
tuelle, tant  pour  le  bien  de  la  religion  que  pour  le  main- 
tien de  la  tranquillité  ioiérieurei  ils  sont  convenus  de  ce 
qui  suit  : 

'  Art,  I".  La  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine, sera  librement  exercée  en  France.  Son  culte  sera 
public,  eu  se  conformant  aux  réglemens  de  police  que 
le  gouvernement  jugera  nécessaires  pour  la  tranquilUlé 
publique. 

II.  Il  sera  fait  par  le  saint  Siège,  de  concert  avec  le 
gouvernement^  une  nouvelle  circonscription  des  diocèses 
français* 

III.  Sa  Sainteté  déclarera  aux  titulaires  des  évéchés 

français,  qu'elle  attend  d'eux,  avec  une  ferme  confiance, 
pour  le  bien  de  la  paix  et  de  Tunité,  toute  espèce  de  sa- 
crifices,  même  celui  de  leurs  sièges. 

D'après  cette  exhortation^  s'ils  se  refusoient  à  ce  saerî* 
fice  commandé  pan  le  bien  de  VËglise  (refus  néanmoins 
auquel  Sa  Sainteté  ne  s'attend  pas),  il  sera  pourvu  ,  par  de 
nouveaux  titulaires,  au  gouvernement  des  évéchés  de  la 
circonscription  nouvelle  ^  de  la  manière  suivante  : 

IV.  Le  premier  consul  de  la  république  nommera  t 
dans  les  trois  mois  qui  suivi  ouL  la  publication  de  la  bulle 
de  Sa  Sainteté,  aux.  archevêchés  et  év/jcbés  de  la  circon-' 
acrip^ôa  noavelle..  Sa  Sainteté  conférera  l'institution  ca- 


(  ni  )  ' 

imniqtie  suivant  lei  formes  établies  par  rapport  à  la  Pran« 
te,  avant  le  changement  de  gouvernemenlv 

T.  Les  nominations  aux  évêchés  qui  vaqueront  dans  la 
suite  seront  également  faitea  par  le  premier  consul;  et 
Finstitotion  canoniqne  sera  donnée  par  le  saint  Siège  ^  en 
conformité  de  Farticle  précédent. 

VI.  Les  évêques,  ayant  d'entrer  en  fonctions,  prèieroot 
directement,  entre  les  raains  da  premier  consul,  le  ser-» 
ment  de  fidélité  qui  étoit  en  nsage  avant  le  changement 
de  gouvernement  9  exprimé  dans  les  termes  suivans  : 

«  Je  jure  et  promets  à  Dieu,  sur  les  saints  Evangiles ^ 
de  garder  obéissance  et  fidélité  au  gouvernement  établt 
par  la  constitution  de  la  république  française.  Je  promets 
aussi  de  n'avoir  aucune  intelligence ,  de  n'assister  à  aucun 
conseil,  de  n'entretenir  ancnne ligne,  soft  an-dedans,  soit 
au-deliors ,  qui  soit  contraire  à  la  tranquillité  publique;  et 
si,  dans  mon  diocèse  ou  ailleurs,  j'apprends  qu'il  se  trame 
quelque  chose  au  préjudice  de  TEtat,  je  le  ferai  savoir  an 
gouvernement  ». 

YIl.  J  rs  ecclésiastiques  du  second  ordre  prêteront  le 
xnéme  seraient  entre  les  mains  des  autorités  civiles  dési* 
gnées  par  le  gouvernement. 

YIII;  La  formule  de  priërè  suivante  sera  récitée  â  la 

lui  de  1  oiîice  divin  dans  toutes  les  lî^lises  calbolique^  de 
France  : 

Domine  i  salvam  fac  rcmpublicani  ; 
Domine  »  salvos  fac  consules. 

IX.  Les  évcques  feront  une  nouvelle  circonscription 
des  paroisses  de  \eur^  diocèses,  qui  n'aura  d'effet  que  d'a- 
près le  consentement  du  gouTernemeut. 


(  IV  ) 

X,  Les  évcques  nommeront  aux  cures. 

Leur  choix  oe  pourra  tomber  que  sur  des  persontfcs 
agréées  par  le  gouvernemenl. 

XI.  Les  évéques  pourront  avoir  un  chapitre  dans  leur 
caibédrale^  et  ud  sémîaaire  pour  leur  diocèse  |  sans  que  le 
gouTernement  s'oblige  à  les  doter. 

.  XIL  Toutes  les  églises  métropolilaînes ,  cathédrales, 
paroissiales  «et  autres,  non  aliéoées,  nécessaires  au  culte, 
seront  mises  à  la  disposition  des  évêques. 

XIII.  Sa  Saînlelé ,  pour  le  bien  de  la  paix  et  l'heuniiix 
rctablisseiuent  de  la  religiou  catholique,  déclare  que  ni 
elle,  ni  ses  successeurs,  ue  troubleront  en  aucune  manière 
les  acquéreurs  des  biens  ecclésiastiques  aliénés,  et  qu'en 
conséquence  la  propriété  de  ces  mêmes  biens,  les  droits 
et  revenus  y  attachés  ,  demeureront  incoramulables  entre 
leurs  mains  ou  celles  de  leurs  ajans  cause.  \ 

XIV.  Le  gouTernement  assurera  un  traitement  conve- 
nable aux  évéques  et  aux  curés  dont  les  diocëses  et  les  cu^ 

res  seront  compris  dans  la  circonscriplioD  nouvelle. 

XY.  Le  gouvernement  prendra  également  des  mesures 
pour  que  les  catholiques  français  puissent,  sMs  le  Teuleot, 
faire  en  faveur  des  églises  des  fondations. 

XVL  Sa  Sainteté  reconnoit  dans  le  premier  consul  de 
]a  république  française  les  mêmes  droits  et  prérogatives 
dont  jouissoit  près  d'elle  l'ancien  gouvernement. 

XYII.  Il  est  convenu  entre  les  parties  contraclantcs 
que,  dans  le  cas  où  quelqu'un  des  successeurs  du  premier 
consul  actuel  ne  seroit  pas  catholique,  les  droits  et  préro- 
gatives mentionnés  dans  Tarticle  ci«des$ns ,  et  la  nomina- 
'  tlon  aux  évêcbés ,  seront  réglés  ;  par  rapport  à  lui,  par 
une  nouvelle  convention.  • 
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Les  ratifications  seront  échangées  à  Paris  dans  l'espace 
de  quaran,te  lonrs. 
Fait  à  Paris^  le  26  messidor  de  Pan  fx  de.  la  république 

française. 

Hercule,  cardinal  Consalvi  (L.  S.); 
\  J.  Bonaparte  (L.  S«);     arch.  de 

Corinlbe  (L.  S.};  Chktbt  (L.  S.); 
F.  Cb.  Ca«ej«li  (X.  S.);  BcRifisa 


rï».  II. 

jUallc  pour  la  nouvelle  cirGonscriplion  des 

diocèses  (1). 

Pus,  évéqae,  serriieur  dea  seryiteora  de  Dieu, 
Pour  en  consenrer  le  perpétuel  souvenir. 

I.e  poiUifu  qui  remplit  sur  la  terre  les  fondions  de  re- 
préseuiaat  de  Jésus-Christ,  et  qui  est  établi  pour  gouver- 
ner r£glise  de  Dieu»  doit  saisir  avidemment  toutes  les  oc- 
casions qui  se  présentent,  et  tout  ce  qu'elles  offrent  d'utile 
et  de  favorable  pour  ramener  les  fidèles  dans  le  sein  de 
l'Eglise,  et  prévenir  les  dangers  qui  pourroient  s'élever, 
afin  que  ruccasion  perdue  ne  détruise  pas  la  juste  espé- 
rance de  procurer  à  la  religion  les  avantages  qui  peuvent 
contribuer  k  son  triompbe. 

-  Tels  sont  les  motifs  qui^  dans  les  derniers  mots,  nous 


(1)  Cette  pii  cc  <'t  la  suivante  furent  traduites  5(»u.s  les  yeux  du 
Itgnt.  fciilcs  sont.  e\h.;i!es  du  rcdi  il  public  par  SCS  orJrcs  eu 
l^'i,  avec  Vautoris.iliuu  du  gQuycracijieut. 


oDt  engagés  à  conclure  et  signer  une  eonventîcNi  aoleo- 
nelle  entre  le  saint  Siège  et  le  premier  consul  ^e  la  répu-* 
bliqne  française.  Ce  sont  encore  ces  mêmes  oiiolife  qui  - 

Dous  obligent  à  prendre  maiolenant  une  délibéralioo  ul- 
'  térieure  sur  ce  même  objet,  qui,  si  elle  éioit  plus  long- 
temps difEërée,  entraîneroU  après  die  de  trèa^ands  nat- 
liears  pour  la  religion  catholtqne,  et  noua  feroit  perdre 
cet  espoir  flattenr,  que  nons  n'avons  pas  témérairement 
conçu,  de  conserver  Tunité  calholique  au  milieu  Je> 
Frauçais. 

Pour  procurer  un  aussi  grand  bien,  nous  avous,  dis-je, 
résolu  de.  Caire  une  nouTelIe  circonscription  des  dio« 
cèses  français ,  et  d'établir  dans  les  vastes  Etats  qui  sont 

aujourd'hui  soumis  à  la  république  fraoçaise ,  dix.  métro- 
poles et  ciaquaule  évéchës.  Le  premier  consul  doit  nom- 
mer à  ces  sièges,  dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  pu- 
blication de  nos  lettres  apostoliques;  de»  hommes  capables 
et  dignes  de  les  occuper,  et  nous  avons  promis  de  leur 
donner  l'institution  canonique  dans  les  formes  usitées 
pour  la  France  avant  celte  époque.  Mais  nous  étions 
bien  éloignés  de  penser  que  nous  fussions  pour  cela  obli- 
gés de  déroger  au  consentement  des  légitimes  évéques  qui 
occupoîent  précédemment  ces  siégesj  vn  que  leurs  dio- 
'  cèses  dévoient  être  totalement  changés  par  la  nouvelle 
circonscription,  et  recevoir  de  noire  part  de  nouveaux 
pasleurs.  r^ous  les  avions  invités  d'une  manière  si  pres- 
sante ^  par  nos  lettres  remplies  d'afièction  et  de  tendresse, 
à  mettre,  par  ce  dernier  sacrifice,  le  comble  à  leurs  mé- 
rites précédemment  acquis ^  que  sons  espérions  recevoir 
de  leur  part  la  réponse  la  plus  prompte  et  la  plus  salis- 
faisan  le.  Nous  ne  doutions  pas  qu'ils  ne  remissent  libre- 
ment et  de  plein  gré  leurs  titres  et  leurs  églises  entre  nés 
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Cependénl  noiis  voyons  arec  la  plus  vive  meriutne 

que,  si .  <Viia  côlé,  les  libres  démissions  cVun  grand  nom- 
bre ti'éveques  nous  sonl  pnrvcnues.  d'un  auire  côté,  celles 
de  plttsieurs  autres  évéques  ont  éprouvé  du  retard,  ou 
lenrft  lettres  D'ottt  eût  paut  objet  que  de  développer  les 
fnotiû  q«i  tendent  à  retarder  leur  tocrifice.  Vouloir  àdop« 
ter  ees  délais,  te  seroît  expc^r  la  France  dépoùîllée  de 
ses  pasteurs  à  de  nouteaiix  périls  :  non -seulement  fc  ré- 
tahlissemeat  de  la  religion  catholique  serolt  retardé;  mais, 
ce  qai  est  surtout  à  craindre,  sa  position  deviendroit  de 
}our  eo  jour  plus  critique  et  plus  dangereuse,  et  nos  es- 
pérances s'évànoutroient  insensiblement.  Dans  cet  état  de 
choses,  c'est  pour  nous  nn  devoir,  non-seulement  d'écar» 
ter  les  dangers  qui  poui  roienl  s^éîever,  mais  encore  de 
préférer  à  toute  considération ,  quelque  grave  qu'elle 
poisse  être,  la  Oonservation  de  l'unité  catholique  et  cello 
de  la  religion ,  et  dfe'  faire ,  saiis  déliai  ,><out  ce  qui  est  né* 
cessaire  pour  consommer  futile  et  glorieux  ouvrage  de  sa 
restai]  i  n  lion. 

C^esi  pourquoi,  de  l'avis  de  nos  vénérables  frères  les 
cardinaux,  de  la  sàinie  église  romaine ,  nous  dérogeons  k 
tout  consentement  des  archevêques  et  des  évéques  légîti* 
mes,  des  chapitres  et  des  différentes  églises ,  et  de  tous 
autres  ordinaires. 

Nous  leur  interdisons  Texercice  de  toute  juridiction  ec- 
clésiastique,  quelle  qu'elle  soit. 

Nous  déclarons  nul  et  invalide  tout  ce  qu'aucun  d'eux 
pourroft  &ire  dans  Ta  suite  en  vertu  de  cette  juridiction  ,^ 
en  sorte  que  les  différentes  Eglises  archiépiscopales^  épis- 
eopales  et  cathédrales,  el  les  diocèses  qui  en  dépendent, 
soit  en  totalité,  soît  en  partie  ,  suivant  la  nouvelle  circon* 
scription  qui  va  être  établie,  doivent  être  regardés  et  sont 
dans  la  réalité  libres  et  vacans,  de  telle  sorte  que  l'on 


(  VIII  ) 

puisse  en  disposer  de  ia  luatiicre  qui  sera  ci-dessous  in'* 
diquée. 

Gonsidéranl  dooc  comme  exprimé  de  droit  dans  les 
présentes  Lettres  aposloliqaes  tout  ce  qui  doit  j  être  né- 
cessairement contenu,  nous  déclarons  annuler,  supprimer 

el  éteindre  à  perpétulié  lout  1  état  prcsenl  des  églises  ar- 
chiépiscopales et  épiscopales  ci -après  désignées,  avec- 
leurs  chapitres^  droits,  privilèges  et  prérogatives,  de 
qnelque  nature  qu'ils  soient;  savoir  :  Téglise  arcbiépisco* 
pale  de  Paris  avec  ses  auSragans,  les  évécbés  de  Chartres, 
Meauz,  Orléans  et  BIoîs  ;  Tarcbevêché  de  Keims  avec  ses 
çuffragans,  les  évécbés  de  Soissons,  Châlons  sur  Marne, 
Senlis,  Beauvais,  Laon,  Amiens,  Kojroa.  et  Bpulogne; 
J'archevécbc  4e  Bourges  avec  ses  sulFragans ,  les  évccbés 
de  Glermont,  Limoges,  le  Pojr,  XuUe  et  Saint-li^'iour; 
l*archevécbé  de  Lyon  avec  ses  suffragans,  les  évécbés 
d'Âutun,  de  Langies,  Màcon ,  Châlous  sur  Saône,  Pijon 
et  Sainl-CIaude ;  l'arclievêché  de  Rouen  et  ses  suffragans, 
les  évécbés  de  Bajcux,  Avranches,  £vreux,  Séez,  Lisieux 
et  Cotttancesi  l'arcbevéçbé  de  Sens  «vec  ses  suffragans, 
les  évécbés  de  Troyes,  Auxerre,  Betbléeip  et  Nevers; 
Farchevéché  de  Tours  avec  ses  suffragans,  les  évécbés  du 
Mans,  Angprs,  P-enneS;,  Nantes,  Quimper,  Yannes,  Saint- 
PoUde-Léon,  Trcguier,  Saiat-Brieuc ,  Saint-Malo  et  Doi; 
Varcbevécbé  d'Albi  et  ses  suffiragans,  les  évécbés  de  Rbo^ 
dès,  Castres,  Cabors,  Yabres  et  Mende;  Farcbevécbé  dç 
Bordeaux  avec  ses  suffragans,  les  évécbés  d'Agen,  An- 
goulême  ,  SaiiUes,  PoIlIcis,  Péi  Igueux  ,  Coudom,  Sarlal, 
La  Roclieiie  et  Luçon  ;  l'arcbevécbé  d'Aucb  et  ses  suffra- 
gans, les  évéchés  de  Dax,  Lectoure,  Comnninges,  Cou- 
ferans^  Aire,  Bazas,  Tarbes,  Qléroii,  Lescar  et  Bajoune; 
Tarcbevéobé  de  Narbonne  et  ses  suffragans ,  les  évéchés 
^Iç  géfiers,  Agde,  Kimesj  Carçassouue,  Monipelli^Tj  Lq-j 
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Ae^e,  Uzcs,  Sainl-Pons,  Aleih,  Âlats,  el  EIne  ou  PerpU 
goan  ;  rarche?«cbé  de  Toulouse  et  ses  snlfragans ,  les 
ëfécfaés  de  MonlaubaD,  Mîi  cpoix ,  Lavaur,  Rieox,  Lbm- 
bc»,  Sâiiit-Papoul  et  Pamicrs;  Parchc?éché  d'Arles  avec 
ses  suffragaiis,  les  eTécliés  de  Marseille,  Sainl-Paul-Trois- 
Chàteaux^  Toulon  rt  Orange;  i'aichcvêcbc  d'Ain  cl  ses 
saffiragans,  les  évécbés  d'Apt,  Ries,  FréjoB,  Gap  et  Sis- 
teron  ;  l'archeTeché  de  Vienne  dans  le  ct-derant  Daupbi* 
né,  et  ses  suffragans,  les  éféehés  de  Grenoble,  Ymers, 
Vaknco,  Die,  Maurienne  et  Genève;  î'arclievêché  d'Em- 
bruQ  et  ses  sufPragaus ,  ies*évéchés  de  Digne,  Grasse, 
Yence^  Giaudève  ,  Senex  et  î^ice;  rarcbevêché  de  Cam- 
brai et  ses  suffragans,  les  ëvéchés  d'Arras,  Saint-Omer, 
Tonrnay  et  I^amar;  Tarcbevlcbé  de  Besançon  el  son  suf- 
fragant ,  Vévéché  de  Belley  ;  l'archeTêobé  de  Trêves  el  ses 
suffragans ,  les  é?échés  de  Metz ,  Ton! ,  Verdun  ,  Nanci  et 
Saint-Diez^  l'archevêché  de  IVJayence;  rarclievêché  d'A- 
TÎgnOD  et  ses  suffragans^  les  ëvêchés  de  Carpenlras,  Val- 
son  et  Gavaitlon;  ^archevêché  de  Malines^  les  évécbés 
de  Strasbourg,  Liège,  Tpres,  Gand,  Anvers ^  Rare- 
monde  et  Bruges  ;  enfui,  raichevcchû  de  Tarenlaise  et 
les  évêcliés  de  Chambéri,  Marîaoa^  Accia^  Ajaccio^ 
Sagoae,  rfebbio  et  Aleria. 

£n  sorte  qne^  sans  en  excepter  le  droit  des  métropoH- 
tains  y  quels  qa'ils  soient  et  quelque  pan  qu'ils  soient,  tous 
les  snsdits  archevêchés,  évécbés.  abbayes,  même  iodé* 
pendantes,  et  dont  le  territoire  n'appartiendroit  à  aucun 
évéché,  doivent  élre  considérés  avec  leur  territoire  et  leur 
juridiction  comme  n'e&istant  plus  dans  leur  premier  état; 
parce  que  ces  titres  ou  sont  éteintSi  on  vont  être  érigés 
sous  une  nouvelle  forme. 

Nous  dérogeons  en  outre  à  tout  consentement  des  ar- 
lùbevêques,  éyéques^  cbapilre^^  et  autres  prdînûires  qui 
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ont  ane  par  lie  de  lear  territoire  sovs  la  domination  fraiv« 
çaifie,  Nons  déclarons  celte  partie  du  terri  lotre,  a  dater 

de^ee  jour,  exemple  de  leur  juridiction  à  perpétaité/  et 
séparée  de  tout  droit,  auloriié  ou  prérogative  exercée 
par  iesdils  archevê(|ues ,  évêques  ,  chapitres  et  autres  or- 
dinaires) en  sorte  qu'elle  puisse  éire  remise  et  iocorporée 
au  église»  et  diocèses  qui  vont  être  érigés  en  vertu  de  la 
noQTelle  eiroonscription^  comme  il  sera  expliqué  cl-*des« 
soos,  saaf  néanmoins  la  juridiction,  les  droits  et  préro-* 
galltes  des  mêmes  archevtiLjULs ,  tvèques,  chapitres  et 
autres  ordinaires ,  pour  cette  partie  de  leur  diocèse  qui 
a'csl  pas  soumise  à  la  domina tton  fraoçaisai» 

Nous  nous  réservons  de  pourvoir  dans  la  suite,  tant  au 
gouvernement  de  la  partie  de  ces  diocèses  qui  étoil  ci- 
devant  régie  par  des  évêques  français,  et  qui  maintenant 
dépend  d'un  prince  étranger,  qu'à  celui  des  églises  cathé- 
drales qui,  sitnées  au*de1ii  du  territoire  français,  étoîent 
autrefois  suffragantes  des  anciens  archevêques  français,  et 
se  trouvent  par  le  nouvel  état  de  choses  privées  de  leur 
métropolitain, 

4 

Notre  dessein  étant  de  terminer,  suivant  les  désirs  que 

nous  a  exprimés  le  premier  consul  de  la  république  fran- 
çaise, rëtabhssement  du  régime  ecclésiastique,  dans  tout 
ce  qui  est  urgent  et  nécessaire , 

Nous  déclarons  étabUr,  et  par  les  présentes  lettres  noos 
érigeons  de  nouveau  en  France ,  dix  églises  métropolitai- 
nes et  cinquante  sièges  épiscopaox ,  savoir  :  Téglise  mé* 
tropolilafoe  et  archiépiscopale  de  Paris ,  et  lea  iio«Tea«x 
évécbés  de  Yersailles ,  Meaut ,  Amiens ,  Arras ,  Cambrai , 
Soissons,  Trovcs  et  Orlcans,  que  nous  lui  assignons  pour 
suilragaiis,  i  archevêché  de  Bourges,  et  les  nouveaux  évê- 
chés  de  Limoges,  Clermont  et  Saint-Floor,  que  non» lui 
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assignons  pour  sufFragans;  l'arclievéché  àe  Lj'on  ,  et  les 
nouveaux  <îvécbé&  de  Mende^  Grenoble,  Valence  et 
Cbambéri^  qae  oous  loi  assignons  pour  sulFragaos|  I'ar-> 
ehewêché  de  Roueo,  et  les  nouyeaax  ëvéohés  à^SAtreux, 
SécE,  Bayeux  et  Coutanccs,  que  noas  toi  assignons  pour 
sufiragans;  Farclievêché  de  Tours,  et  les  nouveaux  evê- 
chés  du  Mans,  Angers,  Hennés,  ISantes,  Quimper,  Vannes 
et  Saint-Brîcuc,  que  nous  lai  assigoons  pour  sufFragans; 
t'archeréché  de  Bordeaux  ^  et  le»  aoat«aosL  éf  écbëa  d*Aii« 
gouléme ,  Poitiers  el  La  Rochelle  »  qné  nous  lei  assignons 
pour  snffi'agans;  l'archevêché  de  Toulouse,  et  les  nou- 
TCaux  évêches  de  Cahors,  Agen ,  Carcassonne,  Montpel- 
lier et  Bayonne,  que  nous  lui  assignons  pour  suiiragaos; 
l'archeyéché  d'Aix,  et  les  noéTeanx  évéchés  d'Avignon  » 
Digne ^  Nice  et  Ajaocio,  qoe  nous  lai  assignons  pour  sof- 
firagans;  Farcherécbé  de  BoMnçon ,  et  les  nouTsaux  évé- 
chés  d'Aulun,  Strasbourg,  Dijun,  Nanci  et  Melz,  que 
nous  lui  assignons  pour  sulïragans  ;  enfin  rarchevtclié  de 
Matines,  et  les  nouveaux  évéchés  de  Tournai,  Gaod,  JSa* 
mur,  Liège,  Ari^la-Chapelle^Trères  etMayence,  quenous 
Itti  assignons  poor  snffiràgans. 

Kons  niaodoiis  en  eowéqttenoe,  et  ordonnons  à  nôtre 
cher  fils,  Jean-Baptislc  Caprara  ,  cardinal- prêire  de  la 
iaiDle  Eglise  romaine^  notre  légat  à  /a/ere^  et  celui  du 
«riot  Siège  près  de  notre  très-eber  fils  en  Jèsos-Christ , 
Napoléon  BouapSfTte,  premier  consul  de  la  répabliqae 
française,  et  près  du  peuple  français,  qu'il  ait  à  prooé* 
der  de  suite  à  rt'ta])lissement  des  églises  archiépiscopales 
•  et  épiscopales  que  nous  venons  d'ériger^  suivant  la  forme 
qae  ncras  avons  atdoplée  dans  cette  éreetion,  en  assignant 
à  ehaeun  des  arcbevé^s  et  éréques  ce  qui  doit  loi  ap-^ 
partenir  ; 

£n  assignant  le  patron  on  titulaire  spécial  de  chai^ue 
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diocèse  sôiis  l'iovocalion  duqael  la  principale  église  est 
^  confiacrée  à  Dieu; 

Les  dignités  et  membres  de  clinque  chapitre ,  qui  doit 
cire  formé  suivaul  les  rèi^les  piescriles  pat*  les  saiulii  con- 
ciles; 

L'arrondissemeot  el  les  iimiies  précises  de  cliacun  des 
diocèses  y  le  tout  expliqué  par  lui  d»  la  maoïère  la  plus 
claire  et  la  plus  disluicie,  dans  tous  les  décrets  ou  acies 
qu'il  fera  pour  rétablissement  desdits  archeTécbés  au 
nombre  de  dix  et  des  cinquante  autres  évêchés. 

^ous  lui  cooféroDS  à  cet  effet  pouvoirs  les  plus  am- 
ples avec  ia  faculté  de  les  subdéléguer  ;  nous  lai  donoonsi 
en  outre  tonte  raotorité  dont  il  a  besoin  pour  approuver 
et  confirmer  les  statuts  des  chapitres,  pour  leur  accorder 
les  marques  disliiiclives  au  chœur,  qui  pcuvcui  leur  con- 
venir, pour  supprimer  les  anciennes  paroisses,  les  resser- 
rer daos  des  bornes  plus  étroites,  ou  leur  en  donner  qui 
soient  plus  étendues,  en  ériger  de  nouvelles  et  leur  assi- 
gner de  nonvelles  limites  ^  ponr  décider  tontes  les  contes^ 
tattoiis  qui  pourroient  s'élever  dans  l'exécution  des  dispo- 
sitions consignées  clans  nos  présentes  Lettres  apostoliques, 
el  généralemenl  le  pouvoir  de  faire  loue  ce  que  nous  fe- 
rions nous*mémes  pour  pourvoir,  le  plus  promptement 
possible  y  aux  pressans  besoins  des  fidèles  catholiques  de 
France,  par  l'érection  desdites  églises  archiépiscopales  et 
épiscopales,  par  rétablissement  des  scmiuaiies,  dès  qu'il 
sera  possible  ,  el  par  celui  des  paroisses  devenu  nécessai- 
re .  en  leur  assignant  une  portion  convenable  à  toutes. 

Mais  en  aatorisant  ledit  Jean-Baptiste,  cardinal  légat, 
à  faire  par  lui-même  fout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  l'é- 
lablissement  desdiles  églises  archiépiscopales  el  épiscopa- 
les. avanl  même  que  tout  et  la  ait  clé,  suivant  la  coulurae^i' 
rég'é  par  le  saint  Siège ,  comme  nous  n'avons  d^aulre  but 
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t\{\c,  de.  consommer  par  ce  moyon  celle  imp(M  innle  affaire 
avec  toulc  la  côlérilé  qu'elle  exige,  nous  enjoignons  à  ce 
méme^cardinal  de  nous  adresser  des  exemplaires  authen- 
tiques de  tous  les  actes  relatifs  à  cet  étabiissementi  qui  se- 
ront faits  par  lui  dans  la  suite, 

INous  atlendons  avec  confiance  de  la  réputaiion  de  doc- 
trine, de  prudence  el  de  sagesse  dans  les  conseils  que  s'est 
si  justement  acquise  ledit  Jean*6apliste ,  cardinal  légat  y 
qu'il  remplira  nos  justes  désirs ,  et  mettra  tout  en  œuvre 
pour  que  cette  affiiire  ma)eore  soit  conduite  par  les  meil- 
leurs moyens  possibles  à  une  heureuse  fin ,  conformé- 
ment  à  nos  vœux  ,  et  que  nous  en  retirions  enfin  par  le 
secours  de  l'i^ieruei  lout  le  bien  que  nous  avons  voulu , 
par  nos  efforits,  procurer  à  la  religion  catholique  eo 
France. 

Nous  ▼onlons  que  les  présentes  Lettres  apostoliques ,  et 

ce  qu'clics  coiuiennent  cl  ordonnent,  ne  puissent  être  im- 
pugnées.  sous  le  faux  prëiexie  que  ceux  qui  ont  intérêt 
dans  la  totalité  ou  partie  du  contenu  desdites  Lettres ^  soit 
pour  le  présent  on  le  fulur^  de  quelque  état,  ordre,  préé»  ^ 
minence  ecclésiastique ,  ou  dignité  séculière  qu'ils  soient, 
quelque  dignes  qu'on  les  suppose  d'une  mention  expresse 
ou  personnelle,  n'y  ont  pns  consenti,  ou  que  quelques- 
uns  d'eux  n'ont  pas  été  appelés  à  l'effet  des  présentes,  ou 
n'ont  pas  été'  suffisamment  entendus  dans  leurs  dires,  ou 
ont  éprouvé' quelque  lésion,  quel  que  puisse  être  d'ailleurs 
t'état  de  leur  cause ,  quelques  privilèges  même  extraor- 
dinaires qu'ils  aient,  quelques  couleurs,  prélexles  ou  ci- 
talions  de  droit,  même  inconnu,  qu'ils  emploient  pour 
appu^xr  leurs  réclamations. 

Ces  mêmes  Lettres  ne  pourront  également  être  coosî-  ' 
dérées  comme  entachées  du  vice  de  subreptîon ,  d'obrep-> 
lion,  de  nullité  ou  de  défaut  d'intention  de  notre  part, 
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*     ou  du  contenteineiit  des  finies  iotéreisées,  ou  de  tdot 
.antre défaul,  quelque  grand,  inaUmia,  sabstaodel,  ou 

mtme  u  ès-substaociel  qu'on  puisse  le  suppose  i  ,  soit  sous 
prêteite  que  les  formes  n*ont  pas  été  gardées ,  que  ce 
qui  devoit  être  observé  ae  l'a  pas  élé|  que  les  moM£i 
et  les  causes  qui  ont -Bécessité  iea  préMutes,^ n'ont  pas 
été  suffîsamnieat  déduiles»  assex  vérifiées  ou  expliquées  ^ 
soit  enfin  pour  tpnle  autre  cause  et  sous  tout  autre  pré- 
jexie. 

Le  contenu  de  ces  Lettres  ne  pourra  aussi  être  attaqué^ 
enfreint;  suspendu ,  restreint»  Hmilé  ou  rèmis  en  discus- 
sion; il  ne  sers  allégué  contre  elles^  ni  le  droit  de  restitu* 
tion  dans  Fentier  état  précédent ,  ni  celui  de  réclamation 

verbale,  ou  tout  autre  mojen  de  fait ,  de  droit  ou  de  jiis- 
tice. 

Nous  déclarons  qu'elles  ne  sout  comprises  dans  aucune 
clause  réTocative»  suspensive  ^  limitative  ^  dérogetîve  on 
modi Gante,  établie  par  toute  espèce  de  constitutions,  dé* 

crels,  ou  déclarations  générales  ou  spéciales ,  mèrae  éma- 
nées de  notre  propre  mouvement,  certaine  science  et 
plein  pouvoir,  pour  quelque  cause,  motif,  ou  temps  que 
ce'soil.  Nous  statuons,  an  contraire,  et  nous  ordonnons» 
eu  vertu  de  notre  autorité,  de  notre  propre  mouvement, 
science  certaine  et  pleine  puissance,  qu'elles  sont  et  de- 
meurent exceptées  de  ces  clauses;  qu'elles  ressortirotu  ii 
perpétuité  leur  entier  eiTet;  qu'elles  seront  lidèlemeot  ob- 
servées par  tons  ceux  qu'elles  concernent  et  intéressent, 
de  quelque  manière  que  ce  soit  ;  qu'elles  serviront  de  titre 
^  spirituel  et  perpétuel  à  tous  les  archevêques  et  évéques 
des  églises  nouvellement  érigées,  à  leurs  chapitres,  et 
aux  membres  qui  les  composeront ,  et  généralement  à  tous 
ceux  qu'elles  auront  pour  objet,  lesquels  ne  pourront  être 
molcsifs,  troublés,  inquiétés  on  empêchés  par  qui  que 


xse  sbît ,  tant  à  l'occ««ÎMi  des  prcsenles  que  povr  léar  «m-  ' 
tenu,  en  Tcriu  de  quelque  «luiarilë  ou  prétexte  que  oe 

soii.  lis  ne  seront  itnus  5  ni  à  faire  preuve  ou  verKicaiiou 
des  préseates  pour  ce  qu'elles  coutiennent,  ni  à  paroître 
en  jugement  00  dehors  pour  raison  de  lenrs  dispotîtioat» 
Si  quelqu'un  oaaU»  ea  conséqaeoce  de  canse,  oa  par 
ignorance ,  quelle  que  fût  son  autorité,  entreprendre  le 
contraire,  nous  déclarons,  par  notre  autorité  apostoli- 
que, nul  et  invalide  tout  ce  qu'il  auroit  fait,  nonobstant 
les  dispositions  référées  dans  les  chapitres  de  droit,  sur  la 
cowrYatîon  du  droit  acquis ,  sur  la  nécessité  de  consulter 
les  parties  intéressées  1  quand  il  s'agit  de  suppressions,  et 
toutes  autres  règles  de  notre  chaoeellerie  apostolique, 
ainsi  que  toutes  les  clauses  de  réreclion  et  fondation  des 
églises  que  nous  venons  de  supprimer  et  d'éteindre,  les 
eonstituiîoas  apostoliques,  synodales,  provinciales,  celles 
suéme  coaciles  généraux  faites  ou  à  faire ,  les  statuts, 
cotttunes  »  même  imménioriales ,  privilèges,  induits  |  cou» 
cessions  et  donations  faites  aux  églises  supprimées  par  ces 
présentes,  quaiul  hit n  même  tous  ces  actes  auroient  été 
confirmés  par  l'autorité  apostolique ,  ou  par  toutes  autres 
personnes  élevées  en  dignité  civile  ou  ecclésiastique,  queU 
que  grandes  et  quelque  dignes  d'une  mention  spéciale 
qu'on  les  suppose,  fût-ce  mémo  nos  prédécesseurs,  les 
pootites  romains,  sous  quelque  forme  et  dans  quelques 
expressions  qu'aient  paru  les  décrets  on  concessions  cou-  ' 
traires  aux  présentes;  quand  bien  même  elles  seroient 
émanées  du  saint  Siège,  en  consistoire,  du  propre  mou* 
vement  et  de  la  plénitude  de  puissance  de  nos  prédéces*  { 
seurs,  et  auroient  acquis  un  droîi  d  exercice  et  de  pres- 
criplion,  parle  laps,  l'usage  et  la  possession  continue, 
depuis  un  lemps  immémorial;  auxquels  constitutions, 
danses,  actes  et  droits  quelconques ,  nous  dérogeons  par 
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tsèB  présenles  i  et  nous  voulons  qu'il  soît  dérogé^  quoi*: 
qu'elles  n'aienl  pas  été  inséré  oa  spécifiées  expressémeiyt 

dans  les  présenlcs,  f^aclque  dignes  qu'on  les  suppose  d'une 
mention  spéciale  ou  d'une  forme  particulière  dans  leur 
soppreasion;  voulant,  de  notre  propre  mouvemeiit,  coii- 
noissance  et  pleine  puissance ,  que  les  présentes  aient  ta 
néme  force ,  qoe  si  la  teneur  des  constitutions  à  suppri- 
mer, et  celle  des  danses  spéciales  à  observer  j  écoît  nom* 
mëment  et  du  mol  à  mot  exprimée,  et  qu'elles  obtiennent 
leur  pleta  et  eulier  eSet ,  nonobstant  toutes  choses  à  ce 
contraires.  Mons  voûtons  aossî  qu'on  ajoute  aux  copies  des 
présentes 9  même  imprimées,  signées  de  la  main  d'un  no* 
taire  ou  officier  public,  et  scellées  du  sceau  d'une  per^ 
sonne  constituée  en  dignité  ecclésiastique ,  la  même  foi 
que  Ton  ajouteroit  aux  présentes,  si  elles  étoient  repré^ 
semées  et  montrées  en  original. 

Qu'il  ne  soit  donc  permis  à  aucun  homme  d'enfreindre 
ou  de  contrarier  par  une  entreprise  teméeaire  cétte  bnlle 
de  suppression,  extinction ,  création,  établissement,  con* 
cession,  dislrihulioo  des  pouvons,  commission,  mande- 
ment, décrets,  dérogation  et  volonté.  Si  quelqu'un  en- 
treprend de  le  faire^  qu'il  sache  qu'il  encourra  Tindigoa- 
tion  du  Dieu  tout- puissant»  et  des. bienheureux  apdtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul* 

Donné  h  Rome,  à  Sainle-Marie-Majeui  c  ,  ic  3  des  ca- 
lendes de  décembre,  Tan  de  riacaroation  1602 1  et  le 
deuxième  de  notre  pontificat. 
A.  card.  pro-dataire. 

R.  card.  BRAscm-OffBsn* 

f^ùa  de  curia,  i.  Mamassei.  ' 
Lieu  ii<  4u  plomb.  F.  Lavi/.zaai. 
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Bref  qui  donne  au  cardinal  légat  le  pouvoir 
d' instituer -les  nouveaux  évéques» 

'  .    '  Plp  vu  PAPE. 

Pour  en  conserver  le  souvenir. 

Comme  Dieu  a  bien  voulu  faire  luire  à  nos  jeux  Pespé* 
mnce  de  voir  l'unité  de  notre  saLale  incrc  l'Eglise  se  ré- 
tablir,  ec  la  religion  refleurir  dans  tous  les  pays  actuelle- 
ment  sonmis  k  la  république  française ,  et  nous,  par  no!i 
LeUres  apostoliques,  scellées  en  plomb,  expédiées  en  ce 
'  nie  me  jour,  avant  à  cet  effet  érigé  de  nouveau  et  fondé 
dix  églises  métropolitaines  et  cinquante  églises  épiscopa- 
lest  saTOÎr  :  i'arcbevécbé  de  Paris  et  ses  SQffragans,  les 
évéebés  de  Versailles^  Meaax»  Amiens,  Arras,  Cambrai, 
Soissons,  Orléans  et  Troyes;  l'arcberéché  de  Bourges  et 
ses  suffragans»  Limoges,  Clermont  et  Saînt-FIour;  Tar- 
chevéché  de  Lyon  et  ses  suffragans,  Mende,  Grenoble, 
Valence  et  Cbambéri;  FarcbeYécbé  de  Rouen  et  ses  suf- 
fragans,  £?reux,  Sée»,  Bayenx  etContances;  rarchev^«> 
ebé  de  Tours  et  ses  suffragans,  le  Mans,  Angers,  Rennes, 
liantes,  Quimper,  Vannes  et  Saint- Brieuc^  rarclieveché 
3e  Bordeaux  e;t  ses  suilragans,  Angouicme,  Poitiers  et  La 
Hocbelle;  rarcheyécbé  de  Toulouse  et  ses  suffragans,  Ca- 
hoTêf  ÂgCB  ,  Carcassonnef  Montpellier  et  Bajonne;  Par^ 
cherécbé  d'Aix  et  ses  suffragans,  Avignon ,  Digne^  Nice 
et  Ajaccio;  l'arcbeTécbé  de  Besançon  et  ses  suffragans, 
Autun,  Strasbourg,  Dijon,  Nanci  et  Metz;  raichevécbc 
4le  Malines  et  ses  suffragans ^  Tournai  |  Gaud,  Namur, 

b 
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(jucilcri  It*  picitiior  roiisiil  tit*.  ia  iiiénic  répul>li(|uc  uoai- 
inera  des  personnes  ecclésiastiques  dignes  et  capables, 
<|iH  seront  approuvées  et  instituées  par  nous ,  et  après 
\  nous  par  les  pontifes  romains  nos  snccesseura ,  snivant 
les  formes  depuis  long-lemps  établies,  ainsi  qu'il  est  dit 
dans  la  couvenUoii  approuvée  cri  dernier  lieu,  par  de 
semblables  Lettres  aposloliques,  scellées  en  plomb;  at- 
tendu que  les  circonstances  où  nous  noua  trouvons  exi- 
gent impérieusement  que  toutes  les  églisés  métropoli- 
taines et  épiscopales  soiént  respcclivement  pourvues, 
hans  Mucun  délai  quelconque ,  d'un  pasleur  capable  ue 
les  gouverner  uiilemçul|  que  d'ailleurs  nous  ne  pou- 
vons pas  être  instruits  assez  promptemcnt  des  nomina- 
tions que  doit  faire  le  premier  consul,  ni  remplir  à 
Home  les  formalités  qu'on  a  coutume  d'observer  en 

pareil  cas  :  mus  par  de  si  juslcs  vl  si  puissans  niolifs, 
Youlaut  écarter  tous  les  dangers,  et  iaire  disparoilrc 
tous  les  obstacles  qui  pourcoient  frustrer  et  faire  éva- 
nouir les  espérances  que  nous  avons  c»onçues  d'un  aussi 
grand  bien ,  sans  néanmoins  déroger  en  jrien ,  pour  l'ave- 
nir, h  l'observation  de  la  convention  mentionnée ,  de  notre 
.  propre  mouvemcnl,  science  c(  t  (aine,  de  mûre  délibéra- 
tion, et  par  la  plénitude  de  notre  puîs$40C6  apostolique, 
;nous  donnons^  pour  cette  fois  seolemeni,  k  notre  cher 
fds  Jean-Baptiste  Caprara,  cardin#l-pr6li»  de  la  sainte 
£gl(se  romaine,  Jiotre  légats  latere,.et  celui  du  saint 
Siège  apostolique  auprès  de  noire  Irès-cher  fiîs  en  Jésus- 
Cbrist  Napoléon  Bonaparte,  premier  consul  de  la  répu- 
blique française,  et  près  du  peuple  français,  l'autorité  et 
le  pouvoir  de  recevoir  lui-même  les  nominations  que  doit 
faire  le  même  premier  consul ,  pour  lesdils  églises  archi- 
lépiâcopales  et  épiscopales  aclueilemcot  vacantes  depuis 
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leur  crcclioii;  el  aussi  laj  faoïilic  et  ic  pouvoir  tic  \v.  oposcr 
respcclivement  en  noirç  nom  auxiUies  églises  archicpis-- 
copales  et  épiscopales^  et  d'însltltier,  pour  les  gouverner, 
ties  personnes  ecclésîastkjiies,  même  n'ayant  pas  le  titre 
(le  tlocteui-j  après  qu'il  se  sera  assuré,  par  nu  cljii:;(  lU 
«xamc-n,  v.t  par  le  procès  crinformalioii  ([iic  l*on  abré- 
gera, suivant  ies  circonstances,  de  l'intériorité  de  sa  foi,  de 
la  doctrine  el  des  mœurs ^  du  acle  pour  la  religion,  de  la  . 
soumission  auK  ju^^emens  du  siège  apostolique,  et  de  la 
vcrllalile  capacitô  de  chaque  personne  ecclésiastique  ainsi 
noniméc,  le  tout  conformément  à  nos  in.siructions.  Pleins 
Oeçonûance  en  la  prudence,  la  doctrine  et  l'intégrité  d|i« 
dit  Je^ii^Bap^isKe ,  cardinal  légat ,  nous  nous  tenons  pour 
assurés  que  Jamais  il  n*élèvera  à  la  di|^nitc  archiépisco- 
pale on  épiscopak  aucune  personne  qui  n'aumit  pas  toutes 
les  qualités  requises. 

Nous  accordons  de  plus  au  même  cardinal  lé^at  toute 
]-a^torité  et  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  qu'il  puisse 
librement  et  licitenieat,  ou  par  lui-même,  ou  par  tout 
autre  évêque  en  communion  avec  le  saint  Siège ,  par  It^î 
spécialemciiL  ciclégué,  donner  la  consécration  à  chacun 
tIes  archevêques  et  évêques  qui  vont  éue  inslitues,  comme 
il  vient  d'être  dit,  après  que  chacun  d'eux  aura  fait  sa 
profession  de  foi,  et  prêté  ie  serinent  d.e  fidélité,  se  fai-' 
sant  accompagner  et  assister,  dans  cette  cérémonie ,  de 
deux  autres  évéques,  ou  de  <loux  abhés^  dignitaires  ou 
chanoines,  ou  même,  à  leur  rléfaut,  de  deux  simples  pré- 
tresj  nonobstant  les  constitutions,  réglemeos  apostoliques, 
et  toutes  autres  choses  h  ce  contraires,  même  celles  qui 
exJgeroient  une  mention  expresse  et  indiTidnelle. 

Donné  à  Rome,  h  Sainte-Marîe*Maiettre,  sous  l'anneau 
du  jK'chcur,  le  2t^  novembre  1801,  la  seconde  année  de 
notre  poulificat* 
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N".  IV. 

Loi  relative  à  l'organisation'  des  cultes  ^  du  18  ger» 
minai  an  X  de  la  république  (8  avril  1802). 

Av  nom  du  peuple  fiançais,  Bonaparte»  premier  eonsol, 

proclame  loi  clc  !a  république  le  décret  suivant,  rendu  par 
le  corps  léf^islaiif  le  18  i^ermiual  an  X,  conformément  à 
la  proposition  faite  par  le  gouvememeoL  le  lô  dudii  moU, 
communiqaée  aa  tribooal  le  même  )oor. 

DECHET. 

« 

La  conrention  passée  à  Paris,  le  26  messidor  an  IX  »^ 
entre  le  Papefel  le^nvernemei^l  français ,  et  dont  les  ra« 
tification»«né  ët&iécliangé88.àiParîs  le  23  fimclidor  an  IX 

(10  septembre  iSoi),  ensemble  les  articles  organiques  de 
ladite  conventiorr,  les  articles  organiques  des  cultes  pro- 
testans  (1),  dont  la  'teneur  suit,  seront  promulgués  et 
exécutés  comme  des  lois  de  la  république. 

Convention  entre  le  gouvernement  français  ei  Sa  Sainteté  . 
Pie  Vif  y  échangée  le  zàfrufitUUwr  m  IX  {10  septem^ 

ùre  1801)  (2). 


(1)  Ces  derniers  articles  n*onl  rien  de  comnian  avec  les  articles 
Offgaiiîques  dn  eulte  cathblîqac. 

(2)  royez  la  pièce  N®. 
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Articles  organiques  de  la  com^eniion ,  du  26  messidor 

an  IX; 

TlillE  1". 

Du  régime  de  V Eglise  catholique  dans  ses  rapports  gêné-' 
rofix  avec  les  droits  el  ta  police  de  fEiat, 

Art.  ï".  Aucune  bulle,  bref,  rescrit,  décret,  mandai, 
provision,  signature  servant  de  provision  y  ni  autres  esi- 
péditions  de  la  c^r  de  Rome,  inéme  né  concernant  que 
les  particaliers,  ne  pourront  éUtt  re^us,  pabliéiiy  imprii- 
lués,  ni  eoireraent  mis  à  exécution ,  sans  l'autorisilioft  im 
gouvernement. 

II.  Aucun  individu  se  disant  nonce,  légat,  vicaire,  ou 
commissaire  apostolique ,  ou  se  prévalant  de  toute  autre 
dénomination ,  ne  pourra ,  sans  la  même  autorisatîon,.exer-' 
cer  sur  le  toi  français  ni  ailleurs  ancooe  fonction  relative 
aux  ai&îres  de  Péglise  gallicane. 

III.  Les  décrets  des  synodes  étrangers ,  même  ceux  des- 
conciles  généraux,  ne  pourront  élre  publiés  en  Fi^noe, 
avant  que  le  goiivemement  en  «il  examiné  la  forme,  leur 
cbnformîté  avec 'les  liois^  clivîlf  et  IVanclnses  de  Ja  répn* 
blîque  française «reirtout ce  qui,  dans  leur  publication^ 
pourroit  altérer  ou  intéresser  la  tranquillité  publique. 

lY.  Aucun  concile  national  ou  métropolitain^  aucun 
synode  diocésain,  aucune  assemblée  délibérante  n'aura 
*    lieu  sans  la  permission  èxpresse  du  gouvernement. 

y.  Tontes  les  fonctions  ecclésiastiques  seront  gratuites, 
s;mf  les  oLIigatiuus  t^ui  scroicnt  auLoiiaécs  et  fixées  par  Jes 
reglemeiis. 

VI.  Il  y  aura  recours  au  conseil  d'Etat,  dans  tous  les 
cas  d'abus  de  la  part  des  supérieurs  et  autres  personnes 
ecclésiastiques. 
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Lté  cai  d'«bus  sont,  Vusurpalion  on  Tcxccs  de  pouvoir, 
la  conlra\'ention  aux  lois  régleDi€ti8  de  la  rëpublif|uc» 
rînfractioti  des  règles  consacrées  par  les  canons  reçus  en 

France  ,  TattenlaL  aux  libcrics,  franchises  et  coulumcs  de 
IVgliso  l;  diicanc,  et  toute  entreprise  ou  (oui  procédé  qui, 
dans  l'e&arcice  du  culte,  peut  compromotlre  J'bonneur  dos 
citoyens,  troubler  arbitrairement  leur  conscic^itce,  dégé» 
nétêt  contre  eux  en  oppression  ou  en  injure  ;  m  Scan* 
dale  pub1î<ï.  '  •  ■  '      f      *  • 

*  YII.  Il  V  aiir.i  |»arcî!îcment  recours  au  conseil  d'Etat, 
s*il  e5t  porté  atteinte  à  Texercice  public  du  cuite  et  à  la 
liberté  les  t^ois  et  les  réglemens  garantissent  k  ses  ini* 
pistres» 

'  \nf,  ï>  recôQrscôinpéleni  k  toute  personne  intéressée. 

A  défaut  de  plainte  particulière,  ii  sera  exercé  d'oiïice  par 
les  préfets.  '  '  ' 

Le  fdlicttonnatré  ]MitMlt ,  récelés?astfqtàe  ou  )â  pérsbnne 
qvà  voudra  exercer  ce  recotirs,  adi*essera  inï'iti^ilioire  dé* 
tivitlé  et  s?^é  au  conséiHef  d^Efat  chargé^  dé  toulés^  lés  slÎ* 
faires  concernant  les  cultes,  lequel  sera  tenu  de  prendre, 
dans  le  plus  court  délai,  tous  les  rènseignemcns  convena* 
bles;  et,  sur  son  rappoi*t,  l'affaire  sera  suivie  et  définiU- 
vehient  terminée  dans  la  fofnie  adminisfratîye,  ou  ren- 
voyée, selon  Texigenco  des  cas,  aux  autorités  compé* 
tcutes. 

TITRE  II. 
Des  Minisires* 

SsCTtON  PKXXliRB. 

DispOêiUons  générales, 
IX.  Le  culte  catbolique  sera  exercé  sous  la  direction 
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^ei  aiciiev^qiies  et  ëvéqaes  d^its  lenrs  diocèses  i  et  sotis 
ceife  de§  enrés  dans  leurs  paroisses. 

X.  Tout  priviléjs^o  porfnnr  exemption  ou  allrîbution  de 
là  jn^idlc^*ion  ëpiscopale  est  aboli. 

XI.  Les  archevêques  et  évéques  pourront,  avec  Tauto* 
risalioQ  dtt  gouvememeiit,  ëlablîi^  dans  leurs  diocèses  des 
chaf>îtres  catbédrauii  et  des  s^înaires.  Tous  autres  éta- 
Irfissemens  ecclésiastiques  sont  stîppriniés. 

XII.  11  sera  libre  nux  archevc(^ues  et  évcqucs  d'ajouter 
à  leur  nom  le  titre  de  cUoftn  ou  celui  de  monsieur.  Tou- 
tes autres  qualifications  sont  interdites. 

/  SscTioif  IL 

Des  archevêgues  ou  méiropoltiains, 

XJII,  Le&  archevêques  consacreront  et  installeront  leurs 
sufiûragaof*  £n  casd'efnpécheaneiHou  de  refus  de  leur  part, 
ils  seront  suppléés  par  le  plus  ancien  évéque  de  Farroiidis- 
sei?iei»t  métropditaifi. 

XlV,  Ils  veilleront  au  maintien  de  la  foi  et  de  la  disci— 
plifie  dans  les  diocèses  dépendans  de  leur  métropole. 

XY.  ils  conooUront  des  réclamations  et  des  plaintes 
portées  contre  ia  conduite  et  les  décisÊons  des  évêques  suf- 
fragans. 

Srction.  III. 

Vi'S  évcijues p  des  vicaires-généraux  ci  dtfs  séminaires,. 

XVI.  On  ne  ^loorra  être  nommé  évêqoe  avant  Pâge  de 

trente  ans,  et  si  on  n*est  originaire  Français. 

XVÏI.  A-vatU  l'expédilion  de  l'arrêté  de  nouiination , 
celui  ou  ceux  seront  proposés  seront  tenus  de  r;)pi>or- 
ter  une  attestation  de  bonne  vie  et  mœurs  «  fupédtée  par 
l'éycque  dans  le  diocèse  duquel  ih  auront  exercé  les  fouc-> 
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x'tom  du  ministère  eccléfiastique;  cl  ils  seront  examinés  sur 
leur  doctrine  par  un  ëvéque  et  deux  prêtres,  qui  seront 
commis  par  le  premier  consul ,  lesqoeb  adresseront  le  ré- 
sultat de  lénr  eiamen  au  conseiller  d'Etat  cbar^  de  tou- 
te?» les  affaires  concernant  les  cultes. 

XVIII.  Le  prêtre  nommé  par  le  premier  consul  fera  ses 
diligences  pour  rapporter  rinstitution  du  Pape. 

11  ne  pourra  exercer  aucnne  fonction  jivsmt^iie  la  bulle 
portant  son  institution  ait  reçu  Tadt^che  dn  «goiveroe- 
menl,  et  qu'il  ail  prêté  en  personne  le  serment  prescrit 
par  la  coiivcniion  passée  entre  le  gouvernement  français 
el  le  saint  Siège.  «oi» 

Ce  serment  sertf  prété'^nd' premier  consul;  il  en  lera 
dressé  proces-verbal  fiar  le  secréteited^t.  t"" 

XIX.  Les  évécfuM  n<»mm«r%iit»et*fif!Biflii<mMit  les  cnrés. 
Néanmoins  ils  ne  manifesleront  leurrioininalion,  et  ils  ne 
donneront  rinstilutîotftcanofiiqiiep^u^'tiprès  que>cettc  no- 
mination aum  été  agréée  par  1»^we)«iev  c<cM«seiK 

XX.  Ils  seront  tenus  de  résièêi^dafis  Isurr diocèses;  ils 
ne  ponrront  en  sortir  qa*8vec  la  permission  du  premier 
consul. 

XXI.  Chaque  évcque  pourra  nommer  deux  vicnires- 
généraiix,  èt  cliaqûé  aWliéiVê^^ô  l^^urra  en  noiomer  trois; 
iU  les  choisiront  psii^\iài^ièi  )jiêlM  i^lint  les  qualités  re« 
quîses  pour  être  *r§qli8il:'^^  ^ 

XXIT.  Ils  visiteroheVmideTftiitèni^  et  en  personne  une 
partie  de  leur  diocèse,  et,  dans  l'espace  de  cinq  ans,  le 
«lioccsc  entier. 

£n  cas^d'empéchement  légitime,  la  visite  sera  faite  par 
un  vicaire-général. 

XXÏIl.  Les  évêques  seront  chargés  de  l'organisalion  de. 
leurs  .«émînaircs,  et  les  rêplenicns  de  cclLc  organisation  se- 
ront SOUlim  à  Tapprohatiou  du  premier  consul. 
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XXIV.  Ceux  qui  seront  choisis  pour  ronseignciuelit 
dans  les  sëiuina^res  souscrir.oat  la  déclaration  taUe  par  le 
clergé  de  France  «n  ifite»  et  publiée  par  un  édit  de  la 
même  année .:  îU  se  tou^ieltiroiit  à  y  enaeigaer  la  doctrine 
qui  y  est  contenue,  et  les  évoques  adresseront. une  expé- 
dition en  forme  ,  de  cette  soiimis.sion ,  au  conseiller  d*£tat. 
chargé  de  ioql£6  k&  aiiinreAQari^ceriiaDt  les  ciiltes. 

3U^¥^i(taié»^iies.»eiiytemnt>»,toiites  le»  années,  à  ce 
cettaeMet^d^Btal^JttiiCimi.des  personnes  qui  étudieront 
dans  les  séminasresi^  eti^ut  ee  destineront  à  l'état  ecclésias** 

XXVI.  Ils  ne  pourront  ordonner  aucun  ccclésiaslic|uc, 
s*il  ne  |nslifi%4twie  IK^pri^^é  produisant  au  moins  un  re- 
venu anon«1  dibllDbMUliifrancSy  s*il  n'a  atteint  Tàge  de 
vtogi'.CHSi  (aswyrél^éSI  {09i9éiiiiitt<les  qualités  requises  par 
les  danonstreçu:»  eu  Frûiice.'       -  • 

L6Stévêque»  iiq.fei]ont  aucune  ordination  avant  que  le 
nombre  deaspersoiiiifs  à  ordonner  ait  été  soumis  au  gou« 
veneoMltel  ipaÉ  Iniiagréé. 

Section  IV. 
Des  curés, 

XXVII.  Les  curés  ne  pourront  entrer  en  fondions  qu'a- 
près avoir  prêté,  entre  les  mains  du  préfet,  le  serment  pres- 
crit par  la  convention  passée  entre  le  gouvernement  et  le 
saint  Siège*  Il  sera  dressé  procès-verbil  de  cette  preslalioit 
par  le  secrétaire-général  de  la  préfecture^  et  copie  colU-^ 
lioiHwe  leur  en  sera  délivrée. 

XXV III-  lis  seront  mis  en  possession  par  le  cure  ou  le 
prêtre  que  révéque  désignera. 

XXIX.  Ils  seront  tenus  de  résider  dans  leurs  paroisses. 

XXX.  Les  curés  seront  immédîalemem  soumis  aux 
évt'qucs  dans  l'exercice  de  leurs  fouclions. 
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XXXi.  Les  vicaires  el  Uesservans  exerceront  leur  minis- 
ihro  5ou$  la  siirveillanoe  et  la  direction  des  curés. 

lit  seront  approutés  par  Tëvéqae  et  révocables  par  Itri. 

XXXII'.  Ancnn  étranger  ne  pourra  élre  employé  dan» 
les  fondions  du  mîrrîslère  ccclésiaslique ,  sans  la  permis- 
sion du  gouverneinenl. 

XXXIII.  Toute  fonction  est  interdite  à  tout  ecclésiasti- 
tpie,  même  fran^îs,  qni  n'appartient  fc  aticnn  diocèse. 
'  XXXiy.  Un-  préirene  pourra  qnîtter  son  diocèse  pour 
aller  desservir  dans  un  autre,  sans  la  permission  de  son 
évéque. 

SfiCTiOK  V. 

♦ 

Des  ckapiii^  eaihédtmx,  êi  du  ffoupemaneHi  des 

diocèses  pendant  la  vacance  du  siège.  • 

XXXV.  Les  ai*clievt'tjues  et  évêques  qui  voudront  user 
diC  la  iacuhé  qui  l^ur  çst  donnée  d'établir  des  chapitres^ 
ne  pourront  le  faire  sans  avoir  rapporté  rauborisation  dn 
gouvernement I  tant  pour  l'établissement  lui-même  que 
pour  le  nombre  et  le  choix  des  ecclésiastiques  destinés  à 

les  forinor. 

XXXV I.  Pendant  la  vacance  des  sièges,  i!  sera  pourvu 
par  le  métropolitain,  et,  à  son  défaut,  pàr  le  plus  ancien 
des  évéqnes  snlFragans ,  an  gouvemetbenf  des  diocèses. 

Les  vicaires-généraux  de  ces  diocèses  continueront  leurs 
fonctions,  même  après  la  mort  de  l*cvéque,  jusqu'à  son 
rcinpIaconioiiL     *  * 

XXXYII.  liCS  métropolitains,  les  chapitres  catlié- 
draux,  seront  Ifïuus,  sans  délai,  de  donner  avis  an  gou- 
\crnement  de  la  vacance  des  sièges,  et  des  mesures  qui 
.Muonl  c'ic  prises  pour  le  gouvernement  des  diocèses  va- 


I 
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.  XXXVIII.  Les  vicaires -généraux  cjui  gou^értieront 

pciidaul  la  vacance,  mnbi  que  les  métro jjoli lai riï,  ou  cnpi- 
tulatrcs,  ne  se  permettront  aucune  innovaûon  dans  le» 
usages  et  cquiaokes  de»  di^icèM:  * 

» 

»  ■ 

TITRE  m. 
Jpu  ctilte, 

XXXIX.  Il  n'y  aura  qu'une  liturgie  et  ua  caiédiUioe 
pour  toutes  les  églises *oaiholîqaes  de  France* 

XL.  Aucun  curé  ne  pourra  ordonnèr  des  prières  publi» 
(fîtes  mdraorclînaires  dans  sa  j^aroisse  ^  sans  la  pcrmissîoa 
spéciale  de  l'évcque. 

XLI.  Aucune  fête,  a  l'exception  du  dioianche,  ne 
pourra  être  éCat»|ie  sans^  la^^permissiop  dir  goMvnrnenMttt» 

•  'XLIL  Les  ecclésiastiques  useronl,  dans  les  cérémonies 
religieuses,  des  haUit»  et  ornemeqs  convenables  à  ienr(t<- 
tro  :  ils  ne  pourront  iUns  aucun  cas,  ni  scfm  aucun  ]>rc- 
tcxLc,  prendre  ia  couleur  et  lesmarquef  distioctives  ré* 
sefrées  ant  évlfineiu  "vj?;  Moi 

•  XLIIL  Tons  J«i^.((Ml!^iastîqfniif;séft>Dt  hdMUés  à  la 
fhiri^ise  et  on  nofr. 

Les  évêques  pourront  (oj^fd^ei^è  .CCj  çp%^ume  la  croix 
pastorale  et  les  bas  violets-,        >  '  î  o  • 

XLIV.  Les  diapalles  d^meijî^s  i rl«^  oiralotres  parti- 
culiers, ne  ponrront  ^tre  énMh  Mm»  un'e  permission  ex* 
presse  du  gouvernement  »  accordée  sur  la  dematide  de 
rcvtfque. 

X.LV.  Aucune  cérémonie  religieuse  n'aura  lieu  hors 
des  édifices  consacrés  au  cotte  catholique,  dans  les  villes 
oii  11  j  a  des  temples  destinés  à  dilTérens  cultes.. 

XLVL  Le  même  temple  uc  pourra  être  consacré  qu*à 

un  mcnic  culte. 
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XLVn.  Il  y  aura,  dans  les  calhédralag  et  paroissés, 

une  place  distinguée  pour  les  individus  catholiques  qui' 
reinpli;»sent  les  aulorités  civiles  et  militaires, 

XL VIII.  L'evéque  se  concertera  avec  le  préfet  pour 
régler  la  manière  d'appeler  les  fidèles  au  service  divin  par 
le  son  des  cloches.  On  ne  pourra  les  sonner  poor  lonte  au- 
tre cause,  sans  la  perroîssioii  de  la  police  locale. 

XL-IX.  Lorsque  le  gouvernement  ordonnera  des  priè- 
res publiques ,  les  évéques  se  concerteront  avec  le  préfet 
et  le  commandant  militaire  da  lien  «  ponr  le  joitri  Tlieare 
et  le  mode  d'exécution  de  ces  ordonnances. 

L.  Les  prédications  solennelles  appelées  êmnom,  et 
celles  connues  sous  le  nom  de  stations  de  l'aveiit  et  du 
carême ,  ne  seront  faites  que  par  des  prêtres  qui  en  auront 
obtenu  une  antorisalion  spéciale  de  l'évéque. 

Ll.  Les  curés»  aux  prônes  des  messês  paroissiales, 
prieront  et  leroot  prier  poor  la  prospérité  de  la  républi^ 
que  française  et  pour  le»  consuls. 

Lit.  Ils  ne  se  permettront  dans  leurs  instructions  au- 
cune inculpation  directe  ou  indirecte ,  soi(  contre  les  per- 
sonnes «  soit  contre  les  autres  cultes  autorisés  dans  FËtat. 

LUI.  Ils  ne  feront  au  prône  aucune  publication  étran* 
gère  à  Fexercice  du  calte,  si  ce  n'ést  celles  qui  seront  or- 
données par  le  gouvernement. 

LIV.  lis  ne  donneront  la  Wnediction  nuptiale  qu^à  ceui 
qui  justifieront,  en  bonne  et  due  forme ,  avoir  contracté 
mariage  devant  l'officier  civil. 

LV.  Les  registres  tenus  par  les  ministres  do  culte,  n'é- 
tai»t  et  ne  pouvant  cUe  rolatili  qu'à  radiiiinislrntion  des 
sacreiuens,  ne  pourront,  dans  aucun  cas,  suppléer  les 
n*gistres  ordonnés  par  la  loi  pour  constater  Tétat  civil  des 
Français. 

LVL  Dans  tous  les  actes  ecclésiastiques  et  religieux. 
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on  sera  obligé  de  se  servir  du  calendrier  d'équinoxc  ëlabli 
par  les  lois  «le  la  republique;  on  désignera  les  jours  par 
ies  noms  qu'ils  avoieat  dans  le  calendrier  des  solstices. 

LVII.  Le  repot  des  fonctionnaîres  publia  lera  fixé  aa 
dimanche* 

TITRE  IV. 

De  ta  eifconscripiion  des  wréhevéchés^  des  évéchés  ei  des 
paroisses;  des  édifices  destinés  au  culte,  et  du  Liaitt" 
m^t  des  ministres, 

SicTioir  I'*. 

De  la  circonscription  des  archevêchés  et  des  évêcKés,  . 

LVIÎI.  Il  y  aura  en  France  dix  archevêchés  ou  métro- 
poles ,  et  Cloquante  évtjchés. 

f^IX.  La  circonscription  des  métropoles  et  des  diocèses 
sera  faite  conformément  au  tableau  ci-joint. 

Section  IL 

De  la  drconsersplion  des  paroisses. 

LX.  Il  y  aura  au  moins  une  paroisse  dans  chaque  jufi«> 
tice  de  paix, 

II jera  en  outre  établi  autant  de  succursales  que  le  be- 
soin pourra  l'exiger. 

LXL  Chaque  évcque,  de  concert  avec  le  préfet,  ré- 
glera le  nombre  et  l'étendue  de  ces  succursales.  Les  plans 
arrêtés  seront  soumis  au  gouvernement,  et^ne  pourront 
être  mis  a  exécution  sans  son  autorisation. 

LXIL  Aucune  partie  du  territoire  français  ne  pourra 
être  érigée  en  cure  ou.  ca  succursale  sans  Tautorisatiou  ex* 
presse  du  gouvernemeut. 

LXIIL  Les  prêtres  desservant  les  succursales  sont  nom- 
més par  les  évêques. 
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Section  FIL 
Du  traUemeiit  de»  minisires. 

LXiy.  Le  traiiemçpt  des  arclieyéques  sera  <lei5>ooo  fr. 
LXV.  Le  traitement  des  évêqaes  sera  de  ioiQoo  £r.  • 
LXVL  Les  corcs  seront  distribués  en  deux  classes, 
traitement  des  cnrés  de  la  première  classe  sera  porté 

à  i,5on  fuiiicsi  celui  des  curés  de  Ja  seconde  classe,  à 
2,000  francs. 

LXVII.  Les  pensions  dont  ils  jouissent  »  en  ezétalion 
des  lois  de  l'assemblée  constituante,  seront  précomptées 
aor  leur  traitement. 

Les  conscils-genéiaux  des  grandes  communes  pourront, 
sur  leurs  biens  ruraux  ou  sur  leurs  octrois,  leur  accorder 
une  augmentation  de  traitement,  si  les  circonstances  l'eii' 
gent. 

LXyin.  Les  vicaires  et  desservans  seront  choisis  parmi 

les  ecclésiastiques  pensionnés  eu  exécution  des  lois  de  Tas* 
semblée  constituante. 

Le  montant  de  ces  pensions  et  le  produit  des  oblations 
formeront  leur  trajtjement. 

LXIX.  Les  ëvâ^ue^  rédigeront  les  projets  de  règlement 
relatifs  aux  oblations  que  les  ministres  du  culte  sont  au** 
torisés  à  recevoir  pour  radnuîiisl ration  des  sacremens.  Les 
projets  de  règlement  rédigés  p«if  les  évéques  ne  pourront 
être  publiés,  ni  «utf  (|ment  mis  à  exécution ,  qn'apres  avoir 
été  approuvés  par  le  gouvernement, 

LXX.  Tout  ecclésiastique  pensionnaire  de  FElat  sera 
privé  de  sa  pension,  s'il  refuse,  sans  cause  légitime,  les 
fondions  qui  pourront  lui  être  confiées. 

LXXL  Les  conseits-gén^raux  de  département  sont  au- 
torisés à  procurer  aux  archevêques  et  cvêques  un  logement 
convenable.  ' 
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LXXII.  hcs  prcsbjricres  cl  les  jardins  altcnans ,  non- 
aliénés,  seront  rendus  aux  curés  cl  aux  dcsscrvans  des 
succurialcs.  A  défaul  de  ces  presbytères,  les  conseils  gé- 
néraux des  communes  sont  autorisés  à  leur  procurer  un 
logement  et  on  jardin. 

LXXIII,  Les  fondations  qui  ont  pour  objet  rcnlreliea 
«les  ministres  et^*exercice  du  culte,  ne  pourront cpnsister 
qu'en  rentes  constituées  sur  \%M  :  ^Ues  serpnt  acceptées 
par  l'éveque  diocésain,  et  ne  pourront  être  exécutées 
qtt*avec  l'autorisation  du  ^uvernement. 

LXXl\  .  I.cs  imiueuIiUs,  autres  que  les  édifices  desli- 
nés  au  logement  et  les  jardins  alLenaus,  ne  pourront  être 
'  affectés  k  des  titres  ecclésiastiques ,  ni  possédés  par  les  ini- 
mstres  du  cnite  à  raison  de  leurs  fonctions. 

Section  IY. 

Des  é^Jices  desUnés  au  cidte* 

LXXy.  Les  cdifices  anciennement  destines  au  culte 
catholique,  actuellement  dans  .les  mains  de  la  nation,  à 
raison  d'un  édifice  par  cqre  et  par  succursale ,  seront  mis 
à  la  disposition  des  évéqnes  par  arrêtés  du  préfet  du  dé* 

partcmcnt.  Une  expédition  de  ces  arrêtés  sera  adressée  au 
conseiller  d'Etat  cUargé  de  toutes  les  aÔaires  concernant 
les  cultes. 

LXXVI.  Il  sera  établi  des  fabriques  pour  veiller  h  Ken- 
tretîen  et  à  la  conservation  des  temples ,  à  Fadministration 
des  aumônes. 

LXXYII.  Dans  les  paroisses  oii  il  n'y  aura  point  d'édi* 
lice  disponible  pour  le  culte,  l'évéque  se  concertera  avec 
le  préfet  poor  la  désignation  d*un  édifice  convenable. 
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Tableau  de  la  circonscription  des  nowfeaux  archevêchés 

et  évêchés  de  la  France.  . 

Paris,  archevêclié,  comj)rendra  dans  son. diocèse  le  dé- 
partement de  la  Seîne^       .  ,  ^,  ^ 

ïroyesi  TAube  et  l'Yonne  j  ,0» 
"Amiens,  la  Somme  et  l'Oise;  ç^r^,» 

Soissons ,  TAisne  ;  .  «ai 

Arras,  le  Pas-de-Calais^\ ,    ^  t 

Cambrai ,  le  Nord  i     /  ^  _  ,,,„crf  -v  . 

Tersaitles ,  Seine- et-Oise/Eore^et^Lcjjr;^.. 

MeaDX,Seine^t*ManiieyM9rne;  .      ,   .L.  titf 

Orléans,  Loiret,  Loîr-et»Cher, , 
Màmnes,  archevêché ,  les  Deux*SëlbeS|  la  D/le; 

Namur,  Sambre-et-Mease; 

Tomtiay,Jemmape;  , 
Aix-la-Chapelle*  la  Ro^^  BhmTet-Moselle  \ 
Trêves,  îa  Sarre;  .     »  e- 

Ganc3,  TEscaut,  la  Lys; 
Liège,  Meuse-Inféneure,  Oui'the^ 
Mayence,  Mont-Tonnerre. 
BsSAHçoN,  anheviché^  Haute*Sadne,  leDoub«|.  1^  Jura; 
Autnn ,  Sa6li€-et-Loire ,  )a  Nièvre  ;  .  v 
Meu ,  la  Moselle ,  les  Forêts ,  les  Ard^nnes^ 
Strasbourg,  Haut-Rlii a,  Bas-Rhin; 
Nanci,  la  Mease,  la  Meurthe,  LesYo^eiS;  , 

Diion,Côte-d'Or,Hàute-Marne/  " 
Lyon  ,  archevêché,  le  Rhène ,  la  Loire^  l'Ain  i 
Mende,  TArdeche,  la  Lozère:  . 
Grenoble,  Tlsère:' 
Valence,  la  Dronie  ; 
Chambëri,  le  Mont-Blanc  >  le  Lëmap. 

Aix^ 
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Aix,  archci'éché,  le  Var,  les  Bouciies^u^Rhàne; 

IN  ice ,  A 1  pes-MtJ  ri  ti  mes  ; 

Avignon,  Gard,  Vauclose; 

Ajaccîo ,  le  Gojo ,  Je  Lîamone  ;  ' 

Bîgne,  Hantes-Alpes,  Basses-Alpes. 
ToULOesE,  archevêché,  Haute-Garonne,  Arri^; 

Caliors  ,  le  Lot,  TAve^ron; 

Montpellier,  rHé^a^lt ,  le  Tarn  ; 

CarcaMomie,  l'Aude,  Ie«Pyi^nées*Orîentales; 

Agen ,  Lot'^t-Garomte ,  le  Gen  ; 

Bayonne,  les  Landes,  Eau les-Py renées,  Basses-Py- 

rénées.  ' 

BoRDEA u  X. ,  archci^cché ,  la  Gironde  ; 

Poitiers ,  les  DeuiL^èvres ,  la  Vienne  ; 

La  Rochelle,  la  Charente^Mërîeure ,  la  Veudee; 

Angouléme,  la  Charente  ,  la  Dordo^ae. 
BoUKGEs,  an  hcvéché,  le  Cher,  Tlndre;'^ 

Clermont,  l'Ailier,  le  Puy-de-Dôme; 

Saint-Fiour,  U  Hanie-Loire,  le  Cantal; 

Limoges,  la  Crense,  la  Corrëce,  la  Haule  Vienne. 
Tours  ,  archevêché,  îndre-et-Loire  ; 

Le  Mans,  Sarihe,  Mayenne^. 

Angers,  Maine-et-Loire; 

Nantes,  Loire-Inférience; 

Aennes ,  Ille-^t-Vllaine  ; 

Vannes ,  le  Morbihan  ; 

Saint-Brieuc,  Côtes-du-Ngril; 

Qu imper,  le  Finistère. 
y  archevêché ,  la  Serne-Iaférieore^ 

ConUnces,  la  Manche; 

BayeoK ,  le  Gahrados  ; 

Sécï,  rOrne; 

Lvrcux,  TEurc. 
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éioU  réduite  ÈK,yTOOce^.pwiU*  WiulJlwîiwièlPiew 
depuis  lw»i|^«cB  Aàriées»  rbvôient  ogi^lée,  êflfé«coilii»«Oi*'|)aa 
«ule»oil'eiï  Europfev 'mais  6anfJ  iout  l'univers.  Vous  le 
c<MiiiMM(ji'f^«t^t<i?«^  raiftouft,  vcoérobles  frères ,  vous 
ijOÎ-»i«i«irflW'té«iW»«î*^^«*'i^^  de  iK»  tPavaujt 

aposioUqttefii|.c«i^b|«râiwnt  l^   de  Pi©  îV!,-!»!?©  pré- 
«lécessetir  H' Ufcurcusc  théiïfiîflèi  BilW "éfÀ^ksMikûim^f' 
Mtcimi\y  nm&^skxons  soihcot  adressé  des  iV«3i^»*'Dîctt 
^Vjmr-'iohtmït  iic  Tétai) Ussem eut  des  affaires  xlo  l'Eglise  et 

./  C^«:^iri*^fi(lteiMf)atteeHéâii'l^  nMgUm  léaiU^oli^oè ,  te- 
't^xWé-,  dans  00  va^ie  p&ys,  dJmtllMrièrihtttéi'^i  1a»dtfbtettP 
imissoienl  saus  cesse  leurs  larraes  et  lcdr#^Hl)l^à*i!éfte8 
•  'ideftificlclesiles  aiUi  eâ.i'oyauTne5V«l«»PP'»"i^"^^c  Seigneur 
:  de  d^toiiPnêrila  fuMÎir)d«-80H  îiidif^aatiO&^  et  d'éloigner 

dft  rôgUjie  d'Iinola,et  plus^  dncore>aprè«'içn'ott'-iilMtt  Cut 

tionûé'le  goavewiemenL  do  i  i  gUse  ùiiiverbelle  et  qtie  nous 
'  eûmes  élAfilacés^sans  le  jucriAerj^  sur  la  clinii  p  di;  Pierre , 
par  jeombiett  de  gémUsemens  avoDS^uoiis  déploré  de  si 


■ 
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grands  malhears  daos^la  maison  da  Seignear^  et  la  ruine 
de  tant  d'ames  qui  couroîent  tous  les  jôars  k  ane  perte 
assurée! 

Dieu,  qui  est  le  Père  des  miséricordes,  a  daigné  écou- 
ler enfin  tes  prières  qui  iui  étoient  adressées  9  et  il  a  dis- 
posé les  choses  dé  manière  qa'im  pèrsonnage  illustre ,  an- 
quel  la  Traute  n'est  pas  moins  redevable  de  ses  triomphes 

que  de  sa  prospérité,  de  son  repos,  et  de  la  paix  qu'il  lui 
a  procurée,  concuL  ie  plus  c^rand  clo  tous  les  projets  cl  le 
mit  à  exécution- (ce  qui  lui  procui'era  dans  toute  Ja  pos* 
térité  une  gloire  supérieure  a  toutes  les  autres),  savoir  s 
que  Faneievae  religion  de  leurs  pères  fut  rendue  à  taht  de 
millierstd^-heninies  que  la  France  contient,  et,  avec  elle, 
les  vrais  cl  suliiïi  s  ( xulcmens  de  leur  iciiciié.  Vous  com- 
preoeZy  sans  doute,  que  nous  voulons  parler  ici  du  pre» 
mier  consui  de  la  république  française»  rîapoléon  Bona- 
parte. Voyant  daii«u«i  eagesse  que  le  vrai  bonhenr  et  la 
tranquillité  d'urtë  si  grande  nalton  dépendoient  ahsolu- 
jnenl  du  rciahlissenjertl  de  la  religion  catholique,  et  ve- 
nant «lu-devant  (!e  nus  désirs,  par  des  seulimens  qui  ca- 
ractérisent son  esprit  et  son  aàue,  ii  nous  a  manifesté  qu'il 
▼ouloit  traiter  avec  nous d^  moyens  de  rétablir  en  France 
la  r^Jîgioii  catholi^uft»  qui  pou  voit  en  même  temps  rap- 
peW.lA  félteité  dont  «Ite^étdit  privée  par  les  vicissitadea 
déplorables  du  lonîps. 

Dieu  coimotty.  el  voiis  connoissez  aussi,  vénérables  frè- 
res, qui  êtes  riostsoompsrgnons  fidèles»  et  qui  aver  partagé 
nos  sollicitudes  partemel les ,  avec  quei'jciuj>ressemeut 
fions  avods  travaillé  è  une  affaire  si  importante  et  si  avan- 
l«if?euse^  vous  conuoissez  les  soins  que  nous  nous  .sodhii(\> 
donnés,  les  grandes  diftlculléi»  que  nous  avons  surmontée:», 
avec  qneile  application  nous  avons  été  attentifs  nuit  et 
jour  sans  jamais  détonmer  dos  yenx  et  notre  esprit  de 


(  xrxxvi  )  ' 
en  oliit  l ,  pot»»'  H  U'5  inoyens  cjni  pouvoienl  imns 

faire  ni  rivrï-'a  la  fm  ^^i'•$t^^i<^.*t^J».o'^^  t^t  " 

Enlîn,  le  ftiéni«l^^  ^l^'^WK^PidlfftleMîQîl  remUi  pro- 
pice à  nos  vœu*V^Vn)ft<W  t^a^^f^ksmééf.^^pths.  une  si 
longue  >,l  SI  hh^fVi^è  n^»p«4ë>riPb  f«i!^W€!céto«  ufe«' Au- 
rore de  pà4i'tiùfe'«'<^h^irirt<^*'cl«?1a  HrtVihiif«mHé  ^ûe  wuw 
soUicilons.  AyattlcêoftiidéW  qot!  'loMil^ft  dé  l^lMciéeàe 
Vunilé  exigeôient  dc  ti(]^S  cjti« ;  <Hlia»yrft"rfes^rtWWé*Jï^ 
noire  amour  p«té^ri^r^'^tt<ié«  iét?éndf«sion^''A^ 
oposlbVi^ftfe  i^  tttdlf^èé  î!(«i'jfefi5«Sào*«J|têe^sMi<i<e'pttAt<Jfé- 

un  Coticor*âHf'ttfli^é!*n«(!]^9  ei  lé'  prenaiei^'coh^ttl'détteMPé- 
publiëjiié  MhètfîsèiiSéWrftenânl  dîx-^^t^t'ûffîcle*.'  Ce>Cttti- 
cordai  n  '%m^M'^€!i  dùrtiîrmé  lanl  pa¥^'rt<wit)léftipoten- 
liaires  àukq'iùfels  n6tt^  àvions' d6ttni«5  rto^  uislrum*dils  à  cet 
efFet,'él  que  hotf*r6ti(W^s  revéliis  de  nos  poO^df^tf^^^qwH^ar 
les  plêhîpGl<^li»ldito'dei!î^  ré  publique  française,  le  i5  juil- 
let de  rîiHftéô'deriiièHe  i8pt'.i'VU^      «iiilnoouo./  .lOh 

Lè  corïtenil'-ék^cws  dix-sept  ôrlîcles  »  |éil4>4ïbnsidéré  de 
nouyekùfi^  *léi<jé'i^Vdnp  aitenlitcmenl  examinéti^ec  vous 
avant  <le'!«  Wifie*»ipiir  lïOlPC  siè«^lurô^  qui  dênpc«t)ileur 
donnèr  ëtf  force  el       )9fulôrité.  Faisant  ensaiîe't^WtpS'-lcs 
dilig<*nt€'à  pdiir* accétérer  le  rétablissement  de  la  ^«lîgion 
calbc^ïjuë^qito  iiouB'  n^aTions  jamais  perdu'  de  Tne  ,  sans 
plus  lôWg  délaivle  qoiozifëine'jour  du  mois  d'«oûi  de  la 
mèïM  ênk^^4  )0K\t  rtuqyel  on  célèbre  la  fé^c  d«s  TAssoinp- 
tion^l^'jb^  ^f|)^Viérgevip&trbane  de  iaiFrauce^  nevs 
cnvoyâiYMesr  à  Parik'  unewristitiifion  âposidliqtie  idWns  la- 
quelle éftoi<îni  contenus  ^les  dix-!^rpt  articles <  ci^r  dessus 
Bieniionnrs ,  potier  être  publié^  en  France  cdmiiie' «lous  le 
désirions  ardemment.       J'^^  '  ^i.i^b 

.  Peu  de  temps  après,  pour  effectuer  le -réioblissemenl  si 
fort  désiré  de  la  religion  catholique,  nous  n'avons  pas 
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manqué  d'envoyer  d'autres  Lettres  eu  forime  de  bref  et 
d'autres  constitiuions  apostoliqucn^  Nous  avons  pourvu^  à 
la  elfwmÔtl^ifm^Aut  mm^e^fOL  4i<M:èses,  à  riostituiion 

qae^aciiiif^yijiilili  4m^nîif:^  leur^^yéques,.^  la  récoDci- 
1îatio9cfai^4'Ëgl^  dcf  cei^j^^^^ij  ^'n^pj^i^ft^  égares,  aux 
pou*'Qir|S  ^éWeft^res  qu«>  ttMM*S(rtj^(it^n*^ii^|pgt"WÇ^r  à  nuire 

Neusi  m^^ous  6o\\s,ym  ye^pii  y4«Wi»bl«^/iff:ft^,,j/ç^  actes 
c|ui;toin  W^Ot^i^fQUijlîafiSi^»^ 

Siège  apostolique  i  ce,  sujet,  <it^w.;à  (jupi  jl  a,  participé. 

Le^oilà  q^jStri  fW'rive,  ce  jour  sl^éjïM'*),(ie  |«,pjjp|puli;gtioii 
^liidil  Concordai,  qui  est  ré^9||9f  A^*iyl§)il«ttlgïent  ^^Ja 

roafquAIllfSîiplvs  dwtjngutlessde  re^pjBcij  d^i/ns^eur  et  de 
vénéfalioniioup  le  fpint  fcj:iê|;e,  coJiiôn^.iftfi  fevVo^.praliqnu 
rjâJiQlSp^lir  Jus  f  I  t'«tt^4(»  lém^<¥W^^Q^^^, 

en'lm^KbhQ«é1iii*earJif<iî!Q>lfi  gou^Dcmifumtdli^^  ^4m9h 

eir1?ftt?ttiettnni  »ttir.fiaDfOtipn9  de  Remploi  irès-impor- 
tanl  tVonl  il  est  chargé.  Pleiaeeuent  instrtiK  de  «jOS  se;iUi- 
luen»  qiii  seuls  Qjb)e^  spûnteel&  «s^^idiQii  (ppur 

TétaUit^srM  JFfattcerls^  ««iî|^4dy'tlo«JMi^  le  gffuMgg^- 
.  meot  que,  dans  l'exercice  des  fonctliMNI.fli^te  lég^fîp^f  it 
ne  fleitkil<|4mé«Bf4UftfCBtrrpt(kh«pniim4f9^4dmis' 
Ternemeat  et,4e  U^nalroo,  jes  $i^U*u  et  b&  M^ag^es  de  U 
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république,  et  (ju  il  contitiueroil  ses  fondions  sons  le 
l)on  plaisir  du  gouvernement,  comme  vous  pouvez  le  voir 
clans  le  recueil  ci-dessus  ainsi  mcnlionné.        '  ^ 

Après  celle  auguslc  cérémonie,  le  saint  jour  de  la  ré- 
demption, on  publia  avec  la  plus  grande  pompe  éi  so- 
lennité les  dix -sept  articles  du  Concordat  fait  entre  lé 
saint  Siège  et  Je  gouvernement  français;  on  publia  é^àle-'" 
ment  notre  constitution  apostolique  contenant  les  mêmes 
articles  que  nous  avons  ratifiés.  Les  cohsnl.V  llé'la  répu- 

^  bliquc  assistèrent  avec  tous  les  autres  n^agîslfîil's  dd^cW- 
vernement,  avec  tout  le  magnifique  appareil  dé  leiik* 

•  fjrandeur  et  de  leur  puissance  ,  aux  fonctions  augustes  'de 
celle  religion  qu'ils  professent,  et  rendirent  à  Dieu' de 
solennelles  actions  de  grâces  pour  le  bienfait  signalé  qti'il 
^  avoit  accordé  à  la  Francc,'e(i  lui  rendant  la  reliigîon  èalfcàn^ 
liquc,  et  avec  la  religion  la  paix  entre  elle  et  le  monde' 
entier  "  -M'"»--*-         '     •^'i-*^**      j-^fU  ii  vji^  nuici^- 

Depuis  cet  linurcux  jour,  quel  nouvel  aspect  la  France 
lie  présente- t-elle  pa.^  à  l'univers!  les  temples  du  ïrès- 
Ilaut  ouverts  de  nouveau  ;  l'àiïgnste  nom  de  Dieu  ét  de 
ses  saints  paroissent  sur  leur*Tronlii?pice  ;  les  ministres  du 
sanctuaire  dans  leurs  fonctions  sont  rassemblés  autour 
des  autels  avec  les  fidèles^  les  ouailles  sont  de  nouveau 
assemblées  sous  de  légitimes  pasteurs;  les  sacremens  de 
l'Eglise  administrés  do  nouveau  avec  liberté  et  avec  la 
vénération  qui  leui*  est  due;  l'exercice  public  du  culte  ca- 
tbolique  solidement  élabli;  le  souverain  cbef  de  l'Eglise, 
avec  lequel  quiconque  ne  recueille  pas  dissipe,  solennel- 
lement reconrju;  l'étendard  de  la  croix  de  nouveau  dé- 
ployé; le  jour  du  Seigneur  de  nouveau  sanctifié;  enfia 
un  schisme  déplorable  qui,  soit  à  raison  de  la  grande 
élendue  de  la  Frî»nce ,  soit  à  cause  de  la  célébrité  de  ses 
liai)  i tans  et  de  ses  villes,  cxposoit  la  religion  catholique 


4 

1 


1 


(  XXXIX  ) 

auiL  plus  grapdi  dan^iurs;  ce  scbUme^  dis-je,.esl  détruiU 
T«b  sont  les  graoïb  biepf^J^es  b^is  avantageux  el  salu^^ 
laîrcs  que  ce  jour  inér^9^ab)e^,|iro^d^iU,  do|U^n^  de- 
vons nous  réjouir  dans  le  Seig^çy»'; 
g^pMissons7^QUf,<J9.uc,^|^^r^(^  fcMfiîM  r^ouissons- 

«*i§l4vsn.mtRf \*r !>|en  ^f^\f^^^,à;amcs,,  nous 

^?ftrôfl4ie5^^4?  réjpMÎr-  El  comni^Ç  ,10,111»  nos  biens 
riepuent  (lie  Dieu,  ri  (jue  c'est  à  lui  seuJ  que  mous  devons 

«ffi^^rjopifft  ;ça,rtifii^5^Ué^Jq^'^,ft^oj^1ïf^o,^^TOfsp  sni^ 
mon^c.i^Qiir  rapajÇQ^f  ]^s^  ç);^»!^.au  pojn,^  d<>ot  filles  s'é- 

toicQl  si  forl  éloignées);  comblés  ô^s  bicnraiu  ci-dessus 

cension  glorieuse  de  notre  divin  Rédempteur  qui  est  Tau- 
(eu^,de  ceil^  iif^l^  r^jgjoq  ^^a^^^^aa^A,l^^bl^ç  e^  f  ran- 
ce,  i^Qus  ^o^lonsq4l'of  lui  rea^e  c)e  soleaftfdles.5Muious  de 
grâces  pour  les  biens  ci-dissus  luciUuDiiés  que  nous 
avons  obtenus  de  se^,lf^»  gc^se?.  pa^r  |^  4)}i|>liç,ufjpn  de  noire 

■,<Ç^,nf^^  pfl^g  pfipeiaçl^ni,  v^néf^bjei  frèrç^,  c|9^|(|iolre 
joie  soit  telle  qu'il' ne  se  prcscaie  auçuu  objiil,  qui  excite 
noire  sollicitude  c^, nos, «uius  coiimie^otf;e  dç,yui,\\j/^x>i^<». 

n*»dwUiC»t»4ftP»»«''rfcf  4NBfl|^  jel,^,r^^!)jjj^  d%«preniier 
^C0S|iidft.'M4^l4in#li«H|  fifançaf^fe  quj  £|  si  blfiiv  |nëri(é  d« 
celite  religion  depuis  tnnl  de  si<?c1es,  et  qui  l'embrasse  an- 

jouTil  luii  dcnouveauavectantd'eujprt">ôt'ïm Mil.  Aous  nous 
aperceuoriH  qu*ayec  lé^^s^tffl  Concordai  on  a. publié  d'au-- 
ires  mlicies  qui  ne  noua,  étoietU  pas  connus.  Suivant  les 


tratês  de*7ws  prédécémurê^  nouê  nepowfoHê p<dn^^ou9 
dispenser  de  solliciter  qu*iiê*  reçoiueni  des  fnodiJiceUkins 

et  des  changemens  opportum  et  nécessaires.  Nous  nous 
adresserons, as«a  empreGgfibefilr«§i  pf^emier  consul ,  afin 
de  Tobteair  doisaiseiigiotSiiQeayestipaEr^^Qns  laysoiiMfp^è 
nous  avoaftëteolxtaril'espàrtr^  Uat  èm\^  qinMl«4JMMj|$àl^\« 
de  le  natlon  fivà^çnîiiç  emt  le  gOwremkMM  #iiiiÂft^,«M 
tablissant  la  religion  calholif(ue  <ianB«)«S^  dé  laï'Hince,' 
et  en  en  reconnoissant  l'avantnne  et  laJsaintelt: ,  tk' 
pas  ne  pas  jitp^iiloirique  iouuoeu||ur'esige^isBqaia>icon«u«4' 
talion  de  Jft  dEeUfiioiLrÀ^Ufaoïé^l^^àliçiéc^ 
tout  é'a«pprd%^9lfl^«aU;fâr^iB^ 

qui  a  été  fiarée^|^  lofit^î^id^/FE^iisCua!  isifon  9i>p  flù^aft^ 

Que  Dieu  éloigne  M  q6us  et  i^m'&I  ne  p&rnietM psti()ue 
jamais  aucune  vue  d'avant^^ji^inporeV^j^^M  le  désir,- jdè 
posséder  ijfs  éPM^|Aflli^t<,pas  à  rEglwft^/pujpseeinwlt^ 
occup.er,  i}9j94  jWlMV^%Q«l<Ji^9rti^^ 
aaloriii.  A]ron9^l{>i)jA»ip'prMlllf*  Ài9^  jiÀuopiéjjsiifandks* 
divines:  Ce  ^]i«e«^<^  Cé^^àiî^éaar^  et  ce  .^quii&st  àiDUu 
à  Dieu.  NoUft  servirons  toujpuri  en  cela  '  d'eicc<iuj>le  aux 
autres^  el  nous  CtTion.H  en  soi]iCN  que  lesi  énêcpvs  ,et.:tous 
ceux  mxï  iirfiy«iljb^  àja  ni^ffm  4«*(Sci^taf ,  MÉfidrpi^ 
meoA  à^lnmM^^imi  qlii  Joftii'flppeléavs'iiUafliflail^^ariJenM' 
discours  etfl^V  cOndoite  ^uxt  dl6voii)$  dc  la  veligioi^^  età 
pr(jctirer  Je  salut  des  âmes  confiées  a  leurs  soins,  et  sans 
s'immisçgr.d^ns  ilss  iftistfcea  qui.  tie  ijBaireQitnIcfU)  pos^  qu'ils 
ne  fournisteiiL  fMais  d^'faéUKifSMBâefiifenriside  re* 
ligion  de  ci|lQ0ln|(yr  seBtfmojsliiestf  Hèf a.les  eihoriaps  de 
tout  notre  pouvoir  de  s'aUaclier<élroi%ènieikl  h  lA  doctrine 
<îcs  sninls  apôlres  qui  sonl  nos  niahre^,  el  que,  non-seule-" 
i»ienl  par  leurs  discours,  mnis  encore  par  leur  exemple, 
ils  er^eignent  ai^j^  £|di^es  ji'obéissance  qui  est  duc  aux 
puissances  civiles,  pour  laquelle,  dès  les  premiers  siècle» 


*  h 

(  ) 

de  l'Eglise  y  les  .chrétiens  étoieot  regardés  comme  âe$  • 

modèles  de  soumission  et  de  fidélîlé. 

Il  uous,  reste,  vénérables  frères,  à  vous  instruire  des 
pa&teurs  qui  ont  4té-  proposéaociepuk  peu  pour  gouveraec 
les  diQ!0Q9^-4eM' leur  nouYe»»  rétal^tMaÏBectt» 

.l{$MMigtiroi»iiwm  ^roM  «ox.  iiiB'fi<|dlbrai<le^es  pasteurs 
vigilaj^  «i^ADl  la;  aou^velle; :ckcoiiscrip4i6n 'des  dio- 
cè$eai£t-d«^  ehad^^amens  uouyehuk  qui  ont  été  foils  ea 
Fr^Qqi&^iiqitiiMrsnallachés  Mt^olre*  <ie  l  uailé,  cesl-à- 
diro^iMolMidSiégo^ias  màtkeuia  ^nr Tôt ,  de  leur  pa- 
tisDpâ^4a^*ivjf  îgîlâiicviiMtoidW^l^  les  vertus 

panhhijbinîhBÎfl|i»b  iilil»lré>lf£^lligf<Ctit«)aoté  >  stir  l'in- 
vitation que  nous  leur  en  *avc/fi*'fàilBÎ  pour  le  bien  de 
I'£g}ii0/(leJsaoiti%e!iroloQtatre      leurs  iîéges;  ce  qui  a 

¥oa^*»lroi|v;em^àlibëH«>:i|iili^  de  dignes 

ecolMat$t^tfltt(  q»iv  i^p^eléS'  pofirlU^f^  fots  à  goa- 
\erner  l'Eg^se  de  Dieu,  lui  font  espérer  par  une  loual)le 
coud uito/flînsi  qu'on  oDus  Fav rapporié ,  qu'ils  seront  des 
pas  t  e  urs  jfidèlesi  dis  itEoapeaaj  qiiiulelMKsm*  cbrï  (ié. 

finfiiiv  WÊ^JOù  ttobTici{fc:r;>^f)i]i|il«Mill^iàv  après  aToir 
oceiipé^idaos^ee^'i^^î^  Mi||p<  4eê  Md^ij^  ^rcliiépisco- 
pauat'on  épigcépaWic^îins  avoir  reçu  dj3  noii*  rinstitulion 
canonique,  n^éioionl  pas  dans''l*nnllë^*de' VEglise  cl  du 
.saiD(>Siégev<^t^iCOiiitiie'  vous  le^eavci^  ti^a  jatkais  cessé 
de./e8ne?eb9i«eyia«e!&'*iiiM  ^4lfafilrité!iM40ritféltlllà^l»nrner 
dans  s6ii»beimiJKe  s<i^  pw^ltiM^^MifivMf'ablit'Ibèr^; 
leur  Instftotion  «dx- places 'de  pasteinv  tégitlfifj»dc»  nou- 
veaux diocèses  qui  leur  ont  été  Confies  a  été  précédée  de 
leur  réconciliatioa  avec  le  saint  Siège.  Dans  les  actes  que 
uoas  vous  proposons  de  lire;  vous  trouTercz  qu'ils  ont 
.acquitté  celte  dette  néciessaîrè  'enirera  r£g(tfie.  L'esprit  de 
charité  dont  l'épouse  de  Jésus- Gbrisl  est  anim^  a  fait 
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que  nous  «vops  usé  à  leur  égard  de  celte  bouté  doal  nou» 
pouvions  taire  usage  sanj^^b^j^^r     .^ubs^auce  de^^^ho-- 

aea,  aflb  qu'une  f^'airjB  ^^^^  ijppWla^^^^ 

t  de  la  religion  daiis  vin  pays  aus^i  jgrai^d  qjie  la 

3  pût  s'accouyjji^ç^^^t^ç  scUis^mj^.^^^^ 

L'exemple  de  nop^jprédç^jesysiir^,  ^m^ffio^^  !?oH?i,^^t|?? 
aoUiciuiions  effi^fjC.f^4«€o^uvçrpeflie^f,^9,^»|;flj^ 

h  Vtfht  de  rétablir  la  çonçprde,  i¥>,i^|5,f^Pi^  d^^^  ^  ïiff^ftûiv 
sentir.  Belalivement  à  cet  objet ,  nous  avons  confî^ij^çe^cn 
Dieu,  qui  connoît  parfaiteuieiU  la  droiluro  de  noire  espfjt 
ei  de  nos  soias^j^j^e  noiis^ne^  ^çf^(j|i8  j^^imais  dansc]^e^<gis  4ej,, 
'  nous  en  repentir,  Npu^^n^  vpjilçi^  pa^  dpulcif  ^^oe*  ces,, 
pasteurs  que  nous  arpi^^  embr^^éç  s^  cbjariia|jleme|:^t,  se 
trouvant  assis  légitîmeineni  par  notre  bonté  ps^ternelle  et 
singulière  sur  les  nouveaux  sie'i^es,  s'acquillcront  de  tous 
les  devoirs  de^ pasteurs  ,  en  régissait  jes  ouailles  confiées 
à  leur  foi  dans  la  pureté  île  la  doctrine,  dans  l'intégrité 
W  incenrS)  dans  la  culture  de  la  vigne  ilii  oei^neur^^da^ns 
IVmutation  qu'ils  auront  à  imiter  la  vigilance  de  leurs 
frères,  et  dans  une  véritable  union  avec  uuus  daus^la;:£Qr" 
et  dans  la  cbârilé. 

Mais,  comme  vous  savez  Irës-bien  que  l'accomplisse- 
ment de  tous  les  ouvrages  et  de  tons  les  biens  que  nous 
avons  mestiomies  jusqu'ici,  et  que  «ums' 4lésin^is''av)sc 
tant  d'ardeur  d'obtenir,  ne  peut  venir  que  de  Dieti  (^car, 
si  le  Seigneur  ne  bâtit  pas  une  maison,  .Q'f^s^  e«  Vfiiu  que 
travaillent  ceux. qui  la  bâtissent),,  8Ç|,Uff  npM^.^iFO.muics 
proposés  de  nons  adresser  à  lui  avec  un  esprit  humble  et 
on  cœur  contrit ,  et  d'umr  noi  pri4reà*  aux  vôtres  et  4 
celles  de  l'Eglise,  afin  d'obtenir  qu'en  lui  rendant  grâces 
pour  nous  avoir  donne  de  planter  la  vigne  dans  un  terrain 
si  fertile,  ce  qui  a  été.un  grand  biemiait,  il  nous  accorde 
^uasi  par  sa  .grâce  venant  du  ciel  comme  une  rusée  di- 
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TÏnc,  qu'elle  pousse  de  profondes  racines,  qu*elle  croisse 
ei  qu'elle  porte  des  fruits  dans  la  maison  de  celui  de  qui 
seul  ofï  peut  l'oblenir;  car, 'bomme  dit  l'Ecriture  sainte  , 
celui  (jui  plante  n'est  rien;  detuï  qill  arrose  n'est  rien. 
Dieu  qui  donne  Vaccroissemefit  est  ioUit'^'^^^ 

Approcbons-nous  donc  de  lui  /vé^erabl^j^  frères,  avec 
cor\(iadcè^'irb'p(6i&d^' tfé  'lûi  ^la  consolation  et 'uijke  joie 
comptèlè;  énfîtiV^émâ'mfons-liiî  de  pertectibnner'  lui- 
même  lé  bon  ouVrrigc  qu'il  a  commence. 

AlWi  donc  de  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  religion  réta- 
blie, aGn  d'obtenir  que,  dans  une  si  grande  affaire,  nos 
vœux  soient,  entièrement  eiéucea,  et  pour  implorer  1  assis- 
tance  divine  dans  les  besoins  actuels  de  1  hglise,  nous  ou- 
vrirons ses  trésors,  et,  de  même  que  nous  l'avons  fait  en 
France  par  le  moyen  de,  notre  cardinal  à  latere j  nous 
publierons  dans  celte  ville  un  jubilé  par  le  moyen  de 
notre  cardinal-vicaire,  e)  noas  prescrirons  ce  quoa  de- 
vra  fjire  pour  1  obtenir,    .   .  , 


'  .  Tg^irfjffiODor.'f  oljp     N*^.  VI- "î-?"^' 

,.<<jnn  anp  ^tir^id  «5    :noj  5»b  )5i  ?*»«^'Vf7iuo  îi'jl  ■< 
Lettres  apostoJi(iiiGS  en  forme  de  bref  y  ou  date  du 

■jo  jnin  i  809 ,  par  lesquelles  le  Pape  ^'communie 
les  auteurs  j  exécuteurs  et  fauteurs  de  rusurpalion 
des  Etats  romains.     l'^-'-^^t^  ^^^"4;  ^"^^ 

:    v.i;;w,  PIE  vu  PAPE.  . 

Pour  en  perpétuer  le  som>enir. 

•  ^   f        •       •  .  J' 

Lorsque  dans  la  mémorable  journée  du  2  février,  les 
troupes  françaises;  après  avoir  euvabi  les  plus  ricbcs  pro- 
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vînccs  de  FElat  poulifica!,  onf  fait  tinc  it  ruption  soudaine 
dans  Rome' même,  il' nous  à  été  impossible  d'atlribner  un 
pareil  atteiNai^ild)!  MKèéliB^ilHiaflr^^tii^^  que  les 
usurpAteàvi  ^éfllKéflt^'tfviéfpMt-lr^^^^^âfe  âéy 
.  fendre  ùm  Mlri«lf  11^  éV4%léfglM'tM»ryrimcSiiîMfrW- 
ritoire  de  tâ'éajnW'EgteéMxIname  t  tious  n'y  a**W*-W%ti 
contraire  qliè  ife-'Héîiip  de  tirer  yen^ance  ée  "hoWe  fèrri^é 
et  de  mute  cMftUnc0#^efo^c^r  ^  ûktP^MiâiéCife  aux 

de  simples  pné«au{i^iV3  tnliîfft^ii'eé  et  ixi(!làiCM<lif)l^;»^tfljt>fllM» 

simple  clémonsiraiiort  'd^^nrèiÈOntenlém^rit  <»;rtver*'  nàin. 
KottS ^aToas^t^  revivre,  reoahre^iié  leurs  èèdHi^és/el  re- 

me»  lr«Nifié»^«C\  r^iFtrf>^ur6  qtrf^  v&uldl^t^  tiiHraJkil^ 'fîtes 

seciec»  de  perdIU(Q*i^''|)ar  le^sèfcoei^ë  (i  iine- [^ilosophic 
vidne  ci  falfôèieil^^ef  qâi  tt'^yaienl  ainsin^^  long- 
tefape  la  desi^'tleifon  (fc  1MM^^%Aîèl^J:eKgUto:!^  avons 

noit>  m  tiiniiliillbMPltft  ^ifCSi^gid  a«t^1ei)h9iri^lH^prince 

des.  apolrcs,  dans  l'espoir  que  sa  cbulc,  si  toiitefoirf  *lle 
éloît  possible,  entratneroîl  liécessairemeat  avec  elle  U 
roine^  de  1 -feglîse  calbdliqaey  tondée  par  sor^  divia^ Auteur 
sur  ce  iSiége ,  cohime  sur  ade'f^rê  iriéhfo^bte?'^  ^' 

Mous  avions  pensé,  nWs  âVhkisP^ospÂ*^ 'A8rgiièrft''qtte 
le  gouvernement  français,  ittslrtfil*pai'<1^èilpéHeÉ0#''dét 
malheurs  dans  lesquels  ccllé  'puissante  nation  s^cteil  vue 
.  euiramée,  pour  avoir  iàcbé  la  bride  à  rimpiéié  et  ^au 
schisme,  eftmvaUioo  par  le  VœU^iuiaâiliie'de  k  gliinde 
malovité  ^sjetloyens,  s^élolr  «nftQ*^i!ll(ibleiiiilil'«&pr«H 
fondémenl  pénétré  de  l^lnip(n*tance'ektrémâ  éfiroltîl  ^oit 
pour  sa  sûreléj  ainki  que  pour  le  bouheilr  pv^blie ,  de 
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rétablir  de  boone  foi  le  libre  exercice  de  la  relîeiîon  ca- 
tLoli4^e.  ti  iic  le  prendre  «ptm  particulière- 

*WWt(W  4«I  4<^^^M:fifi>.^fij|^Sli«eî  ep,  r^(V^i,sJi'jun4ver$;en-  • 

x\<^  Ai^C%b^&P«Miffil^^n»t»^(<^M^Opaint^  été 

,  encore  plus  arfterti,  I^OMSirt^^irons  pas  dissi- 
mulé Civile  amertume  à  l  Eg[is^^  ni  à  aos  frèhee  lea  car- 

o»  avoit 

•{oprio^ila^icaiivefiiWm  qtiiQ.  nQtts  avions  f.iiie  quelques 
9rlK^  jgfior(Î5  de  uous,  que  nous  imppotl^4mi»s  ,dès 

seulemeo^^f  ^ ,  afié^lilit  4^a)L'9^îq^^.I^9|li^  ca* 

conTeotse  et  solena^l^mant  promise  dans  le  préambule  ' 
même  de  la  conventîoti,  tomiue  ^taatolf  Ime  et  le 
fpndetueal,  maif  ^ocore  dans  qi«riqii€<rmi  de  aitides 
la  dQelfN|%t9iièm;4le,)f£^vapgile  ae^.lMUTe.^fttàqoée  de 
prt«.  Ld-iÀ^ilat  de  lai^tfieiiiiéB  qoemm  fîmes  avec  îr 
(goavernemeat  de  la  république  iuiiieoue  fut  à  peu  pr^ 

1 


C  ^t-v'  ) 

leaiblable^  ces  vîmes  arilcle^  qoe  ooas  avions  pris  m\ 
d«  soia  da  garantît  de  iaêM  inferpvéUiktt  «rbitriire^t 
équivoque,  ayMii  M  pré^iiéaieiil  ialcrprétéi  à*mnù  «*• 

niëre  absoluiueui  arbilmreLiel  la  plus  oufertement  frau- 

duleusp.        r    ML  ! 

d€  Tun^^et  d^J^M»  da^géé'CiiqtrttBiiw»  qmufmoifml^ 

ajanl  été  ainsi  sovmice'li  la  Tél^té^^de  ^a  piiimtice 

que,  Lien  loin  (joe  lei effets  snKilaites  que  uou^ >îiou&éliî>ns 
promis  lie  ces.cwAven lions  eut&^Aiiiîttr  Qlitetuis»,  ooiis^ù' 
mei  «o.cqaA^i|9rik  jlodciiir  Am  mom  lut  «ttaUmrsri^  les 

dre  chaque  joiu'»;.  i  '-!'*  l      'jH^»  t»  ">r-"U.  if»t  VMt.r. 

JNous  ne  nous  arrêlerons  pas  ici  à  rapfieler  et  à  énumé- 
rer  r«ia  après  Kauu^  fites^oaus  et  ces  désastres  ^  ibaorit 
asses  ^jridil{fl!eiaeatt.c0MUisi^  idéplolA  dp  .tous  iias>  gëns 

i0lloc»t}ôlfi8.HBOQfii9l9i44â»v  ddiit4^m>e  eii  4^«(i«t  vdn^k^-'de 

mars  de  l'année  1808 ,  et  que  nous  avûi)s  chieirch^à  à;  Éwre 
connoîlre  public|ueiïienl ,  autant  que  l'a  permis  i'élat 
de  €(HUf d{MP«.  l«quQl  iif^9  sommes  plftQéSi.^Ji'^t'Ce 

été  sentimewB.fia.  si^i  d/»  w jMmUtuii  «^w^Mids 
atleiila4s.dll  ^daverDeeieiii firwiÇBis.siir  lefiiobjeis  jrelai^ 

à  l'Ei^liso  :  un  reconnuilra  quelle  paiitiace  et  qw^llt^  lon- 
ganio^ilé,  ^1  nous  a  fallu  pc^ir  nous  taic9,«i  ;  I^pg-temp^, 
prce  qu'ayant  !«.  pa'^x  à .coai^r,  et  ajaiil* conçu  ie  fepfipe 
<»spoir  d'appqi!t«!r.  iw.  remède  et  de  «leUiV'.fiii;  ii.teli^  de 
wux,  nous  AToii$>de}oiir€n  joer  différé  d'-éleitef>-la'9eÎK 
en  public^  on  Terra  quelles  ont  clé  nos  pt^iuca  et  nos  sol- 
licitudes, et  combit^a  par  nos  actions,  nos  prières,  iw^ 

vives  solliciiiiiow  et  noe  gémiasemeos ,  n<a^  uoaa  som- 
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mes  <  iiorcés  sans  relâche  de  ç^wérir  les  plaies  faites  à  l'E^ 
glise,  el  (l'empêcher  qu'iV  oe  lui  làt  parlé  de  nouTdks 

«ueintiH  iIiM>c^e9iieÉovm^l:i<Ms  kmm  tfpiiist  loM» 
im*VÊÊ9mtwtià»  l'h|i«fiKlé^,^itoièi'tiMiâéMiioil  et  de  la 
douceur,  aree  lesquelles  nous  nous  animes  étudié  jus«> 
qiUài fwâeiié  à  défemlre  les  <lf  oii^'et  intVrf'fs  de  TE- 
'^lisc^^atiprès  de  celui  qoi  s'ctou  asso^  aux.  conseils  des 
iH|ifeiycMvtia<^tjki|r«i#e  delMl^ef^  odtti^kf;  de  t^aiqdl, 
ètseotaintfi  sVdi^felatide  \ik  éi^mmMf^tl'ée  la  tra- 
■hftytwiaferfiaew,  et  qut'^é^t  'ietilii» W^acfeéirder  pro- 
teciion,  afin  de  l^opp^im«^ plus  sûremenl.  ■ 

On  wOus  flvoii-  souvent  et  long-letups^  fàit  concevoir 
de  grafekles  espérances  v  ^irru»4it  ]orst|^  HdlM  TOjage  ea 
France  fat  désiré  et  aoUieité.  diemèt  on  comaMDfa  à  élu- 
thrtF'tioi  demâiides  et  nolfiHëffts  y  pan^lea  tergiv^reaniofis 
nslucicuses,  par  des  funsL-fuyatts  cl  par  des  réponses  ou 
dilaloires  ou  perfides;  en  un  mot\  il  n'en  fat  tenu  aucun 
cohipar9|iaree.qae  IcMups  approckoit  de  mettr^^  en  oeu- 
vré le»  trMttèft  contre  le  teint         ei  -eomre  I^Egliie  de 

innïs  accabler  de  demandes  toujours  tiOavêtles  èti  exor^ 
hiumc?,  ou  onptîeuscs .  et  <lottl  la  natore  indiquoil  suf- 
fisamment et  ahondamnsenl  qu'on  avoit  en  'vœ  deux  ob- 
jets également  ftilieMeS'idt  désastreux  pour  lel  '  saint  Stége 
ét'tiOut'IfBKNté  /  c^âi^^Allire,  de  iiOtts  feire  trahir  Hon- 
tm^twUieitt  fVolré  ilrilifsiëM'i  sî  mm  y  consentions;  ou,  $î 

lions  ftôus  y  refusions,  de  faire  de  noire  refus  un  motif 

-  pour  nous  déclarer  uue  gtietre  ouverte. 
'  Mù\êy  comiâe  ttoii«  cttaisèienbë^  ne  nods  pei^mettolt  fMid 

^lVpeeédé«*àceï*diftmiiiid«»)è&t'riritiissitô^^^  ndtre  refus 
iiik  n$ei?Fde  déte<^r  d'aile  fHimière  hostile  des  trotrpes 
montré  celte  ville  sacrée;  on  sVmpara  du  cli.ue«ui  Saint- 
Ange;  on  fù$ik  des  détacbemens  dans  les  rues  el  dans  les 
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places,  et  même  le  palais  Quirinal  que  nous  habitons  fat 
entouré,  avec  menaces,  par  de  nombreuses  troupes  d*in- 
fanierie  et  de  cavalerie^  et  avec  du  cauon .  IVIaisavec  F^ide 
de  Dieoy  par  qui  mam  {pKvom  Umt,  et  forts  de  l'impor- 
tance de  nos  deToûrs,  bous  ne  nous  sommes  pas  laiiné 
intimider  ni  ébranler  dans  notre  résoîotion  par  ceUèitcr- 
rcar  subite,  ui  pnr  cet  appareil  de  cuerre.  Nous  avons, 
paisiblement  et  avec  calme,  ainsi  que  nous  le  devions, 
célébré  les  oërëmonies  sacrées  el  les  nqttières  divins  qoi 
convenoienl  à  k  seleoiiilé  de  oeite  u  ht  m6mn  ^êê^Mz  9  ei 
nous  n'aTOos  omis  ai  par  craînie  >  ni  per  -iMM>  ni  par 
négligence,  rien  de  ce  que  noire  devoir  cj^i^eoit^Se  nous 
dans  ces  conjonctures  critiques. 

Nous  nous  rappelions  avec  sainl  Ambime^t^v  Basilic, 
tradend.  n*.  17.}  qne  le  saint  homme  Nai|0Vi»^fÉ||ifth 
uire  de  sa  .vigne  t  Êommé  de  la  donner  an  iroi,  pimft9|ee 
eelairci  Tooloit  y  faire  planter  des  le'gumes,  avoit  répondir ? 
Dieu  me  garde  de  céder  aiàisi  l'bëritn^c  de  mes  pôicii. 
Or  levons-nous  jugé  qu'il  nous  étoil  bien  pefOMS  «n^/co^. 
de.  céder  à  autrui  un  héritage  aussi  ancien  et  aussi  sacré 
(nous  vonloas.dire  la sonveraineté  temporelle^^e^fflHOt 
Siège,  possédée  depuis  une  si  longue  suite  de  ^Si«ttles'.par 
les  puiUiies  romains,  nos  prvdcccssoiii s  ,  dV.pi Foi' Jt;« 
évident  de  la  Providence),  ou  de  consentir  tacitement  à 
ce  que  ^ni  que  ce  soit  se  mît  en  possession  de  cette  ospi- 
tale  du  monde  4:hrétiett|  dans  laquelle^  «près  sff  eîr  ren- 
versé et  déirnit  la  très<-saio|e -ferme  de  gonirernement  qui 
a  élé  laissée  par  Jésus-Christ  à  sa  sainte  Eglise^  et  réglée 
par  les  canons  sacrés,  établis  par  rj.spiit  divin  ,  ou  sub- 
stUueroità  sa  place  un  code  contraire,  non -seulement 
aux  canons  sacrés,  maïs  même  incompeiible  avee  les  pré« 
ceptes  de  l^vangtle,  et  qui  iotrodolroit,  ainsi  qu'il  a  déjà 
fait,  un  nontel  ordre  de  cboses'qui  tend  manifestement  à 
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.^tMocîer.  el  k  confondre  toutes  1eir  leolM  ^  l#iiliBI(  l<ei  ip- 

Nabolh  défendit  sa  au  prix  de  son  sang.  {S.  Am» 
hros,)  Pouvoos-nous ,  quelque  chose  qui  dut  arriver,  ne 
^pat  d^j^ndr^  ks  droi4ft.«iieft  poisessioas  de  la  sainte  Eglise 
ni9i|j|ie|f^a8Î  iftta  noMÉ*«qwit*iiliuiiilwftKgés,  sous  seiw 
|iMS«^,  et  4i%4PNl(lrP4rflkHlt^»  I*  liliënié  smut  Siëge 
ap9$||plique^  qui#st  ri«Herâdriiée-àVecUi*Y%  et  les 
immunités  4j^^!£glt5e  uni^rerielle?  Eh?  cTé  quelle  imyior-^ 

ill  Jfcjlto  tfr'^i"^"'''"*"^  ïissàrér  au  chef 

rîtaelie  que  Dieu  lui  a.«ccp«^ée  %fAr  lè^hlbildé  éniter?  Sî 

J*Qp-^nianqu«>tadÊ^P'^>W€^T*'*^^^     démontrer,  ce  qui  se 
«sBM^^^^fWft^^**^"'*^^'^'  p'oMvproîl'  que  trop  eiâireraent. 
iQof^^MC^V^Vfti  iteinoils  «OjPbns-fauiais  ^ofopia  ni  dans  les 
>on9f^  )iiv<kir^h^  de 

oeue  prineipiiiiibé'MW^ënHMl^'lldAl^^^  éloi^ 
l»né  de  poute  ^raclère,  €t  duit¥è=s-MiÀt  9nilî(tit  que  nous 
,^vpo#  embrassé,  et  toujoiiî'«  chéri' des  nos  phis  jpunes 
j%BS>  nous  avons  uéanmoi^  senti  qu^T  étoit  de  noire  de- 
^^iÀe^wlifi^wMtt^  fMit  il  février  1808,  quel- 

de  faire  pAr  Jeimfll€uiCttl^liMlviwà«rè 

une  proteslalion  soieuiudle  à  l'efffL  de  rendre  publiques 
d&itribulaiioUs  auxqereUes  nous  sommes  livrés, 
01  «lolre  întevHioB  dc^wtiaieMr  dans  leur  ioi^rité  les 
,4j^Qits  dt^jMji^  Sié0t.<.K  •         -  u  V  -:.r^» 

V  Voyaul.  ccptpjtnii  qu^  iM^ttenâ^  no  leur  sftfvdwiic 
de  rieo>  les  ^^urpaieurs^ résolurent  d'adopter  envers  nous 
autre  système  :  ils  leotèrenl  par  un  certain  genre  de 
pfenécution  plus  lent,  mai»  qui  n'en  étoit  que  plus  fi« 
cbCQx  el  plus  croek,  d'ébmnler  peu  A  pec^  ndire  coiisUmcc 
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qu'ils  s'apercevoient  u  arulr  pu  abattre  par  une  ten  eur 
sobile.  C'est  pourquoi,  depuis  le  a  février,  dans  ce  palais 
oh  ttoas  atODS  été  tléienn  comme  prisonoier,  il  s'esl  à 
peine  éconlé  un  four  qui  n'aîl  été  marqué  par  quelque  in- 
sulte nu  saint  Siège ,  ou  par  ^uel(^uc  tribulatioa  qui  nous 
ait  été  iniligce. 

Tous  les  soldats  qui  nous  serroient  au  maîntiea  de  l'or- 
dre el  de  la  discipline  civile  nous  ont  été  enlevés  et  in- 
corporés aux  troupes  françaises:  nos  gardes-du-oorps, 
tous  hommes  choisis  et  de  l'ordre  de  la  noblesse,  ont  été  •  • 
envoyés  à  la  ciinclelle  de  Rome;  ils  y  ont  été  détenus 
plusieurs  jours,  et  enfin  Uceaciés  et  dispersés;  on  a  mis 
des  gardes  aux  portes  et  aux  principaux  endroits  de  la 
ville;  on  s'est  emparé  militairement  de  la  poste  aux  lei* 
très,  de  toutes  les  imprimeries,  surtout  de  celle  de  no- 
rtre  chambre  apostolique  et  de  la  propagande;  on  îious  a 
encore  oté  la  faculté  de  faire  imprimer  l'expression  de 
nos  volontés  et  celle  de  proclamer  nos  ordres.  L'admi- 
nistration et  la  justice  publique  ont  iié  troublées  et  ar- 
rêtées. Sollicités  par  la  fraude,  par  la  ruse,  par  toutes 
sortes  d'artifices  à  former  ce  qu'on  appelle  des  gardes  na- 
tionales, nos  sujets  sont  devenus  rebelles  envers  leur  lé- 
gitime souverain.  Les  plus  audacieux  et  les  plus  corrom- 
pus  d'entre  eux ,  portant  la  cocarde  tricolore  française  et 
italienne,  et  protégés  par  ce  signe.de  la  révolte  comme  . 
.  par  un  bouclier,  se  sont  répandus  de  tous  côtés,  tantôt 

en  troupes,  tantôt  seuls,  el  se  sont  portés  à  tous  les  excès  - 
contre  les  ministres  de  l'Eglise,  contre  le  gouvernement, 
contre  tous  les  gens  de  bien,  soit  qu'ils  en  eussent  l'ordre  ^ 
ou  la  permission  tacite.  On  «  commencé,  malgré  nos  ré-  i 
clamations,  à  imprimer  dans  Rome  et  à  répandre  dans 
le  public  et  dans  rétrarii;cr  des  journaux,  ou,  comme  on 
dit,  des  feuilles  périodiques  pleines  d'injures,  de.sarcas- 
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Iles,  même  de  calomoîes  contre  la  patssance  et  la  dignité 

pontiBcales;  quelques  déclarations  de  notre  pai  i  ou  signées 
de  notre  main,  ou  pur  nô!re  minisfrc,  et  affichées  parno* 
ire  ordre  aux  lieux  accoutumés,  ea  oot  été  arrachées  par 
les  plus  vils  satellites,  mises  ea.  pièces  et  foulées  aux  pieds 
malgré  rindîgoatîon  et  les  gémissemeos  de  tous  les  honi- 
aies  ^  bien.  Des  jeunes. gens  Imprudens  et  d'autres  ci- 
toyens ont  été  invites,  élus  et  inscrits  dans  des  conven* 
ticules  suspects,  prohibés  avec  la.  plus  grande  sévérité  pa^ 
les  lois  civiles  et  ecclésiastiques,  même  sous  peine  d'ex* 
eommabication,  par  nos  prédécesseurs  Clément  XII  et 
Benoît  XIV;  plusieurs  de  nos  ministres,  tant  de  Rome 
que  des  provinces,  hommes  de  la  plus  grande  înlégrîté  et 
fidélité,  ont  été  ou  vexes  ou  jetés  en  prison,  ou  eiiilés  au 
loin;  on  a  fait  a  main  armée  des  recherches  de  papiers^ 
ainsi  que  d'écrits  de  tout  genre  dans  les  bureaux  des  ma- 
gistrats de  l'£tat  pontifical^  sans  exception,  et  Jusque  dans 
le  cabinet  de  notre  premier  ministre  :  trois  fois  nous  ayons 
remplacé  notre  premier  ministre  secrétaire  d*£tat;  Liois 
fois  il  a  été  enlevé  de  notre  propre  palais  avec  violence; 
enfin  la  plupart  des  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  ro- 
maine ,  qui  resloient  près  de  nous  comme  nos  coopéra»* 
teor8,.ont  éié,  à  main  armée,  arrachés  de  notre  sein  et 
déportes  au  loiu. 

'     Toutes  ces  choses  et  d'autres  attentats ,  non  moins  in- ,  » 
dignes  et  audacieux,  exécutés  au  mépris  de  tout  droit  di< 
'  vin  et  humain,  sont  si  connus  do  pubUc,  qu'il  est  inutile  de 
les  retracer  et  de  les  énumérer.  Nous  n'avons  pas  négligé, 

'  conforméujcal  aux  devoirs  de  ooLre  place,  de  faire  de 
«vives  représentations  sur  chacun  de  ces  actes,  afin  de  ne 
|amaîs  paroStre  y  avoir  connivé  ou  donné  notre  assenti- 
>  ment.  Ainsi  déjà  .dépouillé  de  presque  tout  Téclat  de  no« 
.  Ire  dignité  et  des  soutiens  de  notre  autorité,  et  privé  jde 
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i;iM  IfS  «ec«i»ri  ««««ai^-w  pour  remplir  ie»  fondions  de 
«oire  TOttiwlere,  et  surloat  pwiager  notre  sollicitiiae  en- 
lie  tomes  les  ti^lises,  cl  en6tt  eccabïé,  opprimé,  toof- 
menté  par  tous  les  f'enres  de  lerreur,  d'injures  et  de  vexe* 
tlons,  et  entravé  chaque  jour  davantage  dans  l'exercice 
de  not» double  pBi«88nce,UHiporelle  et spiriiuelle,  si  nous 

•n  avons  conservé  jusqn'à  ce  moment  quelque  cambre, 
quelque  apparence,  nous  ne  le  devons,  après  le  Diea 
tout-pul.sani  dont  la  providence  nous  a  donné  tant  de 
marques  de  proieclion,  nous  ne  le  devons  qu'à  notre  f«f- 
mêlé,  à  la  prudence  de  nos  officiers,  comme  à  celle  du 
clergé.  L'assujettissement  de  la  puissance  sacrée  tles  évê- 
<,ues  an  pouvoir  laïcj  tes  violences  de  ious  les  genres 
faîtes  à  leurs  consciences,  et  finalement  leur  expulsion 
de  leurs  propres  sièges,  leur  déportation,  eid^antrcs  at-^ 
tenlatssacriléges  de  ce  genre  contre  la  liberté,  les  immu- 
wtés  et  la  doctrine  de  l'Eglise»  commis  aussitôt  dans  nos 
EUfcts,  aîn»  que  dans  les  antres  pays  qui  éloicnt  lombes 
an  térieuremeol  an  pouvoir  de  Ce  même  goovemement.... 
voilà,  voilà  les  brillans  ^ages,  les  monumens  illustres 
de  cet  alUcbement  merveilleux  à  la  re  ligion  catholique, 
qu^il  se  cene  pas  même  aujourd'hui  de  vanter  et  de  pro- 

sneitre.  - 

Pour  nous,  depuis  long -temps  abrenvé  de  Uni  da^ 
mertumes  par  ceux  mêmes  dont  nous  devions  moins  les 
Attendre,  et  tourmenté  de  toute  manière,  nous  nous  afiB- 
geons  moins  de  noLrc  sort  présent  que  du  sort  futur  de 
moè  persécuteur».  Cependant,  si  la  colère  du  Seigneur  s'est 
légèrement  allumée  contre  nous,  il  se  réconciliera  de 
nouveau  avec  ses  serviteurs.  Mais  edni  qui  a  cherché  n 
nuire  à  l'Eglise,  comment  pourra-t-il  éviter  U  maîn  de 
Bien?  Non,  Dieu  u'exceplera  personne,  et  il  nerespecteaa 
U  grandevr  de  qni  que  oe  soit;  car  c'est  lui  qui  a  fait  le 
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petit  61  le  graady  «t  c*èêi  au  plw  fofet  ftt'eit  réservé  le  ^ 
pins  fiiri  cfaâdaieot.  £t  plùt  ê  Dieu  que  nous  paistioms,  à 
quelque  prix  qae  ce  fàl ,  même  à  celui  de  notre  yte,  dé-* 

toorner  Ift  perdition  éiemelle,  et  opérer  le  salut  de  nos 
pfidcculeurs  que  nous  avons  toujours  chéris,  et  que  nous 
ne  cesserons  jamais  4'ft>nicr  de  tout  notre  cœor!  plùl  à 
Dieu  i|ti'il  nous  fût  permis  de  ne  jamais  noof  départir  de 
oe(  esprit  de  charité  et  de  doncevr  que  la  natore  nous  a 
donné  et  que  notre  volonté  a  mtsea  pratique ,  et  que  noi  s 
puisstoiis  il  l'avenir,  coiuaie  aous  l'avons  fait  jusqu'ici,  nous 
dispenser  d'empioyer  la  verge  qui  nous  a  été  donnée  en. 
même  tempe  que  la  garde  du  troupeau  de  Jésus*Chrisr| 
dâfis  la  personne  du  btenbeureux  saint  Pierre,  par  le 
priftce  des  pasteurs ,  pour  la  correetion  des  brebis  égarées 
et  obstinées,  cl  pour  l'exemple  et  la  terreur  salutaire  des 
autres! 

Mais  le  moment  de  riodulgence  est  passé.  Certes,  il 
n'y  a  que  ceux  qui  ? eolent  être  aveugles  qui  puissent  ne 
pas  voir  oii  tendent  des  attentats  aussi  nombreux  »  et  quel 

eu  spra  le  rûsuUai,  si  on  ne  met  opposition  à  temps,  de  la 
manière  qu'il  est  possible  de  le  faire.  D'un  autre  côté,  il 
n^est  personne  qui  ne  voie  qu'il  ne  reste  absolument  plus 
.d'espérances  que  leurs  auteurs  puissent  être  flécbis  par  les 
représentations,  les  conseils,  les  prières,  ni  les  80pplîca<» 
tîons,  ni  devenir  plus  favorables  h.  l'Eglise.  Ils  ne  laissent 
p?u5;  d'accès  à  ces  moyens;  ils  y  sont  sourds  ;  ils  n'y  rcpon- 
deiU  qu'en,  accumulant  injures  sur  injures,  il  ne  peut  plus 
se  faire  qu'ils  prêtent  l'oreille  et  qu'ils  obéissent  k  VE^ 
fflae  comme  des  enfans  à  une  tendre  mère,  et  cnmme  deâ 
cUaciples  a  leurs  maitres,  ces  mêmes  hommes  qui  ne  mi- 
«liient  rien,  qui  ne  font  rien,  qui  n'entreprennent  rien,  si 
ce  ti  esi  pdur.se  l'asservir  eommo  une  servante  k  son  maî- 
tre, et  pour  la  renverser  ensuite  de  luud  eu  cimible. 


(  LIT  ) 

•  '  Que  nouf  resle-l-îl  donc  maintenant  à  faire ,  si  nous 
TonlcMis  ne  pas  encourir  le  reproche  de  négligence  et  d'i* 
nertie,  et  peut-être  méine  celui  d'avoir  déserté  bontease- 

sèment  la  cause  de  Dieu^  que  nous  reslc-t-il  à  faire,  di- 
sons-nous, si  ce  n'est  de  faire  laire  tonte  considérailon 
liumaîue^  d*abjarer  toute  prudence  de  la  chair,  ei  de 
mettre  à  exécution  ce  précepte  de  l'Erangile ,  «  que  celui 
»'qui  n'écoute  pas  l'Eglise  soit  pour  toi  comme  le  païen 
»  ex  le  publîcatn  »  (4^atth.  xviii)  ?  Qu'ils  apprennent  en- 
core une  fois  qu'ils  sont  soumis  par  la  loi  de  Jésus-Christ 
à  notre  trône  et  à  notre  commaQ4ement.  Car  nous  cser- 
^ons  aussi;  nous,  une  souveraineté  <i  et  une  souyeraioeté 
»  bien  plus  noble;  à  moins  qu'il  ne  faille  dire  que  Tesprit 
»  doive  céder  à  la  chair,  et  les  choses  du  ciel  a  la  terre  » 
{Saint  Grégoire  de  Nazianzc,  Or.  xni  ad  Maur),  Tant 
de  grands  poniifes,  illustrés  par  leur  doclrine  et  leur  sain- 
teté, en  sont  venus  quelquefois  à  ces  extrémités  pour  dé- 
fendre ainsi  la  cause  de  l'Eglise  contre  des  rois  et  des 
princes  endurcis ,  tantôt  pour  Fod,  tantôt  pour  l'autre- de 
ces  crimes  que  les  saints -canons  frappent  d'anathéme: 
craindrons-nous  doiic  de  suivre  leur  exemple,  apics  c!es 
forfaits  si  nombreux j  si  énormes, si  atroces,  si  sacrilèges, 
si  connus  partout,  si  manifestes  aux  jeux  de  l'univers? 
li'avons- nous  pas  bien  plus  à  redouter  d'être  accusé 
avec  raison  de  l'avoir  fait  trop  tard ,  au  lieu  de  l'avoir 
fait  témérairement  et  avec  précipitation;  surtout,  lorsque 
par  ce  dernier  allenial,  le  plus  £^rave  de  tous  ceux  qu'on 
ait  commis  jusqu'ici  contre  notre  souveraineté  tempo- 
relle ,  nous  sommes  averti  qu'il  ne  nous  sera  plus  libre 
désormais  de  remplir  ce  devoir  si  important  et  si  néces- 
saire dis  notre  ministère? 

C'est  pourquoi,  par  l^aïUorilé  du  Dieu  tout-puissant, 
par  celle  des  saints  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  ei 
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parla^noUe,  nous  déclarons  que  lous  ceux  qui,  après 
l'invasion  de  celle  ville  et  des  £lats  eccicsi  astiques  ^  après 
la  Tiolation  sacrilège  du  palrimoÎDe  du  bîenheareox  saint 
Pîerre,  prince  des  apôtres,  commise  par  les  troupes  fran- 
çaises (allenlnls  qui  ntu  exciic  nos  justes  plninies  dans 
les  deux  allocutions  consisloriales  déjà  mentionnées,  ainsi 
que  dans  plusieurs  protestations  et  réclamations  qui  ont 
été  publiées  par  notre  ordre),  ont  agi  dans  ladite  ville  et 
dans  les  provinces  de  VElal  de  FEglise,  contre  les  immu- 
nités ecclésiastiques  et  les  droits  temporels  de  l'Eglise  cl 
du  saint  Siège;  nous  déclarons,  disuiis-uous ,  que  ceux 
qui  ont  commis  quelques-uns  de  ces  alLeniais,  ou  qui  les 
ont  ordonnés,  favorisés,  conseillés^  ou  j  ont  adhéré,  ainsi 
que  cens  qui  les  ont  fait  exécuter  ou  qui  ont  servi  eux- 
milmes  a  les  exécuter,  ont  encouru  Pexcommunication 
majeure ,  et  les  autres  ccmurea  ou  peines  ecclésiastiques 
fulminées  par  les  canons  sacrés,  par  les  constiiutions 
apostoliques  et  les  décreu  des. conciles  généraux,  no- 
tammeni  par  celui  de  Trente  {Scss,  xxii,  cap.  xi,.de 
Têform.)  (i)  ;  et,  si  besoin  est,  nous  les  excommunions  et 


(i)  Si  quelque  ecclésiastique,  ou  laifc  de  quelque  digoifc  qu'il 
Btnt,  fùt-il  même  empereur  ou  roi ,  a  le  cœur  assez  rempli  d^ava- 
rice  qui  est  la  racine  de  tous  les  maux,  pour  oser  convertir  à  son 
propre  wagc  et  usurper  par  soi-même  ou  par  autrui .  p.'u-  force. 
ou  par  m(  naee,  même  par  le  moyen  de  personnes  interposées,  soit 
<'cclésiasf  iques  ^oit  laïcs,  par  quelque  artifice,  et  sous  quelque  cou- 
leur et  prétexte  que  ce  puisse  élre,  les  juridictions,  Liens,  cens 
ot  droits  nic'me  féodaux  et  ampli it^otiques,  les  fruits,  cinolu- 
mcTiF  et  qucl(^iir  revenu  que  ce  soit  de  quelque  (' gîi<c  ,  ou  quelque 
lu'iH'lire  siTtilirr  ou  régulier,  niorifs  de  j'iélé.  ef  de  quelques  au- 
tres lieux  de  dévotion  ((ue  ee  puisse  être  qui  doivent  être  em- 
ployr^s  aux  nécessités  des  pauvres  et  de  ceux  qui  de5ser%entj  ov 
pour  empêcher,  par  les  mêmes  yoiet,  que  lefdifs  l>i<?n{  ne  sou^m 
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les  analhémaliêons  de  nouifeaup  et  déilaroru  qu'Us  ont 
également  encouru  la  perte  de  toite  privilèges  quelcon* 
'^ues,  grâces  et  indsihs  gui  leur  ont  été  accordés,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  tant  par  nous  que  par  les 
pontifes  romains  nos  prédécesseurs;  et  qu'ils  ne  pourront 
être  absous  ei  libérés  des  censures  ainsi  encourues  par 
^ui  que  ce  soit,  sinon  par  nous,  ou  par  le  pontife  romain 
existant  dans  le  temps  {excepté  à  Partiels  de  la  mort ,  et 
alors  en  retombant  nous  le  poids  des  mêmes  censures  auS" 
sitôt  qu'ils  .seront  hors  de  danger);  et  de  plus  les  décla^ 
rons  inhabiles  et  incapables  d'obtenir  le  bénéfice  de  L'àb* 
solution  f  jusqu'à  ce' qu'ils  aietii  rétracté  publiquement , 
révoqué,  cassé  et  a$oU  tous  les  effets  quelconques  de  leurs 
altenioLa,  et  jusqu'à  ce  qu'ils  nient  rétabli  pleinement 
et  efficacement  toutes  choses  dans  leur  ancien  état  ;  et 
quils  aient  d'ailleurs  fait  à  V Eglise,  à  nous  et  au  saint 
Siège,  la  juste  satisfaction  qu'ils  nous  doivent  sur  les 
chefs  ci^essuê  énoncés,  Oest  pourquoi,  par  les  présentes, 
nous  ordonnons  pareillement  que  tous  ceux  déjà  men'- 
tionnés,  même  ceux  qui  méritent  une  mention  spéciale, 
et  leurs  successeurs  en  oj/ice,  ne  pourront  jamais,  sous 
aucun  prétexte  quelconque,  se  croire  exempts  et  dispen^ 
sés  de  rétracter,  révoquer,  casser  et  annuler  tous  leurs 
attentais,  ni  de  satisfaire  réellement  et  effectivement  au 


perçus  par  ceux,  auxquels  àc.  droit  iï^  appartiennent,  qu'il  soit 
soumis  à  l'iinalhémc ,  jii?(ju  à  ce  qu  il  ait  cnlièrcment  rendu  et 
restitué  à  l'Eglise  et  à  son  adinini^^^rafeur,  ou  au  In'm'ficier,  Ics- 
ditcs  juridictions,  bit  ti'?,  effets,  droits,  fruits  et  revenus  dont  H 
se  sera  emparé,  ou  qui  lui  seront  avenus,  de  quelque  nîani('re 
que  ce  soit,  même  par  donation  de  personne  supposée;  et  fnrd 
en  ait  ensuite  obtenu  Tabsointioa  du  souverain  Ponlifc.  (Concde 
ds  iTrente,  Sess*  xxu,  ch,:i,) 
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préalable,  et  comme  il  convient  a  l'Eglise,  au  sainé 
dié^e  et  à  nous^  nous  voulons  au  contraire  <^ue,  pour  le 
présent  et  pour  Van^etùr,  ceile  obligation  conserve  sa 
force  têi  jamais  ils  veulent  obtenir  le  bénéfice  de  labso* 
bition. 

Cependant,  lorsque  nous  sommes  obligé  de  tîrer  ainsi 
dtt  fourreau  le  glaive  de  la  sévérilé  de  TEgiise,  nous  rt'ou- 
biioi»  pas  que  nons  tenons  sur  Ja  terre,  quelque  indq|ne  * 
qae  nous  en  soyons,  la  place  de  celât  qoi^  même  lorsqu'il 
eierce  sa  fusdce ,  n'oobite  pas  de  pardonner  ;  c'est  pour- 
quoi nruis  €f>ni  riKiri(lon3  et  ordofitions ,  d'abord  à  tio.s  su- 
jets, pui-)  à  tous  les  peuples  chrétiens,  en  vertu  de  la 
sainte  obéissance,  qoe.  personne,  è  l'occasion  ou  sons  le 
préleiie  de  nos  présentes  lettres  apostoliques,  ne  présuma 
apporter  dommage,  injure ,  préjudice  ou  tort  quelconque 
aux  biens,  au\  droits,  aux  prérogatives  de  ceux  contre 
qui  les  présentes  lettres  sont  dirigées;  car  en  les  punissant 
du  genre  de  peine  que  Dieu  a  mis  en  noire  pouvoir^  et 
en  vengeant  tant  et  de  si  graves  in j ares  faites  à  Dieu  et 
à  la  sainte  Eglise,  nous  nous  proposons,  par-dessus  tottt«' 
que  ceux  qui  nous  tourmentent  maintenant  se  converlis- 
seiit,  et  de  même  soient  couronnes  avec  nous  (sancl.  Au- 
gustin, in  Ps.  Liv,  y.  i),  si  heureusement  Dieu  leur 
accorde  la  pénitence,  afin  de  connottre  la  vérité.  (IL  ad 
Tim.  cap.  n,  jf.  a5.) 

C'est  pourquoi,  levant  nos  mains  nii  riol  dans  l'humî- 
iitc  de  notre  cœur,  tandis  que  nous  remettons  et  recom» 
mandons  à  Dieu  la  juste  cauSb  qne  nous  défendons,  qui 
est  plutôt  la  sienne  qne  la  notre,  et  tandis  que  notât  con* 
fessons  qu'avec  le  secoars  de  sa  grâce  nous  sommes  prêt 
à  boire  jusqu'à  la  lie.  pour  la  cause  de  son  Eglise,  le  ca- 
lice tju'il  a  daigné  boire  le  premier  pour  elle,  nous  le 
pripns  et  le  conjurons  par  les  entrailles  de  sa  miséricorde^ 


* 
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de  ne  point  mépriser  et  rejeteries  oraisons  que  nous  fat** 

sons  jour  et  nuil  pour  leur  repentir  et  leur  salut.  Qu*il  sera 
beau  et  consolant  pour  nous,  le  jour  oîi  nous  verrons,  par 
la  grâce  de  la  mis^riçorde  divine,  les  mêmes  enfans  qui 
noas  causent  aujoi^iflitti  tant  de  douleurs  et  de  tribula? 
lions,  se  réfugier  da^s  notre  sein  paternel  et  s^empresser 
de  revenir  au  bercail  I 

îvous  voulons  que  les  présentes  lettres  apostoliques  et 
toutes  les  choses  qu'elles  contiennent  ne  puissent  en  au- 
cun leinps  être  attiiquéeB,  combattues  (même  sous  le  pré« 
texte  que  cfux  qui  y  sont  désignés  et  tous  ceux  qui  ont 
.  ou  prétendent  avoir  intérêt  au  contenu  desdiles lettres,  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  de  quelque  gracie,  ordre, 
prééminence  et  ^dignité  qu'ils  puissent  être,  ou  quelque 
dignes  d'ailleurs  qu'on  les  snppose ,  d'une  mention  ou  dé- 
nomination spéciale  et  individnelle,  n'y  anroîent  pas  con- 
senti^ ou  qu'ayant  été  appelés,  cités  et  entendus,  ils  n'au* 
roient  pas  été  suffisamment  convaincus  de  la  vérité  et  de 
la  justice  de  la  cause  pour  laquelle  les  présentes  ont  été 
•rendues;  ou  .pour  toute  autre  cau^,  couleur  ou  prétexte 
que  ce  soit).  Ces  mêmes  lettres  ne  pourront  en  aucun 
temps  être  considérées  comme  entachées  du  vîce  de  suB- 
rcption,  d'obreption,  de  nullité,  de  défaut  d'intention  de 
notre  part,  ou  de  défaut  de  consentement  des  personnes 
qui  y  sont  intéressées,  ni  de  loot  autre  défaut  quelcon- 
que; et  sous  ce  prétexte  elles  ne  pourront  être  attaquées, 
annulées,  rétractées,  mises  en  controverse,  ou  réduites 
aux  termes  de  droit;  et  l'on  ne  pourra  alléguer  contre  elles, 
ni  le  droit  de  réclamation  verbale  ^  ni  celui  de  restitution 
en  entier  dans  son  premier  état,  ni  tout  autre  remède  de 
droit,  de  fait  ou  de  grâce;  ou  que  ce  remëdc ,  après  avoir 
'  élé  sollicité ,  avant  été  accordé  ou  élant  émané  même  de 
notre  propre  mouvement,  science  et  pleine  .puissance ,  il 
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ne  puisse  servir  d'aucune  manière  à  qui  que  ce  soit,  en 
jugenioiii  ou  hors  de  jugeaient  :  mais  décrétons  que  ces 
présentes  lettres  doivent  toujours  demeurer  fermes,  vali- 
des et  efficaces,  avoir  et  obtenir  }eûr  plein  et  entier  effet , 
et  être  inviolablement  et  înébranlablemènt  observées  par 
tous  ceux  qu'elles  concernent  et  pendant  tout  le  temps 
qu'elles  les  concerneront;  et  qu'elles  doivent  être  ainsi 
et  non  autrement  jugées  soit  par  les  juges  ordinaires ^  soit  • 
par  les  juges  dëlëguës  ^  même  par  les  auditeurs  des  causes 
du  palais  apost^que  èt  lës  cardinaux  de  la  sainte  EgUse 
romaine,  même  les  légats  à  latere  et  les  nonces  du  saint 
Siège,  et  lous  autres  quelcou»|ues  qui  jouissent  et  jouiront 
de  quelque  prééminence  et  puissance  que  ce  soit,  leur 
étant  à  eux  et  à  chacun*  d'eux  la  faculté  de  les  juger  et 
de  les  interpre'ter  difiRéremment  ;  décllirant  finalement 
nul  ett  non-avenu  tout  ce  qui  pourroit  cire  fait  et  tenté 
contre  ellfs,  sciemment  ou  par  ignorance,  de  la  part  de 
quelque  autorité  que  ce  soit.  ^ 
'  Et  malgré  ce  -que  dessus,  et  en  tant  que  de  besoin,  non- 
obstant notre  'rkgle  et  celle  de  fa  chancellerie  apostoli» 
que  sur  la  conservation  des- droite  acquis,  et  les  autres  ^ 
conslilu lions  ou  ordonnances  apostolujucs ,  et  tous  les 
autres  statuts  et  coutumes  corroborés  par  serment,  auto- 
risation apostolique,  o»'li*nfe>sf*tre  confirmation,  non* 
obstant  tous  usages-  et  styles- même  immémoriaux,  tous 
privilèges,  induits,  lettreS^ apostoliques  publiées  précédem- 
Tnent  et  accordées  à  toutes  autres  personnes  quelconques, 
et  de  quelque  dignité  ecclésiastique  ou  séculière  qu'elles 
puissent. être  revêtues,  èt  quelques  qualifications  qu'elles 
puissent  avoir,  -et  quand  même  elles  prétendroient  avoir 
]»eaoin  d'une  désignation  expresse  et  spéciale,  sous  quel- 
que teneur  et  forme  que  ce  soitj  nonobstant  encore  toute  ' 
autre  cause  dérogatoire,  insolite  et  irritante,  et  tous  au-- 
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Ires  décrets  qot  itaibltr<M«sl  é^uméi  du  propre  mo9V€^ 
nitnt,  fcienct  oeruineet  pleine  .pmMMice,  feit  en  cm^ 

sislotre ,  soit  de  loate  autre  maniéré,  et  qui  seroicnt  en 
oppofiiioQ  à  ce.qui  est  éDoncé  ci-dessus ,  <juaud  même  iU 
enrôlent  été  rendue  pubiice  et  réitérés  plusîeun  foîit  el 
quelque  nombre  de  fois  qu'ils  puissent  avoir  été  eppren-» 
vés,  confirmée  et  renouvelés;  nous  déclarons  qoe  nous 
dcrocfpons  par  ces  présentes,  d*une  iaçon  expresse  et  spé» 
ciaie,  et  pour  cette  fois  seulement,  à  ces  conslitutiouSf 
denses  «  coutumes,  privilèges^  induits  etectes  quelcon- 
ques, et  notts  entendons  qu'il  y  soît  dérogé,  quoique  ces 
ectes  ou  quelques-uns  d'eun  n'aient  pas  été  insérés  on 
spécinés  exf)!  csséiïieiit  dans  les  présentes,  quoique  dignes 
qu'on  les  suppose  d'une  mention  spéciale,  expresse  et  in<t 
dividuelle,  ou  d'une  forme  particulière  en  preîl  cast 
voulant  que  les  présentes  eient  la  même  force  que  si  Je 
teneur  des  cènstitulious  à  supprimer  et  celles  des  clauses 
spécuTles  y  ëtoient  nommément  et  mot  à  mol  cxpi  itoées, 
et  qu'elles  obiieuncnt  leur  plein  et  entier  cilet,  nonob- 
stant toutes  choses  à  ce  contraire^  et  comme  ces  pré- 
sentes lettres  ne  peuvent  être  publiées  en  sûreté  par  tout  t 
et  principalement  dans  les  lieux  ou  il  seroit  plus  néces* 
sairc  qu'elles  le  fussent,  ainsi  (ju'il  consie  notoirement, 
nous  voulons  que  ces  lettres,  ou  leurs  exeuiplaiies,  soient 
aliichëes  et  publiées  aux  portes  de  JVglise  de  Latran  et  de 
le  basilique  du  prince  des  apôtres  ^  ainsi  qu'à  Je  cbenceU 
lerie  apostolique  et  dans  la  grande  cour  au  mont  Citorio, 
et  à  rentrée  du  chatnjjs  de  Tlore  de  cette  ville,  comme  il 
edl  d'usage^  cx  qu'étant  ainsi  aiiicUées  et  publiées,  elles 
fassent  loi  pour  tous  et  chacun  de  ceux  qu'elles  concer- 
nent, comme  si  elles  étoient  intimées  à  chacun  d'eux  no* 
mtnalement  et  personnellement. 

Voulons  de  plus  qu'il  des  copies  transcrites  ou  impri- 
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jn&nàeê  présentes  lettrei,  signées  par  quelques  notaires 
poblics  et  mnnies  dn  scean  de  quelques  personnes  cmsti- 
laées  en  dignilé  ecclésîsistique ,  foî  soit  ajoutée  en  tons 

lieux  et  dans  tons  les  pays^  soit  en  jugement,  soit  ailleurs^ 
ainsi  qu'à  rorîgiiiaL  \ 

Donné  à  Rome,  près  Sainlc-Marie-Majeiirc,  sous  l'an- 
neau du  pêcheur,  le  lo  juin  ]§o9»  an  x  de  notre  ponti«T 

ficat. 

•  ■  • 

Signé,  Pie  VII,  Pape. 

'  '     '  '  •  >    m1.  l  '   ■  '  

-     •        N".  VII. 

SénmtûS'tonsuhe  Of^miqùe,  du     fétrier  i%jo, 

•  portant  réunion  des  Etats  de  Jtome  à  fjg^pîre. 

NAf  OLxoN ,  etc. 

I 

Le  sénat,  après  avoir  entendu  les  orateurs  du  conseâ 
4'Etat»  à  décrété  et  noti»  ordpmiMis  oc  qui  suit  s 

Le  sénat  conservateur,  réuni  au  nombre  des  membresr 
prescrit  ynr  Tarticle  90  de  l'acte  des  constitutions,  eu  date 
xiu  i3  décembre  1799; 

Vu  le  projet  de  sénatus-consulte  organique ,  rédigé  en  ^ 
la  forme  prescrite  par  i'article  67  de  l'acte  des  consti- 
tutions, en  date  du  4        >  » 

Apres  avoir  enlendu,  sur  les  motifs  dodit  projet,  les 
orateurs  du  conseil  d'£lat  et  le  rapport  de  sa  commission 
•pëciale ,  nommée  dans  la  séance  du  i4de  ce  mois;  . 

L'adoption  ayant  été  délibérée  au  «ombré  de  vmx  près- 
crit.  par  l'article  56  de  Tacte  des  constitutions^  décrète: 
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TITREl". 

De  la  I  éunion  des  £tats  de  Rome  à  Vempire, 

t    Art.  I*'.  L'Etat  de  Rome  est  réuni  A.rempîffe  fran^ 

Çais  et  en  fait  partie  intégrante. 

II.  Il  ioimera  deux  dq)arlemens,  le  département  de 
Rome  et  le  département  de  ïraâmëne. 

III.  Le  département  de  Rome  aara  sept  dépaCés  an 
corps  législatif;  le  département  de  Trasimëne  en  aura 

'  quatre. 

lY.  Le  département  de  Rome  sera  classé  dans  ia  pre- 
'miëre:  série  5  le  département  de  Trasimëne  j  dans  la  se- 
conde. 

Y.  II  sera  établi  une  sénatorerie  dans  les  départemens 
de  Home  et  de  Trasimëne. 

YI*  La  ville  de  Rome  est  la  seconde  ville  de  Tempire. 
Le  mairie  Rome  est  présent  au  serniçiit  de  l'empereur 
Il  son  aveRuient;  il  prend  rang,  ainsi  que  les  députatîoas 
de  la  ville  de  Rome  ,  dans  tontes  les  occasions  îmmédia- 
temeot  après  les  maires  et  les  députations  de  la  ville  de 
Paris. 

Y II.  Le  prince  impérial  porte  le  titre  et  reçoit  les  hon- 
neurs de  Roi  de  Rome. 

YIII.  Il  y  aura  à  Rome  un  prince  du  sang  ou  un  grand 
dignitaire  do  l'empire,  qui  tiendra  la  cour  de  Tempcreur. 

IX*  Les  biens  qui  composeront  U  dotation  de  la  cou- 
ronne impériale,  conformément  au  sénaîtns-consulte  du 
3o  janvier  dernier,  seront  réglés  par  un  sénatttS*consuIte 

spécial. 

X.  Après  avoir  été  couronnés  dans  l'église  do  Nolrc- 
Dame  de  Paris ,  les  em})€reurs  seront  couronués  dans  l'é- 
glise de  Saint-Pierre  de  Rome|  avant  ia  dixième  année 
de  leur  règne. 
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XI.  La  ville  de  Eome  jouira  des  privilèges  et  immu- 
nités jiarticoHers  qoi  seront  déterminés  par  l'empereur 
Iftpolëon. 

TITRE  II. 

De  ^indépendance  du  trône  impérial  de  toute  autorité 

sur  la  lerre, 

XIÎ.  Toute  souveraineté  étrangère  est  incompatibîe 
avec  l'exercice  de  toute  autorité  spirituelle  dans  linté- 
riear  de  l'empire. 

XIIL  Itors  de  leur  ezaUatioô ,  les  papés  prêteront  ser- 
ment de  ne  jamais  rien  faire  eontre  les  quatre  proposi- 
tions de  l'église  gallicane,  arrêtées  dans  l'assemblée  du 
clergé  en  1 682, 

Xiy.  Les  quatre  propositions  de  l'église  gallicane  sont 
déclarées  communes  à  toutes  les  églises  catholiques  de 
l'empire* 

TITRE,  IIL 

De  Pexùtence  temporelle  des  papes» 

XV.  Usera  préparé  pour  le  Pape  des  pelais  dans  les 
-differens  lieux  de  Tempire  oii  il  voodrdit  résider.  U  en 

aura  nécessairement  un  à  Paris  et  un  à  Rome. 

XYI.  Deux  millions  de  revenu  en  biens  ruraux,  francs 
de  toute  imposition  et  sis  dans  les  différentes  parties  de 
1*empîre,  seront  assignés  au  Pape.  ^ 

XVIf.  Les  dépenses  du  stfcré  Collège  et  de  la  Propa^ 

gande  sont  déclarées  unpénaics. 

XYllI.  Le  présent  sénatus- consulte  organique  sera 
transmis  par  an  message  à  S.  M.  l'empereur  et  roi.  - 


j 
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.     N».  VUI. 

Lettre  de  J\\  S.  P,  h  PAPE  Pie  F  II»  au  car- 
dinal  Capraraj  archevêque  de  Milan  s  sur  les 

élections  capitulaires,  < —  26  août  1809* 

Monsieur  LE  Cardinal, 

'  9 

J'ai  reçu,  le.  19 do  courant,  votre  lettre âatée'do  ao  jaîl- 
let,  par  laquelle,  comme  archevêque  de  IVIilan  ,  vous  me 
dites  que  S.  M.  Teropereur  des  Frati^j^  désire  que  j'ac- 
corde rinstitutioD  canonique  ai»  évéques  désignés  .poitr 
remplir  les  sièges  vacans  dans  ses  £tats«  Vons  ajoutes  que 
S.  M.  consent  à  ce  que,  dans  mes  bulles,  {e  ne  fasse  au* 
cune  mention  de  sa  nomination,  pourvu  t^ue,  de  ma  part, 
je  supprime  la  clause  moiu proprio,  ou  toiHe  autre  équi- 
valente. 

Pour  peu ,  M.  le  cardinal  »  que  vons  réfléclibsîes  snr 
cette  proposition ,  il  est  impossible  que  vous  ne  voyies  ' 
pas  que  je  ne  puis  y  acquiescer,  sans  reconnoîlre  le  di  oit 
de  nomination  de  Tempereur  et  la  faculté  de  Texercer. 
Vous  dites  que  mes  bulles  seront  accordées,  non  à  loi, 
mais  k  l'instance  du  conseil  du  ministre  des  cultes.  DV 
Bord  la  cbancelierîe  apostoliqiie  n'admet  pas  de  telles  in- 
stances de  la  part  des  laïcs  ;  et  puis  ce  conseil,  ce  mi- 
nisire ne  sont-ils  pas  l'empereur  lui-même?  Sont-ils  autre 
.  cbose  que  les  organes  de  ses  ordres  et  les  instrumens  de' 
sa  volonté  7  Or,  offres  tant  d'innovations  funestes^  la  re- 
ligion que  l'empereur  s'est  permises,  el  contre  lesquelles 
j*aî  si  souvent  récldraé  ;  après  ces  vexations  exercées  con- 
tre tant  d  ecclésiastiques  de  mes  £tatSî  après  la  dépor- 
tation de  tant  d'évéques  et  de  la  majeure  partie  des  car* 

dtnani^ 
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dinaux,  après  Tem prison nement  da  cardinal  P^jcf  a  à 
{leoestreiies I  après  l'usurpaliou  du  palriinoiiie  de  saint 
Pierre;  après  m'étre  vu  moi-même  assailli  à  main  armée 
dins  mon  palais»  traîné  de  ville  en  ville  «ons^u rie  garde 
«i  étroite  y  que  les  évéques  de  plusieurs  lieux  qu'on  m'a 
liiL  traverser  rravoient  pas  la  Jiberlé  de  m'a p p rocher  et 
ue  pouvoient  pas  me  dire  un  seul  mot  sans  témoin;  après 
tons  ces  alternais  sacrilèges  et  une  infinité  d'autres  qu'il 
seroît  trop  long  de  rapporter  et  qne  les  conciles  généraufc 
et  les  constitutions  apostoliques  ont  frappé»  d'anathéme, 
ai-je  iait  autre  chose  qu'obéir  à  ces  conciles  eL  ù  ces  con- 
stitutions, aïoâi  que  l'es-ige  mou  devoir?  Comment  doue 
aujourd'hui  pottrrois*)e  recôntioître  dans  l'auteur  de  toîi-  ' 
tes  cps  violences  le  droit  en  questipn^  et  consentir  a  ce  ^ 
qu'il  l'exerçât?  Le  pourrois^je  sans  me  rendre  coupable  de 
prévarication,  sans  me  contredire  moi-înéme,  et  sans  don- 
ner lieu  de  croire  qu'abattu  par  les  maux  que  j'ai  souf* 
ferts,  et  par  la  crainte  de  plus  grands  encore»  }e  suis  asses 
lâche  pour  trahir  ma  conscience  et  pour  approuver  ce 
qu'elle  me  force  de  proscrire?  Pesés  ces  raisons,  M.  le 
cardinal,  non  à  ia  balance  de  la  sagesse-  humaine ,  mais 
au  poids  du  sanctuaire,  et  vous  en  sentirez  la  force. 

Dieu  sait  cependant  combien,  an  milieu  de  ces  cruelles 
«gitationt,  je  désirots  vivement  pourvoir  aux  sièges »ya' 
cans  de  cette  église  de  France  que  j'ai  toujours  cliérie  de 
prédilection!  Avec  quelle  ardeur  j'adoplerois  un  expé- 
dient qui  me  permetiroit  de  remplir  mou  ministère  sans 
Blesser  mes  devoirs!  Mais  comment,  seul  et  sans  secoursy 
pais-je  prendre  un  parti  dans  une  affiiire  de  cette  impor- 
tance? On  m'a  enlevé,  tous  mes  conseillers;  on  les  a  éloi- 
gnés de  moij  on  m'a  mis  dans  Tiiupuissance  de  commu- 
niquer librement  avec  aucun  d'eux;  il  ne  me  veste  per- 
lonne  qui,  dans  ube  discussion  aussi  épineuse^  puisse  m'ai» 
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'  ûer  de  ses  lumières  ;  on  ne  m'a  pas  même  l«««ë  la  f  es- 
source  cl*un  secréiaire.  Au  surplus,  si  l'empereur  a  un 
véritaUe  attlaciieijient  pour  l'Eglise,  qu'il  commence  à 
9è  récmiciUer  avec  son  chef;  qu'il  abroge  ces  funestes  in- 
fioTatîons  religieuses  contre  lesquelles  je  n*ait:essié  de  ré^ 
claraeri  qu'il  me  rende  ma  Hberlé,  mon  siège,  mes  offi^ 
ciers;  qu'il  restitue  les  propriétés  qui  formoient,  non  mou 
ipalrimoîne,  mais  celui  de  saint  Pierre;  qu'il  replace  sur 
la  chaire  de  saint  Pierre  son  chef  suprême;  qu'il'  rscmène 
auprès  de  moi  quarante  cardinaux  que  ses  ordres  en  ont 
arrachés;  qu'il  rappelle  dans  leofrs  diocèses  tons  les  evé- 
ques  exilés,  et  sur-le-champ  rharmonie  sera  réiablie.  Au 
wlieu  de  toutes  mes  tribulations,  je  ne  cesse  d'adres^r 
mes  plus  ferventes  prières  a»  Dieb  qui  tient  en  sa  main 
tous  les  ccenrs,  et  de  l'invoquer  ipour  l'auteur  de  ces  maut. . 
Je  croit  ois  mes  prières  pîeinemerrt  exaucées,  s'il  plaîsoît 
■au  Tout-Puissant  de  lui  inspirer  de  plus  salutaires  con- 
seils :  mais,  si  par  un  secret  jugement  de  Dieu  il  eu  ar- 
rive nulrement,  en  déplorant  t<»us  ces  malbewrs,  on  ne 
'pourra  du  moins  me  les  imputer.  Je  ne  négligerai  rien  de 
ce  qui  sera  en  mon.  pouvoir  pour  les  éviter,  et  j'y  appor- 
terai toute  l'attenuon  et  tous  les  ménageraens  possibles. 
Quant  à  ce  qu'on  affecte  de  répandre,  que  je  compromets 
les  «choses  spirituelles  pair  des- inliéirèls  purement  tempo- 
rels^ c'est  une  calomnie  qu'il  vous  est  aisé  dé  ^confondre, 
M.  le  cardinal,  vous  qui  avez  su  jour  par  jour  tout  ce 
-qui  s'est  passé;  vous  savez  irës-bieu  que,  quand  ii  ne  se- 
rott  question  que  de  rosorpatîon  du  patrimoine  de  saint 
i^îerre,  je  neponrrois  en  abandonner  la  défense  «ans  ma»« 
quer  à  un  devoir  essentiel  et  méprendre  parjure* 

A  votre  lettre  eu  éloit  jointe  urn?  de  M,  le  cardinal 
Maury.  On  m'en  a  remis  en  même  temps  une  de  M.  i'ar- 
-chevéquede  Tours ,  et  une  tfeisiè'ibe      M.>rëvéque  de 
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G>m],  toutes  trois  pour  le  même  objet.  Acc\iseii*en,  je 
•  ^  voas  prie,  réception  à'  ces  Messieurs,  et  communiquée^ 
leur  ma  réponse.  Je  me  réserve  crécruc  plus  amplement 
à  M.  !e  cardinal  Maury,  dès  que  j'en  aurai  le  loisir.  £n 
aUendant»  assares-^les  de  mes  sentimens  ,  et  cecevex  ma 
bénédtelîon  peternelle  et  apostolique. 

Savonc  ,  le      août  i«Soy. 

Signé,  Pie  YII,  Pape.  , 


N".  IX. 

Bref  de  N.  S.  P,  le  PAPE,  adressé  au  cardinal 
Maury,  lè  5  novembre  iSio. 

* 

'  VÉNKRABLii:  rniltB,  salut  et  bénédiction  APOSTOlitQUfC. 

Il  y  a  cîn<]  ir.urs  que  nous  r;vons  reçu  la  lettre  por  Ia« 
quelle  vous  nous  apprenez  votre  nominatioQ  à  l'archevé- 
dié  de  Paris  et  votre  insiallalion  dans  le  gouTernement 
de  ce^diodsse.  Cette  noayellea  mis  le  comble  k  nos  autres 
afflictions,  et  nous  pénètre  d^un  sentiment  de  douleur  qtie 
nous  avons  peine  à  conlomr,  et  qu'il  est  impossihte  de 
vous  exprimer.  Vous  étiez  parfaitement  instruit  de  notre 
lettre  au  cardinal  Caprara ,  pour  lors  archevêque  de  Mi^ 
lan^  dana  laquelle  nous  aToos  exposé  les  motifs  puissant 
qui  ««us  faifioient  un  devoir,  dans  Fétat  présent  des  cho^ 
ses,  de  refuser  rinstîtutiOh  canonique  aux  évêques  nom- 
usés  par  l'empereur  :  vous  n'ignoriez  pas  que  noo-seule- 
menl  lea  aireonstaates  sont  les  mêmes ,  mafe  qd'ellej^sonC 
devemies  et  deviennent  de  jour  en  jour  plus  alarmantes 
p«r  le  jsoÉreraÎD  mépris  qa?oB  affiBclp  po.ar  l'autorité  de 
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Ffif^Usa»  fîai»jtt*eii  ItaKe  on  a  porté  l'auilace  et  là  ténue' 
rite  jusqû'à'détritlre  gëiiëralenietit  toutes  les  eommnnaii*  ^ 

tés  religieuses  de  Fuq  et  de  l'aulro  sexe,  supprimer  des 
paroisses»  des  évécbés;  les  réunir,  les  amalgamer,  leur 
donner  de  nouvelles  démarcations,  8a|i8  en  excepter  les 
sièges  suburbicairesf  et  cela  s^esi  fait  en  ^ertii  d^  la  seiil« 
autorité  impériale  et  ciTÎle  ;  car  nous^ti^parlons  pas  de  ce 
qu'a  éprouvé  le  clergé  de  l'Eglise  rotuaine,  la  mcre  et  la 
maîtresse  des  autres  églises,  ni  de  tant  d'autres  attentats. 
Yous  n'ignoriez  pas,  avons-nous  dit,  et  Tons  oonnoissiex 
dans  le  plus  grand  détail  tous  ces  évènemens,  et,  d'après 
cela ,  nous  n'aorions  jamais  crû  que  tous  eussiez  pu  rece- 
voir de  rcmnereur  la  nomination  dont  nous  avons  parlé, 
et  que  voire  joi<i  en  noujsl'annOnçanl  fut  lelle  que  si  c'ëtoît 
pour  TOUS  la  chose  la  ^"fus  agréable  et  la.  plus  conforme  à 
nos  Tœnz. 

Est-ce  donc  ainsi  qu'après  avoir  si  conragensemenl 

et  si  éloquemment  plaidé  la  cause  de  l'Eglise,  dans  les 
temps  les  plus  orageux  de  la  révoliuîon  française,  vous 
abuudonnea  cette  même  Eglise,  aujourd'hui  que  vous  êtes 
comblé  de  ses  dignités  et  de  ses  bienfaits,  et  lié  éiiroit^ 

eT  ^  4  * 

ment  à  elle  par  Ta  religion  dn  serment?  Voos  né  rougis* 
fiez  pas  de  ^irendre  parti  contre  nous  dans  un  procès  que 
nous  ne  soutenons  que  pour  défendre  la  dignité  de  TE- 
glise!  £st-ce  ainsi  que  tous  faites  assez  peu  de  cas  de 
notre  autorité,  pour  oser  eo  quelque  sorte»  par  cet  acte 
public,  prononcer  sentence  contre  nous,  è  qui  tous  dcYtes 
obéissance  et  fidélité?  Mais  ce  qui  nous  afflige  encore  da- 
vantage, de  voir  qu'après  avoir  mendié  près  d'un 
chapitre  radmiuistratioa  d'un  archevêché,  tous  vous 
soyes  de  Totre  propre  autorité ,  et  sans  nour  consulter, 
chargé  du  gouTememenl  d*une  autre  églîfe;  bien  loin 
d'imiter  kbd  exemple  4a  cardinsUoseph  Fesdi|  arehc^ 
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vlqne  db  Ijon,  lequel ,  a^ant  4té  nommé  aVMit  vous  a« 

ihéine  arcbevécbé  de  Paris,  a  cru  sî  sagement  devoir 
s'init^i  (lire  absolument  toute  administi  <i i ! nti  spiriluelle  de 
cette  Eglise,  malgré  l'invilalibn  du  chapitre. 
'  Nous  ne  reppekn»  pas  qu'il  est  inoiii  dans  les  amiales 
eedéstasiiques  qu'un  prêtre  nommé  4  nn  éTèebé  quelcon- 
que aît'élé  engagé  par  les  rœus  du  chapitre  à  prendre  le 
.gouvernenat  tu  tlu  cHocèse  avant  d'avoir  reç»  l'inslitalion 
Ciuoaique  :  nous  u  examinons  pas  (et  personne  ne  sait 
mieux  que  tous  œ  qa'ii  en  est)  sî  le  vicaire  capilulaire 
établi  avant  vous  a  donné  librement  et  de  pkin  gré  lu 
démission  de  les  fondions,  et  s'il  u'a  pas  cédé  aux  pro- 
uuissês  à  ta  crainte  on  aux  menaces,  et  par  conséquent. 
Si  votre  élection  a  été  libre,  unanime  et  régulière  (i  );  nous 
/  ne  voulons  pas  non  plus  nous  informer  s'il  y  afoit  dans 
le  sein  du  ckapitre  quoiqu'un  enélalide  remplir  des  fono* 
tions  anssi  importantes;  car  enfin  oU  vent -on  en  venir? 
On  veut  introduire  dans  l'Eglise  un  usage  aussi  nouveau 
que  dangereux,  au  mojrea  duquel  la  puissance  civilo 
puisse  insensiblement  parvenir  à  n'établir  pour  l'adminis- 
tration des  sièges  vacans,  que  des  personnes  qui  tut  seront 
entièrement  vendues  ;  et  qui  ne  voit  éridemment  que  c'est' 
uou-seulemcnt  nuire  à  la  liberté  de  l'Ei^lise,  mnis  encore 
ouvrir  bi  porte  ^M^^^**^  aux  [éieciioas  invalides  / 
Mats  d'ailleurs  qui  vp^  a  dégagé  de  ce  lien  spirituel  qui- 
vous  unit  \  l'égUse  Monléfiascone?  ou  qui  est>ce  qui 
vous  a  donné  des  dispenses  pour  être  élu  par  un  chapitre, 
et  vous  charger  de  radininistraùou  d'un  autre  diocèse? 


(i)  On  a  vu  que  M.  d'Astros,  alors  vicaire-gk  at  ral  capîtiilaire, 
«V'fuit  reudu  suspect  à  la  police,  en  s'opposanf.  au  dcîkseia  qu'avoit 
le  chapitre  de  donner  des  pouvoir»  au  prélat  dont  le  gouvcrnc- 
iRi-'Ut  4T0it  iiUl  cb'jis.  pour  k  &icge  de  Pari^.   ^ol.  il,  pa^^^  j. 
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kmeol  ooQs  yatis  f  ordonnons,  mai»  oons  tous  en  prions , 

nous  vous  en  cuiijatons,  pressé  par  la  chariié  paicrnelle 
que  nous  avons  pour  yous;  aùa  que  nous  ne  soyons  pas 
iarcé  de  proeéder  nalgré  nous  ei  «tec  le  plus  grand 
regr^9  cooforméiiieot  aux  slalvu  des  samts  canons  :  el 
personne  n'ignore  les  peines  qu'ib  prononcent  contre 
ceux  qui,  prtposis  à  une  église,  prennent  en  main  le 
gouveriiement  d'une  autre  é&lise  avant  d'être  dégagés  des 
premiers  liens.  JNous  espérons  que  vous  tous  rendrez  vo-^ 
lOntiers  à  «qs  vœux,  si  vous  faites. bien  attention  au  tort 
qa'nn  tel  exemple  de  votre  part  feroit  à  l^lise  et  à  la 
dignité  dont  vous  cles  revêtu  :  cous  vous  écrivons  avec 
toute  la  liberté  qu'eiige  notre  ministère,  et  si  vous  rece-^ 
notre  lettre  avec  les  mêmes  sentîmens  qui  l'ont  diotée^ 
vous,  verrea  qu'elle  est  un  téosoîgnage  éclaUnt  de  notre 
teadresse  pour  eoos. 

En  attendant  nous  ne  cesserons  (raclrcsser  au  Dieu 
bon,  au  Dieu  tout-puissant^.  de  iérventes  prières  pour 
qu'il  daigne  appaiser,  par  une  seule  parole,  les  vents  e| 
kalempétes  décliainés  avec  tant  de  fareur  contre  la  ber^ 
que  de  Pierre,  et  qu'il  nous  conduise  enfin  a  ce  rivage  si 
désiré  où  nous  pourrons  librement  exercer  les  fonctions 
de  notre  ministère.  î^ous  vous  donnons  de  tout  notre  caoP 
notre  bénédiction  apostolique.. 

Dotiné  à  Savone,  le  5  novembre  x8io,  la  onziènle  an* 

née  de  notre  poutifîcal. 

Sfçne,  Pie  VII ,  Pape. 
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^rç/^iafe  iV^.  .5.  P.  le  PAPE,  adressé  à  M,  Evrard 

Corholi,  archidiacre  do  V église  métropolitaine  de 
Florence  j  en  date  du  2  décembre  181  o; 

JXotKE  CUEA  VlLSy  SALUT  ET  BÉNÉDICTION  ArOSTOJLIQU£. 

■ 

Il  nous  ett  trës-&eile  de  répondre  aux  questions  qui 
nous  ont  été  faites,  tant  en  votre  nom  qu'en  celui  du  cha- 
pitre mélropolitaiu  de  voire  vilb.  Toutes  ces  Ljm  siio'is 
<e  réduiaeot  à  6elie»-oi  :  le  vénérabie  frère  évéqiie  «ie 
NaDOÎ»  noaâié  depo^  pea  à  l'arehef  écbé  de  Florènœ, 
'  Tertu  de  qiièlt|  aatorîté  l'a>t*il  pu  être  léf^îtomenient?  car 
c'est  un  privilège  dont  ne  joulssoieiU  pas  Jiiùine  lesgrands- 
duca  de  Toscaoei  auxquels  no&.prtdéeesseurs,  en  recou* 
Boittance  dcs  senFÎces  Kgnalés  qu'ils  avoieot  rendas  à  l'Ef 
gliae»  avoiaot  sealemem  accordé  la  farear  de  profpoaer 
pour  ohaqae  é^'ise  Tacanle  trois  sajets,  parmi  lesquels 
le  souverain  l'oniife  en  choisissoît  un  à  son  gré  (faveur 
que  nous  a'avoas  pas  hésité  d'accorder  aussi  nous-méaie 
an  dernier  roi  d'£iirurie  el  à  la  veine  régente,  à  cause  de 
ieor  tendre  piété). 

a*.  Le  SQsdit  évéque  peut<il  être ,  par  le  chapitre  mé- 
tropolitain de  Florence,  délégué  el  élu  comme  vicaire 
capitutau  e,  ou  administrateur  de  cette  église,  après  votre 
démission?  peut^il,  en  Tertn  de  cette  délégation  on  élec- 
tion,'être  revêtu  Talidemenl  de  quelque  fsculté,  pouvoir 
on  juridiction? 

r^oi^s  avons  d'abord  un  célèbre  cauoa  du  salul  con-^ 
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cile  écauéniqne  II  ût  Lyon ,  lequel  d«DS  sa  prevoyaoee 
défend  qne  celui  qai  a  elé  choisi  ponr  nne  église  poisse  ^ 

avanl  l'inslilulion  canonique,  s*. charger  cïe  l'administra- 
tion ou  gouveroemenl  fie  ^ceUe  église  y  soit  sp'rrituel  ^  soit 
temporel^  sous  le  nom  d'éèonotne'ou  procoreor,  ou  sous 
lonte  entré  dénominèUlfÉ^  ikôii  en  tônt;»'  sonc  en  partie,  par 
lut-niéArie-ou  par  tdfit')iiiAre.  'Cès  pftroles  sont  si  généralea 
et  si  claires,  qii'cîlês  excluent  loufé  exception  et  toute 
iolerprélaùon.  A  l'appui  de  ce  canon,  nous  citerons  les 
Dëcrélales  de  Boniface  YIH  (/ijpiiii^d,  litàérêés  dans  les 
.   JSxirapag,  romm.)   et '4es^îcbAsiittttions  dès  é^nteratns 
pontifes  Alexondi'é  ¥;  JFnld^l^^GlétoenrYirr  'Slea  IH, 
lesquelles  cJonfirniènl  et  donnent  linfï  non vèHé  force  ktiê 
canon,  lesquelles  cniin  ont  été  reçues  par  l'Eglise  O^ 
Terselie  avec  tant  de'^réapébt  ^^fn^Uës-^sont^  de«|lMi8a-le 
aanclunire  et-Fé  ^BMè^dè  èetlë'^^i^Kr^  SakAaive  qiuiai 
élé.en  vigtiewr  jijs<î|^  jiriésèritdanstbuleJTgl^W^^P  '*  '» 
'  Or  le  concile* (îe^rcnie  ;  qtii  a  déiermidé  et  fixé  Ips 
devoirs  des  chapitres  eaihédraux,  lors  de  la: vacance  da 
siège,  bien  lotn^e  déro^è^^^èA  riëii'ii^èànon  de  Lynn  el 
k  tant  de  décrets' dy  aiDro^i^ihM^'po^tlfbs'*,  an  ëènftraire  les 
suppose  évidemincnl ,  quand^^H  déclare  que  les  chapiliNâs 
n'oru  d*aulres  fonctions  et  p^r  cons^étjnenl  d'autre  pou- 
voir que  celui  de  choisir  dans  la  huitaine  tin  ou  plusieurs 
cconomes  aveè' Un  oificiai  o«t  Vft^hre  capitàlaire.  Ildéclare 
ensuite  qne  ces  mêmes  économes  èt  olEctaiix  on  TÎnaîreBi 
une- fois  clos,  ne  dépendent  pins  dn  chapitre,  maia  de 
î'évéque  fuUir,  à  qui,  après  sa  protiiolion  au  i^ouverne- 
ment  de  Fcglise  vacante,  il  est  ordonné  d'exiger  d'eux 
la  reddition  de  compte  de  lenr  conduite,  juridiction ,  ad- 
ministration on  fonction  quelconque,  et  de  les  punir,  a'tb 
avoieut  commis  quelques  fautes,  quand  même  ils  anroient 
ohteuu  du  chapitre  l  alisolulioa  et  renlicte  décharge  des- 
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élit»  faalM  t  âViit  d«couleiit  deux  coosequeitces.évNleiilesf 
la  première ,  que,  l€S  officiaux  ooe  fois  établis ,  l  exeroic^ 

du  gouvernement  ecclésiastique  ne  réside  plus  entre  les 
mains  du  chapitre,  maïs  eaivc  celles  des  premiers;  la  se- 
coadtf  qm  cet  officiai  oapîlulaire  doit  neoessatrement 
être  une  perioune  dîsliognée  de  TéTéqu^  qui  sera  promu- 
Àimi  donc,  d'après  les  aancMons  canoniques  et  pontîfi* 
cales,  d  après  la  di.sclpljne  qui  est  en  vigueur  dans  l'E- 
glise, et  contre  laquelle  il  ne  peut  exister  aucune  di^iéga- 
-  tion  légUime,  le  v/ànérable  frère  évéque  4e.Kaaci,  dool 
il  est  question,  est.  abecilajaBnt  inhabile  aux-foocttons  de 
▼icaire  on  officiai  capilnlatre^e  l'église  mélropolitaine  de  ' 
Florence,  par  là  même  qu'il  a  été  nommé  archevêque  de 
celle  église.  ' 

Mais  ce  qni  le  rei|d  8ifr;Uitit  inhabile  à  cette  élection» 
c'est  qu'il  «  oontraolé  areo  nue  nutre  égitae  un  mariage 
spirituel  qui  ne  peut 'être  dissous  que  par  une  dispense 

expresse  du  Siège  apostolique;  ce  qui  fait  que  Pévéque 
d'une  église  ne  peut  être  transféré  à  une  autre,  sans  une 
faveur  spéciale  du  saint  ^iége,  J^veur  que  Ton  n'accorde 
jamais  que  pour  des  raisons  graves  et  légitimes, 

Puisqfi'il  en  est  ainsi ,  vous  eomprendfes  sans  doute  que 
vous  vous  rendriez  coupable  de  témérité  et  d'une  très- 
grande  faute,  si  vous  vous  denietliez  de  vos  fonctions, 
pour  ouvrir  à  uii  autre  une  entrée  que  T Eglise  lui  a  ier- 
mée  ;  vous  comprendres  que  toute  délégation  de  ce  genre, 
faite  par  le  chapitre  «  est  non-seulement  blâmable  «  mais 
encore  qu'elle  seroit  nulle  et  invalide  :  comme  aussi ,  pour 
'plus  grande  précaulion,  autant  que  besoin  bcra ,  nous  la 
déclarons  aujourd'hui  et  pour  lors  nulle  et  invalide,  en 
irertu  de  notre  autorité  ;  parce  qu'en  cela  on  atteuteroit 
aux  plus  saintes  lois  de  l'Eglise  et  à  sa  discipline  ordi* 
uaîre,  cl  que  ce  seroil  liudie  tudctumcul  à  obscurcir  et 


"m 


'4 


f,l  à  anéantir  l'auioi  iié  du  Siège  apostolique,   r?  HiS^Tt 
\  oiia  ce  que  nous  avons  cru  devoir  voui»  écrire  «n  peu 

décolle  du  chapitre  métropolliain  de  Florence ,  ^«^tote  la 
pâri  de  uuir6  véuérabie  li'<'!(;  1  cvcquc  tli*  IN. me*.  INous 
amis  de  YOUfi  11^  #i  }i«ttie^i4^c,  que,  non-seuieitiQ|^|jpuui> 
^  ^     oraigiîOfà  pac         W  ^néfiriiiea  -tes.  r^é!^p|||^ 
Wint^^àitoeiiSt;  ittats  'àu^j^çcmirvire  tioas;  souiiiiii 
•nadé  que  vous  serez  toujours  prci  à  leis  olaiflnrer,  à  lei- 
lairc  conaoiure  €l  à  Us  détendre,  jaialgr4fc les  menaces  et  la 
llatterie»^,^; 


£efiBz  paît  iib  eiçtttf -dedmlnoii^^^ 
«Jiew'^fils  les  dignitaires  et  les  cMnoîncs  de  réglise        ^  ".' 

tropoliuiiuc  de  Florence;  et  nous  vous  donnons  i\  iim&ff-^^ 
.du  luod  de  notre  cccur,  noire  bénédiction  apostolique.  St. 

de  notre  pOBtt0UtL  •      '      -  '>^r4»  <î'*m à*Milt  X 
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Lettres  d»  chapitre  métrqpgikai»  d'AiXy  à^inùn- 

seigneur  révèque  de  Metz .  à  ^occasion  de  ht 
nomination  de,  ce  prélat  à  l'archci^ché  d'uiix  et 
d'Jrles, 

PREMIÈRE  LETTRE. 

Aix,  le  i5  jan\ier  i8ii. 

MoiffsxiGUÉini, 

Le  chapitre  mélropolilain  cl' Aix  s'empresse  de  vous  lé- 
nioi'gner  la  satîsfaclioti  qu'il  éprouve  ea  apprenant  votre 
noQiiaatioa  au  &iége  de  celte  église  :  il  bénit  la  Pro* 
vidence  qot  poufvoît  ^vec  on  «oio  si  attentif  aux  beaoîajt 
de  ce  vaste  diocèse.  Tons  les  geusde  bîen  aVn  réjouis- 
sent, et  ce  sentiment  est  d'autant  plus  sincère  qu'il  n'est 
pt'is  seulement  inspiré  par  le  Lâuit  éloigné  d'une  c,rande 
réputation  y  mais  par  la  connoissance  des  talens  qui  vous 
ont  toujours  distingué^  et  des  verlos  émineol^  dont  tous 
avez  donné  l'exemple  parmi  eux. 

Noos  avons  l'honneur  d'être  avec  respect, 

,  Les  dignilaires,  ehariMiiines  et  chapitre 

métropolitain  d*Aix. 
Signés:  Roiu^eau,  doyen;  Blanche,  chan, 
archidi  Rsylot,  càoi».  ihéolog*}  l'ab)>é  dc 
La  Braitmb,  chan.j  j>0I^SKiKii,  chan,  pénU 
iencier;  Suffren,  c/ian.; 6oui:*abd,  clutn.^ 
GiriGou,  c/iaii.;  IIey,  chan,  ^eaél,  d& 
Çarahevêché  et  du  vénérable  chapitre^   •  - 


(  LXXTI  )    ^  / 

\V.  LETTRE. 

Aix ,  le  16  janvier  1811. 
MorfseiGNEUR ,  .       ^  ^ 

TiE  chapitre  métropolilaio  il'Aix  s'empresse  de  vouîS 
exprimer  la  satisfaction  avec  laquelle  il  a  appris  par  imc 
lettre  olFicielle,  en  date  du  8  du  présent  mois,  écrite  par 
S.  Exc.  le  ministre  des  cultes,  votre  nomination  à  Tarche- 
véché  d'Aix  et  d'Arles.  Le  chapitre  s'est  en  conséquence 
exlraordinairement  assemblé,  et  a  délibéré  unanimement 
de  vous  conférer  le  titre  d'administrateur  du  diocèse,  avec 
toutes  les  attributions  dont  il  est  dépositaire,  le  siège  va- 
cant. 

Un  extrait  de  la  délibération  du  chapitre  sera  expédié 
aujourd'hui  à  S.  Exc.  le  ministre  des  cultes. 

Wous  avons  l'honneur  d'être  avec  respect, 

»■  » 

MoNSElGNEUn, 

Yos  très-humbles  et  très-obéissans  servi- 
teurs, les  dignitaires,  chanoines  et  cha- 
^  pitre  mélropolitain  d'Aix. 

Signés  :  A hqui er ,  vie. gén . y  Rodi n eau, doyen; 
DE  Peiikier,  chan.  pénît,;  l'abbé  de  La 
Beaxjme,  chan,;  Blanche,  archidiacre; 
,  jj  ^      Beylot,  chan.  théolog. ;lioiJij a rb^  chan.; 

GuiGOU.  chan.;  Suitren,  chan.;  Rey» 
-  f         chan.  secret,  de  l'archevêché  et  du  véné' 
rahle  chapitre  (i). 


(1)  Nous  avons  cru  devoir  publier  ces  lettres  coiumc  une 
preuve  fjuc  le  chapitre  tl'Aiv  contera  librement  et  unaniu^enient, 
»  l'évéque  de  Metz,  Ici  pouToifi'  néLCssaircs  pour  adniiui  trer  le 
diocèse.  , 
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^ot£  rédigée  à.,Sa^H>ne,  le  iff  mai  j  8  r4>  et  accotée 
'  le  Même  jourpar  lè  Pàpén 

Si  Sainteté,  prenant  en  oowdénrtion  la  ntnalien,  lei 

besoins  el  les  vœux  des  églises  de  France  et  d'Italie  ,  qui 
lai  ont  élé  présentés^  {iiiar'  raroheTcque  d»  Tours  et  les  évé- 
ques  lie  ïri^ves^  de.Keoiea  efcjd#  Faensat  ei-irnitbnt  donner 
a  ees  égliies  vaenonfelI«iire»f«^]de'a6li  affiBcUmi  paler» 
nelle,  a  déclaré  anx  archevéquei  el  évéqnes  rasdîls  : 

t*.  Qa'clle  aQdQrderoit  l'MisliUiliea  canbnîc[ne  aux  su-  , 
jets  nommés  par  Sa  Majeslé  impériale  et  royale,  dans  les 
formes  convenues  à  Véi^f^^  d^  Çoacardals  de  i^raoce  et 
de  rejanme  d'Italie.  4 

V«  Sa  Sainteté  ie  prêtera  à  étendre  les  mêmes  dispo- 
sitions atts  é^Kset-  de  ToSeme/^è  Parme  et  de  Plaisance , 
par  un  nouveau  Concordat.  * 

3*>.  Sa  Saintelé  consent  quHI  soît  Inséré  dans  les  Ckui- 
cerdats  une  clause  par  laquelle  elle  s'engage  à  £iire  ex- 
pédier des  bnUes  d'toslitvtion'  an^  évêqnes  nommés  par 
8a  Maiesté  dans  m  temps  déterminé,  que  Sa  Sainteté  es* 
time  ne  pouvoir  être  moindre  de  six  mois;  et  dans  le  cas 
où  elle  diii'éreroit  plus  de  six  mois,  pour  d'autres  raisons 
^ue  l'indignité  personnelle  des  sujets,  elle  investit  da 
pouvoir  de  donner  en  son  nom  les,  Uullesi  après  les  six 
mois  expirés,  le  métropolitain  de  l'église  Tacante,  et  à 
son  défaut  le  plus  ancien  évéque  de  la  province  ecclé- 
siastique. ^  '  .  „p 

4*.  Sa  Samteté  ne  se  détermine  à  ces  concessÎAiie  qne 
éUns  respértnc^,  qne  lui  ont  fait  coiiëef  oir  les  enmtienB 


gtt'elle  a  ens  avec  les  éyéqu^  dépotés^  qu'elles  prépare^ 

ront  les  voies  à  îles  arrangcmcns  qui  i  établissent  Tordre 
et  la  paix  de  l'Eglise  9  et  qui  rendeot  au  saint  Siège  la  H*- 
berié,  l'indépendance  et  la  dignité  qui  lui  oonTienoent. 

'  Savone ,  le  i()  mai  181 1. 


N".  xm. 

m  f 

Décret  rendu  le  5  août  1 8 1  r  ^  par  les  archevêques 
et  évéques  assemblés  à  Paris ^  en  concile  nado^ 
nal,  tel  qu'il  Jut  définitivement  rédigé. 

Le  concile  natiouai  décrète  ce  qui  suit  : 

Abt.  1*'*  ConfonnàkieQt  à  Tesprit  des  aaoona,  les  ar» 
cbevcchés  e^évéchés  ne  pourront  rester  vacans  plos  d'où 

an  pour  (ont  délai  :  dans  cet  espace  de  temps,  la  iionii- 
uation,  rio^liuiioa  et  la  cousécralioii  devront  avoir  lieu. 

JI.  L'empereur  sera  supplié. de  continuer  à  nommer 
aux  siégea  vacans,  conlbriitémeiU  aux  Concordats,  et  les 
nommés  par  l'empereur  si'adresSeroBt  à  notre  aaiat  Pèfe 
le  Pape  poui  I  inshinLion  canonique. 

IlL  JDaos  les  SIX  mois  qui  suivront  la  notiBcatiou  faite 
au  Bape,  par  les  voies  d'usage  ladite  Domination ,  le 
Pape  donnera  l'iitstitutâon  canonique,  con£»nnémeBt  nus 
Concordats. 

IV.  Les  six  mois  cxpiàés  sans  que  le  Pape  ait  accorck; 
l'iosûiulicmi  ie  uéiropolitain,  ou,  à  son  déi'aut,  le  plus 
ancien  évoque  de  la  province  ecclésiastique .  procédera  à 
l'institution  de  Téveque  nommé  |  et,  8*il  s'agissoii  d'inalt* 
tuer  le  métropolitain ,  le  plus  ancien'  évéqne  de  h  pro* 
viuce  copféreroil  1  insliuuion. 
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V.  l  e  présent  tlécrel  sera  soumis  à  r<ipprobalion  de 
notre  saiat  Père  le  Pape ,  et  à  cet  efîet ,  Sa  Majesté  sera 
suppliéfi  de  permettre  qu'une  dépulation,  composée  de 
siitévêques,  se  rende  auprès  de  Sa  Sainlelc,  pour  la  prie^ 
de  confirmer  uu  décret  qui  seul  peut  mettre  un  terme 
aux  maux  des  églises  de  l'empire  français  et  du  royaume 
d'iialie.    ..  *  ^         •     •  '     •  • 

c  Mf    •  Signés,  •f  J.  cardinal  Fesch,  président^ 
:.:  .    ».  -f  Hyacinthe,  arcli.  de  Turin,  secret, 
M.f/i  ,  :     -[•  Paul,  arch.  évêque  de  Pavie,  sevr.} 

•  '  r  t      ^-  évêque  de  Nantes,  secrétaire; 

"   t  Charles,  évêque  de  Bayeux ,  aecr^ 


r     1- •l'^C'UVM  , 

A*  .  .  .  , 


Jjref  de  N,  S,  P,4c  PyiPEj  du  20  septeniire  181  i, 
C07I  format  if  du  décret  rendu  le  3  août  de  la  mcjue 

^  année  par  Le^s  éveques  réunis  à  Paris  en  concile 
national.  '  * 


Pie  VII,  sotJVERAiN  Pontife. 

f  A  nos  cliers  fils  les  cardinaux  de  la  sainte  E£;lise  ro- 
iinaine,  cl  à  nos  vénérables  frères  les  archevêques  et  évê- 
ques  assemblés  à  Paris,  salut  et  bénédiction  en  Noire-Sei- 
gneur. .  .  . .  , 
xj  Depuis  le  moment  où,  malgré  l'insuffisance  de  nos 
mérites,  la  Providence  nous  a  élevé  à  la  dignité  de  sou- 
verain Pontife,  nous  avons  toujours  cherché  avec  une 
sollicitude  palernelle  à  donner  de  dignes  et  bons  pasteurs 
aux  églises  qui  avoientou  le  malheur  de  perdre  leur  évê- 
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que.  Nous  regreulons  et  nous  éprouvions  une  grande 
anxiété  de  cœur  de  u'avoir  pu,  dans  ces  derniers  temps  ^ 
jpoùrdes  raisons  qa*il  est  inolile  de  rapporter  ici,  rem* 
pîir  eotièrement  nos  vœuxr  domine  boos  l'aurions  désiré. 

Dien^  dans  sa  honié  y  a  pemU  qu'avec  Tagréq^etti  dé 
notre  très -cher  fils  Nnpolcou  V',  empereur  des  Fran- 
çais et  roi  d'Italie,  quatre  évéques  vinssent  nous  visiter 
et  BOîis  supplier  respectueusement  de  poorroir  aux  églises 
^  -SVanoé  et  du  rit^yauiiie  d'Italie^  qui  sont  privée  de 
iéiirs  propres  paslrilÉ's,  et  de  fixer  nons^méme  le  mode  et 
Itîs  conditions  convenabip.s ,  pour  arriver  à  la  conclusion 
à'\jin0,  ^ffi^^0M  importante;. 

-"'♦^"^  avons  reçu  ces  vénérables  frères  avecla  bienveil-* 


lance  et  rtflliection  palenfelle  qu'ils  aroient  droit  d'atlen* 
dre  de  notre  part;  noa^  lenr  avons  fait  connoitre  nos  îa« 

tentions,  cL  nous  les  avons  laissé  partir  d'auprès  de  nous 
dans  Tespoir  que,  de  retour  à  Paris,  ils  pourroient,  en  se 
*  conformant  à  nos  instructions  ^  mén4^  un  accommode- 
ment général. 
No«»  rendons  d'humbles  actions  de  grâce  au  Dieu 

tout-puissant ,  qui  a  daigne  exaucer  nos  prières,  et  favo- 
riser, dans  sa  miséricorde,  l'heureux  accomplissement  de 
DOS  vœux.  D'après  une  nouvelle  autorisation  de  notre 
très-cher  fils  Napoléon  I*'.,  cinq  cardinaux  de  la  sainte 
Eglise  romaine  et  notre  vénérable  Mre  ParchevIqDe 
d'Edcsse,  noire  aumôoicr,  se  sont  rendus  auprès  de  noas^ 
en  outre,  trois  archevêques  et  cinq  évéqnes,  députés  par 
vous,  nous  ont  remis  la  lettre  que  vous  nous  avec  écriie 
le  cinq  des  ides  du  mois  d'aoàt  de  la  présente  année,  la- 
quelle  étoît  signée  par  un  grand  nombre  de  cardinaux 
delà  sainte  Eglise  romaine,  d'archevêques  et  évéques. 
lis  nous  ont  rendu  un  compte  exact  de  ce  qui  s'est  passé 
dans  l'assemblée  générale  tenue  à  Paris  le  S  aoAt  1811» 

et 
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et  Dûus  oat  respecHaeusemeai  êuj^ié  4'/  âçmatr  oolre 
approbation» 

Après  UD  mùx  eut^men,  noas  avoos  éprouvé  une  véric 
table  joie,  ea  voyant  que  d'oo  oommnn  accord  vous  tous 

étiez  conformés  à  nos  vues  et  à  nos  iolenlions,  et  que 
TOUS  aviez  renfermé  en  cinq  arlicles  ce-  que  nous  avions 
précédemiaeiit  approuvé  et  détermiaé»  A  l'exemple  d^ 
tant  d'ilUiairea  éf^œs  ^ai  vona  oot  précédés  y  €t  gai 
étoient  dignes  de  tous  servir  de  modèles^  vous  nous  avec 
adressé  de  nouvelles  prières,  soU  dâus  voire  assemblée 
géoérale,  soit  {^ar  vos  dépuiés^^pouf*  D0^$  ç^gj^er  à  cou* 
fimer  le  to«i  d'ane  manière.  solenaeUis^ .  f. 

On  ne  pent  .donter  de  jos  scyatimens  en.  ll^pi  la  lettre 
que  noQS  venons  de  oiler.  Yons  êtes  entm  avec  nous  dans 
les  plus  grands  démils  sur  loiUe  rafTaire,  en  nous  lémoi* 
gnant  avec  uiie  aiiectioa  £liaie  votre  inviolable  attacUe* 
ment  à  la  chaire  de  f  ienre  et  au  saint  Siège,  et  le  respec 
tueux  dévoûment  que  tous  ont  transmis,  comme  k  titre 
d%éritage,  vos  plus  anciens  prédécesseurs» 

Nous  trouvons  convenable  de  transcrire  ici  îillcrnlc- 
ment  ces  cinq  arlicles  que  vous  no^s  avez  soumis,  et  dont 
la  teneur  suit  (i)  :  '  ' 

,  Voolent  donc  venir  an  secours  de  l'Eglise,  et  éloi* 
'  gner  entant  qu'il  est  en  notre  pouvoir,  et  avee.Paide  de 
Dieu,  les  grandes  calamités  qui  la  meDacent,  après  en 
avoir  mûrement  délibéré  avec  nos  vénérables  frères  les 
cinq  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine  et  notre  vé« 
nérëlile  frère  rarcfaevéqne  d'Edesse»  notre  auménier,  et 
en  nous  attaebaet  à  la  teneur  des  Concordais ,  en  vertu 
de  noire  autorité  apostolique,  nous  approuvoi)s  et  nous 

I  ■  ■  ■      ■  I  -  I        ■      fcn    a      ,    111   ni , 

(i)  A^ji/^f^iilutliaia  le  décret  du  coBcile* 

/ 
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conli.  nions  lef  •rtîclw  rapportai  cUdcMi»,  l€«|uel*» 
comme  nous  venons  tle  le  remarquer,  sonl  coofiDrmcs  m 
nos        et  è  ooire  volonté. 

Maî«  daas  le  cas  oà  après  Texpiraiioa  des      mois,  et 
en  supposant  qa'îl  ii«  se  iwwàl  aucun  «npêchcmeni  ca- 
noniqup ,  le  métropoUlain  ou  l'évéqu.  k  plu»  aiimai  ét 
la  proviQce  ecclu^^.ashquc  auroîl  à  procéder  à  I  iitstitM* 
tioD,  <îonforinémeiU  à  l'ariicle  IV,  nous  voulor.s  que  le- 
dit i^iropditaio  oa  le  pl»s  ancieQ  évique  de  la  proTuice 
ccclwîastîqoe  fasse  k«  ioformâtioiis.a'«ag6, qu'il  exigede 
celui  qui  doit  éire  institué  et  coôsaeré  la  proeeesioo  de 
foi,  et  tout  ce  que  l'on  a  coutume  de  demaader,  on  ob- 
'  wrvant  les  règles  ordinaires  et  ce  qui  ef^t  prescrit  par  les 
eaiiofis:  eofiû,  quHl  l'in^^lilue  eitpressémeol  en  notre  nom 
oo  au  tiom  da  souferaio  Pontife  alors  existant,  et  qu'il 
ah  soin  de  iraosnietlre  le  plus  lAl  possible  an  aaint  Siège 
les  actes  aoihcuiiqucs  qui  constatent  que  tontcs  ccacboses 
ont  été  ôdMement  accomplies.  ^ 

Hoos  atons  déjii,  notre  très-cher  fils  et  nos  Tenérables 
frères,  donné  des  éloges  à  Totre  eondnite  et  à  vos  senti- 
nicns;  inais  nous  ne  .pouTons  nons  eropécber  de  ▼«» 
louer  de  nouveaii  de  ce  que,  dans  oœ  afaîre  aussi  ins- 
pOTlanle)<»à  il  s'agit,  entre  autres  choses,  de  inatières  q«i 
recardeni  la  diacipilneonÎTerselle,  vous  nous  timoisnez, 
'  comme  il  convient  k  nonf-et  k  FEglisc  romaine^  qui  cat 
la  more  et  la  maîiTCSse  de  toniea  ka  anltea,  sonm»- 
sion  filiale  et  une  véritable  obéissance* 

11  nonaresle,  nos  trës-chera  fils  et  vénérables  frères,  à 
yoni  exhorter  et  à  ¥oas  conjurer,  par  la  grande  miséri- 
corde do  netre  Dieu,  de  donne»  tMO  tos  soins  et  de  faire 
tous  vos  efforts  pour  continuer  à  édifier  PEglise  de  Jésus- 
Christ  par  vos  bonnes  ii  aurs  vos  bons  exemples  et  la 
pratique  de  toutes  les  vertus,  et  de  lâcher,  à  1  aide  d^ane 
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foi  agissante  pfir  aoiour  de  diriger,  de  soutenir  el  de  reo* 
dre  de  plus  eo  plus  parfaii  le  peuple  fidèle*  ' 
Diea  ▼dus  acoorder^  sans  dooi«  las  gràfta  iiécawàim 

pour  panreiitr  à  un  jiî  noble  bol;  ear  la  nmie  Dieu  qui 

a  jelé  en  vous  le  fondement  d'ime  aussi  ijonne  œuTre 

daignera  la  perfeciionneiv        ^i^^      progrès  du  saiot 
Iroupeaa  dans  la  Tpîe  du  salut  deTiennent  pour  les  pas* 
leurs  le  sujet  d'une  réoompense  éiernelle. 
'   Continuez  aussi ,  nos  très^cbers  fils  et  nos  Ténërables 

frères,  à  donner  à  la  sainte  Eijlise  roiiialnc,  an  LSiégeapos* 
tolique,  de  nouvelles  preuves  de  votre  amour  elde  voire 
respect  filial;  conlinuez  à  le  consulter,  à  lui  être  sonmia et  ' 
iaviolablement  altacbés.  «  C'est  à  lai  «  pour  terminer  par 
les  parnles  de  saint  Irénée,  la  plus  brillante  Inmiëre  de 
l'e^lise  de  Lyon,  «c'est  h  lut  qu'à  rai:son  de  sa  supério* 
»  rité  éminenle  doivent  recourir  toutes  les  églises,  c'est- 
a  à-dire,  les  fidèles  de  tous  les  pays,  comme  ayant  tou* 
»  joora  conserré  la  tradition  qui  vient  des  apures  ». 

En  tenant  une  pareille  conduite  et  en  vous  attacbant 
à  la  pierre  muiiuable,  vous  serez  utiles  à  Fassernblée  des 
fidèles,  à  la  sobiélé  civile,  et  à  Sa  Majesté  l'empereur  et 
roi,  auquel  nous  souhaitons,  en  notre  Seigneur  Jésus- 
Cbrist,  toute  sorte  de  biens  ^  et  tous  recevrez  dans  les 
eienx,  pour  avoir  dignement  rempli  votre  ministère»  h 
couronne  éternelle. 

Plein  d'amour  pour  vous,  nos  très-cfaers  frères,  nous 
vous  bénissons,  et,  avec  les  sentimens  d'nne  affection  psH 
eemelle,  nona  donnptis  également  ,  notre  bénédiction  apos- 
^    toKqiie.  an  clergé  et  ans  fidèles  confiés  &  vos  sohis. 

Donné  à  Savone,  le  ^o  septembre  i8ii,  la  douzième 
«onée  de  noire  pontificat. 

Signé  g  Pis  YII ,  êoui^rain  Pont^. 
On  «  Ta  (Ion.  II»  pmg,  482)       ce  bref  n^mlt  pas 
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été  rrçii,  i".  parce  que  le  Pape  ne  clésignoil  le  concile  que 
sous  le  nom  trasseniblee  générale,  el  donnoit  à  entendre 
que  celtr  assemblée  n'avoit  agi  que  sous  son  aulorilé  ; 
2*.  par  le  motif  que  Sa  Sainteté  ne  s'expliquoit  point  sur 
ce  qui  regardoil  les  évèchés  du  royaume  d'Italie,  el  ceux 
des  divers  pays  réunis  ou  à  réunir  à  Pempire. 


N°.  XV. 

^Décret  qui  prescrit  la  publication  des  articles  con- 
venus à  Fontainebleau ,  le  iS  janvier  1 8 1 3. 

Au  palais  tics  Tuileries  ,  le  i3  février  i8i3. 

jNapol^on  ,  etc.       ■      *v"    ^-  t?* 

Le  Concordat  de  Fontainebleau,  dont  la  teneur  suit ,  est 
publié  comme  loi  de  l'empire. 

'  Teneur  du  Concordat, 

«  Sa  Majesté  l'empereur  et  roi  et  Sa  Sainteté,  voulant 
mettre  un  terme  aux  différends  qui  se  sont  élevés  enlr'eux , 
et  pourvoir  aux  difficultés  survenues  sur  plusieurs  affaires 
de  l'Eglise,  sont  convenus  des  articles  suivnns ,  comme 
pouvant  servir  de  base  à  un  arrangement  définitif: 

w  Art.  Sa  Sainteté  exercera  le  pontificat  en  France 
et  dans  le  royaume  d'Italie,  de  la  même  manière  et  avec 
les  mêmes  formes  que  ses  prédécesseurs. 
'  «•  II.  Les  ambassadeurs,  ministres,  charges  d'affaires 
des  puissances  près  le  saint  Père,  et  les  ambassadeurs, 
ministres  ou  chargés  d'affaires  que  le  Pape  pourroit  avoir 
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ffu  des  paisstaceft  ëtrtngèrtSy  jouiront  des  immuiiildf 
et  pnvilégei  dont  jouissent  les  membres  da  corps  diplo* 
fltttique. 

•  III.  Les  d  omaines  que  le  saint  Père  possédoit  et  qui 
ne  $ODt  pas  aliéoés  seront  exempts  de  toute  espèce  d'im« 
pots  :  ih  seront  administrés  pàr  ses  egens  on  cluirgés  d*ef« 
.  f«ires.Cenz  qui  seroient  aliénés  seront  remplacés  jusqu'à 
la  concurrence  de  deux  millions  de  franc»  de  revenus. 

»  IV.  Dans  les  six  mois  qui  suivront  la  noiification  d*u- 
sage^de  la  nomioation  pai;  Fempereur  aux  arcbevécbés  et 
éfêchés  de  Tempire  et  du  royaume  d'Italie,  le  Pape  don-> 
nera  l'institution  canonique,  conformément  aux  Goncoiw 
dat8>  et  en  vertu  du  pvéient  induit.  L'information  préa- 
lable sera  faite  par  le  métropolitain.  Les  six  moii  expiréa 
s;^f  que  le  Pape  ait  accordé  Tinstitulion,  le  métropolitain, 
et  è  son  défant,  ou.,  s*i!  s'agit  du  métropolitain  «  l'évéque 
le  plus  ancien  de  la  pro?ince,  procedere  à  l'institution  de 
l'évéque  nommé ,  de  manière  hjse  que  le  siège  ne  idt  ja^ 
mais  vacant  plus  d'une  année. 

»  V.  Le  Pape  nommera  soit  en  France,  soit  dans  le 
royaume  d'Italie,  à  é\%  ovéchés  qui  seront  nltérieurement 
désignés  de  concert. 

»  Vl.  Les  six  évéchés  svàurùicaires  seront  rétablis  i 
ils  seront  à  îa  iiominalion  du  Pape.  Les  biens  actuelle- 
ment existaos  seront  restitués ,  ei  il  sera  pris  des  mesures 
pour  les  biens  vendus.  A  la  mort  des  évéques  d'Anagni  e^ 
de  Rietti,  lenrs  diocèses  seront  réunis  auxdits  six  évéch^s, 
conformément  au  concert  qui  aura  lieu  entre  Sa  Majesté 
et  le  snnit  Père. 

»  A  l'égard  des  évéques  des  £tats  romains  absens 
dn  leurs  diocèses  par  les  circonsUnces,  le  saint  Père  pourra 
exercer  en  leur  faveur  son  droit  de  donner  des  évêchés 
in  pwti'êifis.  11  leur  s*>ra  fait  «np  pension  i^gnle  an  revenu 
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dont  ils  jouissoîent,  et  ils  pourront  être  replacés  aux  siè- 
ges vacaiis,  soit  de  l'empire,  soit  du  royaume  d'Italie. 

Vlll.  Sa  Majesté  et  Sa  Sairilelé  se  concerleronl  en 
temps  opporlun  sur  la  réduction  à  faire,  s'il  y  a  lieu, 
aux  évêchés  de  la  Toscane  et  du  pays  de  Gênes,  ainsi 
que  pour  les  évcchés  à  établir  en  Hollande  et  dans  les 
départemens  anséa tiques,    ^  ^ 

»»  IX.  La  propagande,  la  pénitcncerie ,  les  archives,^- 
«oront  établies  dans  le  lieu  du  séjour  du  saint  Père. 

»  X.  Sa  Majesté  rend  ses  bonnes  grâces  aux  cardinaux, 
éveques,  prêlres,  laïcs,  qui  ont  encouru  sa  disgrâce  par 
suite  des  évonemens  actuels.       ♦  '  koh 

M  XI.  Le  saint  Père  se  porte  aux  dispositions  ci-dessus, 
en  considération  de  l'état  actuel  de  l'Eglise  ci  dans  la  con- 
fiance que  lui  a  inspirée  Sa  Majesté,  qu'elle  accordera  sa 
puissante  protection  aux  besoins  si  nombreux  qu'a  la  re- 
ligion dans  le  temps  oii  nous  vivons  ».        n  >:  vfia 

Fontainebleau,  le      janvier  i8i3.       ;<  nr^* 

*      •  ^    •  •  't  .*    '  ''  *  ■ 

Signés,  Napoléon,  Pius,  P.  P.  VII. 

■  * 

Mandons  et  ordonnons  que  îes  présentes,  fevêlues  du 
sceau  de  l'Etat,  insérées  au  Bulletin  des  lois,  soient  adres- 
sées aux  cours,  aux  tribunaux  et  aux  autorités  adminis- 
tratives, pour  qu'ils  les  écrivent  dans  leurs  registres,  les 
observent  et  les  fassent  observer;  et  notre  grand-juge  mi- 
nistre de  la  justice  est  cbargé  d'en  surveiller  la  publication. 


Signé,  Napoléon. 
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K  .  XVI. 

Lettre  êu  Pàpe  à  IfApùUon»  en  date  du  ^4  mars 

l8t3,  par  laquelle  Sa  Siiintetê  manifeste  tinten^ 
tion  de  ne  pas  exécuier  les  articles  convenue  à 
Fontainebleau,  le  aj  janvier  précédente 

.■       -       ♦  : 

9 

Quelque  (>éttib]es  que  soient  |)our  noire  cœur  l'aveu 
que  lions  devons  faire  4  Volfé  Majesté  et  le  déplaisir  qiî'îl 
pour»  a  lui  i;;uLspr,  la  crainte  cies  jugeniens  de  Dieu,  tlonl 
noire  âge  avancé  et  ie  dépérissement  ile  nos  forces  nous 
approchent  chaque  joiir,  doit  nous  rendre  aupériear  k 
tottie  autre  considération  et  k  tontes  lea  îtiquiêtodes  qm 

nous  éprouvons  en  ce  momenl. 

CouiQianiiéâ  pai  nos  devoirs  et  avec  cellR  franchise  quf 
convient  à  notre  dignité  et  à  notre  ministère,  nous  signi-^ 
fions  k  Votre  Majesté  que,  depuis  le  janvier,  jour  oh 
aaot  signâmes  les  arttdea  qui  dévoient  servir  de  has»  au 
traité  dont  il  est  question,  les  plus  grands  remords  et  le 
pins  vif  repentir  ont  (1<  ihîré  notre  ame,  qui  n*a  plus  ni 
paix  ni  repos.  iNous  avons  reconnu  y  et  une  continuelle  et 
profonde  méditation  nous  £mI  chaque  jour  reconnoUru 
4*uvu«lag«  Terreur  dans  laquelle  nous  ont  ^ntrakié  le  dér 
sir  de  terminer  ^e  plus  tôt  pos«ble  et  d'une  manière  sta* 
ble  les  ûiïuires  de  l'Eglise  et  celui  de  coniplaii  e  à  Votre 
Majesté.  Uue  se4iie  coosiil^ation  modéroit  nptre  aiflic** 
tion^  c'ust  que  le  mal  ^uis  noua  a^ftsXait  à  Yfig}À^,fit 

V 
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eeUe  souscription  poovoii  se  réparer  daDS  i'acle  posté- 
,  rieor  de  l'arraDgemmi  déHnitif.  • 

'  Mais  notre  tloulcur  s'est  accrue  e^Lcessiyement ,  lorsqu*à 
notre  grnndc  surprise,  et  contre  ce  qui  avoit  élé  convenu 
entre  Votre  Majesté  et^nous^  dous  avons  vu  publier  par 
riropreàsioa  el  fons  le  titre  de  Concordat  ces  mêmes  ar* 
tîeles  qoi  D^éloîent  que  les  bases  d*aQ  arrangement  fntor. 

Instruit  de  leui'  contenu  par  celle  publication,  gémis- 
sant au  fonil  de  notre  cœur  du  scandale  que  dous  don- 
nions à  r£gUse,  et  conTaîncn  de  la  nécessité  de  le  réparer» 
nous  différâmes  ayee  la  pins  grande  jplne  de  manifester 
'  nos  sentimens  et  nos  réclamations  ^  pour  ne  rien  précipi' 
ter  dans  une  affaire  de  celte  importance. 

Sachant  que  dans  peu  nous  aurions  anpirès  de  nous  le. 
sacré  Collège  qui  est  notre  conseil ,  nous  avioQS  résolu  de 

l'âUendt  e  el  de  le  consul lei  ,  pour  nous  aider  de  ses  lu- 
mièreS)  etensi^ile  nous  déterminer,  non  pas  sur  ce  que 
aoua  nous  recpnnolssions  obligé  de  faire  pour  corriger  ce 
que  nous  avions  fait»  ni  (et  Dieu  nous  en  est  témoin) 
sur  ee  que  nous  avions  entièrement  arrêté  dès  les  premiers 
momens,  mais  sur  le  choix  du  meilleur  mode  d'eiiîéculioa 
de  noire  résolution. 

Hous  a'aTOOS  pu  croire  en  trouver  un  qui  sslt  plus  cwn 
ferme  au  respect  que  nous  professons  po«r  Votre  Majesté, 

que  celui  de  recourir  à  clîe-même,  et  de  lui  ndre.s.ser  celle 
lettre  dans  laquelle  nous  venons,  en  présence  de  ce  Dieu 
devant  qui  bieiilôt  nous  devons  rendre  compte  de  Tosage 
qu'en  qualité  de  son  vicaire  nous  aurons  £iit  de  rauturM 
qu'il  nous  a  confiée  pour  le  gouvernement  de  son  Eglise, 
déclarer  à  Voire  Majeslé,  dans  toute  la  sincérité  apostoli- 
que, que  notre  conscience  nous  oppose  des  obstacles  in* 
SQi^VHmtablet  pour  Peiécution  des  dii)^rens  articlas  que- 
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tioas  avons  signés,  puisque  k  noire  grande  confusioa  et 
douleur  nous  reconooissons  présemement  que  noas  nous 
tenons  aêrvi  de  notre  pouToîr,  non  pour  ^(édîficalioo ,  omis 
|N>ur  la  destruction  ,  si  nous  exécutions  ce  que  nous  avons 
inconsidérément  promis  dans  lesdits  articles,  non  par  au- 
ctioe  intention  perfide,  comine  Dieu  nous  en  est  témoin ^ 
maïs  par  fragilité  humaine  et  comme  cendre  et  poonière. 

Sur  cet  écrit  y  quoique  de  nous  signé ,  nous  disons  ce 
qoedisolt  notre  prédécesseur  Pascal  11  en  un  cas  pareil , 
et  au  sujet  d*un  écrit  qu'il  avoit  signé,  et  qui  porloît  une 
concession  en  faveur  d'Henri  Y,  que  sa  conscience  lui  re- 
procho^t. 

M  Nous  reconnoissons  que  cet  écrit  est  TÎcieuz.  Aussi 
»  nous  le  déclarons  Ticieux  et  mal  fait,  et  comme  tel,  avec 
7i  Taide  du  Seigneur,  nous  voulons  qu'il  soii  rctoi  mé,  afin 
»  qu'il  n'en  résulte  aucun  dommage  pour  l'Eglise ,  ni  au- 
»  cun  pi^judîce  pour  notre  âme  ». 

Nous  reconaoiMns  que1ques«nns  de  ces  articles  sus» 
ceptibles  d'être  corrigés  par  une  rédaction  différente  et 
par  quelques  modiUcaiions  et  changcmens,  mais  en  même 
temps  nous  en  reconnoissons  d'autres  ponr  intrinsèque-* 
ment  mauTaîf ,  comme  oonlratres  à  la  justiee  et  a«  régime 
de  l'Eglise  établie  par  notre  Seigneur  lésns-Clinst  ei  eôo-* 
•éqnemment  inexécutables  et  incapables  de  subsister. 

Comment,  par  exemple,  pourrions-nous  jamais  com- 
mettre l'extrême  injustice  de  priver  de  leurs  sièges,  sans 
aucune  raison  esnoanqne,  tant  de  vénérables  évéques  aum« 
qn^a  on  n'auroit  à  reprocher  que  d'avoir  exécuté  nos  {n« 
tentions,  et  de  môme,  sans  aucun  moitl  caaonique,  pro-'. 
noncer  ]a  dissolulion  de  leurs  sièges? 

Votre  Majesté  se  rappellera  sans  doute  les  bauts  «ris 
qui  s'élerërtnt  dans  l'Europe  et  dans  la  France  même» 
lorsqn'Sa  iSflri  nons  fimee  usage  de  notre  puissance  pevir 
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|Nrivef,fht.ileiM's  sièges,  aprèf  loiiiefois  inlerpellalion.  ei 
460Mocle  de  déansiioa,  Us  «D«i«ti»  év«qvas  de  France  » 
ei  oepeadant  <^lte  Biesiire  eiirtordîmilre  atoit  été,  daaa 

ce  temps  calamiieux,  reconnue  tiécessaire  et  indispensable 
poor  mellra fiaâ  vn  schisme  déplorable,  el  ramener  une 
gmnde  oaiîoo  à  Vumié  et  au  giron  de  la  caiholiciié.  Maia 
^el  moiîf  d'en  aeasî  puissant  intéréi  eilsie  majiiieiiaDt 
pour  juatifier  deTa«t  Dîea  et  devant  lea  horomea  la  meeere 
prescrite  par  Viin  de?»  arlicles  dont  il  est  qucslion? 

£l  de  même  eomment  pourrious^nous  aduieldc  uii 
règlement  auî»S!  subversif  de  ia  divine  eonsliluiion  de 
glisede  Jésus-Christ  ^  qui  a  établi  la  primatie  dc^Fieffe 
et  celle  de  ses  soecesseurs,  que  celui  qui  soumeitfcàt  no*  > 
tre  puiiaatice  à  celle  du  mélropoluam ,  t  n  permettant 
qu'il  pût  instituer  les  évéque&  nommés,  que  par  des  cir- 
eettstaooes  et  des  cas  particulier»,  le  souverain  Pontife 
anroit  cru  de  sa/ sagesse  de  ne  pas  devoir  înatiiiier,  et 
rendre^fbsi  juge  et  réformateur  de  la  conduite  du  chef 
de  la  hiérarchie  celui  qui  est  son  inférieur  dans  celle 
ii»eme  hiérarchie  et  qui  lui  duii  obéissance  el  soumission^ 
Fouvons-nous  tolroduire  dans  TEglise  de  Dieu  cette  nouç^ 
veeuté  ieeeîe  qoe  le  tuélropbHJaîo  peut  instituer^  en  op^ 
pesitîoB  au  chef  de  TEglise?  Dans  quel  Etat  bien  gouverné 
accorda-t'On  jamais  à  une  aulorilé  inlciieure  de  pouvoir 
iaire  ce  que  le  chef  du  gouvereiçment  n'a  pas  cru  devoir 
fiMre?  £n  outre,  à  fuels  maux,  à  quel  sehieme  egftienteni 
UktA^k  l'Ëglîse  et  à  Tfitat  n'oiiYrir^^aiisrnous  piisJe  porte 
par  une  telle  concession,  plaçant  aîaat  les  pontiles  ronmîne 
dans  la  nécessilé  de  se  séparer  tle  ceux  des  nommes,  cjue 
les  mélropolitains  auroient  ainsi  iosijijues.  etf^  JQ^I^^)^^^ 
leear  décision? 

Pieiurnona-nous  dépouiller  le  saint  5iége  de  l'un  de  ses 
prineipees  droiis,  nous  -qui  sqnunes  /obligé  {lair  tes  »er« 
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mené  I^s  plus  sotcnnelf;  a  en  soutenir  ei  è  eii  d^mdre  let 
prérogatives  (usqu'à  effasioa  de  DOtre  Mg? 

Mais  Voire  Majesté  dira  peul-élre  <|u'uQe  semblable 
concession  avoit  été  souscrite  par  nous  dans  le  bref  de 
Savone,  quoique  avec  quelques  modifications  «  lequel  fut 
ensuite  rejeté  par  Votre  Majesté,  qui  fit  même  officielle*- 
ment  enregistrer  son  refus.  Nous  répondrons  par  le  même 
et  sincère  aveu  de  l'erreur  même  de  l'écrit.  La  présente 
lettre  offre  un  remëdë  suffisant  à  cet  oubli  par  là ,  ainsi 
que  par  d'antres  justes  motifs  concernant  les  articles  dé- 
signés, ainsi  (flie  d'autres ,  et  surtout  Te  cinquième  de  dé- 
crit du  25  janvier,  et  que  nous  nous  dispensons  d'énumé- 
rer,  pour  ne  pas  plus  long-leuips  fatiguer  Votre  Maicstc; 
nos  invariables  devoirs  ne  nous  permetteul  pas  absolu* 
ment  de  les  mettre  à  exécution.  ' 

Nous  savons  parfaitement  ce  à  quoi  (>!)li£;erolcnt  des 
^Stipulations  convenues  et  arrêtées;  mais  nous  savons  aussi 
que,  lorsqu'elles  se  trouvent  e^i  opposition  avec  les  divines 
institutions  et  «veo  nos  devoirs  «  t^oos  devons  c^dçr  à  l'em- 
pire d'ooe  obligation  d*un  ordre  supérîett|*  qui  en  défend 
l'observation  et  la  rend  illicite. 

Dans  ]«  méme'ocle  que  «ous  accomplissons  par  Vm^ 

dispenaable  i»bIigation  de  faire  cette  déclaration  à  Votre 
Majesté,  nous  lui  déclarons  ericore  ,  avec  un  vif  empres- 
sement, que  nous  sommes  prêt  et  que  nous  desirons  avec 
ardeur  d'arriver  à  cet  arraigaitieot  dafiaiiif  avec  VoUra 
Maîcstd»  leqnel  sa  trau  va  relaté  dbos  las  mêmes  arMas»  et 
cependant  sur  des  bases  qui  puissent  se  coninîlîer  avec  aaa 
devoirs.  Lorsque?  nous  aurons  appris  qne  Votre  Majesté 
agréera  ce  qu'avec  une  confiance  tonte  paternelle  et  une 
liiiartâ  «pmtaltqM  -nous  vanons  d«  M  exposer,  naos  la« 
roiis  avec  «1  agréable  emprestem*awt  de  pran^ta»  dii|n>» 
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sitiont  pour  entreprendre  une  nouvelle  négociation ,  dî-. 
rigée  vers  la  conclusioo  dans  laqualk  en  cetta  occasion  ». 
dans  la  situation  on  nons  nous  trouvions  et  par  foiblesse 

humaine^  nous  tombâmes  h  cet  éfijard,  mu  comme  actoel- 
îenient  par  îa  considération  d'obvier,  par  le  moyen  de 
quelque  concession,  aux  maux  de  TEglise,  et  sans  avoir, 
ainsi  que  nous  le  devions,  réfléchi  qu'avec  l'introduction 
d'un  pareil  système  nons  ouvrions  les  portes  aux  maux 
les  plus  funestes  et  les  pbs  durables.  Le  bref  ayant  été 
rejeté  par  Votre  Majesté,  la  concession  qu'il  faisoit  se 
trouve  comme  non-avenue,  et  nous  regart^us  cette  cir- 
constance comme  un  trait  de  la  Providence  qui  veille  au 
goovenuement  de  son  Eglise;  et  si  la  chose  ne  fàt  pas  ar- 
rivée ,  si  le  bref  d'ailleurs  eût  pu  être  considéré  comme 
subsistant,  les  raisons  que  j*ai  développées  ci-dessus  mi- 
litant contre  le  bref  autant  que  contre  l'article  dont  fl  est 
question,  noua  nous  trouverions  également  contraint  de 
le  révoquer. 

Nous  ne  pouvons  néanmoins  nous  dissimuler  que  notre 
conscience  nous  reproche  encore  de  n'avoir  eu  c?ans  les 
susdits  articles  aucun  égard  aux  droits  de  souveraineté  du. 
saint  Siège,  que  notre  ministère  et  les  sermens  que  noua 
nvotts&its,  lors  dé  noire  exaltation  au  pontificat  «  noua 
oblij^ent  de  maintenir,  de  revendiquer  et  de  préserver;  ce- 
que  nous  mirions  dii  expnirier  dans  le  texte  d'un  arran— 
gtment  déânilîf  tant  désiré.  Noos  ne  doutons  pas  qu€, 
dans  oette  occasion,  il  ne  soit  apparté  remède  à  tant  et  de 
si  grands  maux  qui  affiigeiit  r£gliie  et  sur  la  plupart  des* 
quels  nous  n'avons  pas  manqué  de  faire  arriver  plusieurs 
fois  nos  représenutions  aa  trono  de  Votre  Majesté,  en- 
même  temps  qu'il  seita  mis  fin  aux  autres  contestations 
qui,  dans  les  dernières  années»  nons  ont  donné  de  si  grands 
moti&  de  douleur  etiW'fustis  réclamations  |  toutes  choses 
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qne  nous  ne  poovom  aëglfger  êam  m  «rrangement  défi- 
ni tii  sans  trabir  les  obligations  de  notre  ministère. 

Nous  supplions  Votre  Majesté  d'accueillir  Tespressioa 
de  notre  sensibilité  avec  la  même  effusion  d'ame  qae  ûùuê 
aYont  mise  dans  nos  explications  ;  noas  la  prions  de  con- 
sidérer combien  glorieuse  sera  pour  Votre  Majesté  la  con- 
cYnsion  d'un  accommodement  qui  donnera  une  véritable 
paix  à  r^^iise»  et  qui  puisse  être  solidement  nuinteuue 
jpar  nos  sncceMenrs. 

Nons  adressons  à  Dieu  les  vœnx  les  pins  ardens  pour 
qaf  I  daigne  répandre  tar  Yotre  Majesté  l'abondance  de  ses 
célestes  bénédictious. 

Fontainebleau ,  le  24  mars  i8i3. 

Sfgni,  Pn  Yfl ,  Pape. 


*     ♦  N^  XVIL 

Décret  du      mars  18 13»  qui  prescrit  texécutù>n 
des  articles  corwenus  à  Fontainebleau, 

Abt.  I*'.  Le  Concordat  signé  à  Fontainebleau  qui  rè- 
gle les  alTaires  de  l'Eglise,  et  qui  a  été  public  comme  loi 
de  Tempire  le  i3  février  18 13)  est  obligatoire  pour  nos 
archevêques  y  évéques     chapitres^  qui  seront  tenns  de 
•s'y  conformer. 

II.  Aussitôt  que  nous  aurons  nommé  à  un  évêché  va- 
cant, et  que  nous  Tauroiis  fait  conuoitre  au  saint  Père 
dans  les  formes  voulues  par  le  Concordat  ^  notre  ministre 
'  des  cultes  euTerra  une  expédition  de  la  nomination  au 
métropolitain^  et,  s^I  est  question  d'un  métropolitain,  au 
plus  ancien  évéque  de  la  province  ecclésiastique. 


Digitized  by  Google 


'      «  '  (  xciv  ) 

III.  La.  personne  que  nous  aurons  nommée  se  pourvoira 
par-devant  le  mëlropolitaio,  lequel  fera  les  enquêtes  vou- 
lues et  en  adressera  le  résultai  au  saint  Père. 

IV.  Si  la  personne  nommée  étolt  dans  le  cas  de  quel- 
que exclusion  ecclésiastique,  le  métropolitain  nous  le 
feroit  connoîire  sur-le-champ  ;  et  dans  le  cas  oii  aucun 
motif  d^exclusion  n'exisleroit,  si  l'institution  n'a  pas  été 
donnée  par  le  Pape  dans  les  six  mois  de  la  notification  de 
noire  nomination,  aux  termes  de  l'article  iv  du  Concor- 
dat, le  métropolitain,  assisté  des  évéques  de  la  province 
ecclésiastique,  sera  tenu  de  donner  l'institution. 

V.  Nos  cours  impériales  connoîtront  de  toutes  les  af-. 
faires  connues  sous  le  nom  d^appels  comme  d'abus,  ainsi 
que  de  toutes  celles  qui  résulteroient  de  la  non-exécution 
des  lois  et  des  Concordats.  , 

VI.  Notre  grand-juge  présentera  un  projet  de  loi  pour 
être  discuté  en  notre  conseil,  qui  déterminera  la  procé- 
dure et  les  peines  applicables  dans  ces  matières.  # 

VII.  Nos  ministres  de  France  et  du  royaume  d'Italie 
sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lois. 


■ 

XVIII. 

Lettré  écrit»,  k  8  novembre  18169  au  souuemi^ 
Pontife  f  par  t ancien  archevéfjiie  de  Beims^  les  ^ 
anciens  chèques  d'Agen^  de  Chafons^sur^ Saône, 
de  La  Hochelle,  et  t  ancien  évétfue  nommé  de 
Moulins, 

m 

i 

Tais-SAINT  P^AK  f 

Le  Roi  vient  de  nous  faire  connoîlre  qu'il  est  sur  le 
point  de  iermioer  avec  Votre  Sainlcié  des  négociolioiift 
àohi  la  (in  doit  rendre  une  paix  entière  à  l'égUie  de  Fran- 
ee  ;  maia  la  joie  que  noat  canseot  d'aussi  beureiueft  espé-  ^ 
mncet  ne  seroît  ni  pleine  ni  parfaite,  tt  tiens  penvîoiM 
penst'i  que  volrc  cœur  paternel  dût  «  prouver  encore  le 
plus  léger  ressentiment  d'amertume  de  ce  que  nous  n'a^ 
▼ons  pas  adhéré  à  ses  désirs  y  dans  des  cireonstaoees  dé^ 
piorablce  bîeo  différentce  de  oelleB  ok  -nous  noas  tfouvens 
anjeurd'hui,  et  qu'elle  noas  annonçoit  eUe*4ii(M  lui  être 
si  pénibles  et  si  ùouloureuses. 

Quoique  nous  aimions  à  nous  persuader,  très -saint 
Père ,  q«e  Veitre  flknteté  a  déjà  éloigné  )iisq«'au  souve* 
air  de  tontes  les  cootradtcliens  et  de  tentes  les  peines 
•nxqoelles  elle  a  élé  liTrée ,  et  dont  la  divine  Providence  « 
ilaigné  la  consoler,  auisi  que  nous,  par  des  faveurs  inal- 
leiulues  et  eiLtraordinaires ,  cependant  notre  respect  et  • 
notre  soumission  pour  la  chaire  de  saint  Pierre ,  notre 
-vén^ratioa  pour  Volre»Saîntelé  qui,  par  le  penDÎflitoii  di- 
vine, Toccupe  anjonrd'hnî  si  glorieoiseneni,  notre  amour 
pour  l'église  galiicane  dont  les  intérêts  u'ont  janiais  cessé 
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noBf  ètfe  clim»  ao|is  imposeat  le  devoir  de  ohercher 
à  dissiper  tons  les  nuages  qui  enrôlent  pn  s^élever  dans 

l'es pr il  de  \  olre  6aiiUelc  sur  nos  véritables  disposilioas. 

A  Dieu  ne  plaise,  très-saint  Père,  que  nous  a^'ous  ja<- 
a^is  Toulu  nous  diviser  d'aveo  le  saisi  Siège,  ni  pré^ 
tendre  diminuer  l«  puissance  apostolique*  Ce  seroit  nous 
'  Caire  injure  que  de  nous  attribuer  d'avoir  pensé  que,  pour 
quelque  cause  cjue  ce  fut,  à  raisoa  des  circonslances,  on 
put  se  séparer  de  la  communion  de  1  Eglise  romaine. 
Nous  avons  toujours  fait  profession  de  U  regarder,  ainsi 
que  nos  prédécesseurs  dans  l'épiscopati  comme  la  mh^, 
la  nottrHcê  êi  la  tnaiifêêêf  de  tùuies  lêê  égUsêê,  avëe  la^ 
quelle  toutes  les  églises  et  tous  Us  jidèles  doivent  s'accor" 
der,  à  cause  de  sa  principale  et  excellents  principauté. 

.Pour  lever  jusqu'au  moindre  doute  qu'on  pourroit  for- 
mer sur  nos  sentimens  à  cet  égard,  nous  en  renoovelonst 
nous  en  déposons  an  pied  du  tr6né  de  Votre  Sainteté 
la  déclaraiion  franche  et  solennelle,  Tasisurani  de  plus 
que,  loin  de  devenir  jamais  un  obstacle  aux  mesures 
qu'elle  croira  devoir  prendre,  de  concert  avec  le  Hoi, 
pour  mettre  fin  è  tout  ce  qui  s'oppose  èn  France  an  bien 
de  la  rdigion  el  Texéeution  des  lois  de  l'Eglise,  noue 
consentirions  plutôt,  s'il  éloit  nécessaire,  à  élie  jeté, 
comme  le  Prophète,  au  milieu  d'une  mer  orageuse,  .et  à 
disparoilre  pour  toujours,  aBn  d'apptf^er  la  tempête. 

Nous  supplions  donc  Votre  Sainteté  de  vouloir  bieo  , 
en  oubliant  ce  qui  est  en  arrière,  et  en  jetant  désominis 
un  voile  sur  tout  ce  qui  auroil  pu,  contre  nos  intentions, 
affliger  son  cœur,  recevoir  avec  bonté  l'expression  fidèle 
de  nos  sentimens,  de  notre  vénération  filiale,  de  notre 
obéissance  et  de  notre  eynpressement  k  seconder  sas  pieux 
désirs  pour  l'église  de  France. 

Puisseni  cet  hommage  et  ces  pioleâiations  être  dignes 

de 
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(le  Voire  âaiQteté>  qui,  indépendamment  de  la  pritnaulé 
d'hooneur  et  de  juridicCion  qui  Ta  placée  à  la  téle  de  tout 
répisoopaty  exerce  encore  sar  lai  uoe  si  grande  influeiice 
^rses  vérins I  Paissent-ils ,  ainsi  que  lesouhaitoît  un  de 
nos  pins  savans  évêques,  au  nom  de  loute  Téglise  galli- 
cane,  être  dignes  de  nos  pères ,  dignes  de  nos  de&cendansu 
dignes  enfin  d'être  comptés  parmi  les  actes. anlhentiqnes 
de  rfiglise^  et  insérés  avec  honneur  dans  ces  registres  im-* 
mortels  oh  sont  compris  les  décrets  qui  regardent /non** 
seulement  la  vie  privée,  mais  encore  la  vie  l'uiure  et 
i  ëlernilé  toule  eulîëre! 

Prosterné  anx  pieds  de  Votre  Sainteté,  je  la  prie  de 
m'accorder  particnliëis^ment  sa  bénédiction  apostolique , 
,et  je  suis  avec  respect , 

Taès-saimt  Piai» 

DeVolre  Sainlelé,!e  tiès-liumbJe 
et  très-obéissant  servileari 

*  Signés,  HE*  Alex.  Ano.  anc.  arch.  duc  de 

Reims.  *b  A.  L.  H.  ancien  évêque  de 
Nanci.  B«  Di  cuiluîau,  anc.  éu^ 
de  C/idlon8*sur^aâne,  ifi  Jean-Charles 
DE  Coucr,  ancien  éif*  de  La  Rochelle^ 
lî*  Ëtienne-Jean-Baptiste- Louis  dfs 
Gallois  dr  La  Tour,  ancien  éwt^ue 
nommé  de  Moulins^        ■  s 
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XIX. 

Çoiwention  entre  le  souverain  Pontife  PlE  Vit  et 
S.  M.  LOVIS  XVIII^  en  date  du  1 1  juin  1817. 

Au  nom  de  la  irès-s^nle  et  indivisible  Trinilé. 

Sa  Sainlelé  le  souverain  PoiUife  Pie  VII  et  Sa  Majesté 
très-chrétienné,  aminés  du  plus  vif  désir  que  les  maux  qui 
depuis  tant  d'alitiëes  affligent  l'EgHsc  cessent  enuèremenl 
eu  France ,  et  que  la  religion  retrouve  dans  ce  royaume 
son  ancien  éclat,  puisqu'enfio  ITieureux  retonr  du  petit- 
fils  de  saint  Louis,  sur  le  trône  de  ses  aïeux,  permet  que 
le  régime  ecclésiastique  y  soit  plus  convenablement  réglé, 
ont  &  ces  fins  résolu  de  faire  une  convention  solennelle, 
se  reservant  de  pourvoir  ensuite  plus  amplement,  et  d'un 
commun  accord,  aux  intérêts dfr la  religion  catholique. 
'  £n  conséquence,  Sa  Sainteté  le  souverain  Pontife  Pie  Vit 
a  nomme  pour  son  plénipotentiaire  S.  Em.  M.  Hercule 
Consalvi,  cardinal  de  la  sainte  Eglise  romane,  diacre  de 
Sainle-Agalhc  adêidtumm,  son  secrétaire  d'Eut;  et  Sa 
M  Cl  j  esté  1  e  R  G  i  de  France  et  de  Navarte,-  S.  Exc.  M.  Pierre- 
Louls-Jean-Casimîr,  comte  de  Blacas,  marquis  d*Aulps  et 
des  Rolands,  pair  de  France,  grand -maître  de  la  gai  de- 
robe,  son  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire 
près'le  saint  Siège,  lesquels,  après  avoir  échangé  leurs 
pleins  pouvoli  s,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  cou- 
.  venus  des  articles  suivons  : 

A»T.  I".  Le  Concordat  passe  entre  le  souverain  Pon- 
lib  hha  X  et  le  Roi  de  France  Fracf  ois  1".  est  rétabli. 
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II.  En  conséquence  de  rarticle  précédent,  la  Concor- 
dât du  t5  juillet  1801  cesse  d'avoir  son  effet, 
ni.  Les  articles  dits  organique»  qui  forent  faits  à  l'inln 

de  Sa  Sainteté,  et  publie's  sans  son  aveu,  le  8 avril  1802, 
en  mcme  temps  que  ledit  Concordat  du  i5  juillet  iSoi^ 
•ont  abroges  en  ce  qu'ils  ont  de  contraire  k  Ja  doctrine 
/    et  ans  lois  de  l'Eglise. 

rV.  Les  sièges -qui  forent  supprimés  dans  le  rojaume 
de  France  par  la  bulle  de  Sa  Sainteté,  du  29  novembre 
i8oi|  seront  rétablis  en  tel  nombre  qui  sera  cooveau  d'un 
commun  accord ,  comme  étant  le  plus  avantageux  pour 
le  bien  de  la  religion. 

y.  Toutes  les  églises  archiépiscopales  et  épiscopales  da 
royaume  de  France,  érigées  par  ladite  bnlle  du  29  no- 
vembre 1801,  sont  conservée»,  ainsi  que  leurs  titulairea 
aclueîs. 

YI.  La  disposition  de  l'article  précédent ,  relatif  â  la 
conservation  desdits  titulaires  actuels  dans  les  archevê- 
chés et  évêchés  qui  existent  maintenant  en  France,  ne 
pourra  empêcher  des  exceptions  particulières  fondées  sur 
des  causes  graves  et  légitimes,  ni  que  quelques-uns  des* 
diti  titulaires  ne  puissent  être  transférés  à  d'autres  sièges. 

Vn.  Les  diocèses ,  tant  des  sièges  eiistans  que  de  ceux 
qui  seront  de  nouveau  érigés,  après  avoir  demandé  le 
èonsenteracnt  des  titulaires  actuels  et  des  cbapïtres  des 
sièges  vacans ,  seront  circonscrits  de  la  manière  la  plus 
adaptée  à  leur  meilleure  administration. 

YIII.  Il  sera  assuré  à  tons  lesdits  sièges,  tant  eiistanS 
€{0*li  ériger  de  nouveau,  une  dotation  convenable  en' biens* 
fonds  pt  en  rentes  sur  l'Etat,  aussiiôî,  que  les  circonstan- 
ces le  permettront,  et,  eu  attendant,  il  sera  donné  à  leurs 
pasteurs  nn  revenu  suffisant  pour  améliorer  leur  sort.  Il 
'   aert  pomrvn  également  à  la  dotation  des  chapitres,  des 
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cures  et  <\o<i  semirraircs,  tant  exîstans  que  de  ceux  à  ctahlir, 

IX.  Sa  âamtet^  et  Sa  Majesté  Irës  chrëtienne  connois- 
sfot  tons  les  maux  qui  affligent  l'église  de  France.  £lles 
lavent  également  combien  la  prompte  augmentation  ia 
nombre  de  sièges  qui  existent  maintenant  sera  utile  à  la 
religion  :  en  conséquence,  jiour  ne  pas  retarder  un  avan- 
tage aussi  éminenty  Sa  Sainteté  publiera  une  buUe  pour 
procéder  .sans  retour  à  l'érection  et  à  la  nouvelle  circon- 
scription des  diocèses. 

X.  Sa  Majesté  très-chrétienne  voulant  donner  un  nou- 
veau léiuoignagc  de  son  zèle  pour  la  religion,  emploiera, 
de  concert  avec  le  saint  Père,  tous  les  moyens  qui  sont  en 
ion  pouvoir  pour  faire  cesser,  le  plus  tpt  possible,  les  dés- 
ordres et  les  obstacles  qui  s'opposent  au  bien  de  la  reli- 
gion et  à  l'exécution  des  lois  de  l'Eglise. 

XI.  Les  territoires  des  anciennes  abbayes  dites  ni/llius 
seront  unis  aux  diocèses  dans  les  limites  desquels  lis  se 
trouveront  enclavés  k  la  nouvelle  circonscription* 

XII.  Le  rétablissement  du  Concordat  qui  a  été  suivi 
en  France  jusqu'en  1789  (stipulé  par  Tarticle  l*^  de  Jft 
présente  convention),  n'entraînera  pas  celui  des  abbayes, 
prieurés  et  autres  bénéfices  qui  existoient  à  cette  époque. 
Toutefois,  ceux  qui  pourroient  être  fondés  à  l'avenir  se* 
ront  sujets  aux  règlemens  prescrits  dans  ledit  Coaooidat» 

XIII.  Les  ratifications  de  la  présente  convention  seront 
^changées  dans  un  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut(i)» 

XîV.  Des  que  lesclites  raUficalious  auront  été  écban* 
^  géeS)  Sa  Sainteté  confirmera  par  une  bulle  la  présente 
conventionnel  ella  publiera  aussitM  après  une  secende 
bulle  pour  fixer  la  drcenscription  des  diocèses. 

t 

,    (  1)  Elles  furent  échangées  à  Rome,  le  iG  juillet  1817. 
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£n  foi  tic  ijaoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé 
U  présente  convention»  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs 
arniea. 

Fait  à  Rome»  te  ii  jain  1817. 


N*.  XX. 

Vî'claration  //«  i*amb€tssadeur  extraordinaire  du 
Roi  très'-'chréticn  prhs  le  sowcrain  Pontife  ^  le 
J^ape  Pie  VII»  en  date  du  ij  juillet  1817. 

■ 

5a  Majesté  très -chrétienne»  ayant,  appris  avec  une 
peine  evtrême  que  quelques  articles  de  la  Charte  constr- 

lutîonnelle  quelle  a  cionnce  à  ses  peuples  ont  paru  à  Sa 
Sainteté  contraires  aux  loi»  de  TEglise  et  aux.  sentimens 
religieux  qu'elle  n'a  jamais  cessé  de  professer;  pénétrée 
du  regret  que  lui  fait  éprouver  une  telle  interprétation,  el 
voulant  lever  toute  difficulté  ii  cet  égarJ,  a  chargé  le  sous- 
signé d'cxpliqun  ses  intentions  à  Sa  Sainteté,  et  de  lui 
protester,  en  son  nom.  avec  les  sentiinens  qui  appartiea- 
tient  au  fils  atné  de  l'Eglise,  qu'après  avoir  déclaré  la  re- 
ligion catholique,  apostolique  et  romaine,  la  religion  de 
r£tat,  elle  a  dÂ  assurer  à  tous  ceux  de  ses  sujets  qui  pro- 
fessent les  autres  cultes  qu'elle  a  trouvés  établis  eu  France 
le  libre  exercice  de  leur  religion,  et  le  leur  a  en  con- 
eëqucnce  garanti  par  la  Charte  et  par  le  serment  que 
8a  Majesté  a  prêté.  Mais  ce  serment  ne  sauroît  porter 
aucune  atteinte  ni  aux  dogmes,  ni  aux  lois  de  l'Eglise, 
le  soussigné  clanl  uuloiiié  à  déclarer  qu'il  n'est  relatif 
^u'à  ce  qui  couccruc  Tordre  civil.  Tel  est  l'cngagd^uenl 
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que  le  Roi  a  pris  et  qu'il  doit  maintenir;  tel  est  celui 
que  contractent  ses  sujets  en  prêtant  serment  d'obéissance 
à  la  Charte  et  aux  lois  du  royaume,  sans  que  jamais  ils 
puissent  être  obligés,  par  cet  acte,  à  rien  qui  soit  con- 
traire aux  lois  de  Dieu  et  de  TEglise. 

Le  soussigné,  en  adressant  la  présente  déclaration  à 
S.  Em.  le  cardinal  secrétaire  d'Etat ,  conformément  aux 
ordres  qu'il  a  reçus  du  Roi  son  maître,  a  l'honneur  de 
le  prier  de  vouloir  bien  la  mettre  sous  les  yeux  du  saint 
Père.  11  ose  espérer  qu'elle  aura  pour  effet  de  dissiper  en- 
tièrement toute  autre  inlrrprélalion ,  et  par-là  de  coopé- 
rer au  succès  des  vues  salutaires  de  Sa  Sainteté,  en  affer- 
missant le  repos  de  l'église  de  France. 

Le  soussigné  a  l'hormeur  de  renouveler  à  son  éminence 
le  cardinal  secrétaire  d'Etat  l'assurance  de  sa  très-haute 
considération.  .  "  .  » 

Rome,  le  i5  juillet  1817. 

"■^  i'/^/îe,  Blacas  d'Aulps. 

-  ..•  •  .--y  '■  .... 

\  » 

■  "  ■       N".  XXI.  ''  ' 

•  < 

Lettres  apostoliques,  du  19  juillet  i8i7>  confirma- 
tives  de  la  corwentioii  Jàitc  avec  le  Hoi  très- 
chrétien.  '     '  ?! 

Pie,  évêque ,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu,  pour 
en  conserver  le  perpétuel  souvenir. 

Aussitôt  que,  par  un  bienfait  signalé  du  Tout-Puissant, 
nous  avons  été  rendu  à  notre  Siège,  dont  une  violente 
tempête  nous  avoit  éloigne,  en  nous  précipitant  dans  les 


(  ^"l  ) 

profondeurs  de  la  meri  nous  «voni  porté  noire  esprit 
vers  cette  multitude  épouvantuble  de  maux  qui  afBi- 
§eoient  d'une  manière  si  déplorable  la  très-sainte  épouse  de 

Jésus-Christ,  et  cette  considération  a  rejjaiidu  l'a nierluuie 
au  iDilieu  de  la  joie  que  nous  faisoit  éprouver  notre  rel- 
ieur. Mais,  placé  en  ce  lien  oii  il  ne  suil&t  pas  de  déplorer 
des  calamités  ausqueltes  il  est  de  notre  devoir  de  remé- 
dier, selon  nos  forces ,  nous  avons  employé  toute  notre 
sollicilude  à  éloigner  une  si  grande  désolalion  du  Irou- 
pcâu  du  Seigneur,  et  à  nous  eiforcer  de  raâTermir  le  leai-> 
pie  et  de  consoler  les  ruines  d'israèl. 

Mais,  quoique  de  ce  lieu  élevé  de  l'apostolat  suprême, 
}*£g1ise  catholique  toute  entière  fût  Tobjet  de  notre  plus 
vive  attention,  nous  avons  cru  cependant  devoir  surtout 
porter  nos  soins  et  nos  pensées  sur  le  royaume  de  FrancOi^ 
afin  d'appliquer  notre  sollicitude  apostolique  à  réparer 
plus  efficacement  le  mal,  dans  les  mêmes  lieux  d*oti  il 
éloit  parti  avec  tant  de  violence.  Non  «  seulement  les 
nombreuses  calamités  qui  avoient  affligé  les  églises  de 
France,  mais  encore  notre  graiilude  envers  la  nation  en- 
tière qui  a  si  bien  mérité  de  nous,  lui  donnoient  des 
droits  particuliers  4  notre  bienveillance.  Nous  ne  pou* 
vîons  nous  rappeler,  sans  éprouver  une  vive  satisfaction, 
avec  quel  erapressemeut,  quel  concours  et  quel  senti- 
loent  de  dévoument  nous  avions  été  reçu  dans  ce  royau- 
mey  malgré  les  conjonctures  les  plus  difficiles,  tellement 
qoef  par  le  conseil  divin  du  Dieu  tout-puissant,  ni  Tindi- 
gnîld  du  successeur  de  Pierre,  ni  la  crainte  des  périls  n*ont 
pu  empêcher  de  rendre  l'honneur  qui  e^i  dù  au  piiuce 
des  apôtres.  ^ 

Pour  accomplir  une  œuvre  aussi  importante,  nous 
avons  été  secondé  par  la  religion  et  par  la  piété  de  notre 
tres^htT  fils  en  Jésus-Christ ,  Louis ^  Roi  de  France.  Après 
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lui  avoir  mattifestc  notre  désir  de  guérir  de  si  grandes 
plaici  laites  à  l'Egîîse  calholique  dans  son  royaume,  il  nous 
a  déclaré  que  c'cloit  le  plus  cher  de  ses  vœux,  et  que  par 
une  dispositîoft  dé  la  divine  Providence,  qui  n'abandonne 
point  son  Eglise ,  ainsi  qu'autrefois  saint  Léon->le-Grand 
en  félicitoit  Timpéralrice  Pulchérie,  l'esprit  de  Dieu  avoit, 
par  une  incme  action,  une  mêrne  pensée,  et  dans  le  iiiêine 
temps,  excité  sa  royale  sollicitude  et  nos  soins  paternels 
à  partager  l'un  et  Tautre  les  mêmes  sentimens  sur  les  re- 
mèdes qui  dévoient  être  employés. 

Mais  à  peine  avions -nous  entrepris  une  al&ire  aussi 
grave  ,  que  ,  de  nouveau ,  retcnlî  le  bruit  des  roues  impé^ 
tueuses,  des  chevaux  frémissans  et  des  glaives  étince- 
Inns,  et  nous  avons  été  forcé  de  nous  retirer  une  seconde 
fois  de  notre  siège  ponlilical ,  avec  nos  vénérables  frères 
les  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine,  pour  nous  Sous-^ 
traire  aux  périls  qui  nous  menaçoient,  et  aux  obstacles 
^ui  pouvoient  arrêter  l'administration  de  l'Eglise.  Alors, 
la  guerre  éclatant  de  nouveau,  toutes  les  afiaires  en  Italie 
et  ei|  France  furent  suspendues,  et  nous  eûmes  à* gémir 
de  voir  échouer  à  leur  naissance  les  projets  qui  annon« 
coient  les  plus  heureux  succès.  Mais  Dieu,  donnant  la 
paix  du  plus  haut  des  cieux,  bientôt  brilla  ce  jour  si  dé- 
siré oit  nous  pûmes,  de  concert  avec  le  Roi  très-chrétien, 
nous  occuper  avec  fruit  des  a0àires  de  l'Eglise  dans  la 
vaste  étendue  du  royaume  de  France.  T9ofre  cber  fils  en 
Jésus-ChrisL 5  le  Roi  Louis,  pénétré  de  celle  pensée  qu'il 
doit  principalement  donner  ses  soins  à  tout  ce  qui  con- 
cerne le  culte  de  DieU|nous  a  invité,  par  des  lettres  pleinés 
d*aiïeclion«  de  dévoûlflkt  et  de  piété,  d'employer  au  plus 
tôt  l'autorité  apostolique,  pour  rétablir  dans  son  royaume 
les  afiaires  de  ia  religion. 

j^iuus  avons  accédé  de  tout  notre  cœur  à  ces  voeux  du 
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tres-pieux  Monarque,  qui  étoîcnl  aussi  nos  vonnx  los  plus 
empressés  et  les  plus  <:onUniiel<:,  ot  aussitôt  nous  nous 
sommes  occupé  è  mettre  en  délibération  «  et  à  examiner 
mûrement  devant  nne  conp^rëgation  choisie  de  nos  véné- 
rables frcrcs  les  cardinaux  de  la  saîrlc  Eî^lise  romaîne, 
tout  ce  qui  tcndoît  à  celle  fin;  mais  les  afl'aires  qui  de- 
voicot  cire  traitées  et  oient  si  compliquées  et  si  iu)  por- 
tantes,  que  ce  n*est  qu'après  une  longue  et  difficile  déli- 
bération,  et  avec  l'aide  de  celui  qui  est  le  père  des  lamië^ 
rcs,  que  nous  les  avons  heureusement  terminées  par  une 
convention,  que  nous  ne  douions  pas  devoir  cire  extrê- 
mement avantageuse  pour  les  ameSy  et  le  remède  le  plus 
convenable  à  tant  de  maux. 

Voici  la  teneur  de  cette  convention  (  i  )  : 

Ces  traités  et  concordats  ayant  été  approuvés  ^  cotifir» 
lués  et  ratifies  en  tous  et  chacun  de  leurs  points,  tant 
par  nous  que  par  notre  cher  iils  en  Jésns-Christ  Louis, 
Roi  très- chrétien)  et  le  Ror  nous  ayant  demandé  avec 
instance  d'y  ajouter»  pour  leur  donner  plus  de  force 
et  de  stabilité,  l'appui  du  pouvoir  apostolique,  et  d'y  in- 
terposer notre  autorité  et  un  décret  plus  solennel;  itous, 
d'après  le  conseil  et  rassentinienl  4e  nos  vénérables  frères 
les  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaîne,  de  notre  certaine 
science  et  mûre  délibération,  par  la  plénitude  de  la  puis* 
sance  apostolique ,  nous  approuvons ,  ratifions  et  accep- 
tons, par  la  teneur  des  présenles,  les  conventions,  chapi- 
tres, traités  et  concordats  rapportés  ci-dessus,  et  nous  les 
révélons  de  toute  la  force  de  l'autorité  apostolique ,  pi  o^ 
mettant  et  nous  engageant,  tant  en  notre  nom  qu'au  nom 
de  nos  inccesseurs»  d'observer  et  d'accomplir  sîncèreuieni 


(i)  rqye*  plus  haut  la  pièce  N».  XVIU. 
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et  înviolabicincnl,  tant  en  noire  pari  que  de  celle  du 
Siège  apostolique,  tout  ce  qui  y  est  contenu  et  promis. 

En  outre,  nous  avertissons  et  nous  exhortons  dans  îe 
Seigneur  tous  et  chacun  des  archevêques  et  évêques,  tant 
ceux  qui  existent  actuellement  que  ceux  qui  doivent  être 
institués  canoniquement,  d*après  la  nouvelle  circonscrip- 
tion des  diocèses  (i),  ainsi  que  leurs  successeurs,  d'obser- 
ver et  de  garder  exactement  et  avec  soin ,  en  ce  qui  les 
concerne,  le  contenu  de  ladite  convention. 

(  Le  reste  de  la  bulle  contient  les  clauses  et  formules 
d'usage  ).        .       .  i  • 

Donné  à  Rome,  à  Sainle-Marie-Majeure,  l'an  de  Tin- 
carnation  de  Notre-Seigneur,  mil  huit  cent  dix-sept,  le  19 
juillet,  la  dix-huitième  année  de  notre  pontiHcat. 

A.  Card.  pro-dataire«        '  X 

H.  card.  CoNSALvr. 


N".  XXII. 

Projet  de  loi  présenté  à  la  chambre  des  députés, 

 »- 

Louis,  etc.  ^  i 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  le  projet  de  loi 
dont  la  teneur  suit  sera  présenté  à  la  chambre  des  députés 
par  nos  ministres  secrétaires  d'£tat  aux  départemens  des 
affaires  étrangères  et  de  Tintérieur,  par  les  sieurs  comfe 


(1)  Noua  croyons  inutile  de  jointîre  ici  la  bulle  de  circonscrip- 
tion, celle  Lulle  ayant  été  remplacée  pur  celle  donnée  à  Rome, 
U  10  octobre  1822.  (yoyez  fflus  bas  la^ièce,  N**.  XXX.  ) 


(  CYII  ) 

Beugnot,  mîmilre  d*£ut,  et  comte  Porlalis^  conseiller 
d^Etat ,  qae  nous  chargeons  d'en  développer  les  motifs  el 

d'en  soutenir  la  discussion. 

^  Art.  I".  Coiiiorinément  au  ConcorUat  passé  entre  Fran- 
çois et  Léon  X,  le  Aoi  seul  nomme,  ea  vertu  du  droijL 
lobèrent  k  la  cooromie,  aux  archevêchés  et  évéchés,  daoi 
toute  l'étendue  du  royaume. 

Les  évêques  et  archevêques  se  retirent  auprès  du  Pape 
pour  en  obtenir  l'instUatipa  canonique ,  «uivai^t  la  forme 
anciennement  établie*' 

IL  Le  Concordat  da.i5  juillet  186 1  cesse  d'avoir  son 
eÊSet  k  compter  de  ce  jour,  sans  que  néanmoins  il  soit 
porté  aucune  alleiule  aux  eiTets  qu'il  a  produits,  et  à  la 
disposition  contenue  dans  Tart.  i3  de  cet  acte,  Jaqoelle^ 
demeure  d^  toute  sa  force  et  vigueur. 

III.  Sont  érigé*  sept  nouveaux  sièges  arcbiépîjcopaux 
^t  trente^cinq  nouveaux  sièges  épiscopaux. 

Deux  des  sièges  épiscopaux  actuellement  ezistans  soii| 
érigés  en  archevêchés. 

La  circonscription  des  cinquante  sièges  actuellement 
existans  et  celle  des  quarante-deux  sièges  nouvellement 
érigés ,  sont  dètermioées  conformément  au  tableau  annexé 
â  la  présente  loi. 

IV.  Les  dotations  des  archevêchés  el  des  évêchés  seroni 
prélevées  sur  les  fonds  mis  k  la  disposition  du  Eoi ,  pa^ 
Tart.  143  de  la  loi  du  a5  mars  dernier. 

V.  Les  boUes,  brefs,  décrets  et  autres  actes  émanés  de 
Ja  cour  de  B.onie,  ou  produits  sous  son  autorité,  excepié 
les  induits  de  la  péuitencerf e 9  en  ce  qui  concerne, le  fojr 
intérieur  seulement,  ne  pourront  ^tre  reçu^»  imprimèsi 
pttbiiea  et  mis  à  exécution  dans  le  royaume  quVivec  Tau- 
toriaaiion  donnée  par  le  Bon 

VI*  /Cçux  de  ces  actes  concernant  l'JSglise  universelle 
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oa  rînlêrél  général  èe  l'Etat  ou  de  TEglise  de'Fpânce, 
leurs  lois,  leur  a(lrnîni^t^ali(>^  ou  Itnir  doctrine,  cl  i^ni 
nécessileroient  ou  desquels  on  pourroit  induire  quelques 
modifications  dans  ia  législation  actttellement  existante, 
ne  pourront  être  reçus,  imprimés,  publiés  et  mis  à  exé- 
ctttîon  en  France ,  qu'après  avoir  été  dûment  vérifiés  pr 
les  deux  chambres  sur  la  proposition  du  Roi. 

VIT.  Lesdits  actes  seront  insérés  an  Bulletin  des  lois 
nvec  la  loi  on  ordonnance  qui  en  aura  aotor|fé  la  publi- 
cation, 

VIIT,  Les  cas  d*«ibos  spécifiés  en  Tarticle  6  et  ceux  de 

troubles  prévus  j^ar  l'article  7  de  la  loi  du  2  avril  180*1, 
seront  portés  directement  aux  cours  royales,  première 
chambre  civile,  à  la  diligence  de  nos  procureurs  gêné* 
ranx,  ou  sur  la  poursuite  des  parties  intéressées. 

Les  cours  royales  statueront  dans  tous  les  cas  qui  ne 
sont  pas  prévus  par  les  Codes,  conforméinent  aux  règles 
ancienne  nient  observées  dans  le  rojaume,  sauf  ie  recours 
en  cassation. 

IX.  Il  sera  procédd,  conformément  auit  dispositions 
de  Tarticle  10  de  la  loi  du  vlo  avril  1812,  et  des  articles 
479  et  480  du  Code  d'inslruclion  criininrllc,  contre 
toutes  personnes  engagées  dans  les  ordres  sacres,  approu- 
vées par  leur  évéque ,  qui  seroient  prévenues  de  crimes 
ou  de  délits,  soit  bors  de  leurs  fonctions,  soit  dans  Texep- 
cice  de  leurs  fonctîoniï. 

X.  J>es  bulles  données  à  Rome,  le<î  ig  et  27  jailîel  iStr^ 
la  preuiière  contenant  ratification  de  ia  convention  pas- 
sée, le  1 1  juin  dernier,  entre  le  Roi  et  Sa  Sainteté  ;  ta 
seconde,  concernant  la  circonscription  des  diocèses  du 
royaume,  sont  reçues  et  seront  publiées  sans  approba*- 
linu  des  clauses,  lormulcs  et  expressions  qu'elles  rcufcr- 
mcul,  et  qui  sont  ou  pourroicut  être  contraires  aux  lois 
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du  royaume  et  aux  libertés  >  fraachise$  et  maximes  de 

l^€glise  gallicane. 

XL  En  aucun  ras ,  lesditcs  réceplîon  et  publication  ne 
pourront  être  préjudiciables  aux  dispositions dç  la  préscnle 
I0Î9  aux  droits  publics  des  Français,  garantis  par  la  Charte 
constitutionnelley  aux  maximes ,  franchises  et  libertés  de 
régitse  gallicane,  aux  lois  et  règlemens  sur  les  matières 
ecclésiastiques,  et  aux  lois  conceroaiU  i'admioiâlration 
des  cultes  non-calholiques. 

Donné  au  château  des  Tuileries,  le  viogt-deaxiëme 
jonr  du  mois  de  novembre  ^  «te* 


(  CJt  ) 

»  ^  ■ 

'  N".  xxm. 

PIUS  p.  p.  VII. 

■ 

DutKcrt  Fiiii,  iALmriM  et  avosvquoam  b^kidictionsii. 

Perlatie  ad  nos  foeraot  littene  Vom^  qoibos  legem  qaiiD| 

de  convenlione  in  ter  nos  et  Regem  cbnstîanissimiioi  îni* 
tâ,  majeslalis  siiae  nomîne  pioposilam  fuisse  condoluimus, 
à  te  uoà  cum  ocio  aiiis  regoi  proceribus  îq  exaniea  de- 
ductanii  et  juxià  exemplom  c|uo(l  miitis,  emeodatam  si- 
goificas.  Saspeaiiaias  eqaîdenii  dilecie  fiii  »  qaœ  tua  in  ca^ 
tbolieam  relîgionem  studia  stnt,  quœ  pro  eâ  custodtendà 
fovendàque  soUicitudioes,  quae  demum  in  apostolicam 
sedem  iides,  observanlla,  devotio.  Bcnedicenles  idcirco 
Palrl  laniinum,  qui  hisce  te  pietalis  seosibus  roboravit| 
commnoiYiique,  eà  te  Teriiatis  togo  adproperamus  coo* 
firmare,  qaam  Snfinntlati  nostraedivinit&s  traditam  agnos> 
cis,  fidenierque  compcllas,  ut,  m  delalâ  ttbi  diffîcillimâ 
consultalione,  lucerna  sit  pedibus  tuis,  ne  à  reclà  viA  in- 
feliciter  abducaris.  Ast^  si  maximum,  peracerbo  eiiam 
dolore  affecli  foîmuSy  vbt  aniinad? ertimus  qoas  in  me- 
moratam  legem  Tariationes  indactas  pencribis;  neqne 
enîm  ÎDgenio,  quo  es,  Teritatis  cupidissimo,  te  fngtet 
absonum  sanè  esse  ui  quse  de  lebus  sacris,  ab  aposlo- 
lic4  Sede,  coliaiiA  cumEegc  Cbrisûanissimo  coosiiiis,  de- 
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Jiéponse  du  souverain  Pontife  à  M,  le  comte  dé 
MarceUus,  dépiUé  du  département  de  la  Gironde, 
membre  de  la  commission  nommée  pour  exami- 
ner le  projet  de  loi  relatif  au  Concordat'» 

KOTRC  TaiS-Cma  vils,  SâIiVT  et  BinXDICTlÔN  AlOi» 

TOLIQVB* 

On  nom  a  remis  TOtre  lettre  par  laquelle  tous  noue 
envoyez  une  copie  des  amendemens  qn'a  sabw,  dans  la 

commission  de  ]a  chambre  des  députés  dont  vous  êtes 
membre,  la  loi  qae  nous  avons  appris  avec  douleur  avoir 
été  proposée,  au  nom  de  Sa  Ma^eslé,  sor  la  oonventioB 
passée  entre  le  Roi  trës-chréticn  et  noQP ,  loi  dont  Pei»» 
men  a  été  confié  k  ladite  commisiton.  Nom  aYonOi  notre 
cher  filsj  ailmiré  voire  zèle  pour  la  relic;ion  catholique, 
vos  soins  empressés  pour  la  conserver  et  la  défendre,  vo« 
tre  respect  enfin  et  votre  dévoûmeot  poar  le  Siège  apo#* 
loliqué.  Béeissaal  doée  le  Père  des  Imniëres  qa\  YOUs'  er 
'  muni  et  fortifié  par  ces  grands  senlimens  de  p^té,  toewi 
nous  hâtons  de  vons  affermir  encore  par  cette  voix  de  la 
vérité  que  vous  reconnoisbez  avoir  été  donnée  a  noire  foi- 
blesse  par  une  tradition  dÎYSiie,  et  que  vous  réclamez  avec 
tant  èB  confiance  t  fNrnr  qne,  dans  la  discnssion  épinense 
dont  vottif  êtes  diargé^  elle  soit  nn  fianbean  qni  ieleire* 
vos  pas  et  les  retienne  dans  les  sentiers  de  la  droiture  et 
de  la  justice.  Mais,  si  tous  ces  motifs  nous  ont  causé  une 
)ole  sensible ,  nous  a^oas  éprouvé  uœ  vive  douleur  en 
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creu  foerint,  in  deliberationem  damé  dedocanlur  ab 
cttlari,  lieetperillostri,  magittratu.  Nallo  praetcrea  nego- 

tio,  si  vcl  lanlisper  ollatas  conccliones  perpcudas,  vel 
ipsc  perspicies  îniprobanda  ipsius  legis  capitd,  vel  non 
iiti  par  eral  correcla  fuisse,  \ei  potiùs  deteriori  quaodo- 
que  raiiojae'proferri,  vel  demom  adhùc  reiioeri,  ità  vt 
pateat  eam  legem  ipso,  quem  ejLhibea,  modo  emeudalum, 
et  miix  convenlioui^  el  âancUoiibuâ  quibu^dam  £cclesi«c 
juribus  adversari. 


Qnod  81  notinulla  ex  lis  quae  eA  legc  prarfiniimlur  pcf 
abusum  quandoqoe  irrepsêre,  cailibet  vel  leviier  coosH 
deranti  patet  aliqoa  îmerduni  ad  majora  pracafends 
mala,  neceantale  cogenle,-  tolerari,  mmîmè  antem'  pfo*< 
bari .  Haàd  tamen  diffidîmos  pro  exploratâ  spe  qitam  imk 
Lis  injicit  christianismi  Régis  leligio,  iioslris  jam  paler-  f 
nis  moMtiis  cxcilala,  remédia  taoto  buic  malo  opportuaa 
adhibiiurum,  ut  conveotio  ex  ejosdeib  Totia  cenciliatar 
Meiietqae  sancitai  \m6  quoad  noatramm  enl  paitimn^ 
|am  esécntîoDt  demaodata,  eâ  penitas  revocatâ  lege,  re* 
ligiosè  observelur.  Caeterùm  id  à  tua  pietaie,  pi  udcniia, 
coDstaïuique  in  religionis  bonum  voluntate  prseslolamur, 
ui.iiidatiis  pro  thorace  jusliliam  adverséf»  eanottaiam 
legem  atrenaè  cênteodai,  alque  ad  liberam  celeremqae 
oontealtonla  promalgaiioBem,  ejosqoe  fidelem  exeeutio* 
nem  procurandam ,  eâ  qua  valcs  gratiâ,  auctorîtate,  so- 
leriià  couDÎtaris.  Qux  ut  oplatum  exiittiu  nasciscantur, 

YOjfaol 
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léi  «lf«ngemeti«  que  ymis  tious  mandez  avoir  éiè 

introduits  par  ia  susdite  loi.  Sans  doute,  avec  votre  ca- 
ractère si  avide  de  la  vérité,  vous  ne  pouvez  poiot  ne  pas 
recoonoître  ^'il  est  loui-à-Êiit  déplacé  qae  des  décisions 
données  y  sur  des  malières  religieuses  par  le  siège  apos^ 
tolique,  après  s'être  concerté  avec  le  Rot  très -cli rétien  ^ 
soient  ensuite  soumises  à  la  délibéralion  <\'un  conseil  de 
laïcs  y  c|iiei<|»e  illustre  qu'il  puisse  être,  bi  en  outre  vonl 
eiaminez  tant  soit  peu  les  corrections  proposées ,  tons 
verres  sans  peine  que  led  atlictes  rëpréfa^nsibles  de  ce  pro- 
jet de  loi ,  ou  n'ont  pas  été  corrigés  comme  ils  dévoient 
l*être,  ou  ont  été  étendus  d'une  manière  plus  fâcheuse 
encore,  ou  qu'euEn  ils  restent  tels  qu'ils  étoieot ^  de  sorte 
qu'il  est  évident  que  la  loi  .amendée  comme  vous  nous  le 
faites  connoîire  seroit  contraire  k  notre  Concordat  et  à 
quelques-uns  des  droits  les  plus  sacrés  de  l'Eglise. 

Que  si  quelques-unes  des  disposiiious  qui  y  sont  énon- 
cées ae  sont,  de  temps  à  autre,  glissées  par  abus,  chacun 
voit»  sans  un  long  examen ,  qu'il  y  a  certains  maux  qu'on 
tolère  quelquefois  par  nécessité  pour  en  prévenir  de  plits 
grands  f  mais  qu'ils  ne  sont  pas  approuvés  pour  cela.  Nous 
avons  cependant  respoir,  par  la  connoissance  que  nous 
avons  de  la  religion  du  Roi  irès-chrélien,  déjà  excitée  par 
nos  avertissemens  paternels,  qu'il  apportera  le  remède 
convenable  è  un  si  grand  mal ,  afin  que  la  convention 
conclue,  d'après  ses  propres  vœux,  heureusement  Sanc- 
tionnée, et,  l)îefi  plus,  mise  déjà  à  exécution  ùe  nuire 
part  dans  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  nous,  soit  religieu- 
sement observée,  et  que  la  loi  soit  entièrement  retirée.  Du 
reste 9  nous  attendons  de  votre  piété,  de  votre  prudence , 
de  votre  tèlepour  le  bien  de  la  religion,  que,  revêtu  de 
la  justice  comme  d'une  cuirasse,  vous  vous  o]iposerpz  avpc 
couroge  à  la  iui  proposée;  que  vous  emploierez  tout  votre 

h 
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apotolicam  bepedicUoueiiii»  divini  fineaidii  aiMpiceni,  tibt^ 
dîlecle  filî  I  peramanter  impertimiir. 


Datum  Romae,  apud  Sanclam-Mariam-Majorem,  die  23 
febroahi  tSid,  paotificmùs  noilri  aono  dcciaK»-oclavo« 

Signalum,  Piu«,  P.  ?•  VII. 
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crédit,  loiile  voîie  autoriié  et  toute  voire  liabîlefé,  pour 
procurer  la  libre  et  prompte  promul^^ailoa  et  exécution 
iidèle  da  Concordat.  C'est  |iour  l'heureux  succès  de  cette 
affiiire  que  noue  voue  accordons ,  notre  cher  fils,  avec  af* 
fection»  la  bénédiction  apostolique,  gage  de  la  protection 
de  Dieu. 

Donné  à  Rome,  près  SaÎDte-Marîe«Majeure,  le  a3  fé* 
trier  i8i8|  année  dix-huitième  de  notre  pontificat. 

Signé  f  Vie  y  11  f  Papê. 


(  OXVI  ) 


N".  XXIV. 

Méponse  des  cardiAaux,  archevêques  et  évéques, 
consultés  le  ïVL  mars  1818  sur  le  projetée  réduire 
le  nombre  des  archevêchés  et  évéchés  (i). 

Les  cardinaux  )  archeT^ques  el  évéques  convoqués  par 
ordre  du  Roi,  à  l'effet  d'examiner  ce  qu'il  coo vient  de 
faire  .poor  procéder  à  ta  nouvelle  ciroonscriplioD  dea  dio* 
césea  de  l'église  de  France,  et  à  la  réduction  des  arche- 
vêchés et  évêchés  au  nombre  actuel  des  départemcns,  de 
telle  sorte  qu'il  ne  puisse  y  avoir  qu'où  seul  archevêché 
ou  évéché  par  département,  estiment  : 

1*.  Qu'il  Wj  a  qu'à  gémir  sur  cette  proposition,  parce 
qu'elle  est  préjudiciable  an  bien  de  la  religion  et  de  TE* 
glise; 

2**.  Que  si  cependant  cette  réduction,  telle  qu'elle  est 
*  demandée,  devient  rigourensement  nécessaire  pour  le  ré- 
tablissement de  l'église  de  France»  elle'  peut  être  absolu- 
ment opérée^ 

3*.  Qu'une  circonscription  ayant  déjà  été  réglée  entre 
le  Pape  et  le  Roi,  les  évéques  s'en  rapportent  entière- 
ment à  la  haute  sagesse  du  sonrerain  Pontife  -et  de  Sa 
Majesté  ^^pcfur  l'opérer  selon  les  formes  canoniques. 

N'entendent  les  cardinaux,  archevêque»  et  évéques, 
rien,  préjuger  de  la  vuloalé  du  souverain  Pontife  à  l'égard 


(1)  Ces  prélatu  «e  réimirent  chet  S.  E**.  le  cardinal  de  Bamset. 
Ils  étoient  au  nombre  de  dix -huit;  savoir,  àenx  cafdiDatt&. 
neuf  archevêques,  six  évéques,  et  un  archevêque  nommé  et  non 
sacré. 
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l^e  la  nouvflie  circQuscripUoa ,  ni  approuver  aucun  des 
articles  de  la  ici  qui  pourroieDt  élre  contraires  à  la  dccr 
trine  et  «us  lois  de  l'Eglise^  se  rés^eni  de  demander  ew 
Boi  la  perinÎMÎon  de  lui  présenter  les  olieervetîiHià  dont 

ces  arlicies  (leuveui  èue  busce^ubie^, 
,  à'ttrif ,  ie  i3  mais  ittiô. 


LeltrC' adressée  au. saint  Père,  le  3o  »Mi  1819^  jMir 

.  ies  carcImuujL  f  a/ ci'mi'ecjues  et évè(fues  de  l' tance. 

Il  àous  est  enfin  donne  de  rompre  un  silence  que  les  ^ 
circoDStenoçs  difficiles  où  nous  nous  trouvions  exLgieoieot 
de  nous^  et  dont  la  prudence,  si  forlement  recommandée 
«  ses  disciples  par  le  divin  Maître,  nous  a  voit  fait  Jus- 
qu'à ce  jour  \m  devoir.  Enfin,  il  nous  est  permis  de  dé- 
.poser  dans  yolre  seiu  paleroel  les  angoisses  de  noire  awc, 
les  amertumes  ^e  notre  cœur,  et  les  pénibles  solltcUndes 
dont  nous  sommes  agités;  c'est  la  seule  consolation  qui 
|ious  reste  dans  notre  abattement. 

Elle  a  été  de  courte  dujxe,  très  .saint  Père,  la  joie  cjnc 
nous  avoit  fait  éprouver  la  convention  passée  entre  Votre 
Sainteté  et  le  Koi  tr ès-H:h rétien ^  et  que  nous  avions  con* 
çue,  des  grands  et  heureux  desseins  qui  a  voient  déjà  en 
pArlîe  reçu  leur  exécution ,  et  dont  l'entier  accomplisse- 
ment pronieUoil  pour  l'avtinir  désavantages  plus  précieux, 
encore.  Les  anciens  noeuds  qui  ellsloicnt  entre  la  France 
et  le  saint  Siège ,  resserrés  4®  nouveau^  les  articles  CQn<" 
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if  Aires  k  la  doetrine  et  atsx  lois  ecclésiasliqaes,  qoî  ayoient 
été  faits  à  Vlmn  de  Votre  Sainteté  et  pobtiés  sans  son  aveu^ 

abrogés;  une  circonscription  nouvelle  des  diocèses  plus 
arantageuse  au  bien  de  la  religion  ^  leur  augmentation 
proportionoée  aux  besoÎDS  des  fidèles,  autant  que  les  ctr« 
.  constances  pooToient  le  permettre;  le  rétablissement  de» 
sîe'ges  dont  l'origine  remonte  à  la  plos  hante  antiquité  et 
rappelle  les  plus  beaux  souvenirs;  Vassiirance  crune  dota- 
lion  convenable  stipulée  pour  les  églises^  la  résolution 
prise  de  travailler  insensiblement  à  réparer  les  maux  de 
la  religion;  la  nomination  des  évé^nes,  leur  préconisa** 
tien,  Tunion  de  l'épiscopat  français  ^  tont  annonçoit  que 
l'église  gallicane  louchoit  à  la  fin  de  ses  Irop  longues 
épreuves  el  marchoit  vers  une  restauration  tant  désirée. 
Déjà  le  peuple  chrétien  commençoit  à  louer  le  Seigneur, 
et  tonte  la  France  chantoit  un  cantique  nouteau  d'allé- 
gresse et  d'actions  de  igrâées. 
K  Mais,  luélasl  trcs-saînt  Père,  la  joie  de  notre  cœur  s'esi 

évanouie,  et  nos  concerts  ont  été  changés  en  lamenta'^ 
iîons,  lorsque  nous  avons  été  témoins  des  contradictions 
qui  se  sont  élerées  autoiîr  de  noiis,  et  des  diilicultés  sans 
nombre  qn'on  a  mnitipftées  sons  tontes  tes  formes  pour 
noiis  empêcher  de  goûter  les  fruits  d'un  bienfait  qui  de- 
voit  faire  relleurir,  avec  la  foi,  les  bonnes  mœurs  con- 
servatrices des  trônes  el  de  la  sociéié.  Ce  merveilleux  ac» 
cord  a  été  suspendu,  les  bulles  d'institution  données  par 
Votre  Sainteté  aux  étéqnes  ont  élé  retenues  jusqu'à  ce 
jour.  En  vain  nous  avons  Iravaillé  à  dissiper  tous  les  nua- 
v.i  %  et  à  lever  tous  les  obstacles;  en  vain  nous  avons  ré- 
clamé :  nos  ellbrts,  oos  représentations/ nos  prières  »  les 
aacriGces  mémo  auxqnels  nous  étions  résignés,  tont  a  été 
inutile.  Le  silence  le  plus  absolu  sur  les  affaires  de  notre 
£glise  a  élé  la  seule  réponse  à  nos  supplicaiion^  Ktifin^ 
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•prë^tanl  et  de  si  longs  retardemens  t  nous  ATont  presqu^ 

perd  a  toute  espérance  de  salut. 

£n  effet,  très-saînt  Père»  et  nous  ne  pouvons  le  dir^ 
saos  la  plus  profonde  tristesse,  depuis  œ  moment  oit  des 
jom  .plus  sereins  sembloient  devoir  succéder  aux  orages 
dont  nous  étions  battns  depuis  tant  d'années ,  Tétat  de 
l'Eglise,  lom  de  s'améliorer  en  France,  est  devenu  et 
devient  de  jour  en  jour  plus  déplorable.  Non-seulement 
nous  n'avons  point  senti  s'alléger  le  poids  de  nos  douleurs, 
mais  il  s'est  encore  appesanti  sur  nous;  et  le  temps  n'est 
peut-être  pas  Soigné  oh  il  Hera  comme  impossible  de  re- 
lever nos  ruines.  La  discipline  ecclésiastique  se  relâche, 
un  grand  nombre  de  diocèses  ne  sont  point  suffisamment 
gouvernés,  les  ildèles  errent  comme  des  troupeaux  sans 
pasteurs;  les  établissemens  ecclésiastiques  languissent,  le 
sacerdoce  s'aflbiblît  par  des  pertes  que  ne  répare  point 
un  petit  nombre  d'élèves  du  sanctuaire,  sauvent  entraTéy 
dans  leur  vocation,  inquiétés  dans  leur  inslruclion  ,  ou  dé- 
couragés par  l'aspect  de  la  misère  et  des  dégoàls  qui  les 
.  attendent  dans  l'exercice  du  saint  ministère.  La  religion 
est  attaquée  de  toutes  patls;  ses  ennemis  semblent  réunir 
toutes  leurs  forces  contre  elle,  et  ne  se  proposent  rien 
moins  que  de  l'anéaniir  dans  ce  royauraè  autrefois  si  chré- 
tien et  si  fidèle.  Les  livres  impies  volent  et  se  répandent» 
les  doctrines  pernicieuses  gagnent  comme  la  gangrène; 
les  dérisions,  les  satires,*  les  calomnies  sont  prodiguées  à 
l'enTi  aux  hommes  apostoliques;  aux  missic^naires  pleins 
de  zèle  qui  se  consument ,  avec  un  succès  si  marqué,  à 
prêcher  le  retour  à  la  foi ,  et  par  suite  à  la  paix  et  aux  bon- 
heur;  Pour  comble  d'affliction,  nous  arons  vu  bannîr  pu- 
bliqnement'des  lois  répresstTes  le  nom  de  ia  religion ,  et  t 
rejeter  ainsi  la  pierre  angulaire  sans  laquelle  il  ne  sauroit 
y  avoir  d^édifice  social.  Les  évéques  qui  gouvernent  les 
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diocèses,  ceux  qui  sont  destinés  aux  sièges  actuellement 
Tdcans^  ne  pouvant  agir  de  coacert,  asservis»  opprimés 
S0.U8  mêmes  règlemem  qu'avoît  imposés  une  domm*- 
liQii  étraogère  et  IjmoDique,  réduits  à  combattre  à  part, 
succomberont  infailliblement,  et  dans  un  temps  donné, 
plus  court  peut-être  que  celui  qui  avoil  marqué  l'usurpa- 
tion ,  Téglise  de  France  tombera  pour  ne  plus  se  relever. 

Ah  l  que  nous  avons  bien  sujet  de  gémir  avec  le  Pro- 
phète,  et  de  dire  en  pleurant  comm^  lui  :  ji  quell9  diao" 
iaiion  êommês^nous  donc  réduits,  et  quelle  eei  I9  ear^ueton 
où  nous  sommes  tombés!  Les  ennemis  ont  porlù  la  main 
sur  tout  ce  qu*U  y  a  de  plus  saint  et  de  plus  désirable 
parmi  nous;  ils  qnt  ouvert  la  bouche  contre  nous,  ile, ont 
eiffU,  grincé  dee  dénie,  èf  ils  ont  dit  :  Nous  dévorerons, 
Notre  force  est  épuisée  j  nos  prêtres  sont  consumés,  les 
'vieillards  tombent  aux  portes  du  sanctuaire,  et  Us  jeunes 
gens  ne  les  remplarent point.  Notre  Eglise^  semblable  à  la 

J^le  de  S  ion,  ne  fiût  plue  entendre  yu^une  voix  mourante. 

À  de  si  cruelles  douleurs  se  mêlent  des  inquiétudes 
aussi  cruelles  et  des  embarras  extrêmes.  Dans  un  tel  état 
^e  dépérissement ,  nous  sommes  appelés  pour  chercher  itn 
remède  à  taui  de  maux;  mais^  nous  sommes  obligés  de 
le  dîre.i  quoique  i  r«grel«  cette  cooûaaoe  tardive  n'est 
point  elle-même  assez  entière  pour  nous  dfirîr  le  moyen 
4e  l'appliquer  efficacement. 

Après  nous  avoir  laissés  dans  l'ignorance  des  projets 
conçus  pour  changer  les  dispositions  du  Concordat  de 
1817  et  les  bulles  qui  en  sont  le  suite;  après  nous  avoir 
proposé  Fannée  dernière  une  réduction  de  sièges  archi* 
éplscopaux  ou  épiscopaux,  dont  le  réiablissement  sembloit 

.  être  la  seule  difficulté  qui  s'opposât  alors  h  rexéciuion  des 
traités  conclus  entre  Votre  Sainteté  et  le  Jioi,  on  nous  si* 
gnale  tout  d'un  coup  mainleiiant  celte  ei^utton  coiume 


L/iyiii^ed  by  Google 


« 

(  CXXJ  ) 

élanl  deveiiae  impossible  (>ar  des  obstacles  irtsnrmonla- 
ble§i  ou  iiouf  aoaooce  qu'ii  a  fallu  ealatuer  de  auuveiles 
négociiudooa;  niait  oa  ne  nous  eipose  ni  ces  obsudes  que 
'  noui  n'«yi0D«  jwnait  |M»iié  poavoîr  èire  in9UTmotUabU»t 
ni  Ifobiet  de  ces  nouvelles  négoeiatmns.  On  nous  fiarle  de 
faire  cesser  la  viduité  d'un  graiid  ituoibre  de  sièges,  ce 
que  VovL  regsrtle  comme  le  plus  pressant  besoin  de  Vé^ 
gliaa  deFrancii  tandis  qae  cd<|ui  nous  paroti  le  plus  près* 
sapt  el  le  plue  Réeessaire  pour  elle,  c'cal  d'oUenir  un  «ta» 
ferme  et  ccnfeoMble  qui  lui  permette  d'affronter  de  nou'-  ' 
velles  lerapêles,      cq  surveiioil,  lel  seroit,  par  exemple, 
Télat  oii  TauroU  placée  Texéculion  du  Coocordai  de  1817; 
on  se  propose  an  conlraîre  de  lui  donner  un  état  provi* 
soire  qui  peut»  ai  ioiite£ois  il  ne  devieni  pas  définitif,  la 
tenir  tta  grand  nombre  d'années,  sinon  sur  le  penchant  » 
de  sa  ruine,  du  nioikis  dans  une  pénible  ci  bumtiianle  in** 
p^r^ttude  ,  surtout  si  on  la  laisse»  ip«ême  proyiâoiremeoti 
aona  le  joug  de  oenx  dei  artieles  organiqnes  qui  sont  con- 
iTAires  i  la  dootrioe  el  ans  lois  de  r£gtise,  contre  lesquels 
Votre  Sainteté  a  si  sonvenl  réclamé,  et  dont  elle  a  stipulé 
J'abrogalton  dans  le  clernier  Concordat.  D^ailleurs,  en  ne 
lAOttj»  ÊRÎsaQt  poinl  4(Muioiire  la  iarm»  Remployer  pour  en 
vopir  â  cet  .état  profisoire,  on  ne  noua  laisse  pas  la  Csculté 
de  juger  de  sa  confortnité  aux  règles  eanouiqnes. 

U  n'est  plus  question  pour  le  moment  que  de  pourrotr 
nux.  cinquante  sièges  qui  existoîent  avant  le  Concordat 
^  1817;  et  cependant  il  est  con&laoi  que  Tétendue  de  la 
plupart  de  eea  diocèses  a  été  reconnne  comme  trop  000-^- 
eidérable  pour  les  forées  des  évéqnea,  et  par  oméqnent 
comme  nuisible  au  bien  des  fidèles.  NousHfnémes  avions 
repondu  à  une  cousultfiilon  qui  nous  avoil  élé  faite  l'an- 
née dernière,  qu'une  réduction  des  sièges  nu  nombre  dos  ' 
départemens  ae  p.oii?oit  être  que  préjudîçisblc  au  bien  de 
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l'Eglise,  quoique  nous  nous  en  fussions  cependant  rap-' 
pot  lés,  pour  l'opérer,  à  la  baote  sagesse  de»  deux  augustes 
chefs  que  tant  de  vwllmn ,  de  Tertus  et  de  prodiges  de>- 
voient  néwssaîrement  résnir.  On  nom  Mtnre,  à  la^vérîté, 
que  Votre  Sainteté  est  disposée  à  autoriser  cet  arrange* 
tnenl  provisoire;  mais,  sous  tiivers  prétextes  qu'il  ne  nous 
est  pas  donné  déjuger,  on  a  cru  ne  devoir  nous  montrer 
ancnne  pièce,  aocon  acte  o&  cette  dispoailion,  ce  consente- 
ment soient  exprimés:  en  sorte  quenons.ne'saTons  pas«an 
juste  ce  qee  Votre  Sainteté -désire,  ce  qu'elle  a  cédé,  et 
quelles  sont  peut-être  les  conditions  qu'elle  a  mises  à  des 
concessioas  qu'eUe  n'a  sans  doute  faites  qu'à  regret.  Mal* 
gré  nos  demanctes  et  nos  instances ,  le  bref  que  notfs  avons 
sa  avoir  été  écrit  par  elle  à  ce  snfet  ne  nons  a  pdint'  été 
remis. 

Votre  Sainteté  contpreod  déjà  sans  doute,  par  ce  sim- 
ple aper$ti,comMen  est  épineuse  la  situation  où  nous  noos 
tronTxmfli  et  coibbien  il  est  di^ile  d'^iler  à  ia  fois  tons 
les  éeneile  qni  se  présentent  de  loat^  parti^i  Mille  pensées 
contraires  se  combattent  dans  noire  esprit;  le  présent 
nous  perce  le  cœur,  l'avenir  nous  épouvante.  De  quelque 
côté  que  nons  toornionS'  nos  regards,  nons  apercevons 
dos  dangers;  quelque  parti  que*  nous  prenions,  noos  tom- 
bons dans  la  nécessité  ou  de  ^ntrister  le  Roi  ,<  ou  de  con- 
trarier le  souverain  Pontife ,  ou  de  laisser  les  fidèles  sans 
secours,  ou  d'abandonner  avec  trop  de  facilité  les*  plus 
chers  intérêts  de  i'£glise.  Nous  craignons  de  fournir  ^ 
nos  enneniis^des  arma  lerriblea»  de  provoquer  leur  haine, 
lenm  vexations ,  leur  censure  ;  car  ilii  ne  demanderoîent 
pas  mieux  que  de  pouvoir  nous  aiirll)uei\  avec  nue  sorte 
de  raison,  notre  propre  malheur,  et  de  dire  en  nons  in- 
snl^snt  :  Ta  perie^  6  Inraël^  vient  de  toi-même.  Nous  re- 
dotttotts  encore  pluSi  peur  peu  que  l'on  s'écarte  des  règles 
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ordinoi'res,  de  n  exposer  clc  nouveau  à  des  divisions^ 
de  ressusciler  des  querelles  religieuses  et  des  déchiremens 
plos  déplorables  qoe  la  persécuiioa  elle-même  ;  du  moins 
Dons  craignons  de  laisser  se  perpétoer  une  dissidence  k 
laquelle  la  publicalion  du  dernier  Concordat  auroit  mis 
UQ  terme. 

Voilà,  très -saint  Père,  la  triste  positioa  où  nous  som- 
mes réduits.  Tous  lea  yeux  sont  ouverts  sur  nous,  les 
iîdèles  sont  attentifs ,  l'impiété  observe;  les  hommes  de 
tontes  les  opinions  ont,  en  quelque  sorte,  élevé  contre 

nous  un  U  ilainaî,  d*ob  ils  se  préparent  à  juger  noire  con- 
duite; et  «  nous  avons  besoin  »  ,  ainsi  que  le  disoit  S.  Jeao^ 
Cbrjsostôme  parlant  des  apôtres  «  d'un  seconrs  puissant 
»  et  extraordinaire^  pour  nous  faire  garder  une  juste  me^ 
»  sure,  afin  de  ne  pas  paroître  intervertir  les  lois  du  royau- 
»  me  lorsque  nous  prenons  la  défense  de  la  doctrine  et  de 
»  la  discipline  ecclésiastique  «  et  aussi  afin  de  ne  pas  être 
»  accusés  de  corrompre  la  pureté  de  la  foi  et  d'énerver  la 
»  discipline  en  nous  efforçant  de  montrer  qoe  nous  ne 
))  voulons  pas  violer  les  lois  de  l'Etat  »».  Nous  devons,  «1 
l'exemple  des  apolres  de  Jésus-Cbrist,  "  repousser  Tun  et 
M  lautre  soupçons,  cherçber  à  nous  concilier  comme  eux 
9  l'estime  et  le  respect;  comme  eux,  travailler  à  acquérir 
K.et  II  conserver  le  titre  de  sauveurs,  de  conservateurs, 
»  do  bienfaiteurs  du  genre  humain  ». 

Mais,  Ijrès-saint  Père,  il  n'appartient  ni  «à  chacun  de 
nous  en  particulier,  ni  même  à  nous  tous  ensemble,  mal- 
gré Tunion  intime  qui  rè;gne  entre  nons ,  de  remplir  une 
tâche  aussi  diilicîlc,  de  soutenir  un  fardenn  aussi  pesant; 
il  ne  dépend  point  de  nous  seuls  tic  sorlii-,  avec  l'Iionneur 
qui  convient  à  des  ëvéqucs,  d'une  position  aussi,  criti* 
que  et  aussi  embarrassante.  Une  ressource  nous  reste; 
nous  l^embrassops;  nous  la  saisissons  avec  cmprcsscmcnl , 
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»    (  ;iiunc  Varient  immobile  du  salut  :  c'est,  à  l'exemple  de 
nos  prédécesseurs^  de  nous  attacher  avec  plus  de  force 
s'il  est  possible I  à  la  chaire  apostolique;  cW  de  marcher 
^    eotistamment  soas  rinflaence  et  la  direction  de  notre  chef; 
-  c'est  de  demander  avec  confiance,  de  recevoir  avec  joie, 
d'exécuter  nvec  unanimité  ce  que  le  vicaire  de  Jésus- 
Christ  sur  la  terre,  et  le  prince  des  évéques,  croira  de- 
voir décider  dans  l'intérêt  de  la  religion.  Alors  U  Sei^ 
gneur  nera  loité  dans  rassemblée  sainte;  alors  senlement 
nos  plaintes  finiront f  nos  larmes  cesseront,  nos  fravciiix 
auront  trouvé  une  récompense ,  et  nos  espérances  sffront 
accomplies,  ' 

Ainsi  done,  très-saint  Père  «  pleins  de  la  douleur  qui 
nous  preese  et  de  Pinquiitnde  qui  nous  agite,  nous  crions 
vers  vous;  nous  recourons  à  Votre  Sainleté.  afin  qn*elK^  \ 
nous  dise  clairement  et  librement  ce  que  nous  devons  pen- 
ser, ce  que  nous  devons  faire  dans  ces  circonstances.  Il 
von»  a  été  dit,  en  la  personne  de  mhiVierrei Aponeeç  en 
pleine  mer;  cVsl-^à-dîre,  selon  l'explication  de  saint  Aoi* 
hroi.se  :  «  Enfoncez-vous  dans  les  questions  les  plus  pro- 
fondes M.  Nous  vous  prions  de  nous  aider  de  vos  con- 
seils,  de  nous  éclairer  de  fos  lumières,  de  noU9  aHèrmir 
par  votre  anloriié;  nous  vous  en  prions,  non -senlement 
comme  le  chef  de  l'Efi(lt!tf»,  en  qui  non»  faisons  profession 
<)e  reeonnoître  et  de  resp»  cier  Ia  prîmanfé  d'honneur  ei  de 
juridiction  <{ue  Jésus 'Christ  vous  a  confié,  mais  encore 
(que  la  vénération  qoe  nous  avons  pour  vos  vertus  nous 
permette  de  vousiè  dire) comme  Tarbllre,  le  conciliatenr» 
îe  médiateur  que,  rassemblés  én  une  senle  femîMe,  nous 
1  hoisissons.  à  qui  nous  nous  confions  nvrr  la  plus  faraude 
sécurité,  et  dont  l'avis,  la  décision,  le  iugemeol  icroot 
notre  force,  noire  sAreié  et  notre  consolation. 

Four  ce  qui  est  de  nos  intérêts  personnels,  très» saint 
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t>ëre ,  ê*tl  faat  appeler  ain»i  les  rester  de  noire  pattvriÉ|y 
nous  renouvelons  ici  la  disposition  dans  laquelle  ont  ift- 

*    jours  élé  les  évêques  français  de  les  remeltre  entre  VOS 
mains,  dès  qu'il  sera  jugé  nécessaire  pour  le  bonheur  de 
ll^glîse;  et  c'est  avec  d'autant  plus  de  coriOance,  qdb  nous 
avons  Ta  certitude  que  Votre  Sainteté  sait  allier ,  quand  il 
A     est  nécessaire,  la  fermeté  la  plus  courageuse  à  la  plut  im* 
pcrlurbablc  palîence.  Les  sâcrinces,  quels  qu'ils  soient ,  - 
nous  les  regardons  pour  peu  de  chose  et  même  pour  rien, 
pourvu  que  nos  églises  poissent  jouir  de  la  paix,  et  que 
nous  procurions  de  notre  mieux  le  saint  des  infidèles* 
Nous  nous  faisons  gloire  de  rte  poini  chercher  ce  qui  est 
à  nous,  mais  ce  qui  est  à  Jésus  -  Christ;  et  nous  nous 
cslimons  trop  heureux,  à  l'exemple  de  l'Apolre,  qu*U 
eoU  glorifié  au  milieu  de  noue,  eaii  par  noire  vie,  soti 
par  notre  mori. 

Noos  vous  avons  ouvert  notre  cœur,  très* saint  Père« 
^ivec  loul  l'abandon  (jui^  nous  iiispirenl  uulre  piéié  filiale 
envers  Votre  Sainlelé,  le  sentiment  de  nos  besoins  et  l'a* 
knour  de  la  vérité,  à  laquelle  nous  devions  ce  témoignage. 

11  ne  nous  reste  plus  que  d'adresser  av  Dieu  touupuissani 
'  des  prières  continuelles,  afin  qu'il  vous  communique  ceUe 
sagesse  qui  préside  à  ses  conseiU  suprêmes,  et  tjui.  sait 
atteindre  à  son  but  avec  autant  de  force  que  de  douceur. 
Daigne  encore  le  Seigneur,  très-saint  Père^  vous  accor- 
der de  longues  et  paisibles  années!  daigne  le  Dieu  des 
miséricordes ,  qui  a  opéré  pour  nous  tant  de  merveilles 
vous  dédommager  ici -bas  des  épreuves  auxquelles  il  a 
voulu  raellre  voire  conslâ^ncel  Puisse- 1- il  vous  donner, 
ennu  la  consolation  de  voir  cette  antique  et  célùbre  église 
de  France ,  engendrée  en  Jésus-Cbrist  par  le  ministère  de 
TEglise  romaine,  et  nourrie  par  elle  du  lait  de. la  Hoe-^ 
Irine,  ranimée  sous  votre  ponlillcal  par  un  n«u>eau  soufUe 
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dft:?l'Espi it  saitU,  lesscrrée  de  plus  ea  plus  clans  les 
lîcns  de  Tunité  catholique,  et  brillante  d'une  clarté  sem- 
blable à  celle  qu'elle  répandoil  dans  ses  plus  beaux  jourt , 
lorgne,  gouvernée  par  tant  de  saSnta  et  saTans  évé4}iie& 
et  proftgée  par  ses  Rois  très-glorieux  et  irèa-ch^néileiif, 
elle  faisoit  la  joie  du  saint  Sié^c  u  l'ornement  de  TEglUe- 
universelle!  *      •  . 

Prosternés  aux  pieds  de  Yotre  Sainteté^  noua  lui  de- 
mandons trës-instamment  sa  bénédiclion  apostolique. 

De  Yotre  iiaintçté, 

Taies-sAiNT  '  PiRx , 

Les  très-hunables,  très-obéissaaa  et  Irès- 
dévoués  iils  et  serviteurs  y 

A.,  cardinal  ms  PéniooEn^  C.  G.,  cardinal  nx 

La  Luzerne;  L.  Fr.,  cardinal  jje  15at;ss£t. 

François  de  Bernîs,  ancien  archevêque  d'Aibi;  Jean- 
Baptiste  »  archevêque  de  Tours;  Gabriel^  archevêque  de* 
Besançon;  Ânne-Louis-Henri  de  La  Fare,  archevêque  de. 

Sens;  François,  archevêque  de  Toulouse;  Jean -Charles 
de  Coucy,  archevêque  élu  de  Reims;  Jean-Claude,  ar- 
chevêque élu  d'Arles^  Ëtienne-Antoîne,  archevêque  élu 
de  Vienne;  Jean-Lonis  Dusson  de  Bonnac,  ancien  ëvêque 
d'Agen  ;  Anne- Antoine- Jules  de  Clermont -Tonnerre» 
ancien  évtquc  de  Châlons-sur-Marne  ;  Jean-Baptiste  Bour- 
lier,  évéque  d'Evreux;  Charles^  ancien  évéque  de  Trê- 
ves, nommé  à  Févêché  d'Auxerre;  G.  J.  André-Joseph  « 
évéque  de  Metz;  Louis- Joseph-Siffren  de  Salamon,  évé- 
que d'Orthosîa,  nomtné  k  Vévéché  de  Belley;  Jean-Bap- 
tiste de  Lalil,  évéque  do  Chartres;  Iljaciallie-Louis,  évé- 
que de  Samosate. 

£tienne-Jcan-Baptîste-Louis  des  Galoîs  de  La  Tour^ 
archevêque  élu  de  Bourges  ^  Jean-Pierre  de  QiabonSy 
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,  cvéque  éia  du  Poy;  Maro-Marîe  de  'Bombelle9>  éTo^ 
élu  d'AinleiM;  Xeao^Paàl  Gaston  dé  Pins,  évéque  éla  Sb 

BeEÎers;  Louis- Silvestre  de  La  Châtre,  évêque  élu  de 
Beauvats;  Jeaa-François  de  Boisvîlle,  évéque  élu  de  Bloîs; 
Chariet-LoaU  de  Salmona  de.  CbateUier,  évéque  élu  de 
Laoa;  Lom»"Jttle»-FraDÇ0M  d*Andîgné,  évéque  élu  de 
^   r^aates;  Jean-Marie  de  Fontenay,  évéque  élu  de  Nerers; 
Paul-Thérèse- David  d'Astros  ,  évêque  élu  d'Orange; 
Alexaiidre-Lottis-Cbarlcâ  Rose  de  LostaugeSy  évéque  élu 
dePérîgtteiix;'JeaiipBapU8te  de  Boaillé,  évéque  élu  de  Poi» 
tiers;  Charlet^Aiidré-Tounaint^Brano  Eamon  de  Lalande» 
évéque  élu  de  Rhodez;  Roch-£tienne  de  Vichy,  évéque 
élude  Soissoiis;  Auguslin-Louis  de  Monlblanc^  évéque 
élu  de âaînt-Diez^  Claude-Madeleine  de  la  Myre-Morj^  évê- 
que élu  de  Troyea;  GniHaume-Aubia  de  ViUële^  évéque 
élu,  de  Verdun;  Jean^Qaptîsle  Dubois,  évéque  nomoié 
d'Aire;  Jean- Joseph- M arie-Yicloire  de  Cosnac,  cvêque 
nommé  de  Noyon  ;  Jean  -  François  de  Miran,  évéque 
nommé  de  Saint*  Flour;  Claude-Josepb-Judilb-François 
Xavieritts  de  Sagey,  évéque  nommé  de  Saint^-Cbude* 

De  Paris,  le  jour  de  la  Pentecôte,  3o mai  i8ig. 

Ont  adhéré  ensuite  et  ont  souscrit  ^ 

Charles^François,  archevêque  de  Bordeaux;  Charles, 
évéque  de  Ba jeux  9  archevêque  élu  d'AIbi;  Pierre-Ferdi» 
nand  y  archevêque  élu  d'Aîx;  Arnould-Ferdinand ,  évéque 
de  Carcassônne,  archevêque  nommé  d'Auch;  Marie-^lNi- 
colas,  évéque  de  Montpellier,  archevêque  deNarbonne; 
Michel- Joseph,  évéque  du  Mans;  Anloine-Eustache,  ëvc- 
qae  de  Nanci  ;  Louis,  évéque  de  Versailles;  M.  J.  Ph.»  évé- 
que de  Limoges  j  Charle»*AntoSne-Henri  Duvalk  de  Dam- 
pierre^  évêque  de  Glermont  ;  Claude,  évéque  de  Grenoble; 
Jean,  évéque  d'Agen;  Louis-Sébastiani  deiia  Porta ^  évc- 
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Ssd'Aiaccio;  Pierre  Dupoot^Poursat ,  évêque  de  Cou* 
eea;  GalnrieULaureiftl  Pàtikyu »  évéqoe  de  La  Rocbelle; 
Vlarrè'Pwl  de  Fondons,  évêqve  de  Meam  ;  fitieniie-M«r* 
lin  Moret  de  Mons^  évéque  de  Mende;  Piërre  V^ilvièqiie 
lie  Quia»per;  Cluirles-  François-Marie-Réné ,  évé^e  de 
T)igne  j  J.  J. ,  éTeque  de  Bayonne. 

Pierre *!darlm  Eoupb  deVarlcourt,  éréque  nommé 
d'Ofléina;  M«rîe>Jo8epli->Antoine*LaoTeni  Larhroire-de- 
Letaolette,  évéque  nomnié  de  Valence^  Clênde-Marie  de 
Chaiïov,  évcque  nommé  de  IN  imesj  Paul- A inbfcnse  Frère 
de  Yilkfmooony  évéque  nommé  de  Chàlons*siir-Sâ6ne; 
Doiierier,  nommé  m  i'évéohé  de  Tulle;  JottRf>h<-MicbeU 
Jean-Baptîtle^Peiil-AiigualeMicolQn  de  GueriDe»,  évéque 
nommé  de  Castres;  CharWAlexandre  deEicher/,  évéque 
nomm^  de  Fréjus;  l\ené-Françoi&  ^oyer,  évéque  nommé 
de  Luçon  ;  Jeati  Hrumauid  de  Beauregard,  évéque  nommé 
de  MooUiiban  ;  Jean-Françoîe  de  Saanhao*Be1eaBlei ,  évé^ 
que  nommé  de  Perpignan;  André «r£tienne  de  MofHTen^ 
évéque  nommé  de  Careasftonne;  André  MoKfi|  nommé  à 
l'évêché  de  \ivier8;  Anloiue  -  Xavier  de  Neirac,  évt-que 
nommé  de  Tai^bes  ;  Claude-Joseph  Brulley  de  la  Bt  unierei 
évéque  nommé  de  Pamien»;  Antoine  de  Pons,  évéque 
nommé  dé  Moulins;  Henn*Marie^>Clattde  de  Broc,  évéque 
nommé  de  "Vannes;  N;  Legroing  de  La  Kemagère^  évè» 
que  nommé  de  Sainl-Brieuc.  '  ' 


(  CXXIX  ) 


1  ' 

N».  XXVI. 

Allocution  prononcée  par  le  saint  Père,  dans  le 
consistoire  du  a3  août  1819. 

y 

Vous  Gonnoissez  parfaîlment,  Ténérablet  frèra,  fiai* 

c  e  que  nous  avoDS  exposé  dans  Tallocution  que  nous  vous 
avons  adressée  dans  le  consistoire  secret  du  8  juillet  1817, 
Fempressement  avec  lequel  nous  avons  travaillé  à  con- 
çlare  une  cooTeolion  avec  le  Roi  très -chrétien^  afin  de 
pourvoir,  moyennant  un  arrangement  heureuiL  des  afiàires 
de  l'Eglise  dans  le  royaume  de  France,  au  salut  des  fidèles 
de  ce  royaume,  selon  que  nos  devoirs  apostoliques  nous 
en  font  la  loi,  et  aussi  afin  de  satisfaire  aux  vœux  du  Eoi 
trèfl-chrétien^  que  noua  affectionnons  d'une  manière  toute 
particulière,  et  a  ceux  de  tous  les  bommes  de  bien  ;  mais 
vous  n'ignorez  pas  non  plus  que  l'exécution  de  celle  con- 
TCotion,  conclue  le  11  juin  1817,  est  encore  aujourd'hui 
suspendue,  et  que  les  suites  beureuses  que  nous  nous  en 
promettions  ont  été  contrariées  et  retardées,  oon  sans 
nous  causer  la  plus  vive  douleur.  En  eflêt,  il  a  élé  porté 
à  notre  connoissance ,  au  nom  du  Roi  très-clirélîen ,  que 
les  charges  qui  pèsent  sur  le  royaume*  et  qui  ne  permet- 
tent pas  rétablissement  des  quatre-vingt-douze  sièges 
ëpiscopaux,  ainsi  que  d'autres  empécfaemens  qui  se  sont 
opposés  à  l'exécution  de  ladite  convention ,  ont  forcé  Sa 
JVIajesté,  pour  les  écnrter,  à  s'entendre  avec  nous,  et  à 
solliciler  (quelque  réduciiou  dans  le  nombre  de  sièges  dont 
elle  avoil  demandé  réreclion.  Dans  ce  bntj  le  Roi  très^. 
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chrétien        adressé  à  l*autorilë  apostolique^  pour  qae  , 
celle  réduclîon  fàl  effectuée  de  la  tneitieure  manière  pos- 
sible, eu  égard  aux  circoostanees  dans  lesquelles  se  trouve 
le  lovaume,  et  selon  les  règles  prescrites  par  les  saints 
canons.  Gomme  nous  n'avons  rien  tant  à  cœur  que  de  re- 
cuefllîr  ces  fruits  abondens  que  nous  nous  sommes  pro* 
mis  de  la  convention  susmentionnée  »  et  de  voir  que  les 
affaires  ecclésiastiques  soient  enûn  réglées  d'une  manière 
subie  dans  le-florjs.saai  royaume  de  France;  ayant  d'ail- 
leurs le  désir  de  satisfaire  aux  vœux  de  Sa  Majesté,  au- 
tant que  les  devoirs  de  oolr^  apostolat  nous  le  permet- 
leat^  nond  lui  fûnes  savoir  que  nous  ne  nous  refusions  pas 
à  quelque  diminution  du  nombre  des  sièges ,  si  les  inté- 
rêts de  TEglise  ei  du  royaume  le  demandoient  absolu- 
ment. 

Cependant,  connoîssant  que  la  dé  termina  lion  des  nou« 
velles  limites  des  diocèses  ^  selon  la  nature  des  lieux  et  la 
commodité  des  fidèles  ^  et  que  les  opérations  nécessaires 
\)our  exécuter  la  diminution  demandée  des  sièges,  ne 
pourroicnt  pas  être  terminées  eu  peu  de  temps;  ayant  été 
instruit  du  malheureux  état  des  églises  de  France,  et  de 
ia  viduité  de  plusieurs  de  ces  sièges^  nous  avons  jugé  que 
noire  sollicitude  apostolique  nous  faisoit  un  devoir  de  ve* 
nir,  en  attendant,  à  leur  secours ,  et  de  prendre  quelque 
expédient  temporaire,  aûn  de  remédier  le  plus  loi  pos- 
sible aux  maux  dont  les  églises  de  France,  privées  de  la 
présence  de  leurs  pasteurs^  sont  actnellement  «ffligées. 
Nous  étant  proposé ,  en  prenant  cette  résolution ,  d'écar- 
ter, par  ce  nouveau  témoignage  de  l'indulf^ence  apostoli- 
que, rempêclienieni  qui,  ainsi  qu'on  nous  l'a  exposé,  résulte 
de  rétablissement  des  quatre-vingt->douie  sièges  dans  les 
circonstances  actuelles  du  royaume ,  ayant  aussi  pour  ob* 
jet  d'obtenir,  en  faveur  de  l'Eglise,  les  avantages  que  nous 
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nous  sommes  promis  de  iadite  conTention ,  après  avoir 
nûremteiit^et  pendant  long-temps  examiné  toute  cette  af- 
fiiire,  et  l'avo^  iraifée  durant  f  espacé  dé  plasieùrs  ïnois, 
soit  dans  les  lettres  que  nous  avons  écrites  et  reçues  à  ce 
sajet^  soit  en  consultant  une  congrégation  formée  de 
quelques-uns  d^ntre  tous,  et  api^  àvofr  îtti]ploré  les  lô-  - 
ttières  d'en  hftlit,  toUA  les  dispositions  qne  non»  atoiis 
jugé  convenable  d'adopter  pour  la  eond'aîre  è  On. 

Noos  sommes  donc  résolus  d'accorder,  en  aUendaut, 
aux  archevêques  et  évêques  qui  gouvernent  actuellement 
les  égliaea  de  France  (et  sans  e'scepter  cenx  qae,  dana 
ifOIre  octtSMtcrite  du  i^'.  octobre  1817,  noos  hyona  traiis- 
§6réê  k  des  /lëgéb  noUT^IIenicfnt  érigés),  la  faculté  de 
<?on8eryer  les  sièges  dont  ils  sont  en  ce  moment  en  pos- 
session, fet  de  coDtiuucr  h  régir  dans  cet  înlervaîfe  leurs 
diocèses  y  sans  qu'îi  aoit  fait  aucun  changement  dans  leurs 
Hafie»«il  4aa8  ienrs  rapporta  métropolitains  dans  lesquela^ 
ils  se  trottYcm  acttieTlemeiit;  nous  concédons  pareille- 
ment aux  évéques  canoniquement  promus  aux  sièges  qui 
exisioient  avant  la  circonscripiton  de  1817,  la  faculté  d'al- 
Jer  gouverner  temporairement  ces  églises  dans  les  limites 
et  dansl'éltttirà  eiles  se  troaTeot.  Les  cboses  étant  réglées 
altisi  j  les  évèfaes  que ,  anr  la  nomination  du  roi  trës-cfaré- 
lieia,  nous  avons  proposés  aux  sièges  érigés  par  nos  lettres 
apostoliques  du  27  juillet  18 17,  devront  nécessairement 
s^abstenir  de  l'exercice  de  l'institution  canonique  qu'ils  ont  , 
.re^ue,  Jusqu'à  ce  qne  la  rédactioD  demandée  des  sièges 
soit  déterminée. 

Pour  procéder  à  rexéculioa  de  ce  plan,  nous  nous  y 
prendrons  ainsi  qu'il  suit  : 

Nous  écrirons  des  lettres  en  forme  de  bref  aux  arche- 
v^uea  et  évéques  litulaîres  des  diooëses  existans  avant  la 
bulle  de  iSt7^  "et  leur  manderons  de  continner' l'exercice 
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i  de  leur  îuridiclioit  dam  tons  tes  lieux  de  lean  dtoeètes  res- 

pecllfs,  et  dans  i  éleudue  tics  limites  qui  ciiconscri voieiit 
chacua  de  ces  diocèses,  anlérieuremeot  à  la  bulle  préci- 
tée f  en  donnant  encore  le  ponroir  aux  archevêques  de  re« 
oonnoître  proTtaoïrement  pour  leurs  snffragana  les  ivé-» 
ques  qui ,  arant  ce  temps,  étoieot  sujets  k  leur  juridiction 
mélropolîlaine ,  ea  enjoignant  l'obligation  aux  évéques 
de  recoanoîire  provisoiremeot  Tautorlté  des  archevêques 
desquels  ils  étoient  suffragans  avant  ce  temps.  Pïous  écri- 
rons pareillement  des  lettres  en  forme  de  bref  à  cbacoa 
des  archevêques  et  évéques  auxquels,  postérieurement  au 
Concordat  de  1817,  nous  avons  accordé  l'instilulion  ca- 
nonique pour  des  sièges  existans  avant  cette  époque ,  et 
nous  leur  signifierons  de  prendre  sans  retard  possession 
de  leurs  sièges,  et  de  gouverner  provisoirement  ces  dm- 
cèses  dans  Tétendue  des  limites  et  avec  les  mêmes  rap- 
ports mélropoliiaitis  tjui  étoient  en  vigueur  avant  les  sus- 
dites lettres  apostoliques  du  17  iudlet  1817. 

Et  afin  que  les  diocèses  existans  avant  la  circonscriptioa 
de  1817,  qui  sont  actuellement  TacanS|  ne  demeurent  pat 
plus  long-temps  privés  de  Passîstanoe  des  pastenrs  ,  nous 
donnerons  l'instilulion  canonique , con formémeol  à  nos  let- 
tres apostoliques  du  juillet  18 17,  sur  la  circonscription 
des  diocèses  de  France  «  aux  individus  nommés  par  le  Roi 
à  ces  sièges,  après  que  leur  procès  aura  été  instruit  eo  la 
forme  ordinaire,  et  cette  méthode  sera  encore  pratiquée 
envers  les  églises  qui ,  dans  cet  intervalle ,  c'est-à-dire,  Jus- 
qu'à ce  qu'une  nouvelle  circonscription  scii^t  réglée  d'une 
manière  stable ,  viendront  à  vaquer. 

Ensuite,  chacun  des  évéques  qui  sera  promu  par  noue 
aux  sièges  sns-roentionnés,  ainsi  que  ceux  que  nous  pro- 
poserons aux  sièges  qui  viendront  à  vaquer  à  l'avenir,  re- 
cevront également  de  nous  des  lettres  en  forme  de  bref 
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daiis  lesquelles  uous  leur  sigtiilieroos  que,  quoiqu'ils  aienl 
reçu  l'îaslilulioii  canonique  i  conformément  aux  leltrea 
apostoliqnes  da  ^7  juillet  1817,  plusieurs, fois  cilées,  iîs 
deVront  néanmoins  régir  provisoirement  leurs  diocèses 
dans  les  limites  et  avec  les  rapports  méiropolitains  qui 
existoient  avani  la  dernière  circonscription  que  nous  avon;» 
établie, 

> 

Finalement ,  pour  ce  qu!  regarde  les  évoques  que  »  sur 
la  nomination  du  roî  irës>chrétien,  nous  ayons  proposés  ^ 
aux  sièges  nouvellement  érii^és  par  nos  lelhTs  aposloliqaes 
^  du  27  juillet  1817,  nous  leur  manderons  de  s'abstenir, 
dans  cet  înlervalle,  c'est-à--dire ,  jusqu'à  ce  que  la  dimi-' 
nution  des  sièges  dont  nous  avons  parlé ''plus  baut  soit 
déterminée,  ^6  faire  usage  de  riaBlittttîon  canonique  qu'il» 
ont  reçue. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'église  d'Avignon,  qui  a  été 
érigée  en  archevêché  par  les  lettres  apostoliques  du  37 
juillet 9  sus-mentio|inées,  comme  il  n^est  pas  possible,  en 
prenant  cette  mesure  provisoire,  de  la  regarder  comiué 
épiscopale,  nous  la  laisserons ^  par  celle  raison,  sous  le  - 
gouvernement  des  vicaires  capilulaires,  on  bien,  si  le  roi 
trës^hrétien  l'aime  mieux,  nous  conférerons  un  titre  m 
partibmmfiMiwnk  Teeclésiestique  que  le  Rot  nous  décla- 
rera être  dans  Finteotion  de  nommer  à  ee  siège,  et  nous 
\m  donnerons  provisoirement  t'administra  lion  de  ladite 
église  dans  les  limites  diocésaines,  et  avec  les  rapports 
métropolitains  qui  existoient  évant  les  lettres  apostoliques 
dtt  27  juillet  1817.  Tel  est  le  plan  que,  pour  apporter 
quelque  remède  temporaire  aux  maux  les  plus  pressans  des 
églises  de  France,  nous  a  suggéré  noire  aŒcclioii  signalée 
pour  ces  églises,  pour  le  roi  Irèii-cbrétien ,  et  pour  toute 
la  nation  française  \  et,  afin  quepersonnene  puisse  soupçon- 
ner que  les  dispositions  provisoires  que ,  vu  la  force  dès 
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circonstances»  nous  avous  jugé  devoir  prendre  dans  cet 
inlervalle,  ne  deviennent  perpùtucllrs ,  uu  du  moins  ne 
durenl  longues  années ,  nous  avons  demandé  au  roi  Uès« 
chrétien^  qae>  conformémeal  wx  ioleolioDS  qu'il  nons.a 
nanîfeatëe»  daps  toot  le  cours  de  la  négociatioO|  il  TOulât 
bieo ,  an  moment  de  l'exécution  de  la  mesure  provisoire 
suf-menlioiinée,  nous  tléclarei  ces  mêmes  intentions  d'une 
manière  tellement  positive ,  que  personne  ne  puisse  con- 
serrer  de  pareil^  doutes.  Le  Kot ,  dans  le  désir  de  donner 
un  témoignage  solennel  de  son  eicellente  volonté,  nous  a 
déclaré,  par  une  note  oiiicielle,  que  son  intention  est  d'a- 
bréger, le  plus  qu*il  sera  possible,  la  durée  des  mesures 
provisoires  qui  ont  été  convenues  entre  nous  et  S.  M-  pour 
remédier  aux  manx  les  plus  pressens  de  l'église  de  Fran- 
ce; que  son  intention  est  également  d'emplojer,  de  con- 
cert avec  nous  y  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir 
pour  faire  jouir  cette  église  des  avantages  qui  résultent 
pour  elle  de  Tétat  stable  et  définitif  qu'elle  doit  avoir, 
comme  aussi  de  réaliser,  suivant  les  formes  constitution^ 
nettes  de  son  royaume,  et  à  mesure  que  les  ressources  de 
l'Etat  le  permettront,  sans  surcbarge  pour  ses  peuples, 
l'augmentation  du  nombre  des  sièges  épiscopauxi  selon 
qu'il  sera  reconnu  néoessaîre  pour  les  besoins  des  fidèles. 

Les  choses  étant  réglées  ainsi ,  en  mettant  la  ^ain  à 
l'eeuvre  sans  le  moindre  retard,  nous  allons  proposer  anx 
cgli&es  de  Vannes,  de  Valence,  de  Saint-Drieuc,  d'Or- 
léans, de  Saint-Flour  et  de  Strasbourg,  les  personnes 
nommées  par  le  Roi,  ayant  déjà  reçu  les  lettres  de  leur 
nomination,  et  les  procès  sur  les  qualités  des  nommés 
étant  prét^. 

Dans  les  nombreuses  difficultés  que  la  cause  catholique 
éprouve  en  France,  nous  espérons,  vénérables  frères, 
que  les  mesures  que  nous  avons  jugé  être  uniquemeni 
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'  po8si|>le  de  prendre  pour  le  momeui^  pour  apporter  quel- 
que remède  lemporaire  aux  maux  les  plus  pressalis  des 
églises  de^rance^  et  pour  applaiiîr  le  chemin  à  Tarrao- 
gement  toia)  des  aQaires,  seroui  innineniment  utiles  pour 
obleiwr  ces  avantages  que  nous  uous  soiuuies  [n'oposés  , 
et  qu'il  nous  s6ra  donné  de  voir^  par  l«i  faveur  du  Père 
defriDÎeérîcordea,  les  églises  sus  •mentionnées  jouir  enGn 
de  la  paix  désirée. 


N».  XXVII. 

Déclaration  de  plusieurs  cardinaux,  archevêques 
et  éyéqties  de  France,  en  date  du  i3  septembre 
iSii)j  en  réponse  au  href,  du  19  août,  par  la- 
quelle  Sa  Sainteté  les  instruisait  de  la  mesure 
temporaire  qu'elle  croyoit  devoir  prendre  dans 
r intérêt  de  la  religion,. 

I 

^ous  soussignés,  cardinaux,  archevêques  et  évèques , 
après  avoir  lu  avec  la  plus  respectne^use  attention  le  bref 
de  notre  saint  Père  te  Pape  Pie  Vif,  è  nous  adressé,  en 
réponse  à  Ta  lettre  que  nous  avions  écrite  a  Sa  Sainteté 
le  jour  (Je  la  Penlccôle,  00  mal  1819,  et  par  laquelle  nous 
Tavious  priée  de  se  rendre,  dans  les^ifficiies  circonstauccs 
011  nous  nona  tronviona,  l'arbitre ,  le  conciliateur  et  le 
médiatear  que  noos  avions  choisi ,  auquel  nous  nous 
étions  confiés,  et  dont  Tavis,  là  décision  et  le  jugement 
dévoient  faire  noire  force,  noire  sûrclé  et  notre  consola* 
tiou  ;  géiuissaot  sur  le  malheureux  clat  où  se  trouve  Té' 
glîae  de  France ,  sur  la  viduité  d'un  grand  nombre  de 
ses  lièges,  sur  les  retards  qu^ont  éprouvés  jusqu'à  ce  jour 
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la  publicatioD  et  l'exécution  des  conventions  passées  en 
tBiy  enire  le  mveraÎB  Pontife  et  le  Roi  très^rbrétien  ; 
désirant  pourvoir  an  ialùt  des  fidèles ,  et»  aolant  qu'il 

est  possible,  écarter  tout  prétexte  de  rompre  Tiinité  catho- 
lique, nous  confiant  en  la  parole  royale  de  Sa  Majesté, 
concevant  de  son  amour  pour  la  religion  l'espoir  d'uu 
prompt  et  meilleur  avenir  qui  doit  résulter  de  l'état  sU- 
ble  et  définitif  promis  d'une  manière  positive  et  solen^ 
nelle,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  avons  unanime- 
ment résolu  d'adhérer,  comme  nous  déclarons  adhérer 
pleinement  aux  mesures  provisoires  que  Sa  Sainteté  a 
cru  devoir  être  adoptées,  et  qu'elle  nous  a  fait  connoltre 
)>ar  sa  lettre  devoir  bientôt  adopter  pour  apporter  quel- 
que remède  leroporaire  aux  iiiaux  pressans  de  réf^lise  de 
P^rance.  C'est  pourquoi  nous  invitons,  exhortons  et  conju- 
rons, en  notre  Seigneur  Jésus-Christ  «  le  clergé  et  les 
fidèles  des  diocèses  de  France,  de  demeurer  à  notre  exem- 
ple étroitement  unis,  sous- cette  n  gle  provisoire  de  discî-* 
pline,  les  avertissant  qu'ils  ne  pourroicnt  sVn  écarter, 
pour  quelque  cause  que  ce  soit,  sans  rompre  les  liens  de 
i'uuilé  et  sans  abandonner  la  voie  du  salut. 

(  Stiiv^njt  les  s^natttres  des  cardtnati»,  archevêques  ei 
ét^éques,  au  mmàre  de  irente-^tj.  * 

*       ■!         M       I  ■■■■l^»^»— — — — ^^Ml  j  II       I  I 

N".  XXV  iXI. 

Ordonnance  du  Hoi,  du  i5  septéfid^re 
Louis,  etc« 

Le  bref  donné  à  Rome,  à  Sainie-Marie-Ma)eure,  le 
aS  ioiît  1819 1  adressé  à  t'arcbevéque  de  Bordeaux  et  au* 
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très  archevêques  et  ëvêques  înstîtoés  avant  le  1 1  juin  ' 

1817,  par  lequel  ils  sonL  avertis  de  conserver  et  exercer' 
leurauloritc  cpiscopale  dans  toute  l'élendue  de  leurs  dio- 
cèses et  avec  Jes  mêmes  rapports  métropolitains  et  diocé- 
sains ^  tel  que  le  tout  existoit  avant  ledit  jonri  est  reçu  et  ' 
sera  transmis  à  ctiacnn  de  ceux  qu'il  concerne  par  notre 
ministre  secrélaire  d'Etat  de  rinlëiieur,  sans  qu'on  puisse 
en  induire  que  la  buiie  de  circonscription  donnée  à  Eome| 
le  27  juillet  181 7,  soit  reçue  dans  le  royaume. 

IL  tiédit  bref  est  reçu  sans  approbation  des  clauses, 
formules  ou  expressions  qu'il  renferme,  et  qui  sont  on 

pourroient  être  contraires  à  la  Cliai  tc  constiLutipnneMe ,  j 
aux  lois  du  royaume,  aux  franchises,  libertés el maximes 
de  l'église  gallicane. 

IIU  II  sera  transcrit  en  latin  et  en  français  sur  les  re* 
gis  très  de  notre  conseil  d'£tat  :  mention  de  ladite  trans^ 
cripûoQ  àeia  iaUe  àur  l'ongiual  par  le  seciëtaire  général 
du  conseil. 

IV.  Noire  garde  des  sceaux  de  France,  ministre  secré- 
taire d'Etat  de  la  justice,  et  notre  ministre  secrétaire  d'£" 
tat  de  rintérieur  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  présente 

ordonnance,  ([tn  sera  insérée  au  Bulletin  des  lois. 
Donné  au  château  des  Tuileries,  etc. 

jiutre  Ordonnance  du  même  jour, 
Louis,  çtc. 

Le  bref  donné  à  Rome,  à  Saiate-Marie-Majeure|  le 
25  aoàt  1819,  adressé  aux  évéques  préconisés  dans  le  con- 
sistoire du  l*^  octobre  18 17  pour  des  sièges  nouvelle- 
ment érigés  9  et  pour  trois  anciens  sièges  dont  la  va- 
cance par  translation  n'a  pu  encore  avoir  lieu,  par  le- 
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qfiel  leidiU  évêf^oes  9Qml  averiU  de  ne  faire  aucuD  ii«4ge 
dû  lettf  iotlitoUoii^  esl  reçu ,  et  sera  traasmîs  à  chacun 
à*em  |Mir  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
de  l'intérieur,  sans  qu'on  puisse  en  induire  que  la  Lulle 
de  circomcription  doanée  àilomey  k  27  juillet  iSiy,  soit 
r^çoe  dans  le  royanme. 

(^Les  auins  artwies  sont  conformes  en  Umi  à  ceux  de  la 
précédenie  ordonnance). 


N».  XXIX. 

Loi  reltaivo  à  téOsAiissement  de  trente  nouveaux 

sièges, 

A  Patiâ,  le  4  juiliet  1831. 

LoDU»  par  la  grâçe  de  Dien ,  Roi  de  France  et  de  Na* 
varre,  k  tous  présens  «t  à  venir,  saint. 

Nous  avons  proposé,  les  chambrer  oui  adoplé,  nous 
avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  A  partir  da  1^.  janvier  i8aX|  les  pensions  ec* 
clësiastiques  actnellement  existantes^ «et  qui  moi  annuelle- 
ment retranchées  du  crédit  de  la  dette  publique  à  raison 
dn  décès  des  pensionnaires,  accroîtront  au  budget  du  mi- 
nistère de  rjntërienr,  chapitre  da  clergé»  indépendani7 
ment  des  sommes  qui,  par  suite  des  dëçès  des  pensionnai- 
res en  activité,  seront  ajoutées ,  chaque  année,  au  même 
crédit^^pour  subvenir  au  paiement  du  traitement  cumplet 
de  leurs  successeurs. 

II.  Cette  augmentation  de  crédii  sera  employée  à  U 
dotatioio  de  douze  si^^es^seopauK  ou  métropolitains,  et 
successivement  à  la,  dotation  de  dixJittit  autres  âéges  dans 
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hs  villes  oii  le  Roi  le  jugera  nécessaire  :  rétablissement 
et  la  circonscription  de  tous  ces  diocèses  seront  concertés 
entre  le  Roi  et  le  saint  Siège.) 

A  l'augmentatton  du  (raîtemenfc  des  yicaîres  qui  ne  re- 
çoivent dn  trésor  que  Jeux  cent  cinquante  francs;  à  ce- 
lui des  nouveaux  curés,  desservans  et  vicaires  à  établir, 
et  généralement  à  Tamélioraiion  du  sort^des  ecçlësiasli- 
qoes  et  des  anciens  religieux  et  religienset; 

A  Faccroissemenl  des  fonds  destinés  aux  réparations 
des  cathédrales,  des  bâtimens  des  évechés,  séminaires  et 
autres  édifices  du  clergé  diocésain. 

La  présente  loi,  discutée,  (délibérée  et  adoptée  par  ia 
cb^mbre  des  pairs  et  par  celle  des  députés,  et  sanction* 
née  par  nous  cejourd'bui,  sera  exécutée  comme  loi  de 
l'Etat;  voulons  en  conséquence  qu'elle  soit  gardée  et  ob- 
servée dans  tout  notre  royaume,  terres  et  pays  de  notre 
obéissance» 

Si  doonom.  eo,  mandemaot.a  noi.  ooiti»,  eli  trilMiiianx,^ 
corps  administrallb  et  tons  autres ,  que  les  prë- 
sentes  ils  gardent  et  maintiennent,  fassent  garder,  obser- 
ver et  maintenir,  et,  pour  les  rendre  plus  notoires  à  tous 
no^  sujets»  ils  les  fassent  |}ub)ier  et  enreg^istreic  ]p[artout  oii 
besoin  sera  :  car  tel  est  uotn^  plaisir;  e(,,afip  que  ce.  soit 
chose  ferme  et  stable  à  tpujoura,  nous  y  ayons,  fait  met- 
tre notre  scel. 

Donné  à  Paris,  en  notre  château  des  Tuileries,  le  4"* 
jour  du  mois  de  juillet  de  Tan  de  grâce  iSai,  et  de  notre 
règne  le  ving|*sepUëme. 

Signé,  Louis.  . 
Par  le  Roi  :  '  ' 

Le  mirusir<e  scçrctaire  d'Etat  au 
départefneni  de  Vinifiriemr^, 
Signé,  SiMÉoir. 
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N°.  XXX. 

Of  doniiunce  du  Boi  (jui  jjrescrit  la  publication  de 
la  buUe  rehuii^e  â  la  circonscription  des  diocèse^ 
du  royaume^ 

Au  obàteat»  des  Tuiieries ,  le  3i  octobre  i8m. 

fl 

Louis  ,  pr  la  grâce  de  Dieu,  RcM  de  Franee  et  de  Na- 
varre; 

Sur  le  rapport  de  notre  garde  des  sceaux,  ministre  se* 
cretatre  d'£tat  an  département  de  la  iostice; 

Va  l'article  a  de  la  loi  du  4  juillet  1821; 

Notre  conseil  d'fltat  entendu. 

Nous  avons  ordonné  et  erdeonons  ce  qm  suit  i 

Art.  I".  La  bulle  donnée  à  Rome,  le  10  octobre  1822, 
Goncernani  la  circonscription  des  diocèses^  est  reçue  et 
sera  publiée  daita  ^e  royaume. 

IL  En  conséquence  9  la  circonscription  des  inétrojpoles 
et  des  diocèses  deoteare  dctcrrainëe  conforméaient  au  ta- 
bleau anueië  à  la  présente  ordonnance. 

IIL  Ladite  bulle  est  reçue  sans  approbation  des  clauses, 
réserves,  formiules  on  expressions  qu'elle  renferme,  et  qui 
sont  00  ponrroient  être  contraires  à  la  Cbarle  donstito* 
tionnelle,  aux.  lois  du  royaume,  aux  franchises,  libertés 
<iu  maxiti^es  de  Téglise  gallicane. 

£lle  sera  transcrite  en  latin  et  en  français  sur  les  regis- 
tres de  notre  oonseti  d'Etat  s  mentlon  de  ladite  Iraoscrip- 
tîon  sera  faite  sur  Por%inal  par  le  secrétaire  général  du 

coiiieil  d'Llal. 
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.  4V*  Notre  gavde  des  sceaux,  mim^trè  seerélaîre  d'Etat 
au  dëparlement  de  la  fustîce^  et  notre  ministre  secrétaire 
d*Etat  au  déparlement  de  ^intérieur,  sont  chargés,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance,  qui  sera  insérée  an  bolletin  des  lots. 

Donné  en  notre  château  des  Taiterîes«  le  3i*.  jour  da 
mois  d'octobre  de  Tan  de  grâce  i8a«,  et  de  notre  règne 
le  vingt-huitième* 

Signé,  Louis* 

Par  le  Roi  t 

IjC  garde  des  sceaux  de  France,  ministre  seeré^ 
taire  dEtat  du  dépmtemeni  de  la  Justice, 

Signé,  comte  i>b  PiTaoïmsT. 


Tableau  annexé  à  V ordonnance  royale  du  3i  ociobre 
i8ss,  relative  à  la  circonscription  des  métropoles  et 
'  des  diocèses  du  royaume* 


ARCHEVÊCHÉS 

BT 

ÉVÊGHÉS. 


MiTaopoLB  de  Paris  

Chartre?. .  .  ■  

Meaux  

Ofléaai  

SmtiAùkfiS'i  Blois  

Versaillei  

Arras  

Cambrai  


LIMITES  DES  DIOCÈSES. 


nàfAKnuumT. 


Seine  (de  )a). 
Eure-et-Loir  (d*). 
Seine-et-Marne  (tl«). 
Loiret  (du). 
Loir-et<-Qier  (de^ 
Sr inp-e!-Oi^r  (do), 
Pas-de-Calais  (du}. 
Nord  (du). 
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ARCHEVÊCHÉS       *  LlMltES  DES  DiOCÈSBS. 


MX 


ÉVECHÉS. 


'i 


IMBPAKTEMEfff. 


^illitKOVohE  de  Lyon,  avccïctitirc 

•die  Tienlte  V  • 
Autun  


I  Langrea 


SvFTiftAOAfts-^  Dijon 

I  Saint-Claude  . . . . 
V.  Grenoble  

iâÊTMnfùhB  de  ri4[)iH;u  

r  %iyeux  

suFFnAOAwl        ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ; 

l  Goutaucea  


ftliôtiè  (du). 

Saônc-cl- Loire  (de). 
Haute-Marfio  '(  de  la). 
Cc)fe-d*Or(dela), 
Jura  (du  1,, 

Setee-Inférieore  la). 
Calvados  (du)» 
Eure  (de  r). 
Orne  (de  V). 
Manche  (de  la). 

Yonnc(der). 
Aube  (de  r). 
Nièvre  (de  la)» 
Allier  (4c  Vy 


Itf  ÉTROPOLE  de  Sens  

{Troyes  
Ne  vers  
Moulins  

MéxHo^,..  ae  RcuHs  ^  de|^-^.(4el.M.™ 

Solflsons  I  Aisno  ( de  r). 


ScfFEAOJlKS 


ChâlonsI  départ,  fc^^  .  u^iA 
N  ^  ■      J   iia     Samle-Mttiçha^Jd,  . 

J  l  Marne.  |  v  itry-Ic-Françaw. 

/  Bea^ivab  1  Oise  (de  F).  . 

V  Amiens  1  Somme  (de  la). 

MiTao»ôi:t  dé  t*ott#>.  I  Indre-ct-tiiîie  (  d' ). 

t  r^'^>'^c  (de  la). 

Le  Mans   /  i^t 


SUFPHAOAI 


Angers  

Rennes  

Nantes . ........ 

Qu  imper  

Vannes  

Saint-Drieuc  . .  • 


\ Mayenne  (de  la). 
'Maine-et  Loire  (de). 
1  Ile-et-Vilaine  (d'J. 
Loire-Inférieure  (cfe  lu). 
Finistère  (du).  «  i 
Morbihan  (du). 
Côtes-dui-Nord  <de#}. 
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L<tiaij£i5  Ajfû5  DIOCESES. 

«T 

inf»ARTS«Bir8« 

r  CleniioDt  1  Puy^c-llôme  f du) 

1  Limages  [Haute-Vienne  (de  ia). 

LePuy.......  — 

I  Tulle  

\  Saint-Flour. . . . 

UÉTROPOLt  d*AH>i.  

{Rodez  
Mcinle  ....... 
Pfr|iiL'iian  

MbTROi'ÛLE  do  fînldcaux  


AngOiidémè  . . . . . 


Creuse  (de  la). 
Haute- Loire  (de  la). 
Corrèze  (de  la). 
Cantil  (du).    '  ^ 

l  a III  (^du).  i' 
Aveyron  (de  l^).  ; 
Lot  (du).  ' 
Lozère  (de  la). 
Pyrcui'es-Orieatakt(d^J| 
Gironde  (de  la), 
f  of  ef-Garonnc  (de), 
Cliarenfe  (de  la),^ 


t  T  , 


SUFFRAGAKS 

PcriL'nctTA- 
La  Kochclie.. . 
Luçon  , 

MÉTROl'OLE  d'AucU.  


roifiors  /Vienne  (de  laL  j 

^'Dcux-SèvpèsCd 


{Aire  ••••••«,•. 
Tarbe»-»  ;  .  V .  * . . 
Bayonn^* .  * . . . i , 


Màrsiopfxm  de  Toulouie  e4  JCnr- 

bonnc  , 

Monlauban  

SuFFRAGA.^s{  Pomicrs  

MÉTitoms  d*A.ix,  arec  le  titre 
d'Arles  etd*&febnui. 
MMMÎIIe. . .  ^. . . 


{ 


Gap..,. 
Ajaccto. 


Ucux-Sevpès  (dcB).  . 

Dordogne  (de  la).'  '     ' . 

(:hnrrnf  c-Turrrieure  (de  la).  ^  ' 
Wiade€  (•de.  la).        ;*  •• 

GfT^  f  du  ^. 

Lande**  (lies)  .    .  ' 

Hftutes-Pjrenées  (des):' 
Baises-Pyrétiées  f  deé  ) 

•Hautc-(;;,iruini('  ,  Mcia);  ' 

Tarn-et-Garona^/de). 
Ariége(derOr^-  • 
lAnde  {de'^)' 

Bouclies-du-Hhwoe^dcs) ,  l  ai  r  on- 
di««ii»eiitdéaf  aafeeiHe  exeepté . 
Arrondissement    de  ^l^rs^^pi^ 

(lîi  iJches-du-Rluioe). 
Var  (du).  '  ■'■ 

Basses- Alpes  (  des  ) .    '      •^7  ■  \ 
Ha«tC»-Alpcs  (des,). 
Corse  (de  la).      . , 
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LiaUTiiS  DES  DIOCÈSES. 

ET 

ÉVÊCH^S. 

MBTfiot>*Li  de  Besançon 


Metz 


Sur>  KÀGA^s• 


{DouLs(du). 
llaute-Saone  (  de  laj), 

Strisboum          rHaut-Rbin  ( du  ). 
Mrasl>ourg  Ir.,  -Rhin  (Au).  <         '  / 

Moselle  (delà),  y  rnnpri>  !r^<« 
coninjunc'?  f!r  Poi;<  lilinj^c,  Lis- 
siujic,  llc^ck iiiij^f,  /^ctUngeet 
Didinjîe,  (|ui  appaiieooieot  an 
<lioc(we  de  Trevet.  ^ 
Meuse  (de  la). 

Ain  (}v  V  ^  y  rnrij^ris  l'arrondis- 
semeiiL  (ji^x,  qui  étoildans 
les  liniiles  du  diocèse  de  CUaxa* 


Verdun 
Beliej. 


Saint-Piez 
^onci  . . . . 


Ni  m  es. 


Supfaàca'k 


r  IN  unes  

I  Vaicnce ...... . 

"l  Viviers  

\  Montpellier. . . . 


béri. 

Vosges  (âei). 

Meurtbe  (delà). 

* 

Vaucluse  (de) 
G.ud  (<Uij. 
Dronie  ^de  la"). 
A  rdfflH'  ^  de  1'  ). 


H 


trauit  i  iïc  l 


Approuvé. 


Signé,  Louis. 
Par  le  Roi  î 

Le  gardé  des  sceaux,  mmisir^  secrétaire  d'Etat  de  la  justice. 

Signé,  comte  db  PfvaoïifiST. 

Plus,  episeopiis^  fCTTUS  aer-      Pis,  évéque,  seniteur  dei  ter* 

TÎteuia  de  Dien. 

Poar  en  conserver  le  peip^-* 
tnel  aonyenir. 

La  sollicitude  de  fa  charité  pa- 
ternelle qui  noua  fil  conclure  la 


Torom  Dei. 

Ad  perpetuam  rei  mémo- 
fiam. 

Paternai  earitatîa  aollicitodo 
qui  coBYentionem  ad  iliem  un- 


decimam  junii  anno  millesimo  conventios  du  1 1  juin  de  Fan 
oclingentedmodecÛBo-aeptimo  S  817  avec  notre  trèa-cber  flls  en 
eum  carissiiDO  in  Christo  filio  Jésus-Christ  Louis  très-chrédeD» 
nostro  Ludovic o  Galliaruro  rc-  Lci  de  France,  ayant  pour  fin 
ge  christianissimo,  de  rébus  ec-  de  régler  plus  convenablement 
elesiasticis  in  ipsius  regno  ap-  les  affaires  ecclésiastiques  de  son 
tiùs  ordinandis  inivimus^  sub-  roj^aume,  cette  sollicitude  nous 

jjorta 


i 
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*  poirtii  (affh  avoir  di'àgo^»  siui*  iodo  tioi  comi^Ni'il  ul,  ûûà^p»^ 
v«Bt  U  vaau  da  Roi ,  par  ns»  ^t-  U  ex  qusdem  RcgU  t<»Io  pat 
tves  apqitûliqufic  Commua  dm-  nfKMytolimHtliQins  0|i««Hi«ii|j» 
9itu$  du  II  dêi  GiJe9id«l d*M»(lit  wpUUu»  ^^m.  a^la  lukoditt)** 
li|  «w^e,  la  c|rcoii«!ri|^  giuti  eodem  anno  dedecamoA» 

tion  des  dtocè«e«)  k  donner  sur-  circumscriptîoiie  dioeeesitun , 
Ic-champ  iè  bienfait  de  TiiMtl*  noTos  illic6  antistites  cano^icn 
tution  canonique  aux  nouveaux  institutionis  bcncficio  donare- 
cvèques,  afin  que,  sentinelles  en  mus,  qui,  positi  cxcubitorcs  in 
Israël,  ils  pussent  prompteiuent  Israël,  tr^wHli  sibi  gregb  custo- 
vciller  à  la  ganU-  du  ^uupC4^  pro^iiptc  su&cipcreub. 

qui  leur  étoit  conrié. 

Or  tel  est  i({  cpntç{iu  de  ç<ff       Eanuadem  porrà  littcrarum 
lettres;  tcnor  çst  <^ui ^q^uiti^;,  vid^i- 

cet  t 

Pis,  évéque,  clc,  etc.  Pius,  epi&^opuSi^ etc. 

(I<  i  I  st  le  texte  de  la  bulle  du  Ç 
iies  calendes  cVaoût  1817.  ) 

Mais  nous  vîmes  avec  une  dou-  Asl  gravi  animl  fiolot  c  rac 
Içur  ptro|o|^de  decceurla  susdite  moratne  superîùs  conventioni» 
HUUvefilioa  suspendue  dans  son  pxecutionem  suspensam  vidi*  , 
fxç^ti^i  et  uous  ne  pûmes  pius,  fructu«pie  proinde  ube- 
l|p*étre  acnsiblemeni  ^fijU^és  dp  .m  ^nos  ex  ea  prsBstolabamur 
^f>ir  ainsi  élpignéf  et  retafd^s  les  p^opedito^  dila^osfap.  condo- 

«^4wt  lifiie  non»  efi^l-  liiîinnii. 
tfudiffMi 

Il  i^m  fut  e^  €^  capoté ,  99  Ex,positum  siquidem  eîusdem 
nom.  du  Piqi  tr^t-clirétieii,  que  cliristtaiiiamui  Régis  nomina 
lus  charges  qi^  piesoiènl  surTE-  fuit  nobîs»  une»  quibns  re* 
tut  9£  petfpettçiemtpasd^^tablir  gnum  preipitur  band  pati  no- 
quatra-pvipft-dotif*  â^ga*  ép^-  nagiota-duas  sedf^  epiacQpfles 
copauiif  ^  qua  d^auties  obsta-  <oiut|tttâ,aliaquec^iamiii|pedi- 
^ct  ^iXxïifxA  opposés  à  ce  que  I9  ^ent^  conveotioDis  ^ecptioui 
c^ve||tj#u  *açQt  wi)  axéci|tioi|  :  sase  obiecissay  ad  quia  remo- 
pour  Uy et  ces  diificuU^s ,  la  Eoi  venda  abristîauîmius  ^ci^  apq« 
eut  r^uvs  à  Tautorité  «posto-  stoUeam  ^pctoriutem  elH^gîta- 
liqu^^  itfiu^quc  de  l«]p«illewne  Ti|uliikatioc^quopotuissetii?9^ 
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do/faftbîUraHônecîrcnintaiitU-  manière  possible»  ea  ég»rd un 
mm  regoi,  aliqua  sedinm  quai  drconstaiicès  du  royaume,  m 
crigi  peli«rat  immioutio  ad  sa-  fit,  suivant  les  règles  canoniquu^' 
crorum  ^nonnm  normam  per-  quelque  diminution  daAs  le  nom»  . 
a|€r«tur,  ^  bre  des  sièges  dont  Sa  Majenté 

avoil:  d'abord  demandé»  réreo 
*  tion. 

iEgrè  profccto  ici  fuHmus;        Nous  le  \ îmes  sans  doute  avec 
«ed,  ne  quid  prwtcrmitli  à  no-    peine;  mais,  pour  montrer  que 
bis  videretur  quod  viam  stcr-    de  notre  part  nous  ne  voulions 
ncrct  ad  Ecclesine  resin  Gallia-    rien  omettre  de  ce  qui  pouvoit 
m  lu  regno  stabili  tandem  ra-    contribuer  à  rc^gler  enfin  d'une 
tiiiiic  ordinandas, facilcm  liiscc    manière  stable  les  affaires  ecclé- 
poslulatis  anrcm  prfeljulmu': ,    siastiques  en  France  ,  nous  prrfâ- 
atque  intérim,  ne  ex  diutur-    mes  à  ces  demandes  une  oreille 
nion  pluriuju  sedium  \iduilate    favorable  :  et  cependant,  dans  la 
gallicanarum  ccclcb-iarum  mata   crainte  de  voir  s*aocrpitre,  par  . 
in  dies  augerentur,  id  duximus  un  plus  long  veuTage  de  plu- 
tcmporarîi  remediî  adhibere    sieurs  de  ces  sièges,  les  maux  de 
quod  intantarerumdîfficuitatc    ^ég1i^e  de  France,  nous  crûmes 
nnicè  occurrebat  :  coliatis  quip'*  devoir  user  d*un  remède  tempo» 
pe'cum  eodem  Ludovieo  Rege  raire,  le  seul  et  unique  qui  se 
consiliis,  tot&que  re  diligentcr  préscntoit  au  milieu  de  tant  é6 
diùque  perpénsà,atquc  audito   difficultés.  Nous  étant  eoncert£i 
Toto  selectse  congregationis  ve<-  avec  lè  Boi  tfés-elirétien,  ayaift  , 
nerabilium  fratrum  nostrorum  mûrement  et  avec  la  pins  grande 
aanctte  romana  Ecclcsias  cardi*  attention  escaminé  cette  affaire, 
nalium,  decrevimusut  in  diœ-  et  ouï  Tavls  d\me  congrégation 
césium  et  ecclesisftîcamm  pro-  particulière  de  nos  vénérables 
yinciarum  divisione  cuncta  in-  frères  les  cardinaux  de  la  sainte 
terea  temporis  eo  in  quo  tune  Eglise  romaine^  nous  décrétâmes 
crant  statu  consistèrent ,  prout   que,  dans  la  division  des  diocèaea 
fusé  exposuimns,  tum  in  allo-  et  provinces  ecclésiastiques,  tou* 
cntione  babità  in  consistorio  se-  tes  choses  resteroient  dans  Télat 
creto diei vigesimi-rertii augusti    où  elles  se  trouvoient,  comme 
anni  niillesimi  octiogentesimi    nous  l'exposâmes  plus  au  long, 
decimi-uoni,  tum  in  apostoii-    tant  dans  rallocution  tenue  en 
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consistoire  «ecret  le  a5  août  iSig^ 
-^e  dani  nos  lettres  apostoliques 
en  forme  de  bref  adressées  ans 
évéquet  qn'elljBs  inldressoient. 

Bien  que  cette  condescendance 
dn  Siège  apostolique,  applaudie 
de  tous  les  bons  et  fidèles  catho- 
liques, ii*ait  pas  peu  contnimé  k 
tranquilliser  les  consciences  et  k 
prévenir  de  plus  gr^ives  incon- 
▼éaiens,  eUe  n*a  pas  néanmoins 
suffi  k  notre  soUicttnde  et  aux' 
•oins  du  Roi  pour  satisfaire  not 
voNix  communs  sur  TaugmenUr- 
lion  du  nombre  des  panteurs  et  ' 
les  demandes  des  peuples,  dont 
nous  avons  admîré  rempresse- 
meul  et  le  zèle  pour  la  chose  ca* 
iholique. 

Le  Roi  très-chrétien  ,  sentant 
en  effet  très-bica  que  le  salut 
des  amcs  demanduit  absolument 
que  les  rulcles  ne  fu>seut  pas  plus 
long-temps  privés  t\n  secours  île 
leurs  pasteurs,  nous  fif  exposer 
tout  ce  que  >  vu  la  diillcuité  des 
temps,  on  pourroit  entreprendre 
de  plus  utile ,  et  nous  donna  en 
déifier  lien  k  connoitre  que,  par 
ses  soins  constamment  dirigés 
vers  cette  fin,  il  avoit  pu  se  mé- 
nager let  moyetu  de  pourvoir 
juccessivement  à  la  dotation  des 
trente  sièges  récemment  érigés. 
Des  fonda  pour  six  sièges  se  tron* 
^nt  prêts,  les  prélats  nommés 
pnr  le  Rot  et  qui  avoient  reçu  de 


ill  ) 

cis  in  forma  brevis  littcris  quas 
ad  antistites  qttôfum  intererat 
dedimui. 

Qiiffi  quidem  apostoIicseSedis 
indulgentia,  bonis  omnibus  pro- 
bata  etsi,adanimomm  aniieta- 
tes  levandas  et  ad  majora  in« 
ccnumoda  pmcavenda  non  rae- 
diocritef  profuerit,  non  ea  ta-* 
men  nottris  etRegbchriitîanîs-' 
simicnris  etsoUieitodinibos  fuit' 
satis,  ut  eommunia  dé  aogendo 
pastorum  numéro  vota,  ac  po* 
pulorum,  quorum  prore  catbo- 
lica  studium  ac  pietatem  sum-' 
mopcre  admirati  suraus ,  postu^ 
latiunes  explercntur. 

Probe  cnim  scn fions  Ret 
christianissimus  salutcm  aninia- 
rum  i<I  (iinninô  cfflagîtare,  ne 
diutius  Dominicc  ovcs  solatin 
carcrcnt  pashorum,  exporu  n<la 
nobis  curavit  quœ  utiliora,  in- 
spectà  temporum  difficuîtatc  , 
iniri  possent  consilia,  rctulil« 
que  id  demûm  ex  impensts  iu 
eum  finem  stndiis  assequi  po- 
tttkse  Qt  média  habercntur  è 
qnibus  suceessivè  triginta  rc- 
cèns  ereclamm  sedinm  dotation 
ni  prespiceretnr;  cùmque  cen- 
sus  pro  sen  sedibus  in  proraptn 
essent,  piassules  k  Rege  nomi<* 
nati  et  eanonickinstitutione  per 
nos  donati  snamm  eedesîarum 


'(  ciaviii  ) 

poxitf s^ioBfRi  j!!i«  n  ailrpj  t  -nnt,  noiH  rin.ctîîiilioH  ««iionîf^ui»,  pfî- 

inapno  fîdcliiiiii  iihiriiirt  (iiœ-  rent  .imsif«*»t  possession  dt  leur? 

césium  gaudio,  Ijui  optatissini.â,  (^gU.«es,  à  la  granrlo  .satisfaction 

suoruiTinT)tî<titQmprâesc^tlàre*  des  fidèles  de  ces  diocèses,  qui 

mVLÛiuùrÇf  furent  rdcrvét  par  la  prrsrncp  si 

'  long-temps  démée  de.  Iciirs  évé- 

Cùm  intérim  et^iobis  et  chrif»  Comme  ncanmoîns  ce  cpi*^il  im* 

tiapi$simo  He^i  roaxjmt^  int^*  pot  toit  le  plus  au  Roi  et  noiif 

e«ei  ut  bujitsni(>di  tuf^  talur  étoit  qu'une  affaire  de  ce  ^enie. 

tare  ne^otium  proniptâ  confia  aosa  salataire  fût  promptemeni 

ceKtiir,  u^p]e  fractu^  ^uoA.eac  tenotaée,  afiii  île  pon^ir  ifim 

patcrnanostr^fonicitudineloiir*  facilement  recueillir  Ics'fidfit 

gp  jam  tempore  praestolabamur  <pie  depuis  loi||-temps  nout  at^ 

lacilim  eoUîgère  llcçrel»  càm-  tendons 'de  notre  «ollicituée  pa- 

que  în  id  plurimùm  confenre  temelllr;  d*an  autre  tM,  comme 
Yideatursedidto  dengnalioqua.  la  désignation  deaaiéges  qui  de»* 
aurtecte(*jservandae  sunty  ut» .  yent  être  conaeryés  semble  de* 

itt  cognitîs,  média  pro  ipsa-  *  voir  beaucoup  contribuer  k  ce 

romdotattoncquamprîmàraha^  qu*unc  fuit  coiinos  on  pommie 

bcan  f  tir ,  colérique  antiitittim  proenfer  les  moyens  de  les  deCer 

inslitulionc   fulclium    tleside-  le  plus  tôt  possible  »  et  ainsi ,  pair 

rla  ciimulcntur,  nos  ,  cjusdem  une  prompte  institution  canoni- 

Hcgiç  prccil)us  iiulinati,  salu-  que  des  évéques,  combler  les 

herrimo  buic  operi  supremam  vœux  des  fidèles  j  déférant  aux 

manum  apostqlicà  auctorîtatc  demandes  du  Boi)  nous  aTons^ 

Bostrà  admoverc  dccrcvimus.  do  notre  autorité  apostolique, 

Quamvis  cnim,  pro  ipsa  loco-  résolu  de  mettre  la  dernière  main 

rum  natura  ac  regionnm  ampli-  à  cette   œuvre   très  -  salutaire, 

tudine,  major  aniislitum  nu-  Quoiqu'cn  effet,  en  raison  de 

mcrusuberiorarcligionipareret  la  nature  des  lieux  et  de  Tëtcn- 

û|crementa ,   animadTertixnus  due  du  pays ,  un  plus  grand  nom* 

timen  trig^ita  sedium  acee»-  bre  d*évéque«  donnât  à  la  reli- 

iionem  nonr  mediocri  cmohi*  gioii  de  pins  amples  aoeroisse- 

mento  .fHmramy  quippe  qius  mem»  nous  «tobs  remarqué 

(*)  Sic  senptUBi* 
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liciimioms  que  Taugmeutatioa  certam  DobU  spem  praebet  ut 
de  ircnte  sit^ges  ne  sera  pas  d'un  et  antistif  um  electio  fcstinetut, 
joéiliocrc  avantage ,  puisqu'elle  atque  salutares  illi  in  religio- 
noas  donne  Tesp^rancc  ccrtaïtte  h'h  incrcmentum  conseqaantar 
de  hâter  Félectiofl  des  évéqiies,    cfifectus  ad  quos  diuturn.i  assî* 

de  voir  s'ensuivre ,  pour  l*ac-   duaqiie  nostra  in  ecclesiasticis  • 
cruissement  de  la  religion,  les  ûaltianim  rébus  firmiter  com'> 
salutaires  effets  tcfs  lesquels  ont  poncndb  stadia  conteàderîinl. 
tendu  eenstamniciit  et  sans  ia* 
teimptîon  nos  soins  et  nos  efforts 
dsDs  ranangeucnt  ferme  etsia* 
Ue  des  affaires  ccdésiastiqties  de 
Fiance* 

Des  obstacles  s*offrote)it  \  Aliqiia  iiorr6  sâbehiiit  oltsta-' 
came  du  droit  acquis  de  quelques  cuta  ob  jiis  acqultitam  h  non- 
évéqnes  qui  avoîent  rcçtt  IMAsti-  BuBis  prsBsatibbs  qui  canoniei 
tmtioo  canonique  ponr  des  sièges  instittitioà^  doâ|tl  fiiéhint  )>r6 
qui  ne  se  trouYent  plus  eoraprb  sedibus  In  novîssîmà  hàc  cir~ 
dans  cette  dernière  circonscrip^  cumscriptiône  ibiniinè  compre* 
tion  :  mais  toute  diflicuUc  a  ^té  hensis  :  o'innb  auteni  adempla 
levée,  dès -lors  que  plusieurs  est  diflicultas,  cùm  eorum  plu- 
d'i  ntrc  eux  ont  été  régulière-  rcs  ad  alias  sedcs  ritè  t^ali^lati 
in(  rit  traa^t  rés  à  d'autres  sicge.«,  fucrint,  cùmquc  pr.iesules  archî- 
et  que  les  archevêques  des  églises  episcopalium  eoclesiarum  Arc- 
d' Arles  et  de  Vienne  ont  voloo-  lafensis  et  Vicnnensis  juri  suo 
tairement  renoncé  ;i  leur  rlroît,  spnn^e  ccsscrint,  «jcqiip  proinp- 
sc  déclarant  prtHs  à  embrasser  tos  paralo«que  declaravcrint  ad 
Avec  ardeur  tout  ce  (pu,  dans  l-î  ca  amplecteuda  que  pro  majorl 
bien  des  églises  de  France,  vien-  gallicaaarum  eeclesiarum  utili- 
droit  à  être  Statué  par  nous  sur  tatc  Ifac  super  re  fOrént&nobis' 
cette  affaire.  dec  ernenda, , 

,  L'archevêque  de  Reims  a  vd-  Reiiieiisis  quoque  ardiiepis* 
lotitîers  aussi  accédé  aii  rétablU-  cOpiis  libeuter  assensùs  est  in* 
acment  de  Tégltie  épisoopalo  de  staurationl  episcopalb  ecclesi» 
Châlons,  en  conseptaûtqite  qu-i- I  Catalaiincnsis»  pro  cUjns  dicè- 
ftre  atrondissemcns  du  déparle-  ceii  quatuor  dîstrlctos  provin 
moMt  de  U  Marile,  Jusqu*icî  «oui»  eiss  Matron»  iatra  limites  Àf- 
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MieiMit  diœcesia  hue  tisque  tU- 
•criplos  divellerc  oportebat. 

Sul  laf  i<  itaque  hlscc  impe- 
dimenti.s,  ainiitaquo  supra  me- 
looratne  sclectai  congpegationis 
fententiâ ,  ncmun  rei  ratione 
roaturè  diligrnfcrque  t  ()n5i(le- 
ratâ,  iliuil  priiuùin     nilus  Je 
cau«is  fïecerncndurn  cliiciiniis, 
utCaincrarcnsis  cccIcsi.T  in  inc- 
tropolitanam  ercrlio,  pcr  me- 
moratani  buUain  anni  millesimi 
^diofrntetimi  deciini>âeptîini 
saocUa,  su^cnsa  rcmaneat  ad 
Bo^trum  et  apostoiicae  Sedis  bc» 
ncplacitiim,  eacpie  iaterea  «ab- 
rita ut  aotea,  metropolitana 
eedcflk»  Parisîcnii»  intcr  eajm 
«uflraganeaa  recenteatar  etiam 
Atrebatensb  eecleita^  quam  Ga- 
mcracensi  archîepiscopo  rafi^a*  . 
ganram  dcdcramur. 

]{«m,  etiii  per  nostras  in  for- 
ma brcvis  litterat  diei  vigesimi- 
quatti  septembrjs  anni  mille-* 
simi  oelingciiicsimi  vtgesiiyi- 
|)ritDi<|QatttordLitrictu!$  pio  vin- 
ci»  Matronas  quïbus  diœccsis 
Catalauiietuif  constilucbatiir, 
Kememi  scdi  adjuniif^rimus  ; 
ciim  taiiiin  iiliiiîj  epiTopalis 
scdis  conservatio  maximopere 
.  iltilLs  (lif;no<c.»tur,  cosà  (liacc;! 
lU'iiît  n^i  srjtmgtrnii.«  ac  pro  Ca- 
tala«ncii«i  diceccfi  Tuvsùa  a«si- 
gnamus. 


pris  dans  le«  limitea  do  diocèse 
de  Reims,  en  fossent  diitraiti 

pour  former  celui  de  Chàlons. 

Tous  CCS  obstacles  surmon  tés 
l'avis  de  notre  susdite  congréga- 
tion entendu,  le  tout  mûrement 
cl  dûment  considi'rc  .  nous  avons 
cru  avant  tout,  pour  de  graves 
motifs,  devoir  déclarer  que  Té- 
rrction  en  miUropolitainc  <\c  Vé- 
glisc  de  Cambrai,  sanciionni'e 
parnoJre  bulle  de  1817,  demeure 
suspendue  à  notre  volonté  et  a 
oeUe  du  saint  Siège;  qn  elle  reste, 
comme  auparavant,  sufiragante 
de  Tégllse  métropolitaine  de  Pa- 
ris, et  que  celle  d^Arras,  que  nous 
avions  donnée  ponr  snflragante  à 
Cambrai,  soît  comptée  anssi  jau 
nombre  des  sujBfragantes  de  Paris. 


De  même,  quoique,  par  nos 
lettres  en  forme  de  bref  du 
septembre  iSai^  quatre  anron- 
(ttHemens  da  département  de  U 
Màrae ,  qui  tormoient  le  diocèse 
de  Chàlons,  aient  été  par  nous 
ajoutés  au  siège  de  Reims,  néan- 
moins, comme  la  conservation  de 
ce  sii'gc  est  reconnue  très -utile, 
nous  les  séparons  du  diocèse  de 
Reims  cf  les  assignons  de  nou- 
veau ù  celui  lie  Chalon?. 
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Mais,  pour  que  ne  périme  pas 
It  mëmoirp  &  tant  de  tilres  re- 

commandnble  clos  troi^  «.i'iies 
archiépiscopaux,  savoir,  Arles, 
Narhonne ,  et  Vienne  ca  Dau- 
phiné,  (Ir-nt  rérectiun  n'a  pas 
lieu,  nous  ordonnons  d'ajoufer 
]eurj  noRH  tituhi  ircs  à  d'au  ires 
fiéges  arcIiÏLpi'copaux»  etn'unis- 
nous  ù  d'autres  tgîi^cs  les  iglise» 
(^piscopalcs  qiir  nout-  leur  avions 
doouées  pour  sufiragautes* 

Par  la  même  raison ,  les  terri- 
toires attribués  par  la  buUe  de 
1817  aux  diocèses  des  douze  fié- 
ges  qui  ne  peuvent  être  conser- 
vés, passeront  aux  diocèses  des 
églises  subsistantes. 

Afin  donc  que  tout  ce  que  noua 
«▼OQS,  de  notre  bienveillance 
apostolique»  statué,  soit  claire* 
ment  connu ,  et  qu*il  ne  teste 
aucun  doute  dans  Vexercice  de  la 
juridiction  spirituelle,  nous  don* 
ttonsict  la  circonscription  entière 
de  tous  les  diocèses  de  France, 
laquelle  9  de  notre  science  cer- 
taine et  mûre  délibération,  de  la 
plénitude  de  notre  pouvoir  apos- 
tolique, décrétons,  prescrivons 
et  établissons  comme  il  suit  : 

L'église  métropolitaine  de  Pa- 
ris couipreudra  ie-  déparlement 


Ne  verô  trium  areliicpftc^ 
pallum  sedinm,  nimirum  Are* 

latend?,  Naî-bonnensi"r,  clVien* 
ncn<is  in  Dclphinatu,  quamm 
erectio  suo  caret  effectu  ,  mc- 
moria  pluribu?  nominibus  cora- 
mcndanda  intercaf,  earumdem 
tifulos  alii;  archicpiscopalibus 
«edilnis  adjinien^los  mandaraus, 
atqiic  cpiscopales  ccdcsins  quas 
eisdcm  sufTragant  .1  dederamus 
aiiis  ccciesiasticis  proviuciisad- 
}iingimiis. 

'  Pari  ratione  territoria  per 
memoratam  bullam  anni  mil- 
Icsimi  octiogentesimi  decimi- 
septimi  pro  dîcecesibus'  duode^ 
cim  sediom  qua:  conservari  nc- 
queunt  attrtbuta  diœcesibus 
superexstanttum  ecclcsiarum 
accensemus. 

Quare,  ut  cuncta  h»c  quae  ex 
apostilica  benignitate  statuimus 
penpicuèinnotcscant,  nuUum- 
que  in  exercitio  spiritualis  ju- 
risdictionis  dubium  subrepat, 
universam  gallicanorum  diœce- 
sittm  circumicriptitonem  infe- 
riusexhtbemasyeamdeiliique  ex 
cette  scientia  ac  matura  deli- 
beralione  nostris,  de  apostolîcv 
poteslatis  plenitudiuc ,  decer» 
nijuu5,  pricscribimus  et  consti- 
iumuis  jtixta  modum  qui  scqui- 
tur,  viJthcef  : 

!\IetropoliUna  Parisiensis, 
provinciâ  ,^equaiide.  Eji^dem 


(  CLH  )  I 

lnilh>agatte*  :  Cnnuitcnsts,  pro-  de  la  Srine,  et  aura  pour  tuf- 
Vîuck  Elutr»  et  Lidct-id ;  Mel-  Iriiginfes  Fédlse  t<pi«^copa!e  èt 
lAetins»  provincia  IScquanae  et  CUarlics,  tomposée  du  dcparte- 
WfttrobaB-  AnrdianensLs  prc  ment  d'Eure  -  et- Loir  ;  l'cdise 
"^iwcia  aiiinis  Lidcricini  «eu  épi^copale  de  Meaux,  composée 
LigerDl»;  mcsensi»,  provincia  dti  département  de  Seine  et- 
Liderici  et  Cari;  Vf r^aHcnsis ,  Marne;  Téglifc  t'pi^^copale  iVOr- 
provinci  i  Seffuuiine  et  OEsia?  ;  U'an^,  coinpo<:ce  du  département 
Atrcbafcnsis,  provincia  Frcti  d(i  Loiref;  IVglise  épiscopaîe  de 
Gallicij  Caineracemis,  provhi*  Bïois ,  composée  du  déparJemcnt  \ 
du  Stptchtnonig,  de  Loir-et-Cher;  l'égiise  épîsco- 

pale  de  VersaiDes,  composée  da 
département  de  Scine-ct-Oi«e; 
fcglise  épiscopale  d'Âtros ,  com- 
p03ée  du  dépâfttemettt  du  Pas- 
de-Calais  j  et  r^gjfise  épt«eopale 
de  Cantbrai,  couipoiée  da  dépar- 
tetoimtdiiNord. 
tffefiitipclIraiDi  tttgfiùùemis     LVglbe   métrôp^tt&îne  de 
«t  VîeMieiisis  in  BdplihiiBilM ,   Lyon  et  VienBe  en  Daophîiié 
proTÎncie  Rliodani  el  ligeiû.  comprendra  lei  département  du 
Ë)ii9dcm  si^ffraganoetAiignsto*  ltSb6ne  et  de  la  toire,  et  ann 
dunensîs,  provhim  Amris  et  ]|>otir  strifragantea  Tcglise  épi^co- 
Xiijeriff;  Lingone&sis,  proyinda  pale  d*Aatun,  composée  do  dé- 
Malron»  sApeiioii»;  Divioncit*  partement  de  Sacme- et- Loire; 
aïs  ,,  provincia  Coltia  >  Âtirei  ;    IV'glisc  cpI<copaIc  de  Langros, 
Sant^i-Clandii  f  proTincia  ^o-  composée  du  déparfemcnt  de  \a 
nttsi;  <jinlianop<i9itana ,  pro-   ÎTaulc-Marne  ;  Tigliic  cpiicopaic 
TÎncia  Isar».  de  Dijon,  composée  du  déparfc- 

ment  de  la  Côte -d'Or;  l'église 
épiscopaïc  de  Saint-Claude,  crm- 
po<!rc  du  département  du  Jura; 
résiliée  épiscopale  dctin^noble, 
composée  du  déparlcmcnt  do  H- 


«ère. 


Mcfropnîitnnn  Rothomagcn-  LVgll«ic  inétropnlitaine  de 
•18,  provincia  Si'<|uafi«  inie-  Boiieii  comprendra  le  départe- 
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aura  pour  iuffragantcsrt'gïisc  épi-  Bajoccnsis  ,  pioviiicia  Rwt>tt 

*x:opalc  de  Baye  UT,  composée  du  ^aWailosi»;  Ebroîeemîs,  pro- 

dêparfement  du  Calvados j  l  é-  \incia  Ebur»;  Sagiensis,  j^ro- 

^lise  épbcopale  d'Evwux ,  com-  Yiiu.ia  Olinoc  ;  Constanlicnitw 

posée  du  département  Je  rEurcj  provinciir  Uothoni;>gcn5H  ,  prQ- 

réglise  épiscopale  de  St'ez,  com-  viuciu  Oceaai  briUauiuci. 
pos^e  du  département  i^e  l'Orne; 
et  réglise  t  pisco])alc  de  Contan- 
tes »  composée  du  département 
ét  la  Manche. 

LV'^li-se  métropolitaine  de  Sens       Motropolitana  Scnonenais, 

comprendra  le  déparlement  dtî  provincialcaunœ.  Ejusdemsuf- 

l'Yonne ,  et  aura  pour  sufiTragan-  fraganeae  :  Trecensis,  provincia 

tes  réglise  <!piscopale  de  Troyes,  Âlbulae }  Nivcrncmis ,  provîn- 

composée  du  dépaHement  dt  ciaumnis  Ni  verni  ^  Molineosit, 

l'Aube  ;  celle  ét  Ncvers,  com po-  provincia  Elaveri. 
fée  du  département  ét  la  îiïè^  " 
\rc  'j  i  t  ceUe  4e  Houlins,  rompo» 
iée  du  flëpârteiii6nf  de  rAUter. 

LVglise  inétrofMilîtame  dé     MétmpoHUna  Remensif ,  dli* 

IVeias  comprendra  rftrroiidk«c*-  trictns  Bememis  in  provincia 

Hettt  de  Etein»  au  dcpartemem  Matrouft,  provibda  AiHlnckiiiie 

'de  la  Marfte  et  le  départcBient  silvie.  EJmdcm  taffhiganettt  : 

•des  Ardenncf,  Elle  aura  pottiTBiif*  SnCftiotidtisis ,  proTÎUcia  Axo- 

•fragaatm  rcgtise  épiscopale  d«  niesCatalaunensis,  <piataor  dl»- 

'Soisions^  composée  du  déporte*  trictas,  nimlràm  Gaûlaunensis» 

ment  de  TAisnef  celle  de  cyb-  Spamacctisis,  Fant  SanctA-Hé- 

lom,  composée  des  quatre  atton-  nechildb,  etVictorîaci  Fraa- 

4issemens  du  dépaitement  de  la  cicî,  in  proTÎncîa  Matron«B| 

Marne,  Châlons,  Epernay,  Sain-  Bellovacensis,  provincia  OE- 

tc-Mi  iicliould  et  Vitry-lc-Fran-  six;  Ambiancmis,  provincia  So- 

caisj  celle  lie  Bcauvais,  corapo*-  monae. 

séc  du  département  de  l'Oise  ;  et  ' 

celle  d'Amiens»  composée  du  dé*  ' 
partemcnt  4e  ia  Somme. 

L*ég]ise    metropol^taioe    de       MclropoliUna  luroncn»i«, 
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proyîitcia  Ing^ii  et  Ligeris.  Tours  comprendra  le  dtparte- 
Ejiisdcm  sufiragane»  :  C«fixo-  ment  d'Indre  -  et-  Loire,  et  aura 
manensis,  provinciae  Sarlba  et  pour  suffraganteâ  Téglise  ëpisco- 
Meduannf> ;  Ândegavensis»  pro»  pale  du  Mans,  composée  des  dé- 
\iiicia  Meduatue  et  Ligerîs;  partemens  de  la  Sartluï.  et  de  la 
iUiedooensis,  provinciaEUaeet  Mayenne;  celle  d'Angers ,  corn- 
Vicenoniae;  Nannetensis,  pro»  posée  du  département  de  Maine- 
TlDcia  LigerU  inferioris  ;  Coro-  et*Loire  ;  celle  de  Bennes ,  eom- 
topitensu,  provineia  Finister-  posée  du  dépaiiementdlUe-et'* 
j»;Venetenais,proi^mcia  ÛDtts  Vilaine;  celle  de  Nantes»  eoia- 
Morbihanij  Briocenâs,  pro-  posée  dn  département  de  ULoi« 
^incia  Qtmm .  scptcotriona-  re-Infétieure;  celle  de  Qtiimper, 
lium.  composée  du  département  dn  Fi- 

nUtèrej  celle  de  Vannes,  oom» 
posée  du  département  du  Mer» 
bihan:  et  celle  de  Saint-Brieuc, 
composée  du  département  des 
Gôtes-do-Nord. 

Melropolitana  Bituriccnsis ,  .     LVglise    métropolitaine,  de 
provinciae  amniâ  Cari  et  amnis    Bourges  comprendra  les  dépar- 
Ingeris.  Ejusdem  suflraganeœ  ;    ten^ens  du  Clicr  et  de  Tlndrc  cL 
Claronioaleuî>is,|)r(iviii(  iaMon-   aura  pour  suflragantes  Te  dise 
.tisDumne;  Lemoviccusii ,  pro-    épiscopale  de  Clerniont,  compo- 
viociae  Vigcnnae  superioris  et    ste  du  dcparfemcnt  duPuy-de- 
Trosac; Aniciensis,  provint  iuLi-    Dômoi  celle  Ji  I.i?noo;ps,  coinpo- 
geris  supcrioris,Tutcleiisis,  pro-    sée  dos  Ji'partemens  de  ia  Haute- 
vincia  amnis  Corrcsiij  Sancti-   Vienne  et  de  la  Creuse  ;  celiedit 
J'IoriyprovinciaMontisCanta-  Puy,  composée  du  département 
Jini.  .  de  la  Hautc-Loirej  celle  de  Tulle, 

composée  du  département  de  la 
.Corrèze;  et  colle  de  Saint-Flour, 
.composée  du  département  du 
:  Cantal. 

MetfopolitanaAllnensis^pro*  L'église  métropolitaine  4*Alb7 
Tineia  Tamis*  E)usd[em^  faffm-  comprendrU  le  département  du 
fane»  s  Ruthenensis,  proTÎncia  Tarn ,  et  Aur* .  fKKir.  suflraganf es 
Aveyronis;  Caduiicencisy  pro-  réglise  épiscopale.  de  RoUés, 
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composée  «lu  tlépartemeiit  de  l'A- 
veyron  ;  celle  de  Cahors ,  coni- 
post^e  du  dt^partcTTîcnf  du  Loi  ; 
celle  de  Mende,  composée  du  dc- 
parteiuent  de  la  Lozère  ^  et  celle 
de  Perpignan ,  composôt?  du  dt'- 
partemeot  des  Pyrénées  -  Orien- 
tales. 

L'église  métropolitaine  de  Bor- 
deaux comprendra  le  départe- 
ment de  la  Gironde,  et  aura  pour 
soffragantes  l'église  épiscopale 
d'Agen»  composée  du  départe- 
ment de  Lot-et-Garonne;  celle 
d*Angonléme  ,  composée  du  dé- 
partement de  la  Charente;  celle 
de  Poitiers»  composée  des  dépar- 
temeiis  des  Deuz-Sèyres  et  de  la 
Vienne;  celle  de  Périgueuz,  com» 
posée  du  département  de  la  Dor- 
dognej  celle  delà  Bocbelle, com- 
posée du  département  de  laCha- 
rente-Infi^ricure$  et  celle  de  Ln- 
\on  y  coanposée  du  département 
lie  la  Vcndt'e. 

L'cgliso  niétropoataine  d'Auch 
comprendra  le  dt^pnrtement  du 
Gers,  t  t  aura  jiuur  'ufîVagantes 
l\'glise épiscopale  d'Aire,  compo- 
st'e  du  (U'parteraent  des  Landes j 
celle  deTarbc5,  composée  du  dé- 
parlement  des  Ilaut^s-Pyrénéesj 
et  celle  de  Bayonnc,  composée  du 
département  des  Basses  r  Pyré* 
née?. 

L'église  métropolitaine  de  Toit- 
lourp  et  ^arbonnc  comprendra 


viucia  Oldi,  aliàs  Loti|  Mi- 
matensis ,  provincia  Lozerani  ; 
Montis  Elnensis,  provincia  Pj- 
reueurum  oricntalium* 

I 


Metropolitana  Bnrdegalen- 
sis ,  provincia  Girumnss.  £jat> 
dem  sufTraganeae  :  Agennendi» 
provincia  Oldi  et  Garumnae, 
Engolismensis ,  provincia  di- 
rentoni;  Pictaviensis,  proTis* 
eias  utrtosque  Separis  et  Vigen- 
nae;  Pclrocoricensis»  provincia 
'Doidoniss;  Bupellensis,  pro- 
-rincîa  Inferiorîs  Garentoni; 
Lueionensîs,  provincia  amnis 
Vendeani* 


MctropoiitLina  Auxitana,  pro- 
vincia umnis  Gcnsi.  Ejusdera 
sulFraganeae  :  Aturensi-s.  pro- 
vincia Agrî  Syrfici;  Tarliieniis, 
provincia  Pyrcneorum  supc- 
riorum;  Bayonnensis,  provincia 
Pjrreneorum  inferiorum. 


TMctropoIitana  Tolosana  et 
^arfoonneusis  »  provincia  Ga* 
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Iragane»  :  Montu-Aibani ,  pro-  ronae ,  et  aura  pour  suffragantes 
vmcia  Tarais  el  Garunuui*;  ^Téglise  épiacopale  de  Montau- 
Apamieosis^  provincîa  Aurige-  l>aiir,  composée  du  dëparteaieoC 
rae;  Garcattonneiisisyprovmcîa  de  Tarn-et-GoroBne  j  celle  de 
Ataxis.  Pamiers»  composée  du  départe^ 

,  Hh  iit  dcrArit^gc;  etccllede  Car» 

casionnc,  composée  du  départe- 
ment de  TAudc. 
Metropolîtana  Aquensi.s,  Al  f  -  L'église  métropol  it  âne  d'Air, 
latcnsiset  Ebroduneiîsi:»  m  pro-  d'Arlc^^  et  d  Embruncn  Provence, 
\fincia  Provincinj  ,  provincia  comprendra  le  département  des 
Os^iorum  Ehodaoi ,  excepto  Bouches-du>Ilhône ,  Tarrondisse- 
dûtrictu  MaiMiliensi.  Ejusdeiik  aient  de"^ Marseille  excepte,  et 
sufl'raganesB  :  MassUicn^is  dii^  aura  pour  sufTragantesrégliseépi* 
trictus  in  provincia  Osiiorum  fcopale  de  Marseille,  composée 
Rbodani;  Forojulieosis,  pro*  de  rairondûsement  de  Marseille 
'vincia  Vafi  j  I^iensis^  pn>viii-  au  département  des  Boucfaet-dii- 
cia  Alpium  inferiorum  j  Tapiit^  Bhône  $  celle  de  Frëjus  »  eompo- 
censb,  provincia  Alpium  supe»  lée  du  département  du  Var;  oette 
riorumj  Adjacensis^  provincia  de  Digne,  composée  du  départcr 
Goifiefi.  ment  des  Basses-Alpci:  celle  de 

Gap,  contposéc  du  département 
des  Hautes-Alpes;  et  celle  d*A- 
jaccio,  composée  du  département 
de  la  Corse. 

MefropoUtnna  Bi.suntina,  I/égli^c  métropoliUtine  de  Be- 
provinri.ti  Dulns  et  Araris  5U-  sançoii  comprendra  les  (Jépjrtc- 
periuris,  Ejusdcm  sulfraga-  meus  du  Doubs  et  de  la  Ilaule» 
nenc  :  Argent inensi^,  provincine  Saône ,  et  aura  pour  suftr.îganrcj 
^Uieni  5uperioris  et  Rheni  info*  Téglisc  épi^copalc  de  Strasbourg» 
riorisrlVIctensis,  provincia  Mo*  composée  des  département  dn 
«cil»,  comprehensiselîamcom-  talant-Rbin  et  da  Bas-Rbin^  celle 
-munitatibiis  Ronditing»,  Lis-  de  Metz»  coiiipoiéo  dn  dëparCf- 
8ing»,Hcnde1ingai|ZeltlDgftet  ment  de  la  Moselle  et  des  oom- 
0idingiB«<pi{BttddicecetimTrc-  munctr  de  Rouchlingen,  Liskîn- 
\ireiisem  «feefabaot}  Vîrd»*  gen ,  Ileadelingeii,  Xettiogea  et 
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Didinfsrja ,  qm  faiwient  partie  du  ncr-i    prnvinci  i  Mos»  ;  Kt^llî-  % 

diocèse  (le  Trèvesj  celle  de  Ver-  ctnsis,  ])raviiici.i  idani,  addicto 

«Itin .  composée  du  départnm  nt  <|uoqui'  di^trictn  Gcxensî ,  qui 

de  la  Meuse;  celle  de  Bellcy,  intra  fines  (îia.cosi5  Camhoriin- 

tùBoposée  du  département  de  sii  continebatur;  Sancti-Dco* 

¥Ain  et  de  rarrondisjcmeut  de  dali,  pro:vmcU  Vosagi  saltùs; 

Qex,  qui  faisoit  partie  dti  diocèse  Kâuieeieiiflifty  p^OTÎncia  Mortae. 

4e  CkÊohiù  ;  celle  de.  Saint** 

INes»  cofDposée  du  départemeDt 

des  Venges;  et  celle  de  Ntmci»  '  *' 

composée  du  département  de  la^ 

Jfeuvlhew 

L'église  mètpopolitame  d^Avi-       Metropolitana  ATenlonen-    '  * 

gnon  comprendra  le  département  5Îs  ,  provincia  Fontis  Vallis- 

de  Vaiicluse,  et  aura  pour  suffra-  Gau^aî.  Ejusdem  suffraganene  : 

gantes  régli'^e  i  piscopale  de  Nî-  Ncmausensis,  provincia  amnis 

mes,  composée  <ln  département  Gardij  Valentinensis,  provio-  t 

du  Gard  j  celle  de  Valence ,  com-  cia  Drumne  ;  Vivariensi< ,  pro- 

potée  du  département  de  la  Drè-  vincia  Ardesch.ie;  Muntispcssu- 

tne;  celle  de  Viviers,  composée  lani,  piOTincia  Ar^une. . 
do  département  de  l'Ardèche;  et 
celle  de  Montpellier,  composée 
du  départé^ent  de  rBéraulfL, 

Qnant  à  tontes  les  autres  cho-      Porrè  cetera  in,  îisdem  ap09- 

ses  statâées  et  réglées  par  les  tolicis  litterîs  annî  mîUesiroi  , 

mêmes  lettres  apostoliques  de,  octingeqtetiniideciwî'septîmi-, 

1817,  surtout'  pour  cê  <}uî  re^  statnta  et  ordinata,  praesertinn  « 

garde  Fércclion  des  chapitres,  pro  capituloruro  et  semiqaripT^ 

rétablissement  des  séminaires  et  rum  ercctione  ac  pro  tcmpo- 
l'administration  temporaire  des    rari  i  arlmimstrafionc  locoruni  : 
lieux   attrihnés  aux   nouveaux    novis  diœcesil)us  altnbutorum, 
diocèses,  jusqu'à  ce  que  les  évé-    donec  ariti>tites  ppssessionem 
qucs  aient  pris,  suivant  les  for-    suarum  ecrl<  sLirum  ritè  susre^ 
mes,  possession  de  leurs  égli-.  pcrint, firma et  intégra  pçrstarc  , 
ses  ,  nous  voulons  et  ordonnons   Yolumus  atqjoe^decernimu.^  u^t*  ^ 
qu'elles  soient  observées  en  leur  ,  que,eonii|ideQ|«capituIontfu4««v 
«ntier  et  en  toutes  leurs  parties;  tui  àe  regimini  îeiiciùf  atque 
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•xpcditluit  pio«piciatnr,  nrchû  et,  aSn  de  poi»vo^r  d*«ilie  Hê* 

episcopî  et  episcopi  prosingulis  nière  plus  uliic  et  pins  prompte 
canonicorum  collegiis  sfaLuta  à  rétablissement  t  L  gonver-' 
dccerncnt  et  ab  ipsis  observari  nrmpnt  des  cbapifres,  les  afcbe- 
curabunt  :  cùm  ppimùm  veto  Téqu<  «  e  t  évcqu es  dresseront  le» 
capifiilt  rum  iormain  etcrectio-  statuts  qui  doivent  les  rt'gir,  aii- 
nem  perlecerint,  omnium  banc  ront  soin  Je  les  iairc  observer, 
in  rem  gcstorum  documentuin  et,  dès  que  leurs  chapitres  seroRt 
ad  nos  mittenf«  érigés  et  ^lls  leur  aiar^at  donné 

la  forme  qui  leur  eonvient,  ils 
nouf  feront  parvenir  au  plus  tôt 
les  docuuens  de  tout  ce  qu^ilv 
auront  fait  à  ce  sujet. 
Pneclara  4|uam  gerimui  opi*      La  haute  opinion  que  npoi 
nio  de  christianianmi  Regii  pie-  aToaa  4e  la  piété  et  de  la  reli- 
tate  ac  religîone,  pollicitatio*  giou  du  Boi  très-duétienr  Ict 
nesque  ipsius  nomine  ad  nos   promesses  qui  nous  ont  été  faites 
delatae,  afiimum  nostrumad  no-    en  son  nom,  ont  amené  notre 
■vumhoc  npostolicneindulgentiae    cœur  à  lui  tionner  ce  nouveau 
testinionium  atliiuxrrunf,  quôd    témoipjnagc  de  condescendance 
eo  unicè  spectat,  ut  cuncta  re-    apost*  iiquc,  dans  la  s(  uU-  (  t  uni- 
moveantur  obstacula  ad  ercle-    que  vue  d'i'loigner  ions  les  oi>sta- 
siasticas  res  in  Galliarum  rcçjnn    rlr.s  qui  s'opposoient  au  rétablis- 
plenè  stabiliterque  ordiuandaf,    sèment  plein  ci  stable  des  affai- 
itcmque  ad  uberrimos  fnictus  res  ecclésiastiques  de  France,  et 
perclpiendoSy  qoqs  in  conven-  de  recueillir  le«  fruits  les  plus 
tîone  ahni  millesimi  octingen-  abondons,  qu^avec  tant  de  soins 
tesixni  decimi-septimi  ineun-  nous  nous  étions  proposés  en  Su« 
dâ*tantD  studio  tântisqiie  euris  sant  la  conTentton  de  1617,  et 
compararetategimus»  quosque  que  rillostre  clergé  de  PrancCt 
•  illnstrif  galltcanusclerusetquot*  avec  tout  ce  qull  y  a  de  fidèles 
qdot  sont  in  ampUssiino  Gailia-  et  d'hommes  attachés  à  la  foi. 
rom  regno  verse  fidei  coltores  dans  ce  puissant  royaume»  at* . 
impatienter  expectantldeni^  tend  avec  la,  plus  vivf  impa* 
précibtts  à  misericordiarum  Pa-  tience.  CVst  1^  ce  que  nous  de- 
tre  efflagitamus,  ex  quo  quidem   mandons  par  les  prières  les  plot 
magna  nobis  et  cbristianissimo   ferventes  au  Père  des  miséricor- 
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lie?!  en  rohtrnafât,  ce  sera  pour 
le  Roi  lr(r<:-chi'ticn  nn  grand  mo- 
tif de  joie,  et  i'Eglisc  et  TEtat 
en  retireront  d'immeiues  avan- 
taget* 

Nous  Timtons  et  ordonBont 
qœ  les  présentes  lettres  et  tout 
ce  qoi  j  est  Exprimé  et  eontenn 
.   soient  exéeutés  selon  leor  forme 
et  teneur,  et  avec  lenr  plein  et 
entier  effet  »  même  dans  le  cas 
oA  quelques -vns  se  trouTcroient 
ou  prëtendroient  j  avoir  droit 
cm  intérêt»  même  dans  une  pir- 
fie  quelconque ,  soit  pour  le  pré- 
sent, soit  pour  TaYenir,  de  quel- 
que é}.if  ,  ordre,  dit^nîté  et  prë- 
i-mincnce  qn  ils  soient,  même 
dans  le  cas  où ,  raéritanf  d'y  être 
dénommées  et  d'y  avoir  une  men- 
tion personnelle  et  particulière, 
ils  n'y  donneroient  pas  leur  con* 
sentement  ,  soit  parce  qu'ils  n'y 
naroient  pas  éié  dûment  appelés 
on  saiBsammOttt  entendus,  soit 
|Mv'tous  autres  motiÊi,  causes  on 
prétektes  dé  Msîen  iuiidîqne»; 
pnrtkufiers-oa  pritfldgiéft,  même 
contenni  dans  un  coipa  de  droit, 
MIS  <|u*il  puisse  jaraiit  lenr  éfre 
opfposé  anenn  vice  de  nullité, 
siibrcptionv  obroptîon,  on  défaut 
dé  consentement  de  notre  part  et 
de  celle  de  toutes  personnes  qui 
pourroient  y  avoir  intérêt,  ou 
enfin  tout  autre  empêchement 
pri&YU  pu  non  préTH  ^  soit  encore 


O 

Régi  oLveniet  la?titia  ,  iogen-* 
ti  ujiic  il!  Krcl*"îiam  el  reoipu- 
biicnm  rcdundabunt  tmolu" 
menta. 

Praesentei  Ter6  littetas  et  în 
elt  contenta  et  sfatuta  quaecun« 
que,  etiam  ex  eo  ifuôd  quilibet 
in.  prsmisis  seu  in  eorum  ali* 
quo  jus  aut  interesse  habentca 
Tel  habere  prsotendentes  «tiam 
quomodoltbet  in  futurum,  cu^ 
juavts  status,  ordinis,  proemi-^ 
nétttî«  et  dignitatls  sint»  etian 
spedficâ  et  indÎTiduâ  mentione 
digni,  illis  non  consenserint , 
seu  quôd  alicjui  ex  ipsis  ad  pra»- 
missa  ramimè  vocati  vcl  etiam 
nullimodè  autnonsatis  velsuf- 
ficicnter  nuditi  fuerint,  aut  ex 
alia  qualibet,  etiam  laeslonis, 
▼el  alia  jundica  et  privilegiala 
ac  prtvilegiatissima  causa ,  co-^ 
lore,  prsteztu  et  capite,  etiam 
in  eorpore  juris  clause^  nulb' 
umpiam  tempore  de  subreptio» 
nii.  Tel  obrepdonis,  ant  nulli* 
talb  Titio,-Tel  btfentîpnts  nos^ 
tne  ant  intèreise  kdbenlium 
oonsensu,  «lioTe  quolibet  de» 
fectu ,  ^piantunrvîs  maguo,  in- 
"cxcbi^o  ht  substantiali ,  sive 
etiam  ex  eo  qu6d  in  promis- 
sis  solemnitates  et  quaecumque 
alia,  forsan  servaiula  et  adini- 
plenda,  inirumc  scrvata  et  ad- 
împlctA,  seu  caussB  propter  qiiaà 
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^tmmim  <|iiMtp«TeriiiU  »<«  pfur^e  qu««  dm  les  prélimMI- 
«atîi  sddqcte,  yeiificsMl  et  rei^  Itàte»  k9  fomulîté»  ^  M- 
tificate  faerint  ^  fyl  ei  ^uib^is-r  Ue»4i«<ec  qjd  ■(wwitnl  dù 
iîbet  alîis  cauAs  yel  prelfi;Ml-'  obtttr^  fcpp|Mi»r«^'lW 
biUy  notarî,  impugnari,  aut  M»  «roient  pas  ;  soit  pa^ce  que  lei 
infringi ,  su^rpendi,  restringi ,  jjkxûU  causes  qui  ont  »«g- 
limitari^  auL  m  controvcisioiu  gcrécs  et  (jetées  p  .iHcc^ept  pa^ 
•Yocari,  spu  advrrsùs  cas  rq^'i-  ^tc  jp^cs  assez  néoiissairqs  eMoA- 
tulionis  in  intc^rum  ,  n])critio-  pf^ratif;»»  vérifiés  et  jusyHés,  ou 
nis  oi'iî;,  aut  aliud  quoiicuin^ue  psurt;^  que  par  tous  autres  inolifs 
jiîris  vel  facti  aut  grali.c  scu  et  préttjxtes  ieWUes  lettres  au- 
îustitlrs  rcnicdium  ^aipclrari,  ^^icn^  ét^  ^ttaqmél^s,  cotreiiites, 
casque  omuiao  sub  quib^i^  >  »  re^trciati^»  |ui4t4<^ 

contrariis  co]vtitHt^<^iii]t)i^ ,        gu .  ço^t^e^^tf3 ,  et  qu'A*  Unnt 
Tocalionlbiis,  suspepsionibqs^  jrpît  éU  CffMMid  àfi9iUWifp^  4^ 
|iiyiitationibu9,  deroga^o^t>«%  .l«fjiÂtl^liDi^  efi  ciit|ff,.||Hi;  toiil 
jBodificationlbns  j|  decre^  yte\  |(«tre  4e  ihfçilf  de  If^ijk  jvttfc 
ded^r^tionibuf  gety «r9lifri|>  ve)  itW  4e  j^v tdoÎNiip  wii 
àpçdalibiif  <|ttOinodpli|te^  «ç  qiije,      pi^é9«i;^Jfittye«  <44M 
quibiWTÎf  dfs  cams  pro  teil|«  ^^fiotidév^es,  i^b  O0|nm«  £iiti| 
pore  façtis,  minîmècotnproheD-  poi^  ua  temps  seolenient  et  in*- 
di,  sed  serapcr  ab  illjs  exceptas    çjçptiblcs  d'être  révoquées,  «uç- 
esse  it  fore,  et  tanquaro  ex    pc^iducs,  liiwitécs  uu  modifiées 
pontillciuB  providentiac  ofiicio    par  des  ^Qostitutioqs,  déclara- 
dcque  apostolîcoe  potcstatis  pie*    tio|i$^  d/éc^et^     ^statuts généraux 
nitudinc  factas  et  eroanautp,    pt  spéciaux  contraires ^  maii  plu- 
omniinodâ  tirmitate.  perpétué    tôt  çominfi  é^i^nces  de  la  pléoi- 
Taiidei  et  efiicaces  existera,   tvde  du  pQVV4)ir  iipostoliquf  <t 
fppsque  îqiegTM  e4«ctuf  «or|irp .  du  ie  Yohm^  kmêt  Mablff  et 
jbt  obtiiiere^  ac  »p  omnium,  (pd  ie»mieW<l»dii#ott?WWPii  PontiC», 
içBLOê  spectat  et  |p^çl||itt^  gn»v  et  deT«iit.«  topjoui»  «90»  Ipnr 
^lodoUlM^ioMn^Mm  pf^P^  fkwi  e»  gyto  •ffet^  s  nenniftw- 
et  invîoIjibUiteff  olipe»vani«'Ms  lei»ep i^ewiéyieiieayHWi dilit 
peraonis  qffmv^  fà^nm  ptf»-  3ky*ei>ieiiii>  eheevrte  il  «ah- 
içntes  9Qf|n9  JUtetas  eenfievï-  «litéft  «n'Àitii^r  et  kffaWtlt 
^ttn^  perp«t«is  futur»  tempoit-  inest  à  r«v«iiir  fir  tMltei>  ht 

^ w  .plenîf«ii9iè     ugari  de|H)T  peisoAiies  qttV^llei  eonemeiit  e^ 

qii*dle» 
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quelles  pourront  coneemer^  et  rC, e&sdemque  super  prnemisiû 
qu'elles  ne  puissent  être  «Itâ-  omnibus  etsingulis.  Tel  illorum 
^es,  troublées,  cnipéeliées  on  (SamÂ,ab  aliquibiis,  (pinvisauc- 
oontetléet  ^i^ifae  manftre»  totitate^  quomodolibet  moles^ 
)iir fsil^He MItQiité  et  pMir qael^  Urt,  |>eitnrliari}  inquietan  Tel 
(faemummmnsè  ttUt^  an» méM  ûnpediii  pone»  iieqiic  aâ  firo-  ^ 

aaieat  janaî»  un^eUies  balianeni  aeu  Teiiftcatioitem 
à  anom  yMÊeaÛim  «i  approba-  ^oramcumqne  in  iiidm  prae- 
fiiiiy  «t  qu'eflet  {MiHent  j  être  sentilNU  noatris  lilteris  narratO' 
ûÊ&âsnÊUte^,  soit  en  jugement,  rumnullatenàsunquamteneri, 
soit  hors  jugement;  et  s'il  en   née  ad  id  in  judicio  vcl  extra 
étoit  autrement,  et  si  une  au-    cogiseu  compelli  posse;  et,  si 
torité  quelconque  se  pcrmettoit    secùs  super  his  à  quoqnam  quâ- 
d  y  porter  attcinfo  sciemment  ou    visauctoritate  scienter  vel  igno- 
par  ignorance  ,  par  la  plénitude    ranter  contigerit  attentari,  irri- 
de notredîte  autorité  apostoli-   tum  et  prorsùs  iuane  esse  et 
que,  nous  dédarona  nul  et  de   fore ,  pari  apostolicà  auctorita- 
nul  effet  tout  ce  qui  anroit  été   te  Tolumus  atque  decemimasy 
Uit  k  cet  égaHy  aoBoiistaiit,   non  obstantibus,  quatenus  opua 
en  tasi  que  beaoin  aeveit,  tous  ait^  de  jm  quaestto  non  toUen«'  ; 
droits  aoqois ,  tous  végleaieBa  de  do»  aliîsqae  nostris  et  cancella- 
notM  cliaiieelleiie  apostolique,  riœ^apostolicae  regidis  ac  snpirà 
et  niéae  nos  lettres  apeatoliqnes  asemoratislifteris  Cbi»m»sadi^  ^ 
C»mmi$méiiMtàsâr4estosmettf'  '  vmàiu,  necnon  metropolitiH 
oBttéêi,  et  BOttobitant  encove  narum  ecclesîanimy  k  fpiarom 
^tef  itÉlali^oOttlatties,  privilèges  sabjectione  aliquas  soffragaiieaB 
*  et  induits  des  égHies  méttopolî-  snbttract»  snnt,  ac  tam  arehi- 
taincs  dont  il  auroit  été  distrait    episcopalium  quam  episcopa- 
qiielqucs  églises  suffragantcs,  et    lium  ccclesinrum  actu  existen- 
ceux  des  églises  archiépiscopales    tium,  in  quarum  diocccsium  lî- 
ct  épiscopalcs  actuellement  c\is-    mitibus  aliquid  immutatum  est, 
tantes,  dont  les  limites  auroicnt    statutis,  consuctudiuibus,  pri- 
ëté  changées  par  les  présentes,    vilegiis  et  indultis  etiam  con- 
-  même  dans  le  cas  on  ces  statuts,   firmationc  apostolicâ  vel  quà- 
éttHtnmes  et  privilèges  auroicnt   via  flrmitate  aliâ  roboratis,  qui- 
^  été  confirmés  et  i^TéliiSjder  Van-   bus  omnia,  et  sîngnlis  diamsi 
torité  apostolique,  auxquels  gé-   de  illis  eorumqne  totis  tenori- 
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hm  et  forniîf  .«peâalîs,  sifcc»-  iM^ralcmeiiietipiéciaLciiientBoii* 

ficB  Cl  inditidua  inculio  Mu  éérogeons,  et  Youlooay  par  U 

(|tiaeTM  «lia  expmsio  habenda ,  plénitude  de  n^tve  auioQt^  apot- 

aut  alia  eliqtia  exquidU  fomiA  tolîque^  qu'il  êçkt  àéto%é  dam 

ad  licéservanda  foret,  illonim  tcmt  ce  qni  «erçit  cenUaive  aux* 

tcnorcs  ne  si  de  \erbo  ad  vei^  présentes  lettres,  même  dans  le 

bum  ,  iiihil  pcnitùs  oraisso,  et  cas  où  la  teneur  et  la  fornic  des-^ 

formula  iilis  traililà  obscrvatà,  dits  statuts,  couluiiics,  priv  ik'-ges 

insci  Ki  forenl,  praesentibus  pro  et  induits ,  porleroiciiL  expressé- 

expresiis  habentcs ,  ofl  prnpiuis-  ment,  et  mot  à  mot,  qu'il  ne 

sorum  omnium  cl    ingtiionuii  pourroil  y  être  dérogé,  et  que 

duntaxat  etfcclum,  lilis  aiiàs  in  leur  contenu  dcvroil  à  toujours 

iia  quae  praesentibus  non,  adve|^  être  o})servé  en  entier,  recevoir 

aaniur  in  suo  roborc  permansu-  sa  pleine  exécutiqnT  rester  et 

ris,  latissimè  et  plenissimè  ac  être  maintenu  dans  toute  sa 

spcdaliter  et  expressè  de  apos-  force  et  entière  valeur  ;  lesquels 

tolic»  potestalîs  plenitudine  statuts,  contumcs,  privilèges  .et 

derogmns  et  derogatum  esse  induits  contîmieroiit  néanmoine 

vdnmus,  caeterisque  contrariis  d*aToir  leur  exécution  d^o^^toot 

quibuscamque.  ce  qui  n*est  point  contraire  aux 

présentes  lettres» 

Volumus  etiam  ut  îpsaruni  Nous  voulons  aussi  que  le  tnm- 

prrpsentinm  transuniptis  ctiam  mmptum  des  présentes  lettres, 

imprcssis,  luanu  tamen  aHcujus  iiupriinc  ou  manuscrit,  signé  par 

pcrsonae  in  ccclcyinstit  i  Uigm-  <]uelqnc  pi  rsoimc  que  ce  «oit, 

tatc  constitutae  substiiptis  ac  coii^tiliu  c  en  di;;nitc  daiis  TEr 

sigillo  munitis ,  eadeni  prorsùs  t^lisc,  et  muni  de  notre  sceau, 

fides  ubiquc  adhibeatur,  quae  soit  considéré  comme  lesdites 

ipsis  prœseutibus  adhiberelur,  présentes  lettres  «  et  qu'il  y  sojt 

si  forent  cxbibitx  Ycl  ostcnsar  :  accordé  la  même  confiance  et 

■ttlli  ergo  omninè  hominum  ii-  la  même  Soi  qaauxdites  lettres 

eeat  hanc  paginam  adjectionis,  elles-mêmes,  et,  en  conséquence^ 

distiembrationis,  distribution  qu*il  ne  soit:per9ii*  ^  qni  qpe  ce 

nis,  divisionis,  assignationis,  soit  d*y  ajouter,  d*en  distiaire  ci 

aubjectionist  statut! ,  mandati ,  démembter  quelque  partie  que 

decroti  et  -\H>lnntatis  infringe*  ce  soit,  et  d'enfreindre  par  uno 

re ,  vel  ei  ausu  temetario  een-  témtoire  andace  noa  Tolent^» 
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statnls,  mandemcns  et  ilécrcts;    traire.  StcpiisaoteM  lioe  attcii- 

et ,  si  quelqu'un  étoit  assez  témé-  tare  praesumpsertt ,  indignatio- 
raire  pour  se  le  permettre  ,  qu'il  nem  Omnipotcntis  Dei  ac  hoa- 
jtache  qu'il  encourra  l'indigna-  torum  Petii^ct  Pauli  apostolo- 
tiou  du  Tout-Puissant  rt  celle  des  rum  cjus  se  noyerit  iocurju- 
bieniieureux  apôtres  saint  Pierre  rum. 
et  saint  Paul, 

Donné  à  Aome,  à  Sainte-Ma-  Datum  Koma;,  apadSanctam- 
rie -Majeure,  Tan  de  rincarna-  Mariani'Majorem,  anno  xiicat- 
tion  de  Notre  -  Seip;npur  Jésm-  nationts  Dominiez  milletimo 
Christ  iSa9>la  yeilie  des  noues  octîngentesiiiiovigesinio^0Mif> 
d'octobre ,  et  de  notre  pontificat  do,  piidie  nouât  octobrô^  poo- 
ls TÎngt-tioisième  année.  tîftcvtfta  noi(ri  anno  TÎ|onmo- 

tertio. 

'f  an  lien  de  iceaa*  Loco  f  j^umbL 

Signé,  H.  tard*  GoiâAtyi.      Sigimtumf  H.  «vd.  GoffUi.n> 
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J^BMArss.  Union  des  anciennes  abbayci  dites  nuiifiMa  aux  die* 
cèses  dan»  les  limitet  desquels  elles  sont  eEclavéef»  tome  111 , 
page  i58.'  / 

Aihon^Bond  (Tabbé)  vefose'Tévécbé  de  Nantes ,  tom.  I,  p.  5o. 

Abus  (eas  d*  }•  Désignation ydes  cas  d*abiu,  tom«  III,  p.  zsii.  — 
L*avcbevéque  d*Aix  se  uaini  de  ce  qu*âs  ne  sont  point  fixés 
d*ane  manière  précise,!  tom.  II,  p.  373.  —  Gifcalaire  dn 
grand-juge  aux  magistrats\le  sûreté,  concernant  les  cas  d*abas. 
Aux  termes  de  la  loi,  ces  sortes  d*afiaires  ne  peuvent  être  ren- 
voyées à  l'autorité  judiciaire  ou  au  conseil  d'Etat  que  d'après 
une  décision  intervenue  siu-  le  rapport  du  ministre  des  cultes, 
loin.  I,p.  a4***  —  Décret  qui  les  altiiLue  aux  cours  impi  1 
tom.  ï,  pîig.  5i6-  —  Leur  connoissance  comprise  n  luvcati 
dan?  les  attributions  du  conseil  d'Etat  en  ï8i4j  toni,  111,  p.  'î^. 
—Projet  de  loi  par  lequel  on  propose  de  ics  porter  directement 
aux  cours  royales,  pag.  18a. 

u^cte  additionnel.  Les  ecclésiastiqiiea  accusés  de  ne  l'avoir  pas 
accepté,  tom.  III,  p.  84» 

Jlfites  arbitraire»  (les  )  se  muUî^/lient  à  Borne,  tom.  Il,  p.  a6o. 

Jdministrationê  eapimkUrtê,  Le  Pape  se  prononce  contre  «es 
administrations,  tom«  II,  p.  37S. 

Age»  Mesure  en  laveur  des  prêtres  que  Tâge  éloigne  des  autels, 
tom.  II,  p.  19. 

Agcii  (  diocèse  d*  ).  Etat  déplorable  de  ce  diocèse  à  TarriYée  du 
nouvel  évèque.  —  Sa  «présence  y  rétablit  Tordre  et  la  paix» 

tom.  I,  p.  i35  et  i36.^      L'évéqiie  cède  aux  instances  des 
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autorités  en  prescrivant,  pendant  les  cent  jours,  des  pnctc* 
pour  Kapoléon.  »  Fâcheux  effet  de  eette  condescendance, 
lom,  III  j'p.  (h.  '      '  ' 

^agrégations»  DÎMolotion  des  aggrégations  fonnécs  «owptéleste' 

de  religion  et 4ion  Autorttée»»  tom.  I>  p.  ^pu 
J&€nga  (  diodèie  d*}.  Ce  diocèse  soumij  au  même  régime  que 

les  diocèses  de  rintérienr,  fom.  11^  p,  70. 
JUam  (i'abbé)  refuse  YérèM  de  Tourna^  tom.  l/p.  5r. 
AUemagne  ((églises  d'}.  Réponse  de  la  commission  ecclésiasticine 
établie  à  Paris  en  1809,  au  sujet  de  ces  (églises ,  tom«  II,  p.  35t. 
4ttocution»,  Allocution  du  Pape  relatiye  au  Concordat  de  1^1. 
Inquiétudes  qu'il  manifeste  au  sujet  des  articles  organiques, 
toiii.  1,  j».  69  et  71  j  plaintes  de  l'archevcque  de  Besançon 
■    contre  celte  allocution,  p-  71;  impression  lâcheuse  qu'elles 
font  au -dehors,  pag,  7^.  —  AUoculions  prononcées  par  le 
Pape,  les  2  et  16  mars  liioii,  sur  la  conduite,  de  Napoléon  en- 
vers lui,  tom.  II,  pag,  261  et  a64«  —  Autre  allocution  par  la- 
quelle il  proteste  contre  les  mesures  dont  iiestrobjet,  p.  37$^' 

Allocution  relative  k  rarrangement  proTisoite'  de 
tom.  III  ^  p.  941* 
Mnanach  royal,  Son  silence  en  t6i5  sur  Porganisatioii  cédé*- 

siastiqne  interprété  par  la  malveillance  y  tom,  III ,  p.  4^. 
Mguter  (  M.  ),  notre  émbaaiadeiir  à  Rome^  demande  «es  pasie* 

ports  «  tom.  II,  p.  259. 
JnUens  (diocèse  d').  M,  de  "^laret,  évéque  de  ce  diocèse,  ' 

rétablit  la  bonne  harmonie  entre  les  prêtres,  tom.  I ,  p.  87. 
^ncone.  Occupation  de  cette  place  par  le  général  GouTÎon- 
Saiiit-Cyr.  —  Plaidles  du  Tape,  tom.  II,  p.  4^  sui\\ 
Réponse  ironique  de  Napoléon,  p.  4^>  et  47*  —       saint  Père 
se  plaint  au  vicc-Ku   lu  commandant  d'Ancônc.  Réponse  du 
prince  j  il  engage  Sa  Sainteté  à  donner  1  institution  aux  évêques 
nommés.  —  Ses  représentations  au  sujet  des  sièges  de  Zara  et 
d'Adria,  tom,  II,  p.  2i3. 
André,  évéque  de  Quimper.  Les  anciens  prêtres  constitutionnels 
excitent  des  plaintes  contre  lui,  tom.  II»  p»  167.  Il  donne  sa 
démission  »  p.  170*  —  Sa  mort,  tom.  III»  p* 
Angers  (diocèse  d*J.  Les  prêtres  de  ce  diocèse,  en  fuite  depuis 
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le  io  ma»^  rentrent  pai^iblenlent  dans  leurs  paroisses^  toiii.  III» 

pag.  78. 

Anglais.  Napoléon  menace  le  Pape,  s'il  ne  ferme  ses  ports  aux 
Anglais,  de  fiûre  occuper  TJ^tat  ecclésiastique  par  ses  troupes» 
et  de  diviser  ses  proTinces  ç;i(.di;^cliës  et  principautés;  tom*  II, 
p.  i4(* 

Jngoaiéme  (  dioeèse  4'  ).  Il  y  circule  des  écrits  propres  à  per- 

pëtiMr  le  sduMne,  ..tom.  I,  p.  i43* 
'  AntoneUi  (  le  cardinal  )•  Sa  correspondance  interceptée  et  ea*- 
▼oyée  à  Paris.  —  Explications  données  par  le  légat»  tom.  II, 
pag.  i33  et  134. 

Août  (  procession  solennelle  dn  i5  )•  Son  rétablissement,  tom.  111, 

pag.  27. 

Appels  comme  (Vabus.  Voyez  À  bus  (cas  d*). 

Archei'i'chés,  Biillf  portant  qu'il  y  aura  en  Franco  dix  arche vé- 
cht^s,  tom.  I,  p,  3o.  —  Autre  bulle  qui  rctaMit.  sept  anciens 
sîi'c^es  archiépi^îcopTnx ,  rt  rri^c  en  arcîiev  t'cliés  les  évéchés 
d" Avignon  et  de  Cambrai,  tom.  III,  p.  iGo.  —  Autre  bulle  par 
laquelle  les  siiges  métropolitains  sont  réduits  à  ({^torzc , 
tom.  III,  p.  3i5. 

Archevéqitès,  Nomination  de»  nouveaux  archçvdqucs,  tom.  I, 
p.  38.  —  Honneurs  qui  leur  sont  dus ,  lors^^ils  font  leur  pre- 
mière entréjs  dans  la  Tille  de  leur  r^^idence,  p.  4is* 

Anhiprêtres*  Le  titre  d*arcliiprétre  ne  doit  pas  être  conféré  k  de 
simples  dcssefTans»  tom.  II  ^  p.  39. 

Arezso  (  Mt^  ) ,  nonce  du  Pape  à  Dresde.  —  Napoléon  loi  donne 
Tordre  de  quitter  cette  ville  et  de  partir  sur-le-champ  pour 
Borne,  &  relTct  d^éckurer  le  Pafm  $ur  se*  vrais  intéréu»  —  Le 
nonce  trouve  le  Pape  inébranlable  dans  sa  résolution,  t.  Il , 
pa?.  1,87  et  iSS. 

Armée.  Lecture  des  bulletins  de  la  Graude-Jrmce  ûu  pionc  des 
messes  paroissiales.  ■ —  DifljcuUés  qu'elle'  fait  naître.  —  Ins- 
tructions à  ce  sujet.  —  Ordre  de  n'user  d  aucune  contrainte  , 
tom.  II,  p.  43.  —  Le  Pape  demande  le  renil)onr?ement  des 
.avances  faites  pour  le  service  de  Tarméc  française  par  le  trésor 
ponlificaK  tom.  II,  p.  âo. 

Arms»  Obstacles  <pie  le  nouvel  évé^uc  dWrra»  éprouve  dans 

■ 
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ra<iiiiiwtttvitioii  de  ce  dioçèae  en  i8oa,  iom.  I,  p.  8S  ejt  «iiV* 
—  Sa  réponse  aù  grand-aumÀnier,  qui  lui  demandoit ,  ei^  i8i9« 
ion  adhésiim  à  la  lettre  des  ëvêques.réuius  à  Paris|  sur  Tarnukr 
gement  provisoire  arec  Rome,  lom.  lïl,  \y  234. 

Jrticlcs  orî^aniques,  publk^.a  2a  suite  dUf.Conrordat  de  i8ot 
comme  loi  de  l'Etat,  tom.  I,  p.  35.  —  Inqiiit'lude  que  uiaDi-{ 
festc  le  saint  Père  au  sujet  d^  ^*es  articles.  —  Réponse  faite  à 
cet  égard  au  légat  et  au  loii^trç  de  Frao^'.près  la.coàr  de 
Rome,  p.  71  et  72^  r— ^pjMtacles  qu]é|^ouve  en  Belgique  Vtxé* 
eution  de  ces  articles,  p.  ^3.  —  Les  anciens  évéques  non  dé- 
missionnaires protestent  contre  leur  publication,  p.  3io.  — 
Ces  artides  publiés  avec  des  mpdificatiotts  dans  les  diooèses 
composant  rarcherédië  èt  Turin  et  dans  ceux  de  Gènes,  d*AI- 
benga,  Rmgne|tOj  Nolî,  Sartanne»  Savonne  et  YinCimille, 
.  tom^  il,  p.  70.  ^,.La  commission  ecclésiastique  établie  à  Pluris/ 
en  i-Sog ,  demande  et  obtient  qu'il  y  soit  fait  des  modifieations , 
.  îi  pag.  32|7,  364»  —  Disposition  du  Concordat  de  1817,  qui  les 

abroge  en  ce  qu'ils  ont  de  coulrairc  à  la  doctrine  et  aux.  loU 
de  rÉglisc,  tom.  111,  p.  157.     ^     '  - 

ArtoU  (M§|^.  le  comte  d*)  prend  les  rênes  du  gouvernement 
comme- directeur-général  du  rojrtaae,  tom.  III;  p.  4-  — I' 

•  fiiît  rendre,  au  saint  Pèvie  lès  «irnemens  de  la  papauté,  idem.  — 
Réponse  d«  &  A.  B.  anx  prélats  admis  à  la  féliciter,  p.  5»  <^  H 
assiste,  i  Setis,  à  an  service  célébré  pdur  le  Dauphin,  son  père, 
tom.  m,  p.  35.     Son  opihion  sur  les  restrictioiis  mises  à  leur 

'  sonnent  par  MM.  de  La  Bouidonnaîe-Biossao  et  de  Poliguac,' 
pairs  de- France,  p.  it3. 

Associations  religieuses,  La  sollicitude  pfttorvile  appelée  sur  ces 
associations.  — Chaque  évêque  invité  à  faire  comioitre  s'il  en 
existe  dans  son  diocèse;  sous  quel  régime  cIIps  vivent  et  quel 
but  elles  se  proposent,  tom.  I,  p.  278.  —  Dissolution  des  aggré- 
gâtions  formées  sous  prétexte  de  religion  et  non  autorisées, 
p.  4oi**^P6ines  contre  ceux  qui,  sans  autorisation,  se  réu- 
niroient  au  nombre  de  plus  de  vingt  pour  s^occupér  d*objets 
religieux,  tom.  II,  p.  36a. 

Assodàtions  chariiaèles.  Intérêt  que  leur  portoit  M.  Portails» 
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1»  p.  4û4*  —  Prmctpe3  adoptas  par  le  gouvernement  à 

ré{|ard  de  ces  aasociatîons,  tom.  Il,  p.  39. 
j^^cfe-'^droit^d*).  iLetité'écnte  à  cet  4gard  par  le  ministre  «jlcs 

cultes  an  curé  de'  SoberntieimV  ton.  II ,  p.  37  et  «cciV. 
Aumale  (cuvé  iV)^  Mandat  d*aR^  fauieé  contre  lui,  tom.  III* 

pag.  79. 

ÀureUi-RwareUa  {le  cardîhaJ  ).  Ordre  de  le  renvoyer  dans  le 

lieu  de  sa  naissaoce,  tom.  II,  p.  270. 
Avignon.  Ce  siège  crigc  en  archevêché ,  tom.  III,  p.  ^^7. 


Ol 


B 


Bailfy'  (  l'âbbd) ,  administratear  du  diocèse  de  Pbitiersy  en  est 
nommé  lé^âqne,  et  menrt  sans  avoir  pu  j  rétablir  la  paix ,  1. 1, 

pag.  i4>.  i 

Bailly.  (  Tlié<\bgie  de)^-  Le  diréclenr  de  la: librairie  en  défend 
rimprmon,  tein^  II,  pl  494^  <  •         •  ' 

Bâk.  Bref  du  Pape  adressé  à  révéque  de  Btfe  ;  tom.  Ilf ,  p/47. 

Baptême^  U  n*est  pas  nécessaire  pour  Tadminblfation  de  ce  sacre- 
ment d*un  eeriâfieat  con8t«|fHi^*mseriplMoii  de  Taete  nécessaire 
snr  les  registres  de  YÉt&%  civil,  tom.  T,  p.  àSB^etaSg.  ^  Cllré 
dénoncé  pour  avoir  refusé  une  comédienne  pour  marraine.  — 
Plaintes  contre  un  autre  pasteur  qui  avoit  refusé  d'admettre 
pour  parrain  poux  d'une  ixmmc  divorcée.  —  Instructions 
adressées  aux  évêqucs  diocL' saine,  p.  260  et  suw.  —  On  ne  peut 
donne  r  nux  enfan?  ,  lors  de  radminisfrafion  de  ce  sacrement, 
/      des  prénoms  qui  ne  sont  pas  avoués  par  TËglise ,  p.  osa. 

Barfleur  (desservant  de).  Sa  réponse  au  maire,  qui  Taccusoît, 
en  i8i5 ,  de  n^avotr  pas  fait  placeç  le  ptviUon  tricolore  sur  le 
dOcKer  de  sa  paroisse,  tom.  III,  p.  78. 

Barrai  (de),  évéque  de  Meaux,  parcourt  son  diocèse  pour  s'éclai- 
rer sur  les  choix  à  faire  ,  se  rend  k  Reims  et  y  rétablit  la  paix, 
tom.  p.  {p;  devient  archevêque  de  Tours,  et  écrit  au  Pape 
snr  les  bulles  d*institution,  tom.  Il ,  p.  3o8. Napoléon  le 
nomme  membre  de  la  commission  ecd^iastiqne  établie  à  Paris, 
pag.  3i4>  —  Il  se  rend  aqjy^ès  da  Pape  avec  les  évêqucs  de 
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gauler  y  de  Tii^vcs  et  Je  Facnz"  ,  peur  conclure  un  .irraugc- 
nu  t)f  avec  Sa  Sainfett',  pag.  4*^1  j  célèbre  la  messe  au  Chainp- 
cle>Mul,  en  i8iâ,  et  consent  à  faire  p:)rtic  de  la  nouveiifi 
chambre  des  pairs,  quoique  nommé  pair  de  France  par  le  RoJ» 

.  tom.  111  y  p.  io9k       Ezdu  de  la  pairie  après  les  cent  jours, 
il  se  démet  de  son  archeyéché^  et  pttblie  un  mémoire  . 
ficatif  de  sa  condalleÇ'  p.  107. 

BasiUque.  Vé^Mse  métropolitaine  de  Paris  érigée  en  iMMHqne  { 
mineure,  tom.  Il, p.  fio5.  .  . 

Bausset  (  de  ),  ancien  étéque  d'Âlais,  donne  la  démission  de  son 
siège,  tom.  I,  p.  19;  devient  membre  du  chapitre  de  î^aint* 
Denys,  tom.  Il,  p.  79;  fait  partie,  en  i8i5,  do  la  commission 
ecdiésiastique  formée  près  du  grand-aumônier,  tom.  III, p.  iS. 

.  Le  Roi  le  noiumc  président  du  conseil  royal  d'instruction  pu- 
blique, p.  5i.  —  Il  est  jwuniu  au  cardinalat,  p.  161  ;  c:^t  appelé 
i  donner  son  avis  sur  l'arrangement  provisoire  proposé  au 
Pape  en  18 19,  p.  aSo. 

Bayanite  (le  cardinal  de),  envoyé  à  Paris  en  1807,  avec  des 
pleins-pouvoirs  pour  négocier  un  arrangement  avec  ISapoléon, 
tom.  11 ,  p.  237.  —  Lotli^ape  snspend  ses  pomtpin»  et  lui  donne 
l'ordre  de  retourner  snr-lc-cbamp  à  Rome,  si  le  gouvernement 
ifrançals  persiste  dans  ses  prétentions,  p.  a4^.  —  11  est  nommé 
sénateur,  p.  5ie.  —  Sa  mort.,  tom.  III,  p.  aag.* 

Bayeux  (diocèse  de).  Troubles  excités  à  Bayeas  «Tant  Tariitée 
du  nouvel  évéqne,  tom.  I,  p.  176. 

BeauUeu  (  Le  Blanc  de),  évéque  de  Soîssons.  Sage  conduite  de  ce 
prélat,  tom«  I ,  p.  8S. 

Be€uimçnt  (Fsllot  de),  é^èque  de  Gand,  part  pour  Bruges,  ou 
il  éteint  des  restes  <f  e  dissension.  —  Il  obtient  le  même  résultat 
à  Ostende  et  dans  plusieurs  aufres  \iile.s,  tom.  I,  p.  96  et  97. 
—  Il  passe  peu  après  au  sii  gc  de  Piak  iiîce  ,  et  lait  partie  de  la 
deputation  envoyée  à  Savenne  pour  sourat  tfre  au  Pape  1c  dé- 
cret du  concile,  tom.  11,  pag.  47  j*,  est  nommé  nninônicr  de 
Napoléon,  et  devient  membre  <)c  la  cliarabre  de&  pairs,  créée 
dans  les  cent  jours,  tom.  lli,  p.  74  et  ioa. 

Béehertl,  cvéque  de  Valence.  Installatioa  de  ce  pélat,  sagesse 
de  sa  conduite,  tom.  I ,  p.  104. 
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Bello/  (de),  ancien  é^équc  de  Mar^eil^e,  doDuc  la  dûois^ioo  àt 
son  siège,  tom.  I,  p.  19.  —  Il  est  nommé  à  rarchevêché  <ic 
Paris  el  promu,  au  «ardioalat,  p.  5.i  et  à^^,  —  Sa  mort  et  sou 
iobumatioB  évu  un  caveau  de  Téglise  nuitropolituiaç tqia . .  11«  ^ 
pag.  85. 

Belmas,  évéque  de  Cambrai.  Impression  fâcheuse  q«e  fait  «a  no- 
minatioii^tom.  I,  p.  90.  .  ,  . 

BebÊoni,  éyèqja»  de  Saisi  >Flour,  fait  cesser  dans  S09  diocèse  U$ 
divisions  religieuses  »  tom.  1,  p.  i5o.    .  -  . 

Bénéfice,  Disposition  du  Concordat  de  1817»  portant  que  le  r^ta* 
blinement  de  celui  de  Léon  X  n'entraînera  pas  celui  des  ab- 
bayes, prieurés  cL  autres  bénéfices,  tom.  III,  p#  »58. 

Benjamin  Constant^  membre  de  la  cbambrt'.  des  dépuk'  j,  vote 
contre  le  projet  de  loi  reiatit'  aux  pensions  ecclésiastiques, 
tom.  TII ,  p.  290. 

Benoit  (Dames  de  saint)»  provisoirement  autorisées ,  tq^l.  II» 
pag.  8. 

Bemier,  ancien  curé  de  Saipt-Laiid  d'Angers ,  signe  comme  plé- 
nipotentiaire la  convention  laite  avec  le  Pape  en  180 1.  — Note 
qu'il  fournit  sur  lui-m^me  au  consiûll^r  d'Mrtat  chargé  des  cnites, 
tom.  I»  p«  i5  et  41-  —  Il  c«t  nommé  évé<pM  d'Orléana»  p-  49$ 

'  toliscrit  en  faveur  des  évéqoes  dits  eonstitutiorm^,  npinmés  à 
de  nouveaux  sièges»  une  déclavation  qni  Ipi  attire  les.  reproches 
de  la  cour  de  Rome,  et  rempécbad*élre  cardinal,  p.  75  etSdS. 

Sa  mort;4e  chapitre  d*Orléans  demande  et  obtient  que  son 
coeur  soit  déposé  dans  «son  église  cathédrale,  tom.  Il,  p.  i83. 

Beniîs  (de),  ancien  :ir.  Ii.n'équc  d  Alby.  Cu  prélat  nommé  à  l'ap- 
chevéché  de  Lvon.  lom.  iU,p.  16a.  —  Il  ost  désigné  j  ar  !c 
saint  Siège  à  Tell'  f  <lr  procéder  aux  iniormalions  d'u*fx£;e  pour 
les  ecclésiastiques  nommés  évéqucs,  p.  Le  Pape  le  nomme 
simple  administrateur  du  diocèse  de  Lyon»àicau&e  du  rdus  que  • 
le  titulaire  fait  de  se  démettre,  p.  167. 

^em  (duc  de).  Assassinat  de  ce  prince.  —  Constemafion  que  cet 

. .  événement  répand  dans  tonte  la  France.  —  Translation  di»corp« 
de  S.  A.  R»  à  Saint-Denis.  ^  Service  solennel  |K)or  le  repos  de 
son  ame.  ~Mr.  de  Quelen,  archevêque  de  Trajanople,  pro* 
■once  rOittison  funèbre»  lom.  HI»  p.  afo  et 
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Béni  (  dnebesK  de  ).  Prières  pour  son  1ieaniiiiei':delivf«]ice , 
lom.  III,  pag.  accouche  d*uii  prince.  —  Joie  f«e 

cette  nouvelle  répand  dana  le  royaume.^-—  Lettre  qae  S^^W. 
écrit  à  rarclieTé<pie  de  Paris,  p.  272  etd?^.  n^.d*i*.fi 

Beugnot  (le  comte),  membre  du  conseil  de  cabinely  chargé ^le 
préparer  le  projet  de  loi  relatif  an  nouveau  Concordât^.  tosfcTHf , 
p.  ^  -w» 

Bigot  de  Préammeu  (  ïc  rorote  )  est  nommé  ministre  dés  cultes , 
toro*  II.  p.  '2^6.  —  II  lait  rendre  un  décret  qui  détend  aux 
ecclésiastiques  français  d'accepter  sans  autorisation  la  colla trôn 
d'un  ëvêché  m  partihus ,  il'.  ;  transmet  aixx  évéqéés  députés  à 
Savonne  dei  pouvoirs  pour  traiter  avèc  le  Pape,  p.  4'^;  lit  au 
concile  un  mcssag^e  de  Napoléon,  pi  44^?  annonce ^uz.  é^^éques 
la  conclusion  du  traité  de  Fontainebleauf  p.  Soq;  propose  de 
faire  au  code  pénal  diverses  additions -et  omdifieilionàr  dans  l'in- 
térêt de  la  religion,  p.  54l^^caftset.9es  fonctions  en  18^4 « 
les  reprend  pendant  lesieeni  four* |'t.  IIIvp>>^i  est >neai«é 
directeui(igén^>al  dei  colCefl<etnnni8tted'£t«t^dhii|<-4h'é<i»l^ 
qu*il  pn^ndjBP^  les  mesures-de  triguèurj^ioawwpifcj  |br  le 
niittis|re.  de  lapoliee  iijattelgnent:que  ceux  ^  aut«ieBi  réel- 
lement, cherd^.^,  exciter  (des  troubles,  p.  B&i^imifJHéétuÊit 
contre  l!an;e8tation.de  M»  de  Gambon,  vicalre^énéral  àk  Vau- 
louse,  et  demande:  qu*il  soit  rendu  à  ses  fonctions,  pl'^^.  — - 
Plaintes  qu'il  adresse  au  duc  d'Olraiit*  sur  la  manière  dont  lc5 
journaux  sont  rédigés ,  p.  95 .  -  '  l. 

Bienfaisance  (  bureaux  de  ).  Place  de  droit  dans  ces  bnteâux 
demandée  en  faveur  des  curés,  tom.  I,  p.  337.  —  Les  adminis- 
trateurs autorisés  à  faire  des  quêtes  dans  les  églises ,  ib.  ^ 

Biens  ecclésiastiques-  Déclaration  du  Pape  rclattive  aux  bicus 
ecclésiastiques  aliénés,  tom.  I,  p.  17.  —  Ce  qué  dit  à  cet  égard 
le  ministre  de  Tintérieur,  en  présentant  à  laiéhambre-des  ilé- 
pnfés  le  projet  de  loi  relatif  au  nouveau  Çoncordat,  loin.  HI , 
pag*  175*    ,0  .         '  y*'' 

Biens  nat»^fiux.  Instructions  du  cardinal-légat  au-sàjetide'^ef 
biens, tom.  I, p.  34a et'fiiû'.  ■. 

Blacaà  (le  comte  de)  remplace  à  Aome,  en i|ualilé ^ambassa- 
deur, Tancien  évéque  de  Saint*Maloy  tom.  HI ,  p.  154.  Son 


DigitiZÉKl  by  Godgl( 


(   CLXXIII  ) 

arrivt^e  à  Paris/i  —  li  voit  le  Rui ,  et  prend  ses  derniers  ordres 
pour  l'arraogemeiit  spirituel  à  faire  «vee  U  cour  de  Rone^ 
pag.  iSi.  « 

Jilasphèmei,  Lt$  blasphèmes  sont  des  imiupieiiieiis  à  la  police  * 

publique,  tom.  1»  p.  3fô.  f 
Bigjig»  Let  siège  du  gonTemement  transporté  dans  cette  ville, 

tam^Jl,  p.  5Si. 

Bofif.  Les  bois  de  TEtat  affectés  à  la  caisse  d'amortusement,  ù 
l'exception  d'un  revenu  net  de  quatre  millions  pour  la  dotation 
d^^s  ^jM^blissemens  ecclésiasiiques,  tom.  III,  p.  i^5.  —  MM.  de 
Marccllus,  Duvcrgicr  de  Hauranne,  de  Corbu  re  et  de  Bonaid 
s'opposent» à  la  vente  de  ces  boi?,  p.  i4G  et  sut\'. 

Ùoisgeiin  (  de  ) ,  nouvel  archevêque  de  Tours ,  ne  parvient  qu'avec 
^j^cjaucoup  de  peine  à  faire  cesser  les  divisions  religieuses^  tom.  I, 
^  i^j.        est  promu  au  cardinalat,  p,  3a4* -^Sa  mort,  p.  4i3. 

^4fM4A(t}ti)«'i^  e*oppose  à  la  vente  des  bois  du  élergé,  tom.  III, 
p.  l4i^-ft  Son  rapport  sur  le  prejetr  de  loi  relatif  k  rétablis»* 
•aentiile^sioayeattK  sièges ,  p.  a8o>  994  et  muv*  ■ 

Bonaparte  (Napoléon)  fonde* le  gonvMUMltteonsidafre,  adou- 
cit, leajnesnres'  de  rignear  prises  contte  ley  firéties  insermen- 
té»,  «i  manifeste  rintentioii  de  wiàÊUfe  terme  aux  divi- 
sions «eligiensfs,  tom.  I,  p«g.  7,  8  et  9  ^  entre  ""en  vaincpieur 
dans  la  ville  de  Milan,  et  promet  au  clergé  de  maintenir  la 
religion  dans  son  intégrité,  p.  so^  —  Commenceihent  de  se.<t 
négociations  avec  Rome,  p.  m  *—  Il  conclut  le  Concordat,  et 
charge  le  conseiller  d'I.lal  rorlaUà  de  Tadministraîiou  des  cul- 
tes,, p.  i5  et  'à5.  —  Le  cardinal  Caprara  est  nommé,  à  sa  de- 
mande. Il  t;at  a  latere  près  le  gouvernement  français,  pag.  17. 
—  Réponse  qu'il  fait  à  son  discours  de  présentation,  p.  35.  — Il 
nomme  les  nouveaux  archevêques  et  évoques,  p.  38  et  suiV.y 
pTOmulgue  le  Concordat,  et  assiste  avec  les  autorités  civiles, 
militaires  et  judiciaîresy  kvokTe  Deum  en  actions  de  grâces, 
pag.  56}  fait  des  reproches  au  légat  sur  des  instructions  par 
lui  adressées  aux  évé^pies  à  l'insu  du  gouvernement,  p.  81; 
eappiime  les  ordres  'monastiques  et  les  congrégations  régu- 
lières dans  les  dépaiMiens  réunis,  pAg.  aao;  lait  écrire  aux 
éyétpte»  4]u%  doivent  appuyer  la  loi  sur  la^ conscription  de 


Digitized  by  Google 


(  CLXXIT  ) 

fôult  riitâttence  de  leur  roinislèrey  p.  'a35;  refitie  k  quelque» 
individus,  se  disa&l  théistes,  la  permîaiioli  de  te  réunir  pour 

cvercer  leur  culte,  p.  247;  exempte  les  ecclésiastiques  de  la 
conscription  vt  du  service  de  la  j^arde  nationale,  p.  -296 j  les 
fait  pnrtirijïcr  aux  avantap;cs  et  aux  distinctions  de  la  Légion- 
d'Honnciir,  p.  '^97;  autorise  ral)l)i'  ihi  monastère  du  Mont- 
Ceui.s  à  faire  observer  à  ses  relit;ic'ux  la  rv^lc  de  saint  Benoit, 
p,  décide  qu'on  ne  doit  point  sY*carter  des  règles  ccclc- 
siasIiqu^Sy'en  donnant  aux  eniaus,  Ion  de  la  présentation  an 
baptt-me,  des  prénoms  autres  que  ceux  indiqués  dans  le  ca- 
lendrier grégorien ,  p.  Sai.  <~  Sur  sa  demande,  quatre  prélats 
français  sont  promus  au  cardinalat  »  p.  394*  ~  ^  autorise  les 
ecclésiastiques  à  porter  les  habits  cooTepables  à  leur  état,  sai- 
Tant  les  canons  et  les  réglemensde  TEgUse,  p.  373  ;  rétablit  les 
MissibnS'Etrangères,  p.  38 1;  prescrit  la  dissolution  des  aggrë- 
gati'ons' formées  sous  prétexte  de  religion,  et  non  autorisées, 
p.  401;  érige  radministration  des  cultes  en  ministère ,  p.  40^  i 
règle. tout  ce  qui  est  relatif  aux  rangs  et  préséances  dans  le» 
églises ,  p.  407  se  fait  sacrer  empereur  par  le  Pape ,  p.  et 
suû'.;  n(>mnic  sa  mère  proteetrirc  des  Sœurs  de  la  Charité  et 
àutro^  (  onsac n'<\s  au  service  des  pauvres,  tom.  II,  p.  8.  — Son 
couronnement  couinie  roi  d'Italie,  p.  i3.  —  Commencement  de 
SCS  discussions  avec  le  Pape,  pag.  1^.  —  11  autorise  les  prêtres 
connus  à  Gènes  sous  le  nom  de  Missionnaires  urbains.  Mission- 
naires  de  la  campagne  et  Oiwriers  éwutgéliques,  p.  3i|  approuve 
Ir^  IVapistes  de  la  Cervara,  prescrit  la  lecture  au  prône  des 
bulletins  de  lu  Grande-Ârmée ^  p.  ;  fait  occuper  Anoônc par 
le  général  Gouvion-Saint-Cyr,  p.  43*  *—  Sa  réponse  ironique 
'an  pape  y  qui  se  plaint  de  cette  occupation,  p«  ^9  ordonne 
Tarrestation  d*un  prêtre  qui  TOuloit  se  marier,  et  lait  défendre 
atfk  officiers  de  TËtat  chnk  de  recevoir  son  acte'  de  mariage , 
p.  55';  autorise  les  missions  dans  nutérieur,  p.  59;  dédi3e  'qn*il 
n  y  aura  plus  qu'un  journal  ecdériastique ,  et  qu'il  s'appellera 
Journal  des  Curés ^  p.  64;  rend  divers  décrets  pour  mettre 
radministration  ecclésiastique  des  pays  réunis  en  harmonie 
aTec  ffllc  des  autres  diocèses,  p.  68  j  établit  les  fêtes  de  «aint 
Napoléon  et  du  couronnement^  p.  73  j  rend  au  cuite  l'égHie  de 
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)S«iDle-Geik€YiATe,  p.  7$;  consacre  celle  de  Satat«Deaîs  à  U 
svpuUure  ém  empereurs,  et  fonde  uo  chapitre  d*éTéqaes  pour 
le  «TeaserTir,  p.  71}.  —  U  ^crit  au  Pa])c  que  son  intention  est  de 
ne  toucher  en  rien  h  rîodépcndance  de  r£glî$e,  maïs  que  Sa 

Sainteté  doit  avoir  pour  lui,  dans  l'ordre  temporel,  les  égards  ■ 
qu  il  a  pour  elle  dans  i*or*lre  spirituel,  et  empêcher  qn*aucun  . 
n{];ent  tie  l'Angleterre,  de  la  SuArlc  et  de  la  iiussic,  m*  re'sidc  4 
dans  les  Etat<?  romains,  ni  rpi  aucun  bûtiracnt  appartenant  à 
ces  puis'^anres  enlrp  dan^  ses  ports,  p.  8fi.  —  Il  demande  la 
rcconuoissiinee  pure  et  simple  du  nouveau  roi  de  jNaples,  et 
menace  le  légat  cp  cas  de  refus  de  ne  plus  rcconnt)ifre  la  ' 
aouveraineté  temporelle  du  Pape,  p.  116;  supprime  les  collé- 
giales du  Piémont,  (issignc  des; fonds  aus  Trapistes  à  la  charge 
•par  eux  de  faire  contruire  un  couYcnh  sur  le  Mont-Genèirrey 
p.  1 19  ;  fait  occuper  militairement  plusidon  Tilles  des  Etats  ro« 
mains,  p»  127  ;  ^ispose  des  duchés  de  Béncvent'et  de  Ponte- 
CorTO»  p.  138;  décide  qu*il  n*y  a  pas  lieu  k  s*opposcr  aii  mariage- 
'  d*ttn  prêtre  qui  n*a  point  repris  les  fonctions  du  Ailte  depuis  le 
Concordat,  p.  i5o;  que  tout  individu  mort' doit  cire  enterré 
selon  le  rit  du  culte  qn*tl  a  professé  durant  sa  vie,  p.  'i5i;  et  que 
la  pension  ecclésia<;tiqne  pourra  être  retirée  aux  prêtres  inter- 
dits à  raison  de  leur  im  oiuluilc,  p.  iî>^j  prescrit  la  publication 
du  Catéchisme  à  l'inauc  de  toutes  les  églises  catliolit^tn^s  de 
France,  p.  i68i  autorise  Tuiage  des  moniloires,  p.  17G,  li»  t  aie 
que  nul  ne  pourra  porter  la  parole  de  rEî^lise,  siuis  la  permis- 
sion de  l'évéque  diocésain,  p.  180;  défend  au  nonce  du  Pape 
de  résider  à  Dresde,  et  lui  enjoint  de  repartir  pour  Rome, 
p.  167  {  autorise  les  évéqucs  à  faire  des  visites  dans  les  établis-  ^ 
.  semens  consacrés  à  rinstruetiou  publique,  p.  191;  fait  témoigner 

•  sa  latiafaction  à  Tabbé  Rauzan,  chef  d'un  corps  de  mission- 
naires, p.- 194.     Suite  de  ses  contestations  ivec  Rome,  p.  317; 

•  ébauche  à'vm  Iraité  qu*Jl  dbargé  le  cavdinal  de  Bayannc  de 
transmettre  au  saint  Père,  p.  a36k  —  UàinuUum  adressé  par 
sim  ministie  à  la  eour  de-Romc ,  p.  ^^j.'^-Occu^ûon  militaire 
de  cette  ville,  p.  aSa.  —  Suite  de  ses  contestations  avec  le 
Pape ,  p .  069.  Il  charge  le  ministre  êtes  cultes  d^annoneer 
aux  évéques  que  la  mission  du  légat  est  terminée,  et  qu'ils  ont  à 
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exercer  les  pouvoirs  de  IVpîsoopat  dans  leur  plénitudd;  p.  276. 
—  Sa  lettre  à  ee  minfetre  sur  la  mort  du  cardiaal  de  Belloy» 
p.  ^77.  Il  rémnt  les  Etats  romains  à  Teapire,  et  est  cÎKeom* 
miaûi  par  le  Ps^e,  pag.  :287.  —  U  apprend  sons  tes  murs  de 
Vienne  Tealèvement  da  saint  Père,  et  eh  est  £Ni  irrité.  —  U 
suiigc  néanmoins  à  en  tirer  parti ,  posirvoit  «ix  embarras  dn 
moment,  et  indique  Savonne  pour  la  dwMCure  provisoire  (îu 
«aiut  Père,  p.  oo2j  écrit  aux  évéques  qu'il  écoutera  leur  voix 
dans  tout  ce  qui  a  rapport  au  spirituel,  p.  3o3,  —  li  supprime 
les  missions ,  défend  aux  évêques  d'employer  pour  prêcher  des 
prêtres  étrangers  à  leurs  diocèses,  et  qui  aurojcnt  été  mission- 
naires, p.  3ii  et  3 12;  établît  un  conseil  ecclésiastique,  et  lui 
soranet  plusieurs  questions,  pt  3i4  ;  décrète  qae  deux  auditeurs 
seront  attadiés  au  ministère  des  eultes,  pag.  3i8j  publie  un 
règlement  général  sur  les  fabri^es,  pag.  9ae;  fait  rendre  un 
sénatii9*<sofu^ike  portant  que  toute  souveraiaeti^  étrangère  est 
incompatible  avec  Texercice  de  Tautorité  spititoelle  en  France, 
pag.  3èk>.  U  rend  un  décret  qui  assimile  aux  lois  de  Tempire 
rédit  de  i^a,  p.  363;  fait  casser  son  mariage,  sons  le  i^port 
spirituel,  par  Toffiidaltlé )le  Paris,  p.  367.  —  Son  manage avec 
Marie-Louise,  archidnchèsse  d*Antricbe,  pag.  369.  —  9  exâe 
plusieurs  cardinaux,  £6.;  supprime  les  corporations  religieuses 
dans  les  Etats  romains  et  daiis  les  diocèses  situés  au-dida  des 
Alpes ,  p.  370  et  j  maintient  dans  la  Hoil  inde  et  le  V  aiais, 
réccnimeut  réunis  ù  l'empire,  Torganisation  du  clergé  catho- 
lique, p.  374  et  376;  apostrophe  publiquement  Tabbé  d'Asfros, 
et  le  ià'it  arrêter,  p.  382;  exile  le  comte  Portalis,  directeur  de 
l'imprimerie  et  de  la  librairie,  p.  3^4;  soumet  de  nouvelles 
questions  au  conseil  ecclésiastique,  p.  396;  autorise  l'arche- 
yéque  de  Tours  et  les  évcques  de  Nantes  «t  de  Faëoza  à  se 
rendis  à  Savonne  poor  conclure  lin  arrangement  avec  le  Pape, 
p.  401-  n  convoque  un  concile  pour  le  39  Juin.  *«Cîreulaîre 
qn*il  adresse  aux  évéquea,  p.  4o4  et  4o5.  11  envoie  un  mes- 
sage au  concile,  p«  44<^.  Décret  par  lequel  il  le  dissout,  p.  453. 
Il  fiût  arrêter  les  évèqucs  de  Gand,  de  iVoyes  et  de  Toiurpai, 
p.  454  ;  consent  à  ee  que  le  concile  se  réunisse  de  noujrcau, 
p.         soumet  au  conseil  d*Etat  le, décret  qu^îl  rend  sur  fa 
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coittpë^ence,  p.  460;  autorise  le  départ,  potir  Savonne,  d'une 
cUpuUlipn  du  concile  chargée  de  soumctlr^  ^  l'approbation  du 
Pape  qçlu|,  felotâf  à  ,Jia  Tacance  det  siégea  »  p»  4?^  j  refuse  de 
fairç  iisage  du, bref  a|>pra|»atif  de  Sa  Sainteté,  p.  4Ba$  Oidonne 
^  la  translatîoj^  du  sa^^  Père  à  Fontainebleau,  p.  490;  se  tend 
dans  cette  viUe,«  conclut  avec  Si^  Sainteté  un  arrangenent 
provisoire,  p.  5Q3*,r*  Décret  pat  leq^^^  ^  Ycnd  ce  traité  obU- 
Hatoire  pour  losévéq^fs,  et  il  reniée  aux  cours  de  justice  la 
connoissance  df^  ea^  4*alus ,  p.  $164  — »  Ântre  décret  par  lequel 
il  accorde  grâce  entière  aux  individus  italiens  qui  oui  refusé  Je 
serment  d'obcissancc^  »A.  —  îl  ofdonne  ^Varréter  le  supérieur 
.  di^  séminaire  de  Gaqd,  de  déporter  les  protesseurs,  et  d  envoyer 
aîix  armées  les  élèves  atteints  par  la  conscription,  pasf.  5a5. 

Lettre  que  lui  écrit  l'évè^ue  de  Nantes,  touchant  la  capti- 
vité du  Pape,  p.  526.  —  Il  propose  de  faire  une  loi  contre  les 
iaux  prôtrcs,  et  une  autre  pour  empéclier  les  ecclésiastiques 
engagés  dans  les  pr^dres  de  içpi^t racler  «nariage,  p.  53 1.—  Il  fait 
inutilement  proposer  au  Pape  la  restitution  de  la  partie  occi- 
dentale de  ses  £Ut9)^p.  54^.     H  le  renvoie  ii  Savonne,  p.;ii4£* 
Il  accorde  un  suppléfifp^^^de  l^jtenieiit.ai|j|w,de»ainran« 
cliargés  Àu  service  de  d^^^^f»rs^»p.j5{i9k,  -^,||,aMî<|ue 
la  dignité  inpériiile,  et  se  r^jt^  à  Vi^.  d*^lbç,,||9nt  il  aooepte 
la  souveraineté^    ^^^/.  T*'  l\quitte,pette  llc^  4éba^qne  sur  les 
çètesde  Prc^vcmc^  ^s'j^Tanc^,4aff^  i'int^ricur  kfmin  armée , 
'  toœ.'^  ni,.p.  i^a.  :^Son  arrivée  à  Par^^s,  pi  53.  -1-  U  prend  de 
nouveau  les  rènef  du  gouvernepient,  ,rend  l^dininistration  des 
cultes  au  comte  Bigot  de  Préamencu,  et  annonce  qu'il  em- 
ploiera tout  son  zèle  pour  terjnjiner  les  aflfaire*. ecclésiastique? 
à  la  satisfaction  générale,  p.  56.  — Il  ordonne  d'éloigner  les 
curés  de  Meudon  et  de  Saint-Clo\jd  ^  pag.  75;  d'envoyer  atix 
armée»';  1rs  séminaristes  du  diocèse  de  Mende  exemptés  du 
service  uiilitaire ,  et  de  supprimer  le  séminaire  ,  p*  77  ;  décide 
que  le  serment  prescrit  ^par  le  déi^ret  du  8  avril  ne  sera  pas^ 
exigé  des  prêtres,  p.  79;  .cqttvoque  Ifis  évéqoes  à  la  réunion 
dite  du  Champ  de  Mai,  p.  ini;  nomrae  les  cardinaux  Ftfsch 
•t  Cambacérès,  et  MM.  de  Bttral,  Fallot  de  Beaumont  et 
Primat,  membres  d^  la  non v dit  chanibire  des  pain,  p.  loa, 
m.  m 
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?a mellre  à  la  téte  de  l'armée;  perd  la  bataille  Je  Waterloo; 
dépoflo  de  DOUTeau  la  courontie  impériale»  p.  loS;  est  relégué 
'  à  Sainte-Hélène.  —  Sa  mort,  p.  ]o5. 
yJBovdeàux  (duc  de)»  Transports  de  joie  qu*excite  sa  naisnscc 
daas  tout  le  royaume,  tom.  III,  p.  273.  —  Cérémonie  de  son 
baptême,  ihief. 

Bori^o-san-Donuio.  Organisalian  de  ce  <liocè<c,  Umi.  II,  p.  70. 

BoL'vher,  ancien  Lazariste,  préfet  apostolique  des  ilct  de  France 
et  de  Bourbon ,  tom.  II,  )).  (K). 

Boulogne  (de  ),  évêque  de  Troyes.  On  propose  de  lui  inlerdin"  1  ) 
prédication,  t.  I,  p.  3()'^,  — 11  est  chargé  du  di«;iours  (rouverturc 
du  concile  ,  cl  point  avcr  élorpirnce  les  jnaux  de  l'Eglise, t.  H, 
pag.  4^^*  —  U  est  arrêté  et  conduit  au  donjon  de  Vincennes, 
p.  4^4*  recouvre  la  liberté  en  donnant  la  démission  de 
son  sîége  ;  on  Texiie  à  Falaise,  p.  488.  —  Le  Pape  le  i^econnoit 
toajoars  'pour  évéque  de  Troyes,  et  déclare  <{ue  les  pouvoirs 

.  Nioivent  émaner  de  lai  senl^  p.  Sig.  M,  de  Boulogne ,  pressé 
de  souscrire  vn  nouvel  aote  de  démission,  s*jr  refuse;  il  est 

^  arrô|é  de  nonTean  et  reconduit  à  Vincennes,  p.  5ao.  —  Il  sort 
de  pamn,  tom.  Ill,  p.  Il  célèbre,  à  Sens,  un  service 

solennel  pour  le  ï>auplitn,<père  de  Louis  XVI. — Discours  qu'il 
adrcî5«:e  à  M§».  le  comte  d'Artois,  p.  35  et  36.  —  Il  prononce 
à  Saint- l><'nis  Toraison  funèbre  de  Ltîutii  XVI  et  de  1«4  réine 
Maric-Anîoitiette,  p.  4^- 

Bourdotnioye  (M.  de  La)  appuie  les  aniciuicmens  qu'on  propcse 
de  taire ,  à  la  cliarabrc  des  députés ,  au  projet  de  loi  relatif  aux 
pensions  eceléHÎa'ïfiqnes,  tom.  III ,  p.  293.  ^ 

Bouréonnaie-Blossac  (  le  comte  ile  La  ),  pair  de  France.  Bestric- 
tlons^qu'il  met  à  son  serment /tom.  III ,  p.  1 13. 

BéUHSet,  évéque  d*£vreux,.  Son  installation,  tom.  I,  p.  iS^*  est 
mettbfe  de  la  commission  ecclésiastique  établie  k  Paris  en  1809, 
>  tom.  II ,  p.  3t4;  partie  de  la  dépotatioo  envoyée  à  Savonne 
a«  mois  d*aoÀt  i$it  4^4*  —  ^  revient  a  Paris  avec  rarche- 
véquc  de  Malines,  p^  4^3 ,  est  nommé  sénateur,  p.  5 10^  fait 
partie  de  ht  commiaBÎOB  ^chargée  de  donner  son  avis  sur  Tarran* 
gement  provisoire  de  1819;  tom.  II I,  p.  à3o. 

Bovçt  (de  ),  nommé  à  ranchevêcbé  de  Toulouse,  fait  partie  de  la 


Digitized  by  Google 


(  (XXXIX  ) 

liumission  cliargce  de  donner  son  avis  sur  l'arrangement  de 
tom.  III,  p.  a3o. 
l/mschi- Otiesti  (cardinol  ).  Ordre,  de  le  renvoyer  dans  le  iicu  de 

sa  naissance,  tom.  II,  p.  270. 
Bixutlt,  cvéque  de  Bayeux.  Cruits  répandus  contre  lui  aTant  son 
arrivée  dans  le  diocèse.  —  Obstacles  i]ue  lui  suscitent  les  aucient 
prêtres  constitutionnels,  tom.  I,  p.  .176  et  177. 

Brëau  (Vàbhé  du),  membre  de  la  commission  ecclésiastique  éta- 
blie près  le  grand-anm^niery  tom.  III,  p.  tS, 

Hrpfs.  Rcscrit  ou  bref  par  lequel  le  Pape  dcmaiidoit  aux  ëvéqucs 
dit5  constitutionnels  la  démission  de  leurs  sièges,  tom.  I,  p.  26. 

—  Suppression  d'un  mandement  de  M.  Tevéque  de  Poif iers,  au- 
quel étoit  joint  un  bref  du.  Pape  non  Térifié,  tom.  III,  p.  a^o. 
(Voy.  BuUes.) 

Breluque  (Fabbé),  membre  de  la  commission  ccdcsiastique  établie 
/    près  le  grand-aumônier,  tom.  III ,  p.  16^  représenté  comme  très- 
dangereux  par  feu  M.  Le  Cok,  archevêque  de  Besançon ,  p.  61. 

Brue  {  de  La  ),  nommé  à  Té  vêché  de  Gand.  Situation  difficile  de  ce 
diocèse  lors  de  sa  nomination,  tom,  II,  p.  59 1.  —  Il  reçoit  des 

poiivoiis  du  chapitre,  d'après  un  acte  par  lequel  le  titulaire 
renouvelle  sa  démission.  —  Les  élève?  du  séminaire  persiftent 
à  ne  pas  le  rcconnoître.  —  Décision  qui  envoie  aux  années  ceux 
atteints  par  la  conscription.  — Réclamation  de  M.  de  La  Brue, 
pag.  5^4  suiv, 

Brugneuo,  Ce  diocèse  soumis  au  même  régime  que  les  autres  dio- 
cèses de  France,  tom.  II ,  p.' 70. 

BuUes,  Disposition  portant  qu'fncune  bulle ,  bref,  rcacrît  et  autre 
expédition  de  la  cour  de  Rome ,  ne  pourront  être  reçus ,  publiés 
ni  être  mis  &  exécution  qu*avec  Tautorisation  du  gouyerne- 
roent,  tom.  III,  Pièces  jastificatives ,  p.  xxi.  —  Changemens 

apportés  à  la  bulle  de  ratification  du  Concordat,  tom.  ï,  p.  a5. 

—  Insertion  au  Bulletin  des  lois  do  cette  Lulk  et  de  eellc  re- 
lative à  la  rirconscription  des  nouveaux  diocèses,  p.  58.  — 
Disposition  du  projet  de  loi  .sur  le  nouveau  Concordat,  relatiNC 
au\  l  ulles,  Itrefs  et  rcscrits  de  Uoiue.  ■ —  Autre  disposition  con- 
cernant ceux  de  ces  actes  qui  regardent^  Tl^glise  universelle  ou 
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'  Vinièrèt  général  de  TÉtat  ou  de  Véglise  de  France,  tom.  lîl, 
p.  1 8 1  ;  autre  portant  que  la  bulle  de  ratification  du  Coneordat, 

*  et  celle  relafÎTf  à  ia  nouvelle  circonscription  des  diocèses» 
sont  reçues  en  Fiance,  p.  iS3.    "  • 

Buty)nzo,  archevêque  de  Turin.  Napoltoa  lui  demande  la  dé- 
mission de  son  siège,  tom.  II,  pag.  ii  et  12. 

■c  . 

dcaukt  ministre  plénipotentiaire  de  France  à  Rome,  tom.  I» 

pag.  18. 

CafimOip  évéque  de  Sain  t-Bri eue.  Conduite  modérée  de  ce  pré- 
Ut,  tom«  I  ,  p.  i64«— Difficultés  i|u*éprouTe  «on  administra- 
tion ,  p.  i65< 

CambaeArès,  archevêque  de  Rouen ,  rétablit  la  paix  dan»  son  dio- 
cèse, tom.  I,  p.  173  ;  est  promu  au  cardinalat  ^  p.  3a4*  Sa 
mort ,  tom.  III ,  p.  tti6* 

Cambon  (  de  )p  vicaire-général  de  Toulouse ,  est  arrêté ,  tom.  ÎII, 

pag.  91. 

Camille- Jovrîan  parle  à  la  chambre  tles  députés  en  faveur  de 
Taliénation  des  bois  du  clergé,  tom,  lïl,  p.  148. 

CaprçLm  (cardinal),  archevêque -cvéque  d*Yi'si,  nommé  légat 
à  îatere  en  France,  tom.  I ,  p.  17;  est  autorisé  à  exercer  se» 
fonctions,  pa^r.  Hf)  •  prête  serment  entre  les  mains  du  premier 
consul  ,  p.  a6j  lostitue  les  évèqucs  ilits  constitutionnels ,  p.  55; 

'  adresse  des  instructions  aux.  é\^}ques  de  la  Belgique»  à  Vinsii  du 
gpllTernement»  p«  81  j  provoque  le  rétablissement  des  chapitres, 
p.  ifi6^  adresse  un  bref  aux  évéques  aft  sujet  des  mariages  con- 
tractés pendant  la  révolution ,  pag*  a3o.  —  Instruction^  de  Son 
Emmence  sur  les  fêtés  supprimées,  p.  285;  autres  concernant 
les  biens  nationaux,  p.  342^  —  Il  préside  à  la  eérémonie  dn 
couronnement  ie  Napoléon;  comme  roi  d'Italie,  tom.  II,  p.  i3. 

—  Plaintes  que  eelui«ei  Im  adresse  à  Toccasion  des  ailaires  de 
Rome ,  p.  998.  —  Le  Pape  lui  en|oint  de  se  tenir  jprèl  a  quitter 
Paris,  p.  24^'  1'  reçoit  Tordre  de  partir,  si  Napoléon  se  re- 
fu.sc  au  retour  des  cardinaux  et  à  IVvacoarion  de  Rome,  p.  273. 

—  Fin  de  sa  mission,  pag.  276.  - —  Il  écrit  au  Pape  au  sujet  d<s 
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ImiUcs  institution,  p.  309.  —  Morlei  iuhumaliou  de  ce  prélae* 
pag.  S"/!. 

Cantcctoh  (cardinal)  est  arrêté  et  conduit  à  tapies,  tom.  II, 

pag.  2f>o. 

Caraffiji  di  TrajeUo  (cardinal)  est  conduit  à  NapU»  par  la  forc« 
armée ,  tpni,  II ,  p.  960. 

Qttdinmix,  Promotion  de  canlinaux^  tom.  I ,  p.  $!i3.  —  Napoléon 
vent  <ine  le  nombre  Aes  cardinaux  français  soit  porté  au  tiers  des 
membres  du  sacré  CoDége,  tom.  II ,  p.  afo.^^Le  saint  Père 
combat  cette  prétention,  p.  245.  —  Arrestation  à  Rome  «Se  plu- 
sieurs cardinaux  et  leur  renvoi  dans  le  Heu  de  leur  naissance , 
p.  270  et  274.  —  La  plupart  rcroivtn^  l'onlic  rie  «c  rendre  à 
Paris;  exil  de  plusieurs  d'entre  eux;  défense  qui  leur  est  faite 
de  porter  les  marques  distinetivcs  t^c  leur  digniié,  p.  Myb  et 
suw.  —  TIs  sont  rendus  à  la  liberté,  tom.  UI ,  p.  2. 

Ctirême.  Lettre  du  ntmistre  Portails  sur  Tusa^c  des  oiimcns  gros 
pendant  le  carême,  lom.  I,  p.  ^38. 

Casclli  (cardinal)  est  adjoint  à  la  eommission  ecclésiasti^e  ét*« 
blic  à  Paris  en  1809,  tom.  II,  p.  395. 
*    CSuoni  (  cardinal  )  donne  des  expiicafions  <:!ir  les  pré{enrIons  du 
Pape  relativement  à  la  couronne  de  Napies,  tom.  II  >  p.  t39* 
«—Son  renvoi  dans  le  lieu  de  sa  naissance,  pag.  270* 

Cast^lhajoe  (le  vicomte  de)  propose  d^autoriser  les  évéques  à 
recevoir,  sans  autorisation  préalable,  tonte  donation  de  meu- 
bles et  immeubles,  tom.  III ,  p,  1 19.  —  Il  appuie  à  la  cham^ 
bre  des  députés  les  amendemens  que  la  commÎMton  propose 
de  faire  au  projet  de  lot  relatif  .aux  pensions  ecclésiastiques, 
pag.  293. 

CasiigUoiU  (cardinal).  Son  renvoi  dans  le  lieu  de  sa  naissance, 
tom.  II,  p.  270. 

Catéchisme.  Disposition  de  la  loi  orgaiîirpie ,  portant  ((ii'il  n'y 
aura  qu'un  seul  catéchisme  pour  toutes  les  églises  de  France- 
motifs  de  cette  mesure  ,  tom.  II,  p»  i58.«— Préférence  donnécu 
celui  de  Bossuet.  —  Légers  changcmens  faits  a  çe  catéchisme; 
poorqnoi  il  ne  fut  point  soumis  à  t'cxanicn  préalable  des.cvè- 
qucs,  p.  159.  — Manière  dont  Bonaparte  eût  voulu  que  la  ques* 
tîon  relative  aux  obligatiQns  des  sujets  envers  le  souverain,  ctit 
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été  traitée,  p.  i53.  —  te  cardinal  Fesch  obtient  le  réUbtuse* 
ihent  de  plusieurs  passages  omis,  p.  i^.  — *  M.  Portails  ciiatigé 
d*en  turyeiUér  rimpfession^  p.  168*  —  Les  évéques  laissés  mal^ 
très  des  arrangemens  à  prendre  pour  son  impression  et  son 
débit,  p.  170. — Suppression  du  chapitre  relatif  aux  obligation» 

^  des  sujets  envers  le  souverain.— Orculaire  du  ministre  de  lln- 
térieurà  ce  sujet,  tom.  HT,  p.  a5.  • 
'       CathoUtfues  purs.  Les  prêtres  connus  sous  cette  dénomination 
deviennent  chaque  jour  plus  nuuiLieux,  Kiiu.  11,  p.  ^yS. 

Cérémonies  extérieures.  Plusieurs  consistoires  protcsfans  expri- 
juont  le  venu  que  îcs  cérémonies  fie  la  religion  j»uisscut  avoir 
lieu  partout  hors  tle  l'enceinte  des  ('glises,  tom.  I,  p. 

0iahaùd'la''Tour*  Ce  député  réclame  pour  les  présidens  de  con- 
sistoires la  surveillance  sur  l'instruction  religieuse  des  protes- 
tans,  tpm.  III,  p.  3o5. 

Cfiabot,  évéque  de  Blinde.  Obstacle  qu'éprouve  son  adminis» 
tratioUy  tom.  p*  120.  —  Il  se  démet  de  son  siège,  p.  879 ,  et 
devient  membre  du  chapitre  de  Saînt>Denis,tom.  II,  p.  79. 

0ut&rol  (àt)i  préfet  de  Montenotte  pendant  le  séjour  du  Pape 
k  Savonne;  tom.  Il,  p.  4(i> 

Chalet,  prêtre  du  diocèse  de  Mende,  accusé  d*élre  1^  moteur 
secret  des  désordres  arrivés  dans  cette  ville,  tom.  I ,  p.  122. 

Cliambr'es.  Zèle  de  la  chambre  de  i8i5,  tom.  111,  p.  ii5.  — 
Kllc  pio|)os(î  d'ajouter  cinq  millions  aux  douze  consacres  au 
clcriié,  ib.  —  On  lui  dojt  rrilu  lilion  du  divorce ,  p.  117. — Elle 
provoque  la  loi  qui  permet  aux  établissemens  ecclésiastiques 
d'accepter  et  d'acquérir  des  immeubles,  p.  118.  —  Ouverture 
(le  la  session  de  1816^  réponses  des  chambres  au  dbcours  de 
S.  M.»  P-  ^4^* —  Session  de  1817,  p.  16g.  —  Projet  de  loi  relatif 
ail  nouveau  Concordat,  p.  17t. 

C^amavy  (M^^*. }.  Ses  obsèques  ;  refus  que  fait  le  curé  de  Saint- 
Roch  de  la  recevoir  dans  son  église;  service  fait  pour  elle  dans 

'  réalise  des  Filles  Saint-Thomas,  tom.  I,  p.  24S  et  349. 

Chammaée  (Tabbé  de}  conduit  an  fort  du  Ham  comme  chef 
d*uBe  congrégation  religieuse  non  autorisée,  tom.  III,  p.  99> 

Champ^e-Mai.  Les  évéques  sont  convoqués  à  cette  assemblée  \ 
Tarchevéque  de  Tours  célèbre  la  messe,  tom.  IIÏ,  p.  102. 
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Clutn<Mnei,  Le  nombre  des  chanoine^  honoraires  iriniUé  »  tom.  I , 
p.  187;  ne  peuvent  éfre  assajettis  au  même  service  que  ic» 

tifulaircff .  p.  187  et  188.  —  Us  ne  peuvent  s'arroger  le.  pas  sur 
les  cnn  s  ilaiis  les  églises  paroissiales,  tom.  H,  p.  l'Jfj. 

Chapitres.  Faculté  accordée  aux  évétjucs  «l'en  avoir  un,  sans  que 
le  gouvernement  soit  tenu  de  le  doter,  loni.  î  ,  p.  17.  —  Com* 
position  des  chapitres  ;  réglemcns  de  discipline  intérieure , 
p;  187.  — Adresse  du  chapitre  métropolitain  de  Paris  sur  les 
administrations  eapitulaireé.  ^  Adhésion  des  autres  chapitres, 
^  tom.  II,  p.  3g3.  Quel^ues^ns  écriTent  au  Pape  pour  Taksu- 
^  ret  de  leur  attachement  aux  règles  de  l'Eglise,  tom  III ,  p.  3. 

tV^anVe  (Soeurs  de  la),  définitivement  autorisées ,  tom.  I,  p.  2i65. 

—  Napoléon  uomme  sa  mère  protectrice  des  Sœurs  de  la  Ch;« 
rité  et  autres  consacrées  au  service  des  pauvres,  tom,  \\ ,  p.  8, 

—  Il  s'oppose  h  ce  qu'elles  élisent  une  supérieure,  p,  àiS. 

(  /tarie magne.  Napoléon  prétend  que  ses  rapports  avec  Home 
doivent  être  les  mêmes  que  ceux  autrefois  existans  entre  ce 
prince  et  le  chef  de  l'Église,  tom.  Il,  p.  43. 

Charréfirde  La  Roche,  évé<|ue  de  Versailles,  fait  cesser,  dans  ce 
diocèse,  les  divisions  religieuses,  tom.  I.  p.  91. 

Châtcaubi itiiid  (  le  vicomte  de  )  parle  à  la  chambre  des  pairs 
en  faveur  de  la  restitution  des  biens  ecclésiastiques,  tom.  III , 
pag.  1 }«);  demande  que  la  chambre  rcconnoisse  en  principe 
que  le  clergé  est  aple  à  recevoir  des  propriétés,  p.  ic»3. 

Chdtellier  {  du  )  f  nomme  à  révêché  de  Laon  ,  t'ait  partie  de  la 
commission  chargée  de  donner  son  avis  sur  l'arrangement  pro- 
visoire de  1819,  iom.  ÎII,  p.  23o. 

Chétftgne  de  BoùehoUei^  évéque  de  Séez.  Mémoire  répandu  «entre 
'   lui  par  les  anciens  pvètres  cons^ufinnnefs*  tom.  I»p.  1^3.  — 

•  II  n^est  point  convoqué  au  concile;  pourquoi?  tom.  Il,  p.  4 30* 

dcé  (  de  ) ,  archev^ue  d'Aix.  Installation  de  ce  prélat.  —  Succès 
de  son  administration ,  tom.  I,  p.  laS.  —  Adoption  d>ine  for* 
mule  de  publication  par  lui  proposée  relativement,  aux  hans 
de  mariage,  tom.  II,  p.  272.  — ^11  réelaine  contre  la  disposition 
drs.articles  organiques  relative  aux  <  as  d'abus,  p.  '^7^. 

Clauscl  (k  Coussergues  (  l'abbé  j,  vicaire-général  à  la  léâidçnce 
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de  BtauTais.^  Ordre  donné  pour  «on  ëioigncmciit-,  tom.  HI» 

Clausel  de  Outiiergues,  niembre'de  k  chambre  des  députés,  dé- 
clare que  radrem  en  réponse  au  dîscooi»  du  Roi  n^a  pas  été 
Totée  il  rnnammité,  tom.  111 ,  p.  i4^«  —  Appuie  lei  amenda- 
mens  qiie  la  commiîsioa  propose  de  faire  au  projet  de  loi  telatif 
à  rétablissement  des  nouveaux  évèchés,  ton).  III,  p.  293. 

Clergé.  Le  sieur  Multedo,  nommé  agent -général  du  clergé, 
tom  IF,  p.  29.  —  Esprit  du  clergé  à  l'époque  de  la  restaura- 
tion, tom.  I!T,  p.  II.  —  Position  diihcile  dans  laquelle  il  se 
trouve  pendant  les  cent  joun»  p*  53.  AinéUoraiioo  de  son 
sort,  p.  i36,  i5i,  217, 

Oaches.  L'évêque  règle^  de  concert  avec  les  préfets,  la  manière 
d^appeler  les  fidèles  an  service  divin  par  le  son  des  cloches» 
tom,  III  t  p,  UT11I.  —  I«es  règlemens  approuvés  par  le  goaver- 
iMment  ne  peuvent  être  changés  par  les  curés  ni  par  les  maires, 
tom.  II,  p.  83.  Sonnerie  dans  les  temps  d^épidémie,  p.  83  { 
aux  approches  des  orâgès  ,  ibid, 

Ckudci  (  Saint-}.  Élbîgnement  du  curé  de  Saint-dond  pendant 

,  '  les  cent  jours.  —  Son  remplacement  provisoire,  tom.  III,  p.  7$. 

Collège  (  sacré  ).  Napoléon  élève  la  prétention  de  nommer  le 
tiers  de  ^es  membres,  tom*  II ,  p.  a^o.  ^ Le  Pape  s*/  refuse. 
—  Ses  mot i (s,  p.  245. 
Collèges.  Les  évéques  chargés  de  surveiller  rinstructipn  religieuse 
•   dans  les  collèges,  tom.  III»  p.  3o3  et  3o4*  ^' 
CoUégUthê,  Leur  suppression  dans  le  Piémont,  tom.  Il ,  p.  1 1^» 

^  Calmar,  évéque  de  Mayence,  Douceur  de  son  caractère  j  clic  lui 
gagne  tous  les  cœurs,  tom.  1,  p„  100. 
Cohnna-d'hiria,  évéque  de  JKicc.  Sagesse  de  sa  conduite, 
tom.  i ,  p.  1 28. 

CommisÉain*  extraordinaires  pendant  les  cent  jours  j  leur  con- 
duite enyeis  le  clergé»  tom.  111,  p.  86  et  sii«r. 

Cbmmtssibfts  €odéim$iiquÊs,  Première  commission ,  t.  II,  p.  3t{, 
y  396^  —t' Réponses  aux  questions  soumises  à  son  examen ,  p.  Suiî , 
396.  —  .Autres  commissions  formées  près  le  grand -aumônier» 
tom.  111, pag.  i5,  ; 
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Quèciles.  CoDcile.det  évéqucs  dita  oofuiàutùmueh,  iom.  I ,  p.  5; 

—  S»  dinoluUoo,  p.  34*  —  décrels  dei  «onciles  généraux 
examiiiëji  eu  Fiante  avant  leur  piiUioationj,  tom.  111»  p*  txx- 
Permisnon  néceiaaire  pour  la  tenuo  des  conciles  nationaux; 
et  métropolitains  9  thid»  —  La  commissioa  eccIdsiastiqucK  pro- 
pose de  convoquer  un  concile  national ,  à  l'effet  de  pourvoir 
'aux  besoins  des  églises,  tom.  II,  p.  348.  — Convocation  du 
concile,  p.  /^o5.  —  Les  ^vcqucs  réunis  à  Paris  ticrivcnt  au  Pape 
à  ce  sujet  y  p.  407.  —  Présidence  et  ouverture  du  concile, 
p.  435.  —  Les  cvéques  jurent  obéissance  au  souvcriàn  Pontiro, 
tom.  I,  p.  437.  —  Voix  délibcrative  provisoirement  acrordiJe 
aux  évéques  nommés,  p.  4^9*  —  Message  de  JNapoliioa.  — 
Nomination  d'une  commission  pour  rédiger  radresse  en  ré* 
.ponse.  —  Nouvelle  discussion  relative  aux  ^véques  nommés. 

—  Ils  aiment  mieux  renoncer  au  droit  qu'on  réclame  pour  eux 
que  d*élre  un  objet  de  dispute ,  p.  443>  *-r  lecture  du  projet 
d*adres8e.     On  convient  de  modifier  un  passage  relatif  à  Tex- 
communîcatiou.     Opposition  qu'éprouvent  quelques  phràies 
relatives  aux  quatre  articles,  p.  44^*  —  Protestalif>n  de  p1u7 
sieurs  évéques  italiens»  sï.  t-  L*évêque  de  Cfaambéri  propose 
ei^  vain  au  concile  de  se  rendre  en  corps  à  Saint-Goud  pour 
rcclaçicr  la  libcrt<i  du  Pape,  p.  44^-  —  Adoption  do  l'adresse 
avec  de  nouvcUcs  muiiificatioiis,  p.  444* '""^''P*^'*^^"  rcluse  de  la 
recevoir,  et  donne  des  ordr*  s  pour  que  le  concile  s*occupe  sans 
délai  de  robjet  de  sa  convx)caiion,  —  La  commission  se  pro- 
nonce pour  l'incompétence  du  concile,  p.  /^^S,  —  Napoléon 
veut  dissoudre  le  concile;  il  en  est  empêché  par  Pévèque  dè 
Nantes*  qui  lui  répond  de  ladoption  d-un  décret  conforme  k 
ses  vues,  p.  449*  —  Nouvelle  réunion  de  la  commission  {  oh  y 
lit  un  projet  de  décret  dicté  par  Napoléon;  rarehevèque  de 
Boideanx  et  Févèque  de  Gand  votent  contre»  p.  HSô*  ^  Son 
adoption  f  a  la  conditioit  qu>*il  sem  approuvé  par  le'Fape» 
p.  ^St»  —  L*évèque  de  Tournai ,  obargé  du  rapport  h  fmfe  an 
concile,  p.  ^5/2.  —  Agitation  qui  se-manifeste  après  cette  lec- 
ture.    L*avis.de  la  commission  estisur  le  point  d*étre  adopté, 
quand  le  président  lève  la  séance  et  la  remet  au  lendemain, 
p,  4^*^'  "~  Pis*oluli4>n  du  concile,  et  arieblaliou  des  cvwjues 
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de  Troyes»  Gand  et  Tournai,  p.  4^4*  —  Maavau  effeU  quVltes 
produisent.  —  Les  évéques  succesfivement  appelés  chesie  mi- 
nistre des  cultes.  —  Le  décret  de  dissolution  considéré  comme 
non^ayenii.  — -  NooTclle  réunion  du  concile;  il  adopte  deux 
décrets,  l'an  par  lequel  il  se  reconnoit  compétent  pour  statuer 
sur  rinstitution  des  cvèques  en  cas  de  nécessité;  l'autre  portant 
que  rinsfitution  sera  donnée  par  le  inctrojiolilain  ,  à  défaut 
du  Papej  il  décide  toutefois  que  ce  décret  sera  soumis  à  i'ap- 
probatîon  dr  S.i  Saintch-,  paçr.  4^**^  —  Discussion  au  conseil 
d'État  sur  le  décret  relatif  à  la  compétence,  p.  4^1.  —  Bref 
approbatif  du  saint  Père,  pag.  47^.  —  Bonaparte  refuse  d'en 

-  faire  usage ,  p.  483.  —  Départ  des  évéques  pour  leurs  diocèses 
respectifs,  p.  4^4 • 

QmoordaU.  Nécessité  de  eduî  de  i8oi,  tom.  I,  p.  ix.  —  Texte 
de  ce  traité,  t.  III  >  p.  i .  —  Sa  publication,  p.  35, — 2*e  Deum  en 
action  de  gràees,  p.  56.  —  Écrits  contre  le  Coneotdat,  p.  Sga. 

'Concordai  ayec  U  république  italienne.  —  Napoléon  en  prescrit 
re:^cution,  tom.  Il,  pag.  19.  *—  Ce  traité  altéré  par  ditcrs 
décrets,  p.  io5« 

Idem,  germanique.  Le  Pape  consenit  qu'il  soit  négocié  k  Paris, 
tom.  II,  p.  aai. 

,  Idem,  àxtde  Fontainebleau,  publié  comme  loi  dcj  ii.UL,  tom.  11, 
pag.  5o5  j  tom.  III,  p.  ixxxiv.  " 
Idem  y  de  1817.  Teneur  de  ce  Concordat,  tom.  III,  p.  xcviu.  — 
•    Obstacles  qu'éprouve  «îon  exécution,  p.  i53.  —  Projet  de  loi 
tendant  à  dissiper  les  alarmes  excitées  par  le  rétablissement 
"  du  Concordat  de  Léon  X,  p.  179.      Bref  du  Pape  ii  M.  de 
Marcellus,  pag.  ex.  —  La  commission  chargée  d'examiner  le 
prdjttde  loi  a  otdre  de  suspendre  son  rapport,  p.  ai^  et  lun». 

—  Arrangement  provisoire  avec  Rome,  p.  ai  5. 
Omjttskuu  Ittstractions  inr  les  confessiotts  faites  aux  piétief  dits 

eonttkutiennêh ,  lom.  I,  p.  333.  '-^  Desserrant  révoqué  pour 
avoir  révélé  le  secret  de  la  confession,  p.  338.  ^  Procès- verbal 
dressé  par  un  commissaire  de  police,  sur  un  refua  de  confession. 

—  Le  grand-juge  lui  répond  que  tout  ce  qui  est  de  for  purement 
intérieur  ne  peut  devenir  la  matière  d'une  action  ou  d*UBre-. 
cours,  p.  348. 
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Cbn/réries.  Ldt  confréries  de  pénitens  et  eelles  dîtes  de  Outrité, 
toléri^es  en  tout  ce  qni  ne  blesse  ni  la  religion ,  ni  les  Ibis  de 
l'État,  et  placées  sous  la  surveillance  de  lenrs  évéques  el  pré- 
fets respectifs,  tom.  I,  p.  4u^.  —  Rétablissement  de 
plusieurs  confréries,  lom.  Ilï ,  p.  49- 

Congrégations  religieuses.  Fonds  affectés  au  soulagement  de  plij- 
sicurs  Je  ces  congrégations,  ti  in.  111,  p.  25o. 

Corualvi{\e  cardinal ),  secrétaire  d'État  de  Sa  Sainteté.  Il  négocie 
avec  Mgr.  Spina  et  le  Père  Caselli  le  Concordat  de  uSoi,  t.  I, 
pag.  i3;  propose  sa  démission  de  fecrétaire  d'État.  —  Le  Pape 
la  refîne,  loin.  Il ,  p.  5o.  —  Elle  est  acceptée,  p.  i3i.  —  Son 
Emîncnce  se  rend  à  Paris  pour  plaider  la  cause  du  saint  Siège, 
tom.  III,  p.  10.  —  n  pasoe  en  Angleterre  y  U»id* 

Conscription  mUiiain.  Les  évéques  invités  à  appuyer  la  loi  sur  la 
conscription  de  toute  Vinfluenee  de  leur  ministère,  1. 1  >  p*  a35. 
—  Instructions  spéciales  adressées  a  révéqne  de  Liège ,  ib.  — 
Asile  accordé,  au  séminaire  de  Largentière ,* à  deux  conscrits 
réfractaires,  p.  a36.  —  Mesures  de  rigueur  prises  contre  plu-  ^ 
sieurs  ecdésiastiques  accusés  d'avoir  donné  des  marques  d*inté- 
réi  à  de  jeunes  conscrits ,  ib.  —  Les  ecclésiastiques  exemptés  de 
la  conscription ,  p.  296.  —  Les  élèves  des  séminaires  atteints 
par  la  conscription  aulcirlsés  k  suivre  leur  vocation  ecclésias- 
tique, p.  320.  —  Conduire  équivoque  des  prêtres  bcîges  rela-  . 
tivement  à  la  conscription ,  tom,  ÎT,  pag.  45-  —  Nouvelles 
^  inslructions  adressées  aux  évéques,  p.  —  Demande  d  exem- 
ption en  faveur  des  Français  qui  désiroient  devenir  Trapîstes, 
et  faisoient  leur  noviciat  dans  la  maison  de  la  Yai-Sainte ,  en 
Suisse ,  p.  19?. 

Conêeû  d*État,  Recours  au  conseil  d*£tatdians  tous  les  cas  d*abus 
en  matière  ecclésiastique,  tom.  III,  pag.-  xxr.  «—  Le  conseil 
d'État  organisé  et  mis  en  harmonie  avec  les  changemens  sur-  v 
venus  dans  la  forme  du  gouvernement,  tom.  111,  pag.  a4* 
(Voyez  >^^fis.)  • 

ConteU  dÉtat  dn  royaume  d'Italie.  —  Son  organisation  |  des 
ecdésîasdques  du  premier  et  du  second  ordre  en  font  partie, 
tom.  II  ,  p.  12. 

Conseil  ecclésiastique ,  formé  à  l'cITet  de  s  occuper  des  mojcns 


Digitized  by  Google 


(  CLXXXViil  ) 

U  cDcimrager  les  éiablinsfiiueiis  consacrés  aux  missions,  ton.  Il, 

mi' 

Constiiutionnei  (clergé).  Vains  efforts  qu*il  fait  pont  se  lelever 
dans  ropinion  »  ton  I ,  pag.  5.  —  Quelques  évéques  veulent 
eligel^  dè  èe  blergé  de  nouTelles  dédarattons;  le  gouvernement 
8*y  oppose ,  ton.  Il*  p.  36.  —  Son  esprit  à  Tépoque  de  la  rcs- 
tantation'itoni.'llly  p.  i5. 
CMMk'(le*tiMe  de membre  de  la  chambre  des  députés ,  fait 
'^buter  'eiA^  millions 'aux  douze  consacrés  au  clergé ,  toro.  III, 
ag.  il/ï;  propose  de  suspendre  ]a  vente  des  bois  de  l'Etat, 
pag.  117;  émet  le  vœu  (jue  les  biens  du  clergé  soient  rendus 
à  *lbur  dle§tin^tién  ,  pag.  147;  parle  en  faveur  du  j-roj«t  de 
loi  relatif  à  rétablis,<?eineiit  des  nouveaux  évêchés,  pag. 
dîf'fcnd,  coiDiue  président  du  conseil  royal  d'instruction  pu- 
Llîqâë,'  r<^i[^6nnancc  qui  cha^e  spécialement  les  évéques  de 
'  s^i^#Iilcr  llhstruction  religieuse  dans  les  collèges»  pag.  304.-'-* 
D^vèîiu' liiiiiistrè  de  Tintérieur,  il  propose  de  nommevaux  dif- 
f'ércns  sièges  éiigés  pat  la  nouvelle  lt>nlie  de  circonscriptioD, 
'pag."S7$/  '  * 

CÎRioÛ',  vicaire  (Ëa^tulaW  de  Florence,  n  ^consulte  le  Pape  jrar 
1^  noiiàlniitiAtr'Hë  Ml  *d*Osin<»nd  h  ce  oége.  —  iléponse  de  Sa 
^9iiniâU*éi  Ibibie  été  bref /t^  Il ,  p.  37^,  ^  Décret  qni  prescrit 
(de  ^liîirl:oiBin<r protdcaleur  }k  la  guerre  civile  quiconque  sera 
*  ëc^Vi!Acti''dVii^oir'traiûnris  oti  commimîquéce  bref ,  p.  SqS. 
Corporations  religieuses.  Leur  suppre^ion  dans  les  Ëtats  romains  |^ 
'tdif<:ilî}i!3(î6:  î^'*'  »  • 

.  '    Ofilamk  ecclésiastique.  Les  écclésiasli«[ucs  tenus  d'être  habilles  à 
'^'W  ÎTfth^a1sè~ct  en  noir,  lom  llî,  p.  xkvn  ;  autorisés  à  porter 

les  habit*  convenables  à  ^  ^r  état,  toni.  I,  p.  373. 
Cbàtume  épiscopal.  Défense  faite  aux  anciens  évéques  non- 

r^iis  ^dé'  porteV*  ce  costùme ,  tom.  1 ,  p.  304. 
Costume  religieux.  Ancien  religiîeox  réprimandé  pour  avoir  paru 
àSfck  1c  cosiiin&c  de  son  ordre  dans  une  cérémonie  publique, 

GMÎqf  (de  J/tkbiiVel  ardhcvéque  cle  Reims.  Le  clergé  de  Bctbel 
^  ci  ^c^  Charié^ille  lui  témoignent  combien  Us  sont  satisfaits 
du  r^taiUske'ment  de  ce  siège.  —  Hommage  qull  rend  aux 
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vei-ius  de  Tétèque  de  Metz,  chargé,  depuis  te  Concordat, 
d'administrer  cette  portion  de.raocten  dipçià^e  .^t^  R«i<us» 

totU.  III,  p.  3oo.  .  «  • 

Quêdria  (Vàbbè).  L'évéquc  de  Monde  îovi^  à,  Soigner  de  fa 

petw>nne,tiDiii.  I«p.  t^,  379ct3;^    ^.  ^      „  „  . 
€mrfvyah*  Rentrée,  de  cette  cour  en  1816*  toiq.  111,  p- 14* 
OMUwmement  (fête  de  r«ntÛT(i;»f9Hre  du«).^]Ëj^ifeei|iM^t  de 
'  eettê  f^te^en  1806»  tom.  It,  p.  74.,--^  Elle  e9^j9ypprj^ée4;{Wiie 
étrangère  par  ion  objet  à  la  teUgion  ct^^  la  l^,^t^9^  »  * 

Omsin  de  Graitmlle.  Sa  nomination  à  révèc^éjl.iç  Ç^hpT^^U^m,  1, 
pag.  !3a. 

Couuens.  Leur  suppression  dans  les  EfaLs  de.  Parn^p^  de  Plaisance 
et  de  Guastalla,  toin.  II,  p.  i5.  —  Mcmc  mesure  envers  U  s 
couvens  de  Toscane,  pap.  272.  —  Projet  (jiruyoit^upoiéon 
d'établir  deux  grande  couvens  ,  l'un  dap8  tj{)(Hfig4ll,4^  1* 
France,  l'autre  au-delà  des  Alpes,  p.  Py^.        ;  ,v  , 

Coz  (Le),  ancien  ëvéque  constîtntionnêl  d'Hie  et  V^inç^  est 
nomihé  archevêque  de  Besançon,  tom. ||^p^44<i'nrj^'''^^é'^^® 
de  ce  prélat  pour  les  prêtres  difu  cf^stiti^tio^^nef^  I^TiffM!  9^  !P^* 
^11  recommande  à  ae8diocésaini^;^ç,£|ir<;  jd^iyçi^^^^^  ^^  Çf^ 
yatva  pour  Napoléon,  tom.  III,. p.  Ço,;:-  ^iMfhfAifi 

QweiU  (cardinal).  Son  renvoi, di^^l^  If eff  ^^.«^ 

^ .  tom;n,p.37p.         .  . 

^Oviite»fte<  (  de  ),  évéqne  de  Qnîmper,  fidt  parjljç  du  cfpsf^.pc- 
elé8tastM|ne  chargé  de  prop9ser  les  mG|ye|^a^de.ji^4^  flff^jnîlr* 
sioas  leur  ancienne  prospérité,  tom.  p.  7^  Sa  conduite 
pemlantlet  cent  jonrsiirégard  des  prières  ^.p,  ^7,  ,1»  »  ,  j 
Cray  (prince de),  évéque  de  Strasbourg,, ys|:  nomme  grand-aumô- 
nier, tora.  m,  p.  ôoi.  —  Le  premier, ^aumçj^ii^^d^)gQ^,|).our 
l'aider  dans  ses  fonctions ,  i/'iV/.  \.    -  . 

Cultes.  Atteintes  poitLCs  au  libre  exercice  du  culte,  ton?.  I,  p.  2. 
— Portalis  chargé  de  toutes  les  affaires  conccrnî^pt,lc^  Çi^ltcs, 
pag.  a5.  —  La  loi  sur  la  liberté ,d^  çuUesj^)|^ri^'^pjn^  ^^d- 
miition  indéfinie  de  tous  ceux  anx^uelip  Ja  si^pcf^ f î|ion.^f  u  l'im- 
posture peuvent  donner  le  jour,  p.  a47|  ^J^^rai{td]i|^e  fçtlre 
de  Portalis  à  l'égard  de  cens  qui  manqoent  de  déférence  pour 
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Us  actts  exlcncuij  du  culte,  p.  36o.  — -  Le  principe  sur  lequel 
repose  la  liberté  des  cuites  est  un  principe  d  onli  r  el  de  con- 
science, et  non  un  principe  de  licence  et  d'impietc,  p.  3G5.  — 
Prohibition  du  culte  extérieur  ù  Melz,  p.  394.  —  L'administra- 
tion des  cultes  érigée  en  ministère,  p.  ^o5.  —  Frais  du  culte 
ilans  les  villes  d'une  population  mixte,  tom.  II ,  p-  17.  — Publi- 
cationi  étraogères  à  rexeicke  du  culte»  p.  4^.  ^  Arrêté  da 
préfet  dn  Mont -Tonnerre,  relatif  à  Ve&ereiee  des  difféiem 
cultes ,  p,  56.  —  Le  reipeet  pour  la  liberté  det  enltea  ne  doit 
pas  être  poussé  jQsqa'à  rindlfférenee;  p.  58.  —  Le  comte  ^got 
de  Préamenen  nommé  ministrë  de»  cultes,  "p,  946.  ^  Les  affaires 
des  cultes  réunies  aux  attributions  du  ministre  de  Tintérieur, 
tom.  ^11 ,  p.  21.  L^administration  générale  des  cultes  eoai&ée 
ou  baron  Jourdan  ,  p.  29.  —  Le  personnel  séparé  du  matériel, 
et  attribui:  au  gr  nd-aumènicr,  p.  3i.  —  M.  Bigot  de  Préame- 
ueu  est  de  nguveau  chargé  des  alFaires  concrnuint  les  cultes, 
p.  54.  —  M.  Jourdan  la^emplacc ,  p.  io5.  —  IMait  rendre  «ne 
ordonnance  qui  réuuit  ses  attribution?  à  celles  du  grand-aumô- 
nier pour  tout  ec  qui  est  relatil  au  culte  catholique  ,  p.  i32.  — 
Révocation  de  cette  ordonnance  ^  toutesles  attributions  de  Tan- 
cien  ministère  des  cultes,  autres  que  la  présentation  des  sujets  . 
propres  aux  divers  titres  ecclésiastiques  y  exdnitTement  affec- 
tées au  ministère  de  Tintérienr,  p.  i34* 

Cures*  Les  évéqoes  autorisés  à  nommer  aux  cures,  tom.  I,  p.  16.  - 
IfouTelle  circonscription  des  cures ,  p.  3go. 

Curét'  Obligation  imposée  ans  éréques  relatÎTement  au  choix 
des  curés ,  tom.  1 ,  p.  tga.  ^  Les  curée  autorisés  k  faire  cha^e 
année  une  vbite  dans  leasaccnisales  dépendantes  de  kuts  pa- 
roisses, et  à  7  officier,  tî^.  Curés  de  première  et  de  seconde 
classes,  p.  271. — Décision  portant  que  chaque  année,  sur  la  de- 
niand»î  des  évéques,  les  cm  cs  qui  se  seront  distingués  par  leur 
conduite  passeront  de  la  seconde  classe  à  la  première,  io. — 
Formalités  à  suivre  pour  la  destitution  des  cures  ,  p.  55.  —  Exé- 
cution de  la  décision  rclRlive  aux  curés  <le  seconde  classe, 
tom.  111 ,  p.  9,5}.  —  Tous  les  journaux  ecclésiastiques  réunis  en 
un  seul  sous  le  titre  de  Journal  des  Curé* 9  tom.  Il,  p.  64. 
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D 

Damhray  (  IMp'  .  .  clianci'lirr  de  France  ,  nu  inljri:  du  (.(insoil  «l»- 
cabinet,  charj^t;  de  pré  p  arer  le  projet  tlc  loi  rclaùt'  s^u.  nouveau 
Concordat,  tora.  lli,  p.  iS'.^.  * 

Dampierre  (de)f  évéfjuc  de  Clermont,  opère  trèâ-cliilicilciiipnt 
.  U  réunion  des  esprits,  tom.  I>pag.  i49;  fait  partie  de  la  com^ 
mîssioB  d'évéi|iiet  (otmée  en  181 5  près  le  grand  •aumônier, 
tam.  m,  p.  40. 

B*Aê$ro9  (Tabbé)  est  apostrophé  publiquement  par  Napoléon  > 
tom*  p.  383.  «^Son  arrestation»  p.  383.  —  On  parle  de  le 
mettre  en  jugement»  p.  388.  —  Ses  |»ovivoin  révoqués  par 
le  chapitre.,  ib,  r-.  Il  est  rendu  à  la  liberté  au  retour  du  R#i , 
tom.  lU  >  p.  3  j  fait  partie»  en  t8i4»  de  la  commission  ecelésiasU» 
que  formée  près  la- grand^amnéiiier^  p.  16;  est  promu  ik  Vépi- 
scopat,  pag.  i65. 

Dtcazes  (le  comte)  propose  au  Roi  lîe  nommer  une  commission 
d'iîvéques  pour  rédiger  une  réponse  au  Pape  au  nom  de  Tépi- 
scopat  français ,  tom.  III ,  p.  2Î19.  ■ 

Dci^rii^ny  (i'abbé  )  csl  assassitu-  auprès  de  Marvejols ,  t.  ïll ,  p.  110. 

Di jeatL  (Fabbc  )  nommé  h  l'évécbé  d'Asti.  —  Division  de<î  esprits 
dans  ce  diocèse  au  sujet  de  sa.noniiaat4M^  —^Décision  du  Pape» 
fom.  II,  p.  372. 

J^eieâguCf  ficaire  à  Cassel»  est  conduit  à  la  citadelle  de  Lille» 
tom.  III»  p.  87.  ... 

I>émi$âùms,  Les  andens  archevêques  et  évéques  invités  à  h  dér 
mettre  de  leurs  i^^éges  »  tom.  I  »  p.  18$  la  plupart  se  démettent» 
p.  36  et  —  Protestation  de  révéque  constitutionnel  de  Ver- 
sailles, p.  27.  —*  Démission  des  évéqaes  de  Troyes,  Gâtkà  et 
Tournai»  tom.  U»  p.  ^S8,-^.ïie}et  de  la  demande  d*un  curé 
qui  offroit.de  se  démettre  en  faveur  d'un  de  ses  vicaires,  moyen- 
nant une  pension  sur  le  traitement  attaché  à  la  cure.  —  L'évé- 
que  juge  des  iinangemcns  à  faire  pour  assurer  la  subsi<:tancc 
d'un  pasteur  âgé  et  lidnoTc.  p.  3o.. —  Pension  de  retraite  accpr- 
-  dée  au\  évêqucs  liémissionnaircs ,  p.  3 1 1 . 

J)rnis  f  cçMse  de  Saint-).  Cette  église  consacrée  à  la  sépulture  des 
empereurs.  —  Ktablî^scmcnt  d'un  chapitre  d'évéqucs  pour  la 
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de««»rvir,  tom.  ït ,  p.  79.  —  Service  funèbre  à  Sainf-Denis 
pour  [es  nitnilircs  tic  la  famille  royale  victimes  de  la  révo- 
lution, tom.  III,  p.  145. 

Deshaifs  y  vicaire  à  Tirlcniont.  Son  arrestation,  tom.  I,  p.  9^. 

Dttmazuret  (  l'abbé  }  est  arrêté^  et  coaduit  au  fort  Campiaoo, 
tom.  \lf  p. 

M)e$tmvans,  Ils  80»!  nommët  par  l^ëvèque  et  réYooablei  par  lui  » 
loBi*  111»  p.  XXTI.—  Leur  nomination approuv(^e  parl^  goUYar- 
nemeiit ,  tom.  I  »  p.  193.  —  Les  évéques  autCNrisét  k  les  aomner 
et  révoquer  k  leur  gré»  p.  194.  —  On  leur  accorde  u»  traite- 
ment»  p.  39o.**L*éTé^e  d*A&gottléine  blâmé  de  oe  leur  don- 
ner <]ue  des  pouvoin  linifés»  p.  406.  Leur  sort  amélioré, 
tom.  II  •  p*  9;  iupplément  de  traitement  de  i5o  fr.  accordé  aux 
detserfans  chargés  du  service  de  deux  succursales ,  p.  55o.  — 
Ce  supplément  porté  à  aoo  fr.,  tom.  III ,  p.  ^  et  99. 

Jk'sMoles,  évécjue  de  Chambëri ,  fait  cesser  les  divisions  religieuses 
Uatas  le  «iioeèse  de  Digne,  qui  lui  avoit  d'aI>ord  été  confié, 
tom.  I,  pag.  litj;  propose  au  coiuilc  de  se  rendre  en  corps 
à  Saint-Cloud  pourrcclamcr  hi  hljcrîé  du  Pape,  tom.  11  ,  p.  44>} 
est  membre  de  la  commission  ecdéaiostic^ue  établie  en  idiS, 
tom.  m ,  p.  ^o. 

Désirées,  vicaire  à  Esfuermes,  est  arrêté,  tom.  TIT,  p.  87. 

Desurmont,  vicaire  à  Koul»aix,  également  arrêté,  tom.  III,  p.  8;. 

DeiiiL  Loi  portant  qu*il  y  aura  dans  le  royamne  un  4|euil  général 
le  ai  janvier,  tom.  III,  p.  loS. 

H^aie.  Curés  accusés  de  percevoir  la  dime ,  tom.  Il ,  p.  fo.  —  Im- 

•  probation  d'une  Lettre  pastorale  de  révèque  de  Meanx ,  dans 
laquelle  on  eroit  voir  une  provocation  an  rétabUssemcnt  de 
la  dime,  p.  63.  —  Ceaation  de  poursuites  commencées  contie 
les  ecclésiastiques  belges  qui  n*avoient  pas  versé  dans  les  n»»- 
gasins  militaires  le  montant  de  leurs  dîmes,  p.  191. 

Diocèses.  Circonscription  des  diocèses  françai.<;,  tom.  I,  p.  iTi  et 
—  T.rur  ore;aui$tation ,  p.  184.  — Quel  est  le  vérilabic  ilio- 
eèse  d'un  eerlésiastique  ,  p.  188. —  Kétablisseuicnt  de  plmietirs 
anciens  diocèses,  tom.  111,  p.  iGf>.  —  Nouvelle  circonscriptiuu , 
pag.  3i5. 

'Dispense»*  Répome  de  la  commission  ecclésiastique  de  18094  U 

question 
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qitcslipit  4e  savoir  à  quelle  autorité  il  laiit  recoiilw,  poair  ie 
procurer  cellet  réterrécs  au  saiot  Siège ,  quand  toute  commani* 
(cation  avec  le  Pape  est  Interrompue,  ton.  II ,  p.  396%  —  Les 
évêquest  avertis  que  leur  juridiction  rentre  dans  le  ilrcit  com- 
mun à  Tégurd  des  dispenses,  tom.  HT,  p.  G9.  —  Lolfrc  pastorale 
de  révoque  d'Angoulûme  ù  ce  sujet  j  mauvais  effet  qu'elle  pro- 
duit, p.  70. 

DissiJens.  On  en  comptoit  un  grand  nombre  dans  ia  Brlcu[ue, 
tom.  I,  p.  3i/^.  — Autres  connus  au  Mans  sous  le  nom  de:  Pt^tres 
de  la  Petite- E gUse ^  p.  3i5.  — Dissident  de  Vendôme,  if>.  — 
Découverte  de  plusieurs  pamphlets  contre  le  Goncordâ^t  Uans 
Tanclenne  abbaye  de  Soleil-Mont.  —  luterjliatiott  de  rexercîce 
du. culte  dans  cet  établissement,  tom.  Il,  p,  at. -~  Conduite 
des  prêtres  dîsstdens  à  Tépoqqe  dejji^  restaujoaliop,  tom..  III, 
pag;  t4  et  9t.    ^  , 
HiVorce.  Les  évoques  invités  k  bénir  le  s^nd  mariage  des  divers 
*  oés>  dans  le  cas  où  Us  pourroient  Jeur  offrir  la  preuve  des  viees 
canoniques  ^u  premier,  1. 1 ,  p.  G6.— Lettre  de  M«  Portails  k  un 
divorcé  qui  trouyoit  mauvais  que  son  euré  refusât  de  bénir  son 
second  mariaç^c,  p.  3^9.  —  Autre  lettre  du  même  au  maire  de 
Pont»     —  LYH'éque  de  Trêves  propose  d'obli«(f»r  les  ofliciers  de 
l'état  civil  à  faire  mention  ,  dans  lesacLcs^le  luni  ia;:<',  des  divoroi's 
qui  auroicnt  ^  lieu  de  la  part  des  parties  contr.irtantes,  p.  35o. 
— ~  Le  tribunal  ri  vil  de  Nnnci  rejette  la  demande  en  divorce 

« 

formée  par  un  particulier,  tom.  lU,  p.  a3.  —  Abolition  du.di- 

Torce ,  p.  2  f  et  1 18. 
Doria  (cardinal)  présente  le  traité  <le  181 3  à  la  signature  de 

Napoléon  et  à  celle  du  Pape»  tom.  il,  p.  ôo5.  —  ^1  est  dé* 

coré  de  l'aigle  dW  (le  la  Légion-d'Honneur,  p.  5 10. 
jÂma''Pamphili ,  prof^ecrétaire  d'Etat  de  Sa  ^in^té*  Sou.renvoi 

idans  le  lieu  de  sa  naissance,  tom.  Il,  p.  370* 
Duktts,  euré  de  $ainte-Mùsrguerite  à  Paris,  reçoit  Tordre. de 

se  démettre  de  sa  cure,  tom.  III,  p.  74.  —  M.  Jalabert,  vicaire-* 

général  capitulaire,  refuse  d'accepter  sa  déno^on  et  le  rem* 

place  proTisoirementy  iîfr. 
Dubourg,  èvéque  de  Limoges.  Bruits  répandus  contre  cet  évéque 

avant  son  arrivée, dans  le  diocèse,  tom.  I^  p.  146»— -  Bc(us  qu'il 

III.  n  i 
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fait  d^amiter  à  la  dviribution  des  prix  dé  t*Éco1e  Ccntrair , 

p.  14s  et  t4$.  —  Il  fait  partie  de  la  commission  ecclésiastique 

établie  en  i8i5,  tom.  111,  p.  J^o. 
Jkign<nn  (cardinal).  Son  renvoi  dans  le  lieu  de  sa  naissance ,  * 

tom.  H,  p.  î>7o. 
J^urant  [y ^hhC*)  signnié  pendant  le':  <  cnf  jours  cr  icnie  un  7.élé 

royaliste,  et  tenant  beaucoup  aux  préjugés  religieux,  tom.  Ill* 

pag.  61. 

Ihêuoiitn,  éréque  de  Nantes,  trente  en  arrivant  dans  ion  diocèse 
tons  les  ecclésiastiques  disposés  à  Tunion  et  à  la  paix»  tom.  I,  1 
pig.  60  ;  est  nommé  membre  d«  la  commission  ecclésiastique  i 
étaMie en  iSog,  tom.  H,  p.  3i4;  détourne  Napoléon  de  foire 
rendre  mi  séiuttÊtâ^onutête^  par  lequel  tonte  espèce  de  commu- 

.  atcalion» aTfee  le  ehefide  FEglise-eât  été  interdite»  pa&  SqS; 
est  autorisé  à  se  rendre  auprès  dn  Pape  avec  Tarchevéqne  de 
Tours  et  lea  éréques  de  Trères  et  de  Faénza,  poar  conclure  un 
arrangement  spirituel,  pag.  40 1  ;  est  nommé  eonseiller  d*Eut, 

.  p.  5 10.  —  Il  tombe  malade,  et  mentt  après  avoir  écrit  k  Napo- 
Jéon  pour  l'cugugcr  à  renvoyer  le  Pape  à  Rome,  p.  ôaG  et  627. 

E 

# 

jLColes  chrétiennes  (  Frères  des  ).  Le  cardinal  Fesch  veut  t'onJcr 
à  Lyon  un  no'viciat  de  ces  Frères.  —  Maison  destinée  à  de- 
-venir  le  noyau  de  ce  nouvel  étajilissement.  —  Elle  est  visitée 
per  le  Pape.      Sa  Sainteté  demande  qu'ils  soient  autorisés 
a  fomer  de»  sujets.     Motifs  qui  empêchent  Bonaparte  de 
remplir  éon  vceu  »  tom.  Il,  pag.  9  et  ta,  —  Hommage  rendu 
aux  Frères  par  Foutcroy,  ib.  ^  Ils  sont  reconnus  par  le  décret^ 
relatif  à  TUnivenîté,  tom.  U,  p.  3^. 
Eetfles  ecdéuoêtiifmet.  Décret  portant  qu'elles  seront  tontes  gou- 
vernées par  l*lïniirenité  j  qa*eOes  ne  pourront  être  organisées 
que  panr  elle,  ni  régies  que  sons  son  autorité.  —  Suppression  de 
celles  établies  dans  les  campagnes  ou  dans  les  villes  qui  n'ont 
ni  lycées  ni  collèges,  tom.  II,  p.  487.  —  Ces  dispositions  raf- 
portées,  tom.  UI,  p.  33. 
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£tksse  (  l'arche véqiie  à')  reçoit  la  décoration  de  la  Couronne  de 
fer,  tom.  li,  p.  5io. 

Egltse  gaUicane.  L^attentat  aqx  libertés,  franchises  et  contâmes 
de  réglise  gallicane  compris  parmi  les  cas  d  abus  dont  la  con- 
naissance est  attribuée  au  conteO  d'Etat,  tom.  III,  p.  22.  — 
Deinandes  en  fifvenr  de  cette  église  faîte  par  Je  Pape  pendant 
son  séjour  en  Fiance,  tom.  I,  p.  422.  —  Scnatus-consultc  por- 

'  tant  que ,  lors  de  leur  exaltation ,  les  papes  prêteront  serment 
de  ne  rien  faire  contre  les  quatre  propositions  du  dergé  de 

.    France,  tom.  II,  p.  36i. 

Eglises.  Toutes  les  églises  non  aliénées,  et  nécessaires  au  culte, 
mises  à  la  disposidon  des  évêques,  tom.  III,  p.  xi^xu  —  Dons 
faits  aux  églises  sous  la  condition  d'y  avoir  on  ba^  ou  une 
place  déterminée,  tom.  I,  p.  307.  Il  ne  doit  7  être  fait  au- 
cune pubUcation  étrangère  à  Texercice  da. culte,  p.  Bqq.  -1 
Nul  ne  peut  porter  la  parole  dans  les  églises  sans  la  permission 
de  TéTéque  diocésain,  p.  $119;  tom.  U,  p.  i9o.  -  Défense  de 
nen  percevoir  dans  les  églises  ni  à  leur  entrée  de  pJus  que  le 
prix  des  chaises,  p.  120.  —  Diiposîtions  relatives  au  service 
pour  les  morts  dans  les  églises,  p.  ,21.  Observations  de 
HL  Portails  sur  la  désignation  de  l'église  paroissiale  de  Bruxelles 
pour  les  exercices  da  lycée ,  tom.  I ,  p.  34^.  _  Ordonnance  qui 
fam  cesser  robligation  de  placer  en  rentes  sur  l'Etat  les  libéra- 
lités  faites  aux  églises,  tom.  ÏÏI,  p.  21.  —  Les  vojs  d'églises fré^ 
quens  en  ,806.  -  Silence  des  lois  nouvelles  sur  ces  vols  saeri* 
léges.  -  Nécessité  de  faire  disparoitre  cette  lacune  de  nof 
Codes,  tom.  II,  p.  5s^.  ^  Recherches  contre  les  détenteurs  de 
vases  sacrés  et  autres  ellet^  appartenant  aux  églises  supprimées 
p.  iCy  et  suh.  —  Cessation  des  poursuites  dirigées  contre  les' 
nouvelles  fabriques  des  églises  par  les  créanciew  des  anciennes, 
p.  2o5.  —  Fonds  consacrés  à  secourir  les  communes  çui  ne  peu- 
vent pourvoir  aux  réparations  de  leurs  églises,  tom.  III,  p.  a5o. 

ij^iÉÉfe (livres d').  Défense  d'en  imprimer  aucun  s  .ns  J ,  penuK^ 
-iion  de  l'évèquc  diocésain,  tom.  U,  p  7  -Ces  livres  rigoureu- 
sement examinés  par  les  inspecteurs  de  la  librairie ,  p.  4^5. 

EgUse  (prêtres  dits  de  ia  Petiu.).  U  schisme  eatsetenu  par 
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eux  dan?  la  ville  du  Mans,  tom.  Il,  p.  i54-  —  Us  devienoeût 
de  jour  m  jour  \y\xi^  nomhrt'ux,  fom.  II,  p.  SgS.        *  ■ 
JSlbe  (  ile     ).  Administra  lion  religieuse  de  cette  ilc,  tom.  I, 
V       pag.  280. 

Bmery  (Tabbé)  refuse  Téiréché  d*Ams,  tom.  I,  pag.  5o}  fait 
partie  du  eonseil  formé  pour  rendre  aux  missions  leur  prospé- 
rité^ tom.  II,  pag.  7i  est  nommé  membre  de  la  commiaûon 
ecclésiastique  établie  k  Paris  en  1809^  p.  3i4. 

JSm^rés*  Les  ecdésiasticpies  rentrés  en  France  depuis  le  jan- 
Tier  i8i4f  tenus  d*en  sortir  pendant  les  cent  joues,  ton.  IH  » 
pag-  79-  ^ 

Épiscopat*  Liste  des  sujets  présentés  en  iBo9  pour  Tépiscopat, 
tom.  I,  p.  41  étiuwé 

Erskine  (cardinal  ).  Mort  de  ce  prélat,  tom.  II ,  p.  ^f\o, 

F-spa^ne.  Etat  dt'plorahlc  de  ce  pays ,  (om.  II,  p.  279. 

Établissemens  ecclésiastufucs.  Loi  qui  K  ur  permet  d'accepter  des 

'    dons  et  legs  en  immeubles,  tom.  IIÏ,  p.  i5l. 

f'Aat  civil.  Inscription  des  actes  de  naissance  sur  les  rcgisfrcs  de 
l'rtat  civil,  loin.  I,  p.  a58.  —  Le  sacrement  de  baptême  peut 
être  préalablement  administr<*,  p.  2,59.  —  Les  curés  doivent 
seulement  avertir  leurs  paroissiens  de  se  contormcr  avec  exac« 
titude  aux  lois  relatives  à  l'état  civil,  1^. ^Proposition  deM.  de 
La  Chcse-Murel,  tendant  à  rendre  les  registres  aux  curés, 
tom.  m  »  p.  196. 

jtffatv  romains.  Occupation  de  plusieurs  vîUes  appartenant  à  ces 
Etats,  tom.  11,  p«  ia6*-^  Napoléon  promet  de  les  maintenir 

^  inCaeCs,  si  le  Pape  ferme  ses  ports  aux  Anglais,  p.  i36.  —  Ut 
provinces  de  TAdriatique  réunies  au  royaume  dltalie,  p.  973. 
—  Réunion  des  États  romains  à  Tempire ,  p.  287,  —  Sénatus- 
consulte  organique  relatif  à  cette  réunion  ,  p.  36o. 

Étrangers  (prêtres).  Aucun  étranger  ne  peut  ^tre  admis  à  exer- 
cer ses  fonctions  en  France  sans  la  permission  du  gouverne- 

•  ment.  tom.  ÎÎI,  p.  xxvi.  Cette  permission  accordée  à  des  prê- 
tre^ (  '^p.i'Znnls  ,   tom.   H,  p.  122. 

JSw^énr  (  le  pnnrc  ),  vice-roi  d* Italie ,  écrit  au  P.ipe  pour  l'eng.»- 
ger  à  instituer  les  nouveaux  évêqucs,  tom.  II,  p.  ai3.  —  Il 
refoit  Tordre  de  cesser  tonte  correspondance  avec  la  cour  de 
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.  Rome ,  p.       ^  n  ett  nommé  nicccMeiir  4e  rélectenriurdiio 
chancelier  de  Tempire  germanique,  en  rewplacemeBl  àt  car- 
dinal Fcsch,  p.  3()4.  ' 
JÉi'échei.  Ariïciii  de  ici  portant  qu'il  y  aura  en  France  dix  arche- 
,  vêchés  et  cinquante  cvccht'S,  tom.  îll,  p.  xx.ix.  —  Bulie  de 
.  circonscrifjtion ,  p.  v.  —  Autre  loi  qui  accorde  au  Roi  la  fa- 
culté d'établir,  de  concert  avec  le  Pape,  trente  nouveaux 
sièges,  tom.  UI,  p.  394*      ISiouveUe  bulle  de  circooscnp* 
tien,  p.  xcvui* 

Évéqms,  Clause  du  Goncofdal  de  180 1 ,  portant  que  le  Pape  caga- 
gen  lea  ^véques  français  à  te  démeltie  de  leurs  sitges^  et, 
qu*eii  cas  de  refus»  il  sera  ponmi  par  d*aiitres  tiAnlaiies  aux 
siégea  noUYellement  créés  ^  tom«  111 ,  p«  —  La  najoiiîté  se 
démet,  tom.  I»  p.  19,  — JfouTcaïuL  |irclie?èqiies  et  évéqaes» 
p.  44*  -^^î^o*  prélats  compris  dans  les  nominations,  p.  5a. 
^  Le  Pape  invite  aussi  les  évéques  dits  consiitutiimneU  k 
fOYenir  k  l'imité»  et  à  tenoncer  de  suite  ans  sitgcs  qu'ils  oc- 
cupent sans  avoir  été  canoniquemeiit  institués,  p.  318. "—Ils 
remplissent  k  vuuu  du  saint  Pcre,  p.  26,  et  sont  compris  pour 
un  cinquième  dans  le  nouvel  cpiscopat,  p.  38.  — Réclamation 
qu'excite  leur  nominalion,  p.  53.  «—  Leur  lettre  au  Pape  ^  p.  54» 
—  Elle  ne  parait  po^  sulUsinfc  au  légat  pour  les  instituer.  —  Dé- 
claration souscrite  en  leur  favt  ur  par  les  évéques  d'Oplt  aiii.  et 
de  Vannes,  —  Le  légat  les  institue  »  p.  55. . —  Les  évéquus  non 
constitutionnels  tenus  de  choisir  un  de  leurs  vicaires- généraux 
parmi  les  prêtres  ayant  appartenu  k  celte  classe»  et  les  prélats 
constitutionnels  de  prendre  les  leurs  parmi  les  prêtres  non  con- 
stitutionnels» tom.  I,  p,  64«'~  Formule  qu^ils  sont  obligés  de 
signer  pour  être  admis  auprès  du  Pape»  p..  4iS.  —  Les  prêtres 
sont»  pour  tout  ce  qui  regarde  leur  muistère  »  sous  Tinspection  - 
immédiate  des  évéques»  p.  374.  —  Ils  sont  les  premiers  juges 
des  prêtres  de  leurs  diocèses ,  398.  —  Honneurs  qui  leurs  sont 
dus,  lonqn^ils  Ibnt  leur  première  entrée  dans  la  ville  de  leur 
résidence,  p.  411-  —  Tiers  du  traitement  des  évéques  en  acti> 
vité  accordé  aux  évctjues  démissionnaires,  p.  3il.  —  Les  an- 
ciens évéques  non  démissiuiiuaircs  adressent  en  commun  des 
rcçliunaûojis  au  Pape  et  prolcstcAi  contre  1  uboUtipu  de  leuis 
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.<icg«Sij  la  pftpart  recoBUMiuleot  pourtant  é*4ibéh'sM%  nol»* 
'  veM  évéques,  coMie  délégués  du  saint  Siège,  p.  3ro.  — 
£oiU  publiés  par  ceux  résklans  à  Londres,  p.  379.  —  Arres-  ' 
tation  des  évéques  de  Gand ,  de  Troyes  et  dé  Tournay,  tom.  II, 
j .  4^4-  —  La  phiparh  des  archevêques  et  év<^qnes  nommés  sous 
i'cmpire  et  non  instifuds  cessent  leurs  fonctions  par  suite  delà  , 
révocation  de  leur  pouvoirs,  t.  III,  p.  3.—  On  ne  juge  pas  à 
propos  de  les  renvoyer  dans  leurs  diocèses  pendant  tes  cent  ! 
jours,  p.  82.  —  Les  prélats  non  démissionnaires,  rentrés  avec  le  ' 
Roi  «  donnent  ia  démission  de  leurs  sièges,  p»  128.  —  Évéquet 
nommés  en  vertu  du  Concordat  de  1817,  p.  16a.  — Somme  qni 
leur  est  aecordée  à  titre  d'indemnité  ^  quelqaes-nBs  la  refoseht,  { 
p.  aig.  —  Ordonnance  portant  nomination  de  plnsienrs  arche^ 
▼éqoes  et  évé^es,  p.  319, 
Evê4fueê m partHus,  Décret  relatîrà  ce«  été^es,  tom.  Il,  p.  246. 
JSxcommumcatton,  Bref  par  leqiitîl  le  Pape  CMommunie  les  an- 
-  tenrs,  exécuteun  et  fauteurs  de  Tasurpation  des  Etats  romains, 
tom*  111,  p.  XLiir.  — Impression  qu'il  fait  en  Fiance,  tom.  11,  . 
p.  09».  —  Opinion  de  la  commission  ecclésiastique  créée  en 
1809,  p.  357. 
Ereat.  Circulaire  sur  les  exeat,  tom.  T,  p.  264. 
Exhumation.  Ordre  d'exhumer  les  restes  des  rois  ,  princes,  prin- 
ce<!ses  et  antres  illustres  personnages  arrachés  de  leurs  tombeaux 
en .1793,  tom.  lU,p.  144. 

p 

Fabriques,  Règlement  général  sur  les  fabriques ,  tom,  II,  p.  319  et 

333.  —  Biens  restitués  à  ces  établisscmcns,  p.  335. 
Faenza  (l'évêquc  dej  autorisé  à  se  rcndrç  auprès  du  Pape,  tom.  II, 

pag.  4oi. 

FoQç  (  Tabbé  de  la )  refuse  révéché  de  Montpellier,  tom.  I ,  p.  5i  « 

Fenmd  (le  cArate),  membre  dit  eonsefl  de  cabinet  dbargé  de 
préparer  le  projet  de  loi  relatif  au  nouvean  Concordat»  tenu  III, 
p»  t83. 

Faîlot  de  Beaumont.  (  Voy.  BeaunmnL  ) 

i^ffcÀ  (cardinal)  nommé  à  larchevéché  de  Lyon,  et  ministre 
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pléaipoteAÛûre  piès  U  cour  (U  Romt,  tom.  I,  page 
promu  au  cardinalat,  pAg.  3a4$  obtient,  comme  $«a«<l^uaiô* 
niar,  un  droit  de  MrveiUanee  pour  le  spirituel  daoà  toutes  loi 
prisons  de  l'État,  tom.  II,  pag.  9;  devient  coa<(utettr  du 

prince  primat,  pag.  124^  est  nomme  à  rarchcvéché  4c  l*aris,r 
pag.  'J.S2  ;  refuse  tlVn  prcmhii  1  adinini^ïrnfion ,  et  \st  rem- 
place par  !n  cai  ijn.il  Maury,  pag.  iitS^  tait  j»avti<i  de  la  coin- 
iiiission  ccclc.siasiiquc  créée  eu  1809,  p.  3i4;  obtient  h  pré5i - 
clencc  (lu  concile  comme  un  privilège  de  son  siège ,  p.  ^'S6s  — 
Sa  lettre  au  Pape  sur  l'état  dcpiorable  de  Tégiise  de  franco , 
pag.  3o5. 

l'hèles  réduites  à  quatre  par  Tindult  du  iégat,  tom.  I ,  p.  6t. Les 
cvéques  se  plaignent  de  la  manière  peu  décente  dont  oa  les 
chôme,  pag.  saS.  Célébration  des  fêtes  supprimées.  — lus^ 
tmctions  adressées  nnx  évéques,  p.  23i,a85  et  286.  —  L'é^c- 
que  d*AiX'>Ja>Cbapejie  autorisé  à  célébrer  la  fête  de  Charlc<> 
magse»  p-  4^5.  — EtablîsMaientdes  fêtes  de  saint  Napoléon  et 
du  rétablissement  de  la  religion,  tom.  U ,  p.  73.  —  Ces  fêtes 
sanctionnées  par  le  légat,  p.  78.  Àntre  fête  instituée  en  mé> 
moire  du  couronnement  et  de  la  bataille  d*AusterIitx,  p.  74. 
—  Modification  dans  les  diocèses  ao«-delà  des  Alpes  à  Tindull 
sur  la  réduction  des  fêtes,  p.  178.  —  On  continue  à  se  plaindre  de 
la  célébration  des  fêtes  supprimées,  p.  igS.  — -  Le  ministre  de? 
cultes  propose  d'empêcher  l'ouvciluie  Je  boutiques  les  jouis  <i<* 
Iclc  ,  p.  i*)7. — Procession  solennelle  de  la  Fête -Dieu  dans  la 
vUle  de  Paris,  t.  111,  p.  17.  —  Les  lêles  de  saint  Napoléon  et  de 
l'anniversaire  du  couronnement  supprimées  comme  étrangères 
à  la  rclit;ion  et  à  la  France,  p.  27.  —  Ordonnance  de  police  qui 
défend  de  travailler  ostensiblement  les  dimancbes  et  jours  de 
féte ,  pag.  18.  Difficultés  qu'éprouve  son  exécution ,  p.  19.  ~ 
Ëlle  est  remplacée  par  une  loi,  p.  35»  —  Les  processions  de  la 
Fétc-Dieu  se  font,  pendant  les  cent  jours,  dans  Tintérieur  des 
églises,  p.  99. 

Feuiriêr  (r^be)  s*emploie  avec  sèle  pour  procurer  des  aunuV 
niefs  aux  dtTefiréginiensetétablissemens  militaires,  tom.  III, 
pag.  32  j  refuse,  pendant  les  cent  jours,  de  reprendre  les  fonc- 
tions de  secvêtaire-général  de  la  grande^umdnerie,  p.  83. 


(  ce  ) 

rmHer,  pr^t  de  Stène-et-Loîrc,  s*o|»fH»e  wx  acica  exiéneim 
<U«  mipsbiijiaireii  dêtu  la  ville. de  CàMom,  tom.        p.  a6i. 

Fidélité  (frotnme.de) sahttiÈué^  au  cerment  exigé  dts  prêtres, 
ton.  I,p.  8«  - 

FoiiPèm  de  la  ).  Dissolution  de  leur  association,  t.  I,  p.  4oi. 

Fomiatims.  Le  gouvcrDement  s'engage  à  prendre  des  mesures 
pour  jue  Jcs  catboliC|uea  puissent  faire  des  londalions  en  faveur 
des  ëjliscs,  lom.  I,  p.  17.  —  Artitlc  de  loi  portant  qu  elles  ne 
|)Ouront  consister  qu'en  rentes  constituées  sur  l'ÉUt,  tom.  111, 
p.  — Fondations  en  fonds  de  terre  autorisées,  tom.  1^ 
p.  540.  —  Loi  portant  que  tout  étabiittemeot  eochbiastaquey 
reconnu  par  la  loi,  peut  accepter  tous  Ueitt  meubles  et  ita« 
meublf";,  tom.  IIÏ,  p.  12a  et  i5i. 

FonkuneùàMu,  Translation  du  Pape  à  Fontainobleau,  tom.  II, 
p».  490.  —  Concordat  dit  FaoUtineUem,  p.  Sof»  tom/lU» 
pag.  LXuuT. 

Fonmna  (le  Père  ),  général  des  Btenibitei,  fiiît  partie  do  la  com- 
raisnon  ecclésiastique  eréée  à  Paris  en  1809 «  tom.  H,  p.  314. 
—  Bref  du  Pape  qui  loi  oonlère  des  pouvoirs,  p.  3^6.  —  Son 
arrestation  9  p.  387. 

Forges  (curé  de).  Mandat  d'airét  lancé  contre  lui,  tom.  III, 

pag.  79. 

Fauché,  duc  d'Otrante,  redevient,  pendant  les  cent  jours,  mi- 
nistre de  la  police  générale,  lein.  111,  p.  54  —11  accuse  les 
prêtres  d'avoir  cherché  à  provoquer  les  dissensions  civiles,  tô.; 
écrit  aux  évé(iucs  de  réprimer  les  prêtres  qui  ê'opùùâtrent 
à  ne  pasfaii'e  les  prières  pour  l'empereur,  p.  69.  —  Sa  réponse 
au  directeur-général  des  cultes  qui  se  plaint  derl*esprttdes  jour- 
naux, p.  95»     JBxtMÛt  d*un  de  ses -rapports,  p.  96, 

Fmrcroy  chargé  de  présenter  un  projet  do  règlement  sur  l'Uni- 
vemté,  tom«  II,  p.  067;  rcoimoissoit  Futilité  des  Frères  det 
Écoles  chrétiennes,  p.  10. 

Foumkr  (  Mr.  ),  évé^ne  de  Montpellier,  accusé  de  donner  sa 
confiance  à  on  ecclésiastique  d'un  sèk  outré,  tom.  Il,  p.  3o8. 

Fàf  (le  général)  se  prononce  contre  le  projette  loi  relatif  à 
rétablissement  des  nouveaux  évéchésj  ses  plaintes  contre  Ica 
missionnaires,  tom.  111,  p.  2^. 
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France,  Sitiialion  religieuse  de  la  France  au  i8  bramairc ,  foni.  1, 
j).  I.  —  Décret  qui  assimile  aux  lois  île  l*craplre  VHil  tle 
sur  ij  déelaraûoo  du  clergé  de  France,  loin.  Il,  p.  363.  — 
France  replacée  sous  le  gouverncmenl  paternel  ces  Bour- 
bons, p.  55a. 

Francs"  Maçons.  Le  gouTCraemcnt  s'oppose  à  une  cf^i^monie 
funèbre  dans  laquelle  pluiieiirs  d*ealre  eux  dévoient  lgurer« 
tom.  I ,  p.  24* 

Fyayssinous  (labbé)»  évéqne  actuel  d*HerniopoUty  estap)clé à 
la  préfecture  de  police;  reproches  qa*on  lui  adresse  au  su^l  de 
IBS  eonférences*  —  M*  PortaKs  pwnd  sa  défense»  tom.  II, 
pag,  198,— U  est  nommé  premier  auménier  du  Roi  et  gitnd- 
maître  de  TUniversîté,  tom,  III,  p.  tdS;  est  adjoint  au  grâad- 
auménier,  p.  Soi* 

JPWes  (k  baron  de)  reçoit  Tordre  die  prendre  le  commandemeat 
des  troupes  du  Pape,  tom*  II,  p.  i6o* 

G 

CuLiLclli  (  cardinal  )  est  arrttt^ ,  tom.  II,  p.  387. 
Galtffî  (cardinal).  Son  renvoi  dans  le  lieu  de  sa  naissance , 
tom.  Il,  p.  'i-^Q. 

Galkniti  (  c^irdinal  )  est  renvojé  dans  le  lieu  de  sa  uaissance» 
toin.  11,  p.  270.  ' 

Ca»d  (  l'évéqne  de  )  recouvre  la  liberté  en  donnant  la  démis- 
don  de  son  siège,  tom.  II,  p.  488.  —  Troubles  dans  son  dio- 
cèse, tom.  II,  p.  5ao. 

Gond  (diocèse  de  ).  Liberté  rendue  k  deux  cent  tiente-iix  sémi- 
naristes de  ce  diocèse ,  tom.  III ,  p.  3. 

Garde  maionale.  Les  ecclésiastiiines  exemptés  de  la  guide  natio- 
nale, tom.  I,  p.  ag6. 

GéttMt^  Le  diocèse  de  Gènes  soumis  au  mémo  régime  que  les  dîo- 
•  cèses  de  Tintérleur,  tom.  II,  p.  70. 

6eiimèi«  ( église  de  Sainte-)  rendue  au  culte  catholique  ,  t.  Il , 

pug.  76;  consacrée  à  la  sépulture  des  grands  hommes,  des 
grands  dignitaires ,  des  grands  onicicrs  de  l  einpiic  et  de  la 
cuiuunne,  des  sénateurs,  etc. ,  tom.  II,  p.  77.  —  Autres  dis- 
puâUiom  relatives  à  celte  église ,  p.  78. 
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GengA  (Mtr.  4eUa)  se  rend  en  France  éli  ^ualiié  de  nonc< 

cxfraordmajre ,  lom.  1!!,  p.  lo. 
ùrègorui  Mb'.  ),  prélat  romain.  Bref  du  Pap«  qui  lui  couicie 

<Ies  peivoirs,  tom.  II,  pag.  3ë6.  —  Soa  arresUiioa  ,  pag.  iSj. 
Guei-re  flogcment  des  gens  de  )..  Les  évéques  exceptes  de  ce 

Ingéniant  par  une  ioi  de  rassemblée  constituaute.  GcUteloi 

rappdéc  au  maire  de  Namurytom.  II ,  p.  33. 
Guing€mp  de  Saint- Matthieu  (Tabbé).  Miirat  n«  p«ttt  Qlll^eoir 

ptti*  loi  révéché  de  Cahon»  lam.  !»'  p.  t32. 

H 

Hamn  (l'abbc),  vicaire -général  de  l'aiicion  évéquc  non  de- 
missionnaire  de  Metz,  adhère  au  Concordat,  tom.  I,  p.  io5. 

Hf'mey  (l'abbé)  refuse  l'évéché  d'Agcn,  tom.  I,  p.  5i. 

Xirn,  évéque  de  Tournai.  Réception  briUantc  qu'on  loi  fait  le 
jour  de  son  arrivée  à  Tournai ,  tom.  I,  p.  cy6. 

H^mann  (  Tabbé},  noimné  préfet  apostolique  des  Uei  de  France 
et  de  Bourbon ,  tom.  II,  p.  67. 

Holiande.  L'orgapjsation  du  éiilte  catholique  maintenue  dans  ce 
pays,  tom.  II ,  p.  374» 

Honneu^.  Défense  d*eziger  d'autres  honneurs  que  ceux  attribués 
aux  divers  corps,  aux  grades,  aux  dignités,  par  le  décret  du 
34  messidor  an  xti,  tom.  I,  p.  4i3. 

Hospices.  Difficultés  relatives  à  Texercice  du  culte  dans  ces  éU« 
blissemens,  tom.  I,  p.  225.  —  Annulation  de  divers  arrêtés  do 
conseil  de  préfecture  de  la  Lys  ,  qui  attiibuoient  aux.  hospices 
des  biens  et  rentes  apparlcuauL  ù  la  fabrique  d'une  église  de 
Courtrai,  tom.  II,  p.  ao5. 

I 

lie  d'Elbe,  Troubles  dans  cette  île  à  l'occasion  de  la  contribution 

♦foncière  et  de  la  conscription,  loaà.  II,  p.  i83.  —  ISapoléon 
abdique  et  accepte  la  souveraineté  de  Tile  d  Ëlbe,  lom  II  > 

pag.  502. 

Ile  de  Hhé.  Les  prêtres  in&ermentés  conduit«^  dan«  cette  Ue  sous 
le  directoire,  tom*  1,  p.  3. 
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lUs  de  France  et  de  Bow^on.  L*abbé  Hoffnumn  ftHti  tfpC^ltcH 

iique  d«  ces  iles,  tom.  II ,  p.  67. 
ImmùraUié*  C«t  par  les  bons  cxem]  les  et  la  propagation  tics 

bons  principes  qa^9D  peut  la  détruire,  tom.  I ,  p.  363. 
imffiété.  Le  principe  sur  lc<jpiel  repose  la  liberté  des  cuUes  csi 

un  principe  d'ordre  et  de  conscience,  et  non  nn  principe  de 

licence  et  d*inipiété,  tom.  I,  p.  3fô« 
Imposition  personndle.  Les  ecclésiastiques  exceptés  de  la  loi  qui 

soumettoit  les  célibataires  à  une  double  imp^àtion  personelle, 

tom.  I,  p.  Q95. 

Ineompaiibilité  entre  les  fonctions  de  maire  et  celles  de  curé , 
.  .tom»  I,  p.  967.     11  n*en  existe  aucune  entre  le  sacerdoce  et  , 
la  judicature ,  p.  369. 

Indigens,  Les  curés  tenus  de  faire  gratoîtemcnt  le  service  exigé 
pour  les  morts  indigeus,  tom.  II,  p. 

Inhuinalioii.  règlement  sur  lis  inhumations,  tom.  I,  p.  ^9(3, 
La  famille  de  M™«.  de  Montesson  autorisée  à  fairo  inhumer  les 
restes  de  cette  dame  dans  une  chapelle  où  repo  "iu  nt  les  cen- 
dres de  feu  le  duc  d'Orléans,  son  mari,  tom.  II,  pag.  S/j.  — 
JKapoléon  refuse  au  général  Junot  la  permission  de  faire  dr po- 
ser les  restes  de  sa  mère  dans  l'église  de  Livry.  —  Le  cardinal 
de  Belloy  enterré  dans  1  église  métropolitaine  de  Paris,  p.  85. 
—  Décret  qui  règle  tout  ce  qui  est  relatif  au  service  pour  les 
morts  dans  les  églises  et  au  transport  des  corps,  pag.  121.  — 
Décision  portant  que  tout  individu  mort  doit  être  enterré  sui- 
vant le  rit  du  culte  qu'il  a  professé  durant  sa  vie,  pag.  t52.  — 
Lettre  du  ministre  des  cultes  au  préfet  de  la  Charente,  p.  i5S* 
~  Mort  de  ce  ministre  et  son  inhumation  dans  Téglise  de 
Sainte  -  Geneviève ,  p.  ai'5j— Inhumation,  dans  la  même 
église,  du  duc  de  Montebello  et  du  cardinal  Caprara,  p.  371 
et  372. 

Insermentés  (prêtres)  calomniés  sous  le  directoire.  —  Plusieurs 
embarqué*  pour  les  déserts  de  Sinnamary,  tom.  î,  pag.  3. — 
Promesse  de  Ôdélité  substituée  au  serment  exigé  de  ces  prêtres, 
pag.  8,  ^ 

Institution  canonique.  Le  Pape  maintenu  dans  le  droit  d'instituer 
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les  i^véqiies,  tom.  1,  p.  i6;  tom.*  III,  p.  ii;  —  IfodWcatîwi» 
des  insfructions  par  lesquelles  le  Icgat  avoit  orilrc  de  n*inrti» 
tuer  aucun  évi'-quc  dit  constitutionnel,  tom.  I,  p.  iS.  —  Lc% 
nouveaux  archevêques  et  tWéques  insUtut's  par  le  h^^'at,  p.  5g. 

—  Le  Pape  refuse  rinstitution  aux  ecch^siastiqui  s  nommés 
évoques  dans  le  royaume  d'Italie.  —  Note  de  Sa  Sainteté  tram- 
mise  à  Napoléon  ;  fc  qu'il  dit  aprc's  l'iivoir  lue  »  tom.  II ,  p.  211. 
<—  L'institution  inutilement  demandée  pour  MM.  Lejeas,  Dc- 
jcaii,  Jaubert  et  Bragouse  de  Saint-SauTCur ,  p.  284-  —  Napo- 
liSon  demande  quel  est  le  moyen  légitime  d*inatitiier  les  é^iéqa» 
nommés,  quand  le  Pape  refuse  persévéramment  des  bulles» 
p*  3^7.  ^  Note  par  laquelle  6a  Sainteté  consent  à  ce  (foe  les 

'  métropolitains  instituent  en  aon  nom  1^  •  nouveaux  évéqaci 
dans  le  cas  où  elle  difféieroift  pins  de  six  mois  de  les  inatiftner 
elle-même»  pour  des  motift  autres  que  l'indignité  penonneUe» 
p.  43o.*^Gon€ile  de  181 1 .  — Message  de  Napoléon  portant  q«e.le 
Concordat  ayant  été  violé  et  n'existant  pins»  il  appartient  a« 
concile  d'indiquer  un  nouveau  mode  pour  les  institutions  cano- 
niques ,  p.  i^o,  —  Les  évéqucs  de  Oand  et  de  Tonmai  aonflen^ 
ncnt  rincompétence  du  concile,  p.  447-  —  Projet  de-décret 
dicté  par  Kapoléon,  p.  44y-  —  est  sui  le  point  d'être  adopté, 
mais  à  la  condition  qua^fant  d'à \>oir  force  de  loi,  il  dcvmétrt 
approinH  j>iir  le  Pape,  pag.  453.  —  Dissolution  du  concile.  — 
Arrestation  des  évéque»  de  Troyes ,  de  Gand  et  de  Tournai, 
paçr.  454-  —  Le  concile,  de  nouveau  réuni,  rend  un  décret 
portant  que  les  métropolitains  conlércront  Tinstitution  au 
défaut  du  Pape.  —  Disposition  portant  qu'il  sera  80uini3  à 
Tapprobation  de  Sa  Sainteté,  pag.  ^58.  —  Bref  approbatif  du 
salut  Père»  pag..  Napoléon . refuse  d'en  faire  usage; 

pourquoi?  pag.  81  et  82.  —  Concordat  dit  tk  FonUutmblBmUy 
qui  investit  les  métropolitains  du  droit  d'instituer,  k  défiiut 
du  Pape»  les  arcbevéqucs  et  évéques,  p.  5o6.  —  Regrets  du 
saint  P6rc;  refus  qu*il  fait  de  rexéeuter,  p.  5o8$  tom.  111, 
p*  txxjLviii.  —  Décret  qui  le  rei^d  oLligatoire  pqpr  les  arche- 
vêques et  évéques ,  tom.  Il,  pag.  5 16)  tom.  111,  pag.  xcui. 

—  Concordat  de  181 7  par  lequel  le  Pape  est  maintenu  dan* 
le  droit  d'iu6lituei  les  nouveaux  piclat^,  lum.  iii,  pa^.  tSji 
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^  tict  ivéquet  nQjBineiit  et  imtitaent  les  euré»,  tom.  111» 
pag.  xwv. 

Instruction  chrétienne  (  Soeurs  de  1'  )  provisoiremcot  autorist^cs , 
lom.  II,  |).  iS. 

instruction  t^ratuite.  Protrchon  '^}H■l•iale  arcoiiKc  aux  assoHa- 
liom  charitables  ajant  i'imtruction  gratuite  pour  objet,  t.  11, 

pap.  8. 

Instructions  pastorales*  On  recommande  aux  évéques  il'évih'r, 
*daiu  leurs  instructions  pastorales ,  de  revenir  sur  le  pa<isé , 
t.  I ,  p.  66*  —  Improbadon  d*une  lettre  pastorale  de  lY;v(:que 
de  Meaux,  toin.  II»  p.  63»  — ^  RëpreMoa  dei  écrits  contenant 
det  Mutractiont  pmowJef  qui  «nvoieiit  pour  objet  de  critiquer 
on  censurer  le  gonTCfiieneiit»  ou  tout  acte  de  Tautiiritéf 
pig.  36a» 

Jnstntetiim  publépieé  Le§  chefs  des  établiiseiiietis  dinstnictioa 
peu  favonliles  k  U  religion  en  1799»  tom.  1,  pag.  5*  ^  Les 
évéqoes  sntorisés  à  faire  des  TÎsites  dans  les  établissemens 

.d*iiistniction  publique,  tom.  Il,  p.  189.  —  Les  n^glrmcns  sar 

l'instruction  publique  provisoirement  observés ,  t.  111 .  p.  5!4* 
Ordonnance  portant  règlement  sur  i  instruction  publique, 

pag.  60.  •  ' 

Interdictions»  Diverses  espèces  d'iiif erdictions ,  tom.  I*,  p.  3j4« 
Isoatxi  (M.     nommé  auditeur  de  Uote,  tom.  I,  p*  3o5. 

J 

J(Mre«{pt  (  M.  )•  Sa  nomination  à  révêché  dUgen,  t.  I,  pag.  $a, 
Jaufiei,  ancien  chanoine  d*Aiilps,  est  nommé  administrateur 
du  diocèse  de  La  RocheUe,  tom.  I,  pag.  143  ;  opte  pour  la 
idaoe  de  -premier  yicaire«général  de  Lyon.  Bien  opéré  dans 
ce  diocèse,  pendant  son  administration ,  pag.  119.  —  Il  devient 
Ticaiie- général  de  la  grande -aamènerie,  et  fait  partie  du 
conseil  foimé  à  TelFet  de  rendre  ans  missions-  lenr  ancienne 
prospérité ,  tom*  II ,  pag.  7  j  est  nommé  évéque  de  Metz , 
pag.  aoo^  visite  son  vaste  diocèse,  et  donne  la  confirmatioii 
à  plus  de  cent  mille  ames,pag.  aoi;  suscite  un  grand  nom- 
bre U'aspiraus  a  i'cUt  ecclésiastique,  iùid»  ',  fonde  deux  insti^ 
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'  tuUoiM  ImporUntcs ,  ccUe  «lef  Vwm^  ik  «linte  Sopkîe  el<des 
Soîun  lie  aaiaie  CfaristiDc ,  coiuacrées  au  «erTtce  des  pÊmtes 
et  à  réducation  des  filles,,  p.  486;  <»btieiit  le  rétablissencnt 
du  colle  eitérieur  kMetz,  t.  II, p.  486)  s*oppQse  il  ce  qu*oii 
enlève^  pour  rimpératrice  Jotépliiney  ime  cuve  de  porphke 
placée  dans  sa  cathédrale,  et  terraiiit  de  foalv  liapti«iiiaiiz, 
pag,  aoa;  est  nommé  h  l'archevêché  d'Aix.  -—Le  chapitre 
roctropolitain  lui  confère  des  pouvoirs  pour  administrer 
diocèse,  p.  394^  tom.  lïl,  pag,  lxxv.  — 11  ne  s'y  rend  (p»'"n 
aa  après,  et  sur  un  ordre  formel  du  ministre,  ièùl.;  ne 
fait  aucune  fom  Lion  arc  Im  piscopale;  refuse  tout  honnenr  at- 
taché à  la  juridiction  mctropolitainc ,  pag.  reprend 
persomiclleraeiit  1  administration  de  son  diocèse,  tom.  111, 
pag.  4;  manifeste  Tintention  pendant  les  cent  jours  de  ne 
pc^t  retourner  à  Aix,  et  se  rend  à  Parité  Tefièt  d'empêcher 
que  Tabbé  Laurent,  désigné  pour  soccesseor,  ae  soit  renvoyé 
à  Mets»  |»K*  8skf  est  Dommé  nenbre  de  ta  oMnmisâoti 
chargée  de  donner  ton  aTÎi  «or  ramngemcnt  prariMiie  de 
1819,  pag»  aSo.  —  Le  clergé  de  Gharle?ille  Iiu  expriaw  jes 
regrets  à  Toocasion  do  la  réunion  dei  jLrdcnntaà  TafdiOTéehé 
Ae  Reims  ^  p.  299.  Senlimens  du  dergé  de  Bethel  pour  ce 
prélat,  ibitL  —  Hommage  qoe  TarobeTéque  de  ReinM'  rend  k 
ses  yertus,  pag.  3oo.  Présent  qui  lui  esl  offfrt  au  nom  du 
département,  ibid. 

Jésuites.  Mesures  priâCi*  coulre  les  Jésuites  dans  i*Ët4t  de  Parme, 
tom.  II,  pag,  i^a. 

Joseph  (Sœurs  de  suint).  Association  des  hospilaiièrea  ceaiiues 
à  Nimcs  sous  cette  dénomination,  tom.  I,  p.  368. 

Jourdan  (le  baron),  conseiller  d'Etat,  est  chargé  du  matériel 
de  l'administration  générale  des  cultes,  dont  Le  pemonnel  est 
attribué  au  grand*aom^ier ,  tom.  III,  pag.  39;  Ait  rendre 
une  ordonpanice  en  faveur  des  écoles.  eocléitailÉqoos,  et  por- 
ter ji  floo  ir.  le  supplément  de  Iraîfeement  aecordé  aux  prétics 
chargés  du  service  de  .  deux  suceursales ,  ipag.  S3  et  ^t 
rempbcé  pendant  le>  cent  }oun ,  tom.  III,  .pag.  54;  est 
rétabli  dans  ses  fonctions ,  pag.  io5  ;  éctit  ctteukîremcui  aux 
tfvéques  de  rétablir  4w  leurs  places  ceux  i|tti  eà  ont  été 


Digitized  by  Google 


(  ccril  ) 

-  éçartéi  «près  k  'ao  mar»,  pa%,  loG^  ezpote  TaTattlage  qall  j 
aaroit-q«i*ua'^ê6clé8iâstîqoe  fût  chargé  dur  matériel  et  du  per- 
nmatà  de  radminvtnition  des  cultes.  Ses  attributions  réu- 
nies à  celles  du  ^nd-^umônier,  p.  i32.  ' 

Journal  des  Curés.  (  Y  oyat  Journaux.) 

Journaux,  Suppression  des  journatlx  eccllsiastiqucs  et  leur  réu- 
,   nion  en  un  seul  sous  le  titre  de  Joujnal  des  Curés,  tom.  II, 
p.  64.  —  Manière  indécente  dont  les  journaux  sont  rédiges 
pendant  les  cent  jours,  tom.  IIT,  p.  93.  —  Plaintes  adressées 
au  duc  d'Otrante  pur  le  comte  Bigot  de  Prcaniencu  ,  pag.  ()5. 
Jubilé.  Indulgence  plénit  rc  en  forme  de  jubilé  à  l'occasion  du 

rétablissement  du  culte ,  tom.  I  »  p.  359. 
/uifs.  Pourquoi  le  gouvernement  ne  sWcnpa  point  de  Torgani- 

sation  de  leur  culte  en  iSoi,  tom.  I,  p.  $7. 
Juridiction  épiscopale.  Toute  juridiction  interdite  ans  anciens 
archoTéques  et  évé^es  dcmissionnairer  on  non  démission- 
•  n^ôres,  ton.  I»  p<  do»      La  jmdiclion  épiscopale  reconnue 
.   pr  la  loi  éa  ^4'       1790  >       ^'^f  ^  1^  ^^e  du  8  avril 
, .  téoft,  p.  3o8.     AboUtîon  de  totft  privilège  portant  exemp- 
tion en  «tiribotiott  de  eetiiè  juridiction,  tom.  III,  p.  xsiii. 
/urés»  Les  eodésîastiques  retirés  de  la  liste  des  jurés  ^  touiy  I, 
pag.  2G9. 


La  Fare  (de),  ancien  évècpie  non  démissionnaire  de  Ifaaci, 
ordonne  d^obéir  provisoirement  au  prélat  muni  des  pouvoirs 
du  saint  Siège ,  1. 1,  p.  1 13  ;  fait  partie  de  la  commission  ecclé- 
siastique formée  en  1814  près  le  grand-^um^nier^  tom.  III 

'  pag.  391  est  nommé  adjoint  do  grand-aumènîer  pour  Tadminis- 
tration  des  affaires  ecdésiasti^es,  p.  iSa.  Sagette  de  son  admi- 
nistration, iàid»  »  n  devient  archevêque  de  Sens^  p.  162  ;  est 
désigné  par  lé  ^.aint  Siège»  à  Teffet  de  procéder  aux  Infor. 

•    mations  d*usage  pour  les  évéques  nommés,  tom.  Il,  pag.  ,5^ 
—  Joie  que  prdduit  son  arrivée  dans  le  diocèse  confié  k  son 
7èle ,  pag.  3o2. 

Lu  lityne  (l'abbé  ),  desservant  de  Bertiu,  échappe  aux  pour- 
suites dirigées  contre  lui,  tom.  III ,  p.  87. 
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Lainé  (  M.  ) ,  ministre  de  riutëriettr^  présente  le  Concordat  de 
1817  à  la  cliambre  des  dépatés»  et  soumet  à  ses  délibérations 
le  projet  de  loi  relatif  a  ce  traité,  tom»  III,  pog.  1^1  et  sttiV.^ 
^proche  à  M.  de  Marcellut  dUivoir  consulté  le  Pape  vel»- 
tlvenent  à  ce  projet >  p.  ai3.  Il  défend,  comme  député ,  le 
projet  de  loi  eonceroant  les  pensions  ecclésiasttqttes,  p.  «94* 

Ltutdtmeau,  euré  de  La  Teste»  est  éloigné  de  «a  paroine, 
tom.  m,  p.  99. 

iMneufinOe  (àe)p  ancien .éTé<pie  d*Acqs,  nommé  «1  révéclié  dè 
Poitiers.  Ses  infirmités  Tcnipéchent  d*aller  prendre  possession 
de  ce  siège»  tom.  I,  p.  140. 

Langlade  (  I  al  lri  }  fait  en  chaire  la  peinturé  des  malheurs  pu- 
blics. —  Ordres  donnés  pour  son  éloignement,  t.  II,  p.  viSi. 

Lanjumals  (le  comte)  conteste  aux  »';vc'qucs  le  droit  de  juger 
les  prêtres  <lc  leurs  diocèses  sous  le  rapport  purement  spiri- 
tuel^ tom.  III,  p.  307. 

JLannes  (le  maréchal)»  duc  de  Montebello.  Ses  restes  mortels 
portés  proeessionnelicment  à  Sainte-GenevIèTe,  t.  II)  p.  ^71. 

LapoHe  (de) 9  éyéque  de  Carcassonne*  Obstacle 4|u*il  éprouve, 
en  arrivant  dans  son  diocèse  >  de  la  part  des  anciens  prêtres 
constitutionnels,  tom.  I,p«  taS. 

ËMtU  (M.  de)»  premier  aumAnier  de  VLfS',  le  comte  d*Artois, 
fait  partie  de  la  commission  ecdésiastique  formée,  en  1814» 
près  le  grand-aumônier,  t.  III,  pag,  16;  est  nommé  évé<pie 
in  partiùus  d^Amydëç,  pag.  129^  devient  évéque  de  Char- 
tres, pag.  iG3;  est  désigné  h  IVffct  de  procéder  aux  informa- 
lions  d'usage  pour  les  ecclésiastiques  nommés  évéqucs,  p.  i^î"; 
est  appelé  à  donner  son  avis  sur  rairangcment  provisoire 
de  1819,  pag.  a3oj  se  rend  dans  le  diocèse  confié  à  son  ic\c , 
p.  3i2. 

Latour  (  Tabbé  de),  ancien  évcque  nommé  de  Moulins,  pam* 
en  Angleterre  pour  proposer  aux  évéques  résidans  à  Londres 
la  formule  de  démission  souscrite  par  leurs  confrères,  t.  111, 
p.  128;  est  nommé  à  Tarchevéché  de  Bonrges,  pag.  163; 
fait  partie  de  la  commission  appelée  à  donner  son  avis  sur 
Tanangement  proyisoire  de  1819,  p.  4^0. 

Zatùur^'j^tn^ersne-taùraguais,  évéque  d*Anas.  Obstacles  tftté- 

prouve 


\  ■ 
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»        pionTe  fon  adminbtration ,  tom.  I ,  pag.  88.  ^  Sa  réponse  m 
grand -aumônier,  qui  Tengageoit  à  adhérer  à  la  lettre  dej 
éVéques  réunis  à  Paris ,  sur  Varnuigement  provisoire  de  1819» 
tom*  III,  p.  234* 
Mduireni  (Fabbé  ),  desserTant  de  Saint-Xton»  k  Paris,  est  noautté 

à  révécfaé  de  Metz ,  tom.  II ,  p.  39S. 
MtBcos,  archevêque  de  Besançon.  $es  préférenées  pour  les  prébes 
constitutionnels,  tom.  I ,  p.  loi.  —  Plaintes  ^^elles  ejtciltnt, 
pag.  loa. 

teféhvre,  secrétaire  d'ambassade  à  Rome ,  proyisoir^ment  ckargé 

du  ports-feuille,  tom.  IT,  p.  aSg. 
Légations.  Le  Pape  réclame  les  légations  tle  Bologne ,  Ferrare  et 
Ra^cnucs,  tom.  11^  p.  5o*  —  Ces  légations  restituées  au  saint 
Père-,  tom.  ITT,  p.  108, 

Légion- d  Jloiuieur.  Les  ecclésiastiques  admis  à  participer  âux 
avantages  et  aux  distinctions  de  cette  légion.  —  L'archevêque 
de  Bordeaux  et  Tcvéque  de  Gand  refusent  d'en  faire  partie, 
tom.  I,  pag.  397.  —  Autorisation  de  la  congrégation  religieuse 
formée  à  Paris  par  IVI°>«.  de  Leseau,  et  chargée  de  l'éducation 
des  orphelines  de  la  Légton-d'Honneur,  tom»  II,  p.  8. 

tejtoi  (Tabbé  )  est  nommé  évéque  de  Liège,  tom.  I ,  p.  3a8. 

LetiuUtre,  vicaire-général  de  Dijon,  déplore  en  cbaire  les  maux 
de  la  guerre.  —  Son  arrestation  et  sa  détention  à  Piem^Ghâtel, 
tom.  II, p.  Soi. 

Lemamis  (le  général)  prend  le  commandement  des  tioupes 

pontificales,  tom.  II,  p.  147. 
Leprince  (  Tabbc  )  refuse  l'évéché  de  Bayonne,  tom.  I,  p.  5i. 

Leurcs  pastorales.  (Voyez  Itistfuctions  pastorales,^ 
Lezeau  (  M"»*,  de  ).  (  Voyez  Légion-d  ' Honneur,  ) 
Litta  (le  cardmal  ),  désigné  par  le  Pape  pour  se  rendre  à  Paris, 
à  l'effet  de  négocier  un  arrangement,  n'est  point  agréé  ,  t.  11, 
p.  21g.  —  Son  renvoi  dans  le  lieu  de  m  naissance,  p.  '^70. 
Livres  d'église.  Arrêté  portant  qu'ils  ne  pourront  être  imprimés 
ou  réimprimés  sans  la  permission  de  Tévéque  diocésain ,  t.  II , 
pag.  7.  —  Ces  livres  exceptés,  sous  Louis  XIV,  des  réglemens 
sur  rimprimerie ,  rigoureusement  examinés  en  t9i9,.nMiebs-< 
tant  la  permission  épiscopale,  p^  49^* 
lit:  • 
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Lolny ,  «Ifsservanl  U'Ors,  accutt' ,  |M*ndant  les  cent  jours,  tl'avoir  • 
provoque  à  la  dt^ertion,  est  condamné  à  une  détention  de 
neuf  années,  tom.  lll,  p.  88. 
Lorry  (  de  ),  nommé  évéque  de  La  Rochelle.  Ses  infirmités  Tcm- 

péchent  daller  prendre  posseiiion  de  ce  siège,  tom.  1»  p*  14 
JLo$tan/^€s  (Tabbé  de),  nommé  k  Tevéché  de  Périgucux,  fait 
fMirtie  de  la  commission  d'évéques  chargée  de  donner  son  ayis 
sur  Tarrangement  provisoire  de  1819,  tom.  III,  p.  aSo. 
touù  Xf^I*  Son  corps  exhumé  et  transféré  daniTéglise  consacrée 

aux  sépultures  royales»  tom.  III,  p.  4^. 
touis  X FUI  Arrive  k  Paris,  tom.  III^  pag..6;  va  descendre  à 
Noire-Dame.  —  Sa  réponse  à  la  harangue  de  M.  de  La  Myre, 
p.  7.  —  Il  écrit  aux  évéques  de  chanter  un  Te  Peum  en  action 
de  grâces,  ibid.  ;  8*éloigne  de  Paris  ao  20  mars ,  pag.  53;  y  ren- 
tre après  les  cent  jours,  et  écrit  aux  évéques  à  l'occasion  de 
la  réunion  des  chambre?;,  p.  112.  —  Ce  qu'il  dit  a  rouvertnrc 
de  la  session,  p.  11 3.  —  Il  ouvre  la  scssicm  de  iài6,  et  annoiu  e 
qu'il  continue  ses  négociations  avec  le  saint  Siège,  pa^.  139.  ■ — 
Réponse  des  chambres,  png.  l'ji.  —  Il  conclut  avec  le  Pape  un 
traité  qui  rétablit  le  Concordat  de  Léon  X,  pag.  167  j  annonce 
à  la  chambre  la  présentation  d'un  projet  de  loi  propre  à  dissi- 
per les  alarmes  que  ce  rétablissement  auroit  pu  faire  concevoir, 
pag.  169. 

*         JLticquêM  et  Piombino  (  principautés  de  ).  Plaintes  du  Pape  contre 
deux  décrets  du  prince  Bacciochi,  relatif  à  leur  administration 
ecclésiastique,  tom.  Il,  p.  107.  — iTains  efforts  du  légat  pour  ^ 
'Cn  obtenir  la  révocation ,  p.  1 1  a. 
Xi»eme  (Ms"*.  de  La)^  évcquc  démissionnaire  de  Langrcs,  fait 
partie  de  la  commission  formée,  en  181 4 7  prés  le  grand-aumô- 
nier, tom.  III ,  pag.  40;  est  promu  au  cardinalat,  et  nommé  » 
son  ancien  sirge,  mnloi  nu  iiiiiiit  à  ses  vœux,  pag.  161,  i()3; 
est  a^tprb^  à  préparer,  avec  Mf;''.  le  rhancclier  et  MM.  Ca- 
'    mille-Jordnn  ,  Bengnot  et  Portails,  le  projet  de  loi  relatif  au 
nouveau  Concordat,  p^ç^.    t83  ;  publie,  cuniojntement  a\ec 
le  rardmal  de  Périgord  et  les  évèques  de  Ghâlons  et  de  Saint* 
Malo  ,  une  déclaration  de  ses  sentimens  nu  sujet  de  Pomiffinu, 
dans  la  loi  sur  les  délits  de  la  presse ,  d'une  dfltposition  spé- 
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cîale  contre  ctux  qai  ontrageroientU  religion  deT^tat^p.  !i36; 
est  membre  de  la  commission  chargée  de  donner  son  a-vis 
iiu  nuiii  de  l'épi^copat  français,  sur  TarraDgement  provisoire 
de  1819,  p.  5i3o. 
Lycées^  DillicuUés  relatives  à  l'exercice  du  culte  dans  les  lycées, 
tom.  I ,  p.  226. 

Lyon.  L'administrnf  ion  provisoire  de  ct^  diocèse  confiée  à  î'évéque 
de  Chambéri,  tom.  I.  p.  ii5.  -—  Nomination  du  nouvel  arche- 
Téqne,  p.  1 18.  —  Le  chapitre  de  Lyon  publie ,  en  18149  nn 
mandement  en  son  propre  nom,  tom.  III,  pag.  8.«'-M*'de 
Bemit  nommé  administrateur  de  ce  diocèse,  p*  67. 

■ 

M 

■ 

Maittard,  ancien  tuditeur.  Le  ministre  le  désigne  pour  rempla- 
cer le  sieur  Multedo,  agent  da  clergé  à  Rome,  tom.  Il,  p.  a84. 

MaUié  (de),  ancien  é^éque  de  Saint  -  Pepoul ,  est  nommé  à 
réyéclié  de  Hennés,  tom.  I,  p.  Su.     Obstacles  que  lui  susci- 
tent les  prêtres  dits  constitutiunnels ,  pag.  160.  —  Sa  mort,> 
pag.  414. 

Mandeniens.  Les  tWêqties  invité-^  à  employer  l'ancienne  formule 
en  téte  de  Irnrs  mandcniens  et  lettres  pastorales,  tom.  î, 
pag.  210.  —  Ceux,  de  Tarchevéque  de  Paris,  mis  avanf  lenr 
publication  sons  les  yeux  de  ISapolcon,  p.  aia.  —  Suppression-? 
faites  à  celui  relatif  au  consulat  à  vie  ,  l'ù.  —  Les  mandemens 
soumis  à  la  censure  des  préfets,  et,  plus  tard,  à  celle  du  gou- 
Ternement,  pag.  214  et  suù^,  RéTOcation  de  cette  mesure, 
pag.  ùiS,  —  Critique  des  mandèmens  publiés  à  Tépoque  du 
sacre  et  du  couronnement,  tom.  Il ,  p.  4*  ^  Suppression  de 
celui  de  réyéque  de  Poitiers,  relatif  aux  prêtres  dissidens  de 
son  diocèse,  tom.  III,  p.  370* 

Mannay,  ancien  chanoine  de  Reims  »  est  nommé  k  révèché  de 
Trêves,  tom.  I,  pag.  5o;  fait  partie  de  -  la  commission  eoelé- 
siastîque  créée  en  1809,  tom.  II,  pag.  3i4;  se  rend  auprès 
du  Pape  avec  TarcheTèque  de  Tours  et  les  évéques  de  Nantes 
et  de  Faënza,  pag.  40 1  ;  est  membre  de  la  seconde  députa- 
tion  envoyée  à  Savonne,  pag,  474)  devient  conseiller  d'état. 
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^pa§.  Soi}  ett  Qotamèy'eii  1817,  &  réTèché  «TAuxerre,  t  III» 
'pag.  €it  du  itombie  des  ëvéques  appelés  à  donner  leur 
«vis  flur  rarcangenient  pro^kohe  de  181 9 ,  p*  aSo* 

Manuel,  membre  de  la  chambre  des  députés»  combat  le  projet  . 
de  loi  relatif  à  rétaUinettent  des  nouveaux  évéchés»  1. 10, 
pag.  294  ;  attaque  rordonnance  qui  charf^e  les  évéques  de  sut^ 
«reiner  Tinstruetion  religieuse  dans  les  collèges,  p.  3o5. 

Marcellus  (le  comte  de  membre  de  la  chambre  des  députés, 
s'oppose,  dans  Tintérét  du  dcrgé ,  k  la  yente  des  bois  de  l*État, 
t.  III,  p.  14c ;  consulte  le  Pape  sur  le  projet  de  loi  relatif  au 
nouveau  CoiK  ordàt  ,  et  empêche  qu'il  ne  soit  adopté,  p.  i^iaj 
appuie  les  amendemens  de  la  commission  chargée  de  rcramen 
du  projet  de  loi  concernant  les  pensions  ecclésiastiques,  p. 

Mariage.  Décisions  demandées  au  légat  sur  les  mariages  bénis  par 
les  prêtres  dits  eonstitutionnels ,  tom.  I,  p.  339.  —  Bref  de  Son 
Emineuce  au  sujet  de  ces  mariages,  p.  93o.  •-<-  Secousses  qu'il 
occasionne  dans  le  diocèse  de  Rouen ,  p.  33 1.  • —  L'évéque  de 
Gahon  bl4mé  de  Tavoir  fait  imprimer.  —  Instruction  §  adressées 
k  un  outre  prélat  qui  regardoit  comme  indispénsable  de  bénir 
ees  mêmes  mariages,  p.  a3a.  •—  Bans  de  mariage  jiubliés  par  les 
nnnittres  de  la  religion,  p.  371.  —  Les  lois  ne  protègent  que 
les  mariages  contractés  suivant  les  formes  qu*elles  ont  établies, 
p.  35fi.  —  L*évéqne  de  Dijon  refuse  à  un  prêtre  marié  la  per> 
mission  de  fiure  bénir  son  mariage ,  nonobstant  les  dispenses  du 
légat,  p.  355.  —  Napoléon  s'oppose  au  mariage  d'tm  prêtre  du 
diocèse  de  Bordeaux,  et  le  fait  arrêter,  tom.  II,  p.  55.  —  Déei- 
lion  relative  au  mariage  des  prêtres,  p.  i5o.  —  Les  ministres  de 
la  religion  ne  sont  j)m  î"g<^s  de  la  validité  d'un  contrat  de 
mariape  dans  si's  rapports  avec  les  lois  de  l'Etat,  pag.  181.  — 
Peut-on  exprimer  la  condition  en  contractant  mariage  devant 
Toificier  de  TÉtat  civil  de  recevoir  la  bénédiction  nuptiale 
tous  peine  de  nullité  ?  pag.  307.  —  Discussion  au  conseil  d'État 
sur  le  scandale  causé  par  les  prêtres  qui  se  mnarient.  —  Le  mî- 
nistre  des  cultes  cfaaigé  de  rédiger  un  projet  de  loi ,  de  concert 
•tee  la  section  de  législation,  pour  leur  défendre  le  mariage, 
p*  540. 

Mark'JmiioinêUe(UL  reine).  ÏBxhmiialîôn  de'sontorps,  etiatriMh 
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latHm  dans  rëglûe  destinée  aîix  sépultures  rojales,  tom.  III  ^ 

pag.  43. 

M u rie- Louise t  ârchiduchcsse  d'Autriche.  Son  mariage  avec  Na- 
poléon, U\m.  TT,  pafT.  3^)7.  —  Dessein  qu^elle  a,  en  i8i4,  de  se 
rendre  processionnelicment  à  Sainte-Geneviève  avec  K*s  prin- 
cipaux corps  de  TÉtat  pour  y  faire  les  prières  d'usage  dans  lea 
grandes  .calamités  publiques,  p.  55i. 

Maudru,  ancien  é?éque  constitutionnel  du  département  dei 
Vosgesi  fait  une  sorte  de  rétractaâon,  tom.     p.  m. 

iiftuir  (Sceurs  de  Saint-)  provisoirement  autorisées,  tom.  II,  p,  8* 

Mauxy  (le  cardinal*),  nommé  à  l'arcbevéché  de  Paris ,  fait  partie 
da  conseil' ecdésîasttifue  créé  en  1809,  tom.  II,  p.  3t4  et  3i5. 
— -  Le  Pape  adresse  un  bref  à  Son  Eminence  par  lequel  il  lui 
exprime  le  chagrin  que  lui  a  fait  éprouver  son  acceptation, 
p.  375.  —  Il  conduit  Fabbé  d'Astros  au  ministcre  Je  la  police  où 
h\  est  arrêté,  pag.  383;  convoque  le  chapitre  et  fait  révoquer 
les  pouvoirs  de  cet  ecclésiastique.  —  Ceux  qta  lui  avoient  été 
conférés  à  lui-même  révoqués  en  1814,  tom.  III,  pag.  2.  —  I( 
c#t  arrêté  à  Kome  par  ordre  du  saint Tère,  p.  ipd.  —  Sa  mort, 
p.  i5a.  . 

Alcdecine.  Les  curés  et  desservans  autorisés  à  donner  des  «oins 
gratuits  à  leurs  paroissiens  malades.  —  Lettre  interprétai ive  du 

,  ministre  des  cultes,  tom.  Il,  p.  3a  et  sttfV. 

Mende  (séminaire  de  ).  Les  élèves  de  ce  séminaire  signalés  en 
idiS  eomme  oiumAs  du  plus  mouvait  esprit,  —  Ordre  d'en- 
voyer aux  années  ceux  partis  comme  T4»lontaires  royaux,, t.  III, 
p.  76  er77. 

MérimUU,  évéque  de  Cliambéri,  est  chargé  d^administrer  pro- 
visoirement le  diocèse  de  Lyon.  —  Obstacles  qu'éprouve  son 
administration,  tom.  I,  pag.  ii5  et  ««V.  —  Il  part  pour  son 
dmcèse,  pag.  120;  donne  sa  démission,  et  devient  mumijre  . 
du- chapitre  de  Saint-Denis,  tom.  II  ,  p.  79. 

Messe  de  minuit.  Sa  célébration  autorisée  partout  où  elle  ne 
présente  aucun  inconvénient,  tom.  T,  p.  200. 

Mercy  (  de  ),  ancien  évéque  de  Luçon,  est  nommé  à  Tarche* 
vêché  de  Bourges,  tom.  I ,  p.  5a.  —  Bruits  absurdes  répvidut 
«outre  ce  prélat  avant  son  arrivée,. p.  144* 
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Meudcm,  Napoléon  ordonne  d*éloîgner  le  coré  de  Méndon.  — 
Son  rempl«cenient  proTÎtoire,  tom,  III,  p.  76. 

Minet  (  l'abbé  ) ,  vicciire  à  Dunkerqiic ,  est  arrête  et  conduit  à 
I;i  cifadcilc  de  Lille,  tom.  III,  p.  87. 

Minisitçe  ecclésiastique.  Les  prêtres  «ont,  pour  tout  ce  qui  re- 
garde ce  ministère,  som  la  surveillance  immédiate  des  èvéc|^ues, 
lom.  1 ,  p.  274. 

MioUîs  (le  général)  force  Tentrée  de  Rome,  tom.  II,  p.  a52. 

Missions*  Éloge  des  missions  étrangères,  tom»  p*  383.  —  Réta- 
blissement de  celles  dites  de  SaùU'^Lazare ,  pag.  388.  —  La 
direction  des  ëtablissemens  consacrés  aux  missions  conBée  an 
g^tnd-^nmdnier,  tom.  II,  pag.  6*  —  Formation  dW  conseil 
'  ecclésiastique^  à  Teffet  d'encourager  ces  ëtablissemens^  p.  7.  — 
Rétablissement  des  Missions-Étrangères  proprement  dites,  et 
de  celles  connues  sous  la  dénomination  de  Mitsions  du  Smnt- 
Espjit,  p.  8«  —  Fonds  mis  à  la  déposition  de  TéTéque  de 
Troyes ,  pour  subvenir  aux  frais  des  missions  qui  ont  lien  dans 
son  diocèse,  p.  60.  —  Mission  dans  le  département  desBeus- 
Sèvres.  —  Bon  effet  qu'elle  produit,  p.  60.  —  Autres  missions 
dans  les  diocèses  de  La  Rochelle  et  de  Met-^ ,  [).  61.  —  Suppres- 
sion de  toutes  les  misions,  quelle  que  soir  leur  dcnomination, 
p.  3ii.  —  Les  membres  des  missions  sii]>]  l  imées  se  réunissent, 
après  la  restauration,  sous  la  protection  du  grand-auiifoiiu  r, 
t.  III,  p.  48.  —  Rétablissement  des  Missions-Etrangères,  p.  i^i, 

—  Prêtres  des  Missions  de  France  autorisés,  pag.  i36.  —  Ils 
sont  accusés  d'outrer  le  zèle  religieux,  de  réveiller  les  pa»<> 

*  âons,  de  provoquer  les  dissensions  civiles,  p.  355.  —  On  les 
oblige  à  quitter  Brest^  ibid*  — •  Le  maire  de  Crouy  (Seine  et 
Marne)  leur  interdit  tout  acte  extérieur  de  religion,  p.  256. 

—  Mesure  semblable  prise  à  GhÂlons^r-Saône.  —  Réclama- 
tions quVUe  excite,  p.  58  et  smV. 

Mtuùmnmres»  Autorisation  des  prêtres  connus  à  Gènes  sous  le 
nom  de  Miêsùmnainss  urbaùu  et  Misêioimaùreê  de  la  cam- 

•  pagne,  tom.  II,  p.  3i.  —  Départ  de  trois  liaiaristes  pour  la 
Chine,  et  de  Tingt-six  antres  pour  les  établîssemens  du  Le- 
vant,  p.  62.  —  Etablissement  à  Lyon  d'un  corps  de  ini5sion'- 
Uiiires,  p.         —  Â\autitges  rcsullaus  de  ces  sortes  d'ctaLlis- 


Digitized  by  Google 


(  CCXY  ) 

semens,  tom.  lil,  p.  a53.  —  Le»  missioniiftiret»  accusés  par,  le 
général  Foy  de  semer  le  désordre  et  le  trouble  ^  aopi,  défendus 
par  le  baron  Pasi|uier,  p.  àgo  et  suùf* 

Mœurs,  Opinion  dc' M.  Portalîs  sur  la  correction..  d€s.maeu|»^ 

.  tom.  1«  p.  363. 

Monàowes  publiés  dans  divers  diocèses,  tom.  II,  p.  176. 
Mons  (  Tabbé  de  ) ,  nommé  à  Févéché  de  Troyes ,  est  remplacé 

par  M.  de  la  Tour-clii -Pin,  ancien  archevêque  d'Auch; 
est  appelé  plus  tard  au  siège  épiscopai  de  Mendc,  tom.  I, 
pag.  328. 

Montargis.  Le  curé  de  Montargls  insulté  par  la  pu^julace  pen- 
dant les  cent  jours,  tom.  III,  p.  98. 

Montauban.  Rejet  de  la  bulle  relative  à  Téreclion  du  siège  cpi- 
scopal  de  Montauban,  tom.  II,  p.  283.  ' 

Moniout-des-Iles ,  ancien  cvéque  dn  département  de  la  Vienne, 
est  nommé  à  Févéché  d'Angers ,  fom.  I ,  pag.  4B.  —  Bésagré- 
mens  quil  épronye  à  son  arrivée  de  la  part  des  prêtres  dits 

-  constàutionneis,  p.  iâ5. 

MwU"  Cents.  L^abbé  du  Monfc-Cenis  autorisé  à  faire  observer  à 
ses  religieux  la  règle  de  saint  Benoit ,  tom.  l-,  p.  3r7. —  Na-> 
poléon  visite  cet  établissement  «  tom.  II,  p.  11.      '  * 

JI#0Rfe5^iuotf.(ràbbéde),  ministre  de  rintérteor.'  Extrait  de  son 

rapport  sur  la  situation  du  royaume.  —  Circuiairc  de  ce  mi- 
nistre sur  le  Catéchisme  à  l'usage  de  toutca  les  églises  de 
France,  tom.  III,  pag.  a5.  —  Il  provo<|uc  la  siip|»re6sion  des 
fêtes  de  saint  Napoléon  et  du  couronnement,  p.iç;.  27  ;  fait 
rctablir  la  procession  du  i5  août,  iind.  \  réiufc,  conimt*  pair 
de  France,  les  objections  faites  centre  le  .projet  de  .rendre  au 
clergé  ses  biens  non-vendus,  p.  lui.  ' 

Mont  -  Genèvre,  Biens  assignés  aux  Trappistes  de  la  Cervaraj  à 
la  charge  de  faire  construire  un  convint  sur  lefMoa^Genèvre 
et  de  pourvoir  à  son  ciitreMcn,  tom.  II,  p.  iig.  ■ 

Moreau,  évéque  d*Autun,  meurè  après  avoir. pacifié  apn  diocèse, 
tom.  I,  pl  104. 

Mousse  (Tabbé  de  La)»  supérieur  du  séminaire  de  Moulins,  est 
forcé  de  «"'éloigner,  tom.  ÏII ,  p.  98. 

Suppression  du  chapi^e  cathedra!  et  di^j  cvsion  de  ses 
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fn«mbre9r'«^  {If  réVo^ent  le«  pouvoirs  de  TaneMii  «nflWigiiity 
qtii  n'en  eoottiraé  pas  moins  d*adniînistrer  U  diocèse ,  tom.  II, 
I>.  4gS*  —  Moyen  indiqué  par l*évè<]ue  de  Nantes ,  pont»  mettre 
un  terme  ans  divisions  religieuses  qui  agitent  ce  pays ,  p.  499- 
Murât,  ex-roi  de  Naples,  «e  déclare  contre  I^apoléon,  et  occupé 
tes  JÉtaii  romains»  tom.  II,  p.  545. 

N  - 

Kuplea  (couronne  de).  Napoléon  la.  place  d*abord  sur  la  téte 
d«  son  fi^èro  Joseph.,  ^  $ea  discussions  à  cet  égard  avéc  le 
,  saint  Siège»  tom.  II,  p.  ii3,  i35« 

Ni^foléon  (  jttte  de  saint  )  supprimée  comme  i^trangère  par  son 
objet  à  la  religion  et  à  la  France,  tom.  III,  p.  27. 

Ces  principautés  placées  sous  la  juri- 
dictiuii  de  rarchevéque  de  Besançon,  tora.  II,  p.  179. 

ï^'cujcluitel  {Gfïi^  dej.  Mandat  d'arrêt,  liincc  contre  lui,  t.  111, 

iVoc  (de),  ancien  évéque  de  I^escar,  est  nomnic  k  révêché  de 
Troyes,  tom.  1,  pag.  Ûa^  ^  rétablit  la  paix,  p.  85.  —  Sa 
fnort,  p.  263. 

iV^â/i,( diocèse  de).  Ce  diocèse  soumis  au  même  régime*  que  ceux 
de  i;int^rieur,.tom,  il,  p.  70.  . 

o 

Oblat  ions*  Contestalioiis  au  sujet  des  oblatious  entre  Ï69  curés 
les  de«9ervan<j  ot  les  vicaires,  tom.  I,  p.  39^  Ct  5wV. 

Obsèifuts  rdigituses.  Extrait  d'une  lettre  an  préfet  de  la  Seme, 
portant  que  les  prêtres  ne  sont  pltis,  en  cettains  eas,  rigou- 
rcusement^oWigés  dè  1er  accorder,  tom.  lî,  pag.  35  et  aft.  — 
Préftit  improiHré'  ponr  avoir  ordonné  que  les  morts  lussent  di« 
rcctcment  portés  au  cimetière,  «om.  JII,  p.  ti5G. 

Ohêmvmimê  préUmùmires,  tom,  l,  p.  n. 

Oppùoni  (  cardinal Son  arrestation,  tom.  H,  p.  38?* 

Omtoùvt,  Le»  oratoires  particufier»  ne  peuvent  être  établis  sans 
une  permission  expresse  du  gouvernement,  t»  III,  p.  xxviif. 
Inutroctions  aili-cssécs  aux  éyêquc*  au  sujet  des  oratoires. 
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tom.  l,  p.  64.  —  tes  onito%«9  des  hospices  cl  entres  ëtablii^ 
tcmeiis  de  charité  exemptés  da  dioît  exigé  pour  l'exécntieii 
des  oratoires  parlieoliets,  peg.  3a5.  «—  Décret  qui  ordonne  âm 
femer  tons  les  oraloines  non  «ntorisés^  tom.  Il ,  p.  5o3* 

Ordinations,  Disposition  léfpsIatÎTe  portant  que  les  éTéqnet  ne 
pourront  ordonner  aucun  ecclësiayftiqne ,  s'il  ne  justifie  d*ane 
propriété  produisant  un  revenu  de  3oo  francs,  t.  III,  p.  xxtj 
cette  disposition  est  rapportée,  tom.  II,  p.  5i.  —  Autre  dé- 
cret portant  qu'aucune  ordination  ne  sera  faite  avant  qae  le 
nombre  des  ordinands  ait  été  «îoiiroi»?  au  gf>iîvernement  et  par 
lui  agréé,  tom.  III ,  pag.  xxv;  cette  disposition  également 
rapportée,  tom.  III,  pag.  3i.  —  Ordination  d'un  Français  en 
pays  étranger,  tom.  II,  p.  5i. 

Ordo,  Sa  poblkiltion  retardée  dans  pinsienr»  diocèses». tom.  IIp 
pag.  49&  ^ 

Ordres  manastiifues.  Lear  suppression  dans  les  départemens  de 
la  Roer,  du  Bhin  et  de*  la  Moeellé,  de  la  Sam  et  du  Mont- 
Tonnerre,  1. 1,  p.  9ao«  —  Même  Vnppresnon  opérée  dans  les 
départemens  de  Tibne,  de  la  Méditerranée,  de  l'Ombrone, 
et  dans  -œnx  du  Taro,  de  Gé&es,  des  Apennins,  de  Monte- 
BoMe  et  des  Alpes  nuritimes,  tom.  Il ,  p.  373. 

sacrés.  Manière  dont  il  devoit  être  procédé ,  diaprés  le 
projet  de  loi  relatif  au  Concordat  de  1817,  contre  les  personnes 
engagées  dans  les  ordres,  tom.  III,  p.  i8a, 

Orléans  (Nouvelle).  L'administration  spirituelle  de  ce  pays  con- 
fiée h  révéque  de  Baltimore  ,  tom.  II,  p,  67. 

Osmond  (  d*  ) ,  ancien  évéquc  de  Gomminges,  est  nommé  à 
J'évéché  de  jN'anri ,  t.  I,  p.  5a.  —  L'ancien  ëvéqne  oonstitu* 
tionnd  de  la  Meurtbe  assiste  à  son  installation  avec  tous  les 
insignes  de  Tépiscopat.  —  M.  d*Osmond  offre  sa  démission  « 
p.  m.  ^  On  Taouse  d*aToir  rédigé  les  formnW  de  rétraetatlOii 
répandues  dans  son  diocèse,  p.  tia.  —  Sa  nomination  à  Tain 
chevéclié  de  Florence.  —  Maurais  effet  qu'elle  produit,  II„  - 
p.  377,  ftref  adressé  m  cette  nomination  à  rarchidiacre  de 
l'égKse  métropolitaine ,  tom.  III,  p.  lxxi. 

Oster  (l'abbé),  ancien  TÎeaîre-génétal  de  MetK.  Plaintes  contre, 
cet  ecclésiastique ,  lom.  I,  p.  3^4. 
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Oumeis  évangélir^ues.  Aatorûahott  des  prêtres  fonniu'à  Génef 

sous  cette  ctéiioiinnalion ,  tom.  11  »  p.  3i. 
Pain^bénU,  Sa  présentation  eit  un  acte  de  piété  et  one  preuve 

(le  zèle;  elle  n*eat  pas  obltgutime.  —  A  qui  le  pain-i>e&îfc  doit 
.  être  d*abord  offert,  tom,  II «  p*  ao.. 

PtdaU  épUcopttux»  La  plupart  affectés  aux  préfeeturet  ou  à  d*au« 
très  établissemens  publics»  tom.  I,  pag.  aoo,  —  Les  éonseils 
généraux  de  département  tenus  de  procurer  aux  archevêques 

et  cvêques  un  logement  convenable,  tom.  III,  p.  xxx. 

Paluzzo  (le  cardinal).  11  reçoit  Toi  Ire  du  commandant  français  à 

.  Koiiic  Je  se  rendre  à  ISaples  dans  le  délai  de  vingt-quatre  heu- 
res, t.  II,  p,  ,j6oj  est  conduit  à  Napies  parla  force  armée,  p.  361. 

Pancemont  (de  )  ,  autrefois  curé  de  Saint-Sulpice,  se  rend  en  Alle- 
magne pour  engager  l'ancien  areiievécjuc  de  Paris  à  se  dénicltrc 
de  son  siège  ,  tom.  1,  p.  22;  est  nommé  à  l'évèché  de  Vannes, 

'  P*  49$  ^  concert  aveciévéque  d'Orléans,  une  déclar 

ration  en  faveur  des  évéques  constitutionnels,  p.  55;  rétablit 
le  calme  dans  son  diocèse,  |t.  162;  est  enlevé  sur  la  rputc  de 
Honterblaiic  par  des  hommes  armé^ytom.  ïl,  p.  171.  —  Con- 
dittons  auxq9elles  on  le  rend  a  la  liberté,  p.  17a*  —  Monitoire 
publié  à  Teffet  de  connoitreles  auteurs,  fiiuteiin  et  complices 
de  cet  attentai,  p.  176.  —  Sa  mort,  ,  p.  3o3.  —  Napoléon  on- 
donne  de  lui  élever  une  statue ,  pag.  204. 

Pajye.  Le  dépouiller  de  la  souveraineté  temporelle  ce  seroit  pri- 
ver l'Eglise  des  avantages  qu'elle  retire  de  Tindépendance  de 
son  chef,  tom.  II,  pag.  104.  —  Scnatus-consulte  portant  que 
toute  souveraiiiclé  étrangère  est  inc(  iinaliLle  avec  rexercic* , 
en  France,  de  toute  autorité  spiiitueiie,  p.  36ij  touk*  lll, 
p.  Lxm.  (Voy.i^/c  FIF). 

Paris,  Mg*^.  de  Belloy  nommé  à  rarchevèchc  de  Paris,  tom.  1, 
p.  52.  —  Ce  diocèse  organisé  par  l'évéque  d'Orléans,  p.  8;j.  — 
{déclamations  ,qu*exci te  la  circonscription  des  cures  et  des  suc- 
cursales, p.  8^.  —  Le  chapitre  métropolitain  révoque  les  pou- 
voîi»  de  M.  d'Afttros,  tom.  II,  p.  —  Son  adresse  à  Napoléon 
contenant  sa  profession,  de  foi  sur  .les  administrations  capitu- 
laîrcs,  p.  389., —  Il  révoque  les  pouvoirs  qu*il  a  voit  eonfér«»  au 
cardinal  Maury,  tom.  111,  p.  2,   . . 


Digitized  by  Google 


>  (  CCXIX  ) 

Parme.  €t  Pialtsancê.  L'administration  religieuse  de  ces  duchés 
mise  en  barmonie  avec  celle  de  l'intérieuir,  loni.  Il  »  p.  6:8.  — 
le  diocète  de  Pdrme  aoiiinif  aii  même  régime  que  les  métfo- 
|>oIe»de  Gènes  et  de  Turin,  p.  a35. 

Patvisses*  Clause  du  Concordat  de  i Soi  portant  qa*il  sera  fait  une 
nouvelle  circonscription  des  paroisses,  tom.  I,  p.  i6.  Pre- 
mière circonscription,  p.  188;  seconde  civconscription ,  p.  390. 

Pas^tâer  (le  baron)  prend  la  défente  de  M.  le  comte  Portalis'an 
conseil  d'Etat,  tom.  11,  pag.  384}  soulieut  la  nécessité' d*une 
loi  pour  1  €labli5scineiit  des  sièges  épiscopaux  ,  défend  les  mis- 
sions, et  répond  au\  diverses  objectioiiû  laites  eontre  le  projet 
de  loi  relafit  aiix  pensions  t  (  clt  siastiqucs,  p.  f. 

peines  canomf/ues.  11  appartient  aux  évêques  de  les  îniiiger, 
tora,  I,  p. 

Pénitens.  Les  confréries  de  pcnitens  tolérées  en  ce  qui  ne  blesse 
ni  la  religion  ni  les  lois  de  TÉtat ,  tom.  I ,  p.  i^oi.  —  Elles  sont 
placées  sous  la  suryeillance  de  leurs  évéques  et  préfets  resptec- 

.  tils,  p«  4<^« 

PetuAm  ecdésiasHque.  Cette  pension  retirée  aux  prêtres  interdits 
,  à  raison  de  leur  inconduite,  tom,  II ,  p.  i54*    Discussion  rela- 
tive an  projet  de  loi  sur  les  pensions  ecdétiutîques ,  tom.  III , 

pag.  278.  » 
Pén^^ord  (de  Tatleyrand  de),*  ancien  archevêque  de-  Reiras^  et 
.  grand-aumônier  de  France,  est  promu  au  cardinalat,  tom.  III, 

pag.  160  j  est  nommé  irchcvéque^de  Paris,  pag.  162;  fait  par- 
tie de  1.1  commission  ecclésiastique  appelée  à  donnLr  stHj  avis 
sur  rarrangcmcnt  provisoire  de  1^19,  p.  ^So.  —  Sou  installa- 
tion sur  le  siège  de  Paris,  p.  2fJ.  —  Sa  mort  ,  p.  joo. 

PerrauU  {ïahhé )  fait  partie  de  la  commission  ecclésiastique  for- 
mée en  1814  P>^^  le  grand-aumônicr,  tom.  III,  p.  16. 

Perner,  ancien  évéque.  du  département  <lu  Puy^le-Dome,  est 
nomme  à  révéché  d*Avignôn,  tom.  I,  p.  4^.  — Début  de  ce 

prélat,  p.  139. 

pie  f^l.  Mausolée  élevé  en  son  honneur  dans  la  cathédrale  de 

Valence,  tom.  I,  269. 
Pie  f^Il  ratifie  le  Concordat  de  i8oi,  tom.  l,  p.  la.  Texte 

de  ce  traité,  t.  111,  p.  1.  —  Allocution  du  saint  Père  sur  le 
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f^ULlÎMement  dn  çoUe  ea  Fnace^  toM.  I,  p.        tom.  Ht, 
lias.  MMMf^  pÊm  tu  Franœ  poarfftctcr  JftpMon^  ton.  l, 
pag.  4(^1  telîue  ms  priteti»,  ne  Toalant  point  qu'on  pitui» 
imputer  m  démarditt  «  det  motils  temporels»  p.  434.  —  Gon- 
ncDoeMit  de  «et  ditcmiioiu  avec  Nepoléon,  .tom.  II,  p.  i5L 
n  écrit  an  cndiml  Caprara  que  jamais  il  ne  prendra  part  a 
la  geerre,  et  Ini  adonne,  si  Ton  insiste,  de  quitter  Paris  sur- 
le-champ,  pag.  146}  refuse  rinstitufion  aux  ecclésiastiques 
nommés  éréqnes  dnns  le  royaume  dltaiici  consent  à  la  leur 
donner  pro/^nb  motu,  et  à  la  condition  quMIs  se  rendront  Ue 
suite  à  Rome  pour  y  être  cxaminrs  et  consacrés,  pag.  3 14  et 
21 5;  annonce  1  en^  oi  d'un  cardinal  à  Paris  pour  négocier  un 
nouvel  arrangement  avec  Napoléonj  désigne  le  cardinal  de 
Bajannc,  sur  la  demande  de  celui-cî,  en  remplacement  du 
cardinal  Litta,  pag.  aai  j  rejette  le  projet  de  traité  que  loi 
transmet  ce  cardinal,  pag.  244^  reproche  directement^  Napo- 
léon sa  conduite  enversle  saint  Siège,  pag.  3725  proteste  contre 
la  réunion  des  États  romains  k  Tempire,  et  lance- une  bulle 
d*exconDnnnicitioli  confiie  les  anteursy  iînifeiiis  et  complices 
deTnsnrpation,  p.  389;  est  enlevé  de  Rmne,  p.  395.  —  Son 
■miFée  à  GMnoble,  p.  3ou— On  loi  ftît rebrousser  chemin, 
et  on  le  conduit  k  Sayonne,  où  on  lui  forme  une  wiaisou, 
36^.-^11  répond  àla  lettre  du  cardinal  Caprara  relative  aux 
huiles  dinstitotion,  toro.  II,  pag.  309}  est  plus  surveillé  que 
Jamais,  pag.  38; ;  reçoit  avec  bonté  les  députés  des  évéques 
ffénnis  à  Paris;  parle  de  h  nécessité  de  son  concours  pour  la 
tenue  des  confies,  et  de  Innpossjbilité  où  il  est  de  prendre  on 
parti  sur  les  bulles  d  institution  dans  risolemcnt  où  il  se  trouve, 
p.  41a  et  suw,  -~  Son  opinion  sur  la  déclaration  de  168a.  ^ 
Ses  objections  sur  la  proposition  de  ftire  instituer  les  évéquet 
par  les  métropoUtaiiis.  p.  4ao.  -Note  rédigée  par  les  évéques» 
et  par  lui  acœpl^e,  p.  ^tiQ.  -  Inquiétudes  qu'il  témoigne  an 

sujet  de  cette  note,  p.  434  I|  donne  un  hÀef  approbatîf  du 

-  décret  du  concfle,  p.  478;  tom.  HI,  p.  LKi?c.-Sa  translaUon 

i  FontameWeau,  p.  490  On  dispose  le  palais  archiépiscopal 

*e  Pans  pour  le  reccToir,  p.  49!,.  ^  n  signe  le  traité  de  Fon- 
latneblean,  p.  5pS.  ^  Texte  de  ce  traité,  tom.  III,  p.  lmw 


Digitized  by  Google 


(  onxx  ) 

Bfpentîp  du  saint  Père.  —  Il  en  écrit  i  Napoléoû,  p.  5ta| 
tom.  m,  p.  Lxxivii.  —  Nouvelles  mesures  de  rigueur  adop- 
tées contre  lui,  p.  5i8. — Son  retour  à  Savonne,  p.  549» — Me- 
sures prises ,  Ion  de  ia  restauratioa^  pour  qu'il  retourne  sant 
obstacle  à  Ronie>  tom.  m,  p.  3«<— Joie  que  produit  son  arri- 
vée,  pag,  lo.     n  réfute  de  regarder  le  Concordat  de  1801 
comme  nul  et  non-aTeno;  te  montre  d'ailleurs  disposé  % 
•ecoDder  le  sèle  du  Roi  peur  une  augmentation  de  aiégef  » 
pag.  39;  prononce  une  allocution  rèlatÎTe  aux  demiett  évè* 
aement,  pag*  99;  eondnt  avec  le  Rot  très-ehrétien  le  Con*» 
eordat  de  1817»  pag.  157;  approuve  une  formule  exigée  des 
ccdénastiques  français  par  révéque  de  Londres,  pag.  aa3  ; 
souscrit  rarrangement  provisoire  de  18 19,  après  avoir  pris  Tavia 
des  archevêques  et  évêques  de  France,  pag.  -j^i;  donne  une 
nouvelle  bulle  de  circonscrip[ion  par  laquelle  il  fixe,  de  con- 
cert avec  le  Roi,  le  nombre  des  arcbevécUés  etévécliés,p.3i4 
et  3i5. 

Pidoil  (de),  évcque  du  Mans.  — Son  installation,  tom.  T,  p.  53. 
—  Vains  efforts  qu'il  fait  pour  éteindre  le  schisme  entretenu 
dans  sa  ville  épiscopale  par  les  prêtres  de  la  Petiie^Ef^, 

pag.  154. 

PiémonU  Mesures  rigoureuses  soDieitées  contre  le  clergé  do  Pié- 
mont, tom.  I,  p.  369.  —  Bulle  pour  la  réduction  des  diocèses  » 
p.  37t.  —  L*évèqne  d*Amiens  désigné  .pour  veiller  à  son  emé* 
cntien,  p.  373. 

Pietm  (cardinal  di).  Arrestation  deceprâat,  tom.  II,  p.  387. 
PignateUi  (cardinal)  est  conduit  à  Naples  par  la  foiee  armée^ 

tom.  II,  p.  261. 

Plaisance  (diocèse  de).  Troubles  qui  ont  lieu  dans  ce  diocèse, 
tom.  II,  p.  178.  — Soumis  au  même  régime  que  les  métropoles 
de  Gênes  et  de  Turin,  p.  235. 

Police.  Ordonnance  de  police  par  laquelle  il  est  défendu  de  tra- 
vailler ostensiblement  les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  t.  Ill, 
p.  18.  *—  Difficultés  qu'éprouve  son  exécution  y  p.  19.  —  i«oi 
sur  le  même  objet,  p.  19  et  35.  , 

JMignac  (  le  comte  de)  est  chargé  d'une  note  du  gouvernement 
pontifical  relatÎTe  aux  affiures  eeelésiastiqueSk  tom*  lllf  p*  4*. 
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—  BeiLiiotwn  qu'il  raet  k  son  serment  comme  pair  de  France^ 
tom.  ni,  p.  1 13. 

Ponttcinoli  (diocèse  de).  Ce  diocèse  soumis  au  raéme  n^ginie  que 
les  mélropole^;  de  Gênes  et  de  Turin,  tom.  II,  p.  a35. 

Portalis  (J.  E.  M.)  est  chargé  4le  toutes  les  affaires  concernftDt 
le»  cultes ,  tom.  1 ,  p.  30$  présente  aa  cotpt  législatif  le  Concor- 
dai et  léf  articles  organises»  pag.  35;  coumet  an  consul  trois 
liitea  de  sujets  pttipres  à  Tépiseopat,  pag.  4i  î  désigne  deax 

'  cvéqœs      .  eonUiaamntU  seulement  comme  dignes  d*étre 

•  compris  dans  la  nouvelle  organisation, pag.  39;  écrit  circulai- 

'  rement  à  tous  les  préfets  que  les  év  échues  nommés  en  vertu  du 
Concordat  doivent  porter  seuls  les  signes  extérieurs  de  leur 

:  caractère,  pag.  2065  rappelle  k  divers  préfets  que,  d'après  la 
loi  organique,  les  évéqucs  et  les  autres  ecclésiastiques  ne  peu- 
vent oriiujintr  des  prières  pour  des  objets  politiques  ou  civils 
sans  un  ordre  exprès  du  gouvernement,  pag.  206. j  recommande 
aux  év^H]iie<5  d'employer  l'ancienne  formule  en  féte  de  leurs 
niandemens  et  de  leurs  instructions  pastorales,  pag.  210 j  écrit 
à  révéque  de  Meaux  pour  l'engager  à  mettre  en  oubli  le  passé , 
pag.  21 5;  se  plaint  au  ministre  de  la  police  de  l'arrestation  de 
l'abbé  Serval,  i|ui  avoit  prêché  un  sermon  sur  la  philoso- 
phie moderne,  pag.  221;  fait  décider  que  les  criminels  con- 
damnés k  la  peine  capitale  pourront  communiquer  avec  un 
ptéire  de  leur  choix ,  et  Tavoir  près  d*eux  jusqu'au  lieu  du 
supplice,  pag.  397$  écrit  au  préfet  de  rAvejron  qui  vonlott 
obliger  révéqoe  de  Cahors  à  permettre  les  alimens  gras  pen- 

'  dant  une  partie  du  carême,  pag.  238;  empêche  que  plusieurs 
plaintes  graves  soient  portées  an  conseil  d'État  ou  devant  les 
tribunaux,  pag.  241  j  fait  rejeter  la  demande  d'un  temple  for- 
mée par  quelques  individus  se  disant  théistes,  p.  2  47;  prévient 
l'arrestation  du  curé  deSaint-Rocb  en  engageant  i  arclievéque 
de  Paris  à  condamner  ce  parleur  à  trois  mois  de  retraite,  pi.5i; 
improuve  un  refus  de  «épuiture  ecclésiastique  fait  par  un 
desservant  du  diocèse  de  Meaux,  pag.  262  j  écrit  au  préfet  de« 
Cô^es-du-Nord  que  la  présentation  du  corps  des  défunts  à  Tégli^e 
fait  partie  des  obsèques  religieuses,  et  qu'il  n'a  pas  le  droit  de 

•s'opposer,  à  cette  présentation,  pag.  a56;  adresse  une  circu» 
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iairt  aux  archevêques  et  évêques  pour  les  engagerai  concourir» 
atitant  qu'il  est  en  eux,  à  rcxécution  des  lois  relatives  à  rélat 
civil,  pajï.  a58;  écrit  aux  préfets  que  ics  proLrc^  sont,  pour 
tout  ce  qui  rcirardc  l'exercice  de  leur  ministère,  sous  i  inspec- 
tion immédiate  des  évécjiics,  pag.  27^  et  276;  répond  à  l'ar- 
chevêque d'Aix,  qui  s'étoit  piuiut  de  la  rédaction  de  l'article 
organique  relatif  au  cas  d'abus,  p.  274.  —  Extrait  d'une  de 
«es  lettres  au  préfet  de  la  Loire  qui  avoit  interdit  la  prédica- 
tion à  UD  prêtre  muni  de  la  permission  de  réyèque  diocésain , 
pag.  375  ;  recommande  anx  éTè({aes  la  stricte  exécution  des 
lois  sur  la  su^ression  des  fêtes»  pag.  983 1  écrit  aux  préfets 
d*empécfacr  que  les  dunanches  et  les  jours  de  féte  on  ne  trouble , 
par  des  jeux  broyans,  le  recueillement  qui  doit  régûer  dans 
les  temples,  pag.  290^  fait  décider  que  la  loi  par  laquelle  les 
célibataires  étoient  soumis  à  une  double  imposition  personnelle 
ne  sera  pas  appliquée  aux  ecclésiastiques,  pag.  395 ;  prend  la 
défome  d'un  prêtre  accusé  de  renouveler  le  scandale  des  billets 
de  confession  ,  pag.  3ooj  répond  qu'on  ne  peut  forcer  les  eccU  - 
siastiques  à  bénir  une  seconde  union ,  quand  la  première  n'a 
été  dissoute  que  par  le  divorce,  et  qu'ils  sont  également  fondés 
à  refuser  la  bénédiction  nuptiale  à  ceux  que  lient  des  degrés 
prohibés,  pag.  3o2,  3o3  et  â49i  empêche  que  l'exercice  du 
•culte  soit  suspendu  dans  deux  communes  où  quelques  mouTC- 
mens  aroient  eu  lieu  sans  qu*on  en  put  découvrir  les  auteurs , 
pag.  3o8;  s'oppose  aqx  mesures  proposées  contre  les  dissi- 
dcns  de  Vendôme,  pag.  3i5;  fait  exempter  un  grand  nom* 
bre  de  séminaristes  de  la  conscription  militaire,  pag.  Saof 
écrit  qu'on  doit  se  conformer  aux  règles  de  TÉgltse  en  pré- 
sentant les  enfans  an  baptême,  p.  3ai.  —  Sa  réponse  à  quel- 
ques fonctionnaires  au  sujet  des  filles  cbarîtables  dites  Sœurs 
yaUiones,  p.  327;  il  foît  décider  que  les  fondations  chargées 
de  messes  ol)ituaires  et  autres  services  religieux  font  partie 
du  revenu  des  églises,  pag.  324;  coufèie  avec  le  légat  sur  la 
question  tlu  i)rct  k  intérêt,  pag.  3^;  cmpcchc  ipic  les  exercicrs 
du  lycée  de  Bruxelles  aient  Heu  dans  une  église  paroissiale, 
pag.  347  ;  écrit  à  l'évêquc  de  Dijon  pour  l'engager  à  ne  pas  se 
montrer  plus  rigoureux  que  le  saint  Siège  envers  un  préti'e 
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Mirié  cUilemeiit»  et  dont  il  avoît  défeado  de  ièn»,  r«iiio« 
aonobitaiiClet  difpenses  du  légat ,  pag.  Sa  répcmie  à  un 

qui  iolticitoit  des  mesures  ré|»reffiTes  pour  faire  cewer 
l*e8pèce  de  mépris  qu'affectoient  certains  individus  pour  les 
cérémonies  du  culte,  pag.  3G-i.  — 11  écrit  que  les  biasphcmes  sont 
des  manquemens  à  la  police,  et  que  toute  personne  qui  manque 
de  déférence  pour  les  actes  extérieurs  d'un  cnltc  tlont  IVxer- 
cicc  public  est  autorisé  se  rend  coupable  d'un  véritable  délit, 
pag.  365  et  366j  s'oppose  aux  mesures  rigoureuses  solli(Âtécs 
contre  le  clergé  da  Piémont,  pag.  369;  écrit  àTéTéque  de  Na- 
mar  au  sujet  d*un  curé  interdit,  pag.  374  ;  provoque  le  réta* 
blissement  des  missions  étrangères  »  pag.  385;  prend  la  défense 
de  M.  de  Boulogne,  évéqne  actuel  de  Troyes ,  à  qui  Ton  pro- 
posoit  dlntefdire  la  prédication,  pag.  37a;  rappelle  à  on 
magistrat  de  sûreté  les  yrais  principes-  sur  les  obsèdes  rdî* 
gienses,  et  lui  enjoint  de  ne  pas  dogmatiser  sur  des  points  de 
doctrine  dont  la  décision  ne  lui  appartient  point,  pag.  399  et 
400;  est  nommé  ministre  des  cultes,  pag.  4o5.  —  Un  coopé- 
rateur  lui  est  donné  dans  la  personne  de  son  fils,  ministre 
plénipotentiaire  près  l'électeur  arcbl-chancelicr  de  l'empire, 
tom.  11,  pag.  i5.  —  Il  écrit  au  préfet  de  la  Seine  que  les  ecclé- 
siasticpies  ne  sont  plus  dans  l'obligation  étroite  d'accorder  les 
prières  de  VÉglisc  à  ceux  qui  en  ont  publiquement  refusé  les 
sacremens,  p.  26  et  27.  — Sa  réponse  au  curé  de  Sobernhcim 
au  sujet  d'un  malfaiteur  qui  s'étoit  réfugié  dans  son  église.  — •  Il 
mande  aux  préfets  qu'un  ëvéque  est  le  surveillant  légal  et 
canonique  de  l'exercice  du  Culte  dans  son. diocèse,  même  dans 
le  cas  où  des  ordres  supérieurs  inter?iennetit,  pag. 
Il  celui  de  Lot«et*  Garonne  qu*un  maire  n*a  pas  le  droit  detoiir 
à  son  gré  des  discours  dans  Téglise,  d'y  hue  en  diaire  des 
lectures,  et  encore  moins  d'imposer  sOence  aux  ministres  de 
la  religion,  pag.  4^  j  exprime  le  Toeu  que  les  yols  saciîléges 
soient  punis  d'unti^  manière  proportionnée  à  la  gravité  du  dé- 
lit, pag.  5a  j  écrit  au  préfet  de  Sambre-et-lfeuse  que  c*est 
manquer  an  gouvernement  que  d'oublier  ce  que  Ton  doit  au 
premier  pasfcur  d'un  diocèse,  pag.  54;  félicîte  le  préfet  de 
la  Gironde  d'avoir  suspendu  à  propos  ie  mariage  d  un  eccJi'- 

siasiique, 
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siastiqtiP ,  pr^t  îi  $c.  consommer  au  grand  détriment  (T<î  li  i>ïi 
gion  et  lies  mœurs,  pag.  CAij  est  d'avis  qu'on  ne  peut  rcluscr 
ûe  tendre  le  devant  de  sa  maison,  lors  des  proccssîoni  du 
saint  Sacrement,  quel  cpie  soit  le  cuite  qu*oi^  profbsse;  ^crît 
en  ce  sens  au  préfet  du  Mont-Tonncrrè,  pa||:'.  67  j  fait  rendre 
«  «tt  culte  régliie  de  Sainte*  GeneTièTe^  pag.  76$  s^oppose  à 
Tadoption  dW  règlement  propoié  par  le  cardinal  Fesch  pour 
l'eicescice  dU  'culte  dans  Téglise  de  Sainf -Denis ,  pa^.  81  ; 
écrit  au  préfét  de  la  'Charente  que  des  héritiers  ne  doirent 
point  se  condifire  d'après  leurs  opinions  personnelles  en  refu- 
sant la  sépulture  ecdésiastiifue  à  ceux  dont  ils  héritent ,  p.  1 53; 
'   est  chargé  de  surveiller  l'impression  du  nouveau  Catéchisme. 
—  Mesures  qu'il  prend  pour  prévenir  les  eontrcfaçons  et  Tal- 
t(  rarj On  du  texte,  p.  iG8. —  Il  engrft^c  les  évéques  de  la  Bel- 
gique à  ne  pas  en  preserire  de  suite  l'cnseii^nfinent ,  à  avoir 
égard  aux  circonstances  locales,  à  l'état  de  leurs  diocèses  et  à 
la  disposition  des  esprits,  pag.  167;  demande  et  obtient  qu'on 
renouTcUe  Tusage  des  monitoîres  pour  la  découveirte  des  grands 
'  crimes»  pag.  176;  fait  provisoirement  modifier,  pour  les  dio- 
'  céset  att«delà  les  Alpes  ^  Tindult  sur  la  réduetidn  des  fêtes  « 
pag.  178;  provoque  une  décision  portant  que  nul  ne  peut 
'  porter  la  parole  dans  Téglise  sans  la  permission  de  l'évèque 
diocésain',  pag.  iBo;  fait  autoriser  les  évéïpies  à  f^re  dés  visites 
pastorales  dans  les  établissemens  consacrés  à  Tinstniction  pu- 
-  bli^e,  pag.  190;  demande  inutilement  que  tous  les  citoyens 
soient  tenus  d^observer  extérieurement  les  pratiques  de  la  re- 
ligion, pag.  196;  prend  la  défense  de  M.  Tabbé  Frayssinous, 
dont  la  police   vent  interrompre  les  conférences,  pag  iç)8; 
•    fait  cesser  les  poursuites  dirigées  contre  les  nôAvelles  fabri- 
ques des  églises  par  le<!  créanciers  des  anciennes .  p    2o5.  — • 
Sa  mort  et  son  inhumation  dans  l'un  des  caveau.v  de  Saintc- 
Genevieve,  p  et  2i5.  —  Hommat;»*  que  les  nppiers  pn^ 

blics  rendent  à  ses  talens  et  à  ses  vertus,  iôi'd. 
PorUUii  {\t  comte),  fiU  du  précédent,  est  attaché  au  ministère 
des  cultes,  tom.  Il,  p.      —  Provisoirement  chargé  dn  porte- 
feuille k  la  mort  de  son  père,  il  fait  augmenter  lé' nombre 
des  fuceunales»  et  établir  vingt-quatre  mille  boums ^dans  Ica 
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sriiiitiaires ,  p  aiG;  provoque  la  réunion  à  Paris  d  un  iIm- 
piUe  général  «les  Sœuri»  do  la  Charité,  pati.  217;  <sl  (ILs^r.uié 
comDie  dirt'ch  ui -^t m  i.il  de  1^  librairie  pour  n'a>oir  pas  dé- 
noncé l'abbé  d'Asfros  porteur  d'un  bref  du  Pape  contre  les 
administrateur*:  capitulaires,  p.  3i8/j. —  l  a  cause  <lc  sa  disgrâce 
mal  représentée  dans  le  Mémorial  d«  SakUc- Hélène ,  384 
335.^11  fiiit  partie  du  coDfeil  ^e  enhinct  chargé  de  préparer 
le  pyo)et  de  loi  relatif  an  nooTCta  Concordat,  t.  lU,  pag.  i83; 
e$t  envoyé  anpvè»  duPape.  pour  lécatter  l«s  olwtoolw  ipi  a*op- 
I  posent  à  rexéculion  de  ce  tr^té>  pag.  ai?;  il  négocie  l*ar- 

raD^emenf  proTÎsoire      iStg,  p.  2^7  et  au»'. 

Ptmh  (tie)^  cvéqoe  de  Poitîoft,  est  iadireetenent  proposé  pour 
rainÎBtie  dtteiiUes,  ton.  II,  pag.  i5;  autorité  une  minioii  dana 
80n  diocèse,  p.  Go. Sca  hvBes  pout  rarcherèdié  de  Hallnes 
rejetées  par  le  conseil  d'E^t,  p.  284.  —  11  est  adjoint  k  la  com- 
mission ecclésiastique  créée  en  1809,  pag.  ^ '^'^  partie  en 
iSii  de  la  dépuLation  chargée  de  souracttjre  à  Tapprubation  du 
Pape  le  décret  du  concile,  pag.  4^4?  ï^vient  de  Savonne  avec 
révêque  d'Évreux  avant  les  antres  députés,  et  n'y  vst  point 
renvoyé,  pag.  4^^;  écrit  de  ce  préUt  contre  le  Coucordatde 
1817,  tom«  III  rp>  184. 

Prédiçatitat,  Lea  évéqucs  invités  ù  ne  doniierdes  pooTOiBi.poor 
la  prédîcajtion  dea  occléciaaticpiea  d*iwe  aagesae  éprouvée, 
tom»  I»  p.  217.  Le  gouvemoment  waaifeiile  Finteiitioii  de 
réprioMir  ay.ee  «ne  é^ale  aéTévité  ka  prêtres  qni^daoa  us  aena 

.  epmpie  daoa  Tautre ,  ae  ti?ieroMiiit  à  dea  déclanuilioiis  eotréesy 
p.  ai^.  Ponnûtes  dirigéea  contre  on  eocléaiiistj^pte  «voit 
parlé  en  clpaire  de  la  fannille  des  Bovrbow ,  ib,  —  Défeue  laite 

-  aux  évéques  d'employer  pour  prédief  de*  prêtres  ëtrangats  à 
leurs  diocèses,  sans  une  imtOKisatMn  du  ministre  des  cultes.  — 
Conditiouï»  auxquelles  elle  pouvoit  être  obtenue,  tom.  H. 
^  p.  3i  I  et  3 12.  Dispositions  pénales  contre  les  ccclé>ii.itiques 
qaî  se  f  crniettroicnt  de  censurer  en  chaire  ou  de  critiquer  le 
g^uiYcrnement,  une  loi,  un  décret  ou  tout  autre  acte  de  Taut^- 
rité  publique,  p.  3 13. 

Presbftèrfs,  Déposition  portant  que  les  presbytères  et  les  jardins 
attenjns  ,non  aliénés  seront  rendus  aux  curés  et  desseryjins. 
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toiQ.  III,  p.  XXXI.  —  Reftts  que  fbnt     îmtîtutciin  primairet 

d'en  sortir;  dccisipn  à  cet  égard,  tom.  I,  pag.  sot.  —  Le  gou- 
vernement s^oppose  à  ce  qu'on  s'empare,  pour  cause  d'utililé 
publi  [ue,  des  presbytères  aliénés,  p.  2o3.  —  Fonds  consacrés  à 
secourir  les  communes  qui  ne  peuvent  pourvoir  aux  réparations 
de  leurs  presbytères,  tom.  III ,  p.  2^0. 

Préséan(X5 .  Décret  sur  les  préséances,  tom.  I,  p.  4o9- 

Prusê*  DiacuMioii  relative  au  projet  de  loi  sur  les  délits  de  la 
preste,  tom.  p.  a3^.  —  Déclaration  des  anciens  eyéques  de 
Châlons  et  de  Saint- Malo,  et  des  cardinaux  de  La  Luieme  et 
de  Périgcvrdf ur  Tomiision  d*iinc  dis|KMition  spéciale  contre  eeux 
qui  otttrageroieat  dam  lenn  éçrits  la  vcli^n  de  TÉtat,  p.  a38 . 
—  Cette  omisÉioa  réparé&par  la  loidu  aS  man  lèaa^  p.  aSg, 

Presàgny  (de)',  ancien  ëTéque  de  Saînt-Mdo,  est  membre  de  la 
comminîpn  ecdéiiastiqne  formée  en  1814  près  le  grand -aumô- 
nier,  tom.  III,  p.  i5.  — >  Devenn  ambaAadeor  de  S.  M.  près  le 
souverain  Pontife,  il  se  plaint  directement  à  Sa  Sainteté  des  len- 
teurs qu'éprouvent  les  négociations,  pag.  est  remplacé  par 
le  comte  de  Blacas,  pag.  i54;  tait  partie  <lc  la  cdinziii^sion 
d'évéques  chargée  de  donner  sou  avis  sur  1  arrangement  pro- 
visoire de  1819,  p.  23o. 

Prêt  à  intérêt.  Opinion  de  M.  Portalis  sur  le  prêt  à  intérêt ,  tom.  I, 
p.  345. 

Prétreê»  Les  étrangers  ne  peuvent  être  employés,  dans  les  Ibnc-  t 
tiens  du  ministère  ecclésiastique  sans  la  permission  du  gourer  • 
nement,  tom.  III,  p.  xxvi.^ — Aucun  ne  peut  quitjker  son  dio- 
cèse pour,  aller  desservir  dans  un  autre  sans  la  pe>missios*de 
son  évéque^  ib,  — Mesures  adoptées  àTégard  des  prêtres  nou- 
vellement rentréf,  tom.  I ,  p.  —  Recommitindativn  faite  aux 
.  évéques  de  n*eziger  d*autres  déclarations  des  prêtées  dits  coii« 
stiUithnnàU  que  celle. dVdbérer  au  Concordat,  et  de  vivre  dans 
la  commumon  des  nouveaux  évéques,  p.  62 .  —  Ces  prêtres  com- 
pris pour  un  tiers  dans  la  nouvelle  organisation  des  chapitres, 
cures  et  succursales,  p.  65. —  Saisie  d'un  mémoire  en  leur  fa- 
veurj  nouvelles  instructions  adressées  à  leur  égard  aux  pre- 
miers pasteurs,  p.  190.  — Décision  relative  aux  bien.s  îles  prê- 
tres déportés,  p.      et  182.  —  Mesurer  de  ré^cs«ioi)  employées 
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contre  les  prêtres  dîsaidens,  p.  3 13  et  nw.  —  tes  ëveques  en- 
gag^K  à  tiraîfcr  le^  prètra  inariës  arec  dooceiir  et  ménagcmenr/ 
p.  65.  —  Discussion  au  conseil  d*Efat  relative  aux  faux  prê- 
tres, p.  5j8. — Napoléon  propose  de  faire  nne  loi  eontre  eux. 

Pt^irise.  Di^cision  du  ligat  sur  les  prêtres  qui  liTrèrent»  pendant 
la  terreur,  leurs  lettres  de  prêtrise,  tom.  I,  p.  65. 

Prières  pu/diffues.  Aucune  ne  peut  être  faite  sans  un  ordre  exprès 
du  gouvernement,  p.  ar.fJ.  —  Prirrcs  ordonuces  pour  le  suc- 
cès de  la  guerre  avec  l'Angleterre,  pag,  3|8.  —  Bonaparte 
pve^trit  des  prières  à  rjiciasioii  de  son  sacre,  tom.  II,  p.  3.  — 
î)v.sir  qu'a  l'iiupératricc  Marie- Lotti-çe  d'aller  proi essionncDe- 
raent  à  Sainte-Geneviève,  pour  y  faire  les  prières  d'usage  dans 
les  grandes  calamités  puUicjoes,  p.  55k —  Prières  en  actions 
de  grâces  potir  Thcureux  retour  du  Roi^  tom.  lU,  p.  S. —  Les 
prêtres  accUsês^  pendant  les  cent  jours,  de  ne  point  faire  les 
prières  d*u8age  pour  le  chef  de  l*État«  p.  55.  • —  Instmcfiou 
qn*on  leur  adresse,  lift.  —  Plusieurs  persistent  dans  leur  rcfw, 
p.  58.     Le  due  dX)trante  écrit  aux  premiers  pasieurs  de  ré- 
ptimer  ceux  qui s*<^ik£âtretu' à  ne  point fiireles  prières,  p.  5ij. 
—  L*archevêqoc  de  Besançon  renouvelle  ses  instaocef  pour 
que  tous  les  prêtres  de  son  diocèse  adressent  au  ciel  les  prières 
accoutumées,  p.  60.  —  Lettre  de  M.  Primat,  archevêque  de 
Toulouse,  à  M?',  le  due  d'Angoulcmc,  interceptée  par  la  po- 
lice, p.  6^.  —  Mofifs  de  l'évèquc  de  Digne  pour  diflércr  de  se 
conformer  au  vau  du  {^otiverncnient,  p.  64-  —  Pricrc!  pour 
S.  M.  Loiii^  XVIII  faites  dans  quelques  pnrnisses,  i7>.  —  /  es 
vicaires-généraux  de  Bourges  refusent  de  chanter  un  Te  Deum 
en  actions  de  grâces,  p.  65. —  L'évéque  dc  Bayonne  écrit qn  il 
ne  doit  point  dc  prières  ^  celai  quM  ne  reconnoît  p1u<!  pour 
empereur.     Belle  réponse  de  M.  Soyer,  Ticaire-général  de 
Poitiers,  p.  65.  —  Les  esprits  fortement  prononcés  contre  les 
prières  dans  les  dêpartemens  dc  la  Vendée  et  de  Maine-cl- 
Loire,  p.  67*  ^  Vains  efforts  du  préfet  d*Ille-et«VilaiDe  pour 
qu'elles  se  finsent  dans  son  département,  p.  68.  —  Le  clergé  du 
diocèse  de  Cbambéri  généralement  opposé  aux  prières.  —>  Or-  j 
dres  donnés  pour  Téloignement  des  prêtres  qui  pertîsteroicnt  a 
les  nrfti^r^  p.  69.  —  Prières  faîtes  dans  tout  le  royaume  pour  le 


Digitizeci  by  Goo,  ,1 


(  CCXXIX  ) 

rclatlisserocnt  de  Tordre  et  de  La  paix,  p.  1 09.  —  Autres  prières 
en  ezpialioii  des  cxcè*  commisy  pendant  la  révolution,  con- 
tre la  religion  9  p.  111.  —  Prières  et  messe  du  Saint- Ësprit  a 
^      Toccasion^e  la  réunion  des  chflipobresy  p.  111  et  1  ta* 

Primat,  ancien  évéque  constitutionnel  du  Rhène,  est  nommé 
archevêque  de  Toulouse,  lom,  I,  p.  4^*  —  Conduite  sage  et 
modérée  de  ce  prélat  ,  p.  i3i  et  sutV.  —  Lettre  qu'il  adresse 
u  Mf'«  le  due  d*Angouléme  au  sujet  des  prières,  tom.  111, 
p.  63.  It  fait  partie  de  la  cliamlure  des  pairs  créée  pendant 
les  cent  jours,  p.  10a,  ,  • 
Pnsoiis,  Âiiniofiiers  des  prisons.  —  Secours  de  la  rclii^ion  accor- 
aux  crlmineb  coudaïui^és  à  la  peioe  capitale,  tom*  1, 
pag.  227. 

Pjvccssions,  Celles  des  Uogalioiis  niiforist'c» ,  tom.  I,  p.  198.  — 
On  doit  se  conformer  à  l'usage  de  1  Jigliie  pour  tout  ce.  (jm 
est  relatif  aux  processions,  p.  346.  —  Processions  de  la  Fétc« 
Dieu,  tom.  III,  pag.  16.  — .  Uétablissement  de  celle  instituée 
par  Louis-XUl,  p«>  ^7- 

Protestant»  La  proteciion  de  TÉtat  garantie  au,  protestons  contme 
aux  catholiques.  —  Adoption  d*unc  loi  relative  à  l'exercice 
de  leur  culte,  tom.  I,  pp  37.  —  Scène  scandaleuse  à  ^'imes 
au  eonvoi  d*un  protestant,  p*  aS. 


Quelen  (Ms"".  de)  est  nomme  rvèi|ue  i/i  jmi'libus  de  Sttmosa(e, 
t.  III,  p.  i68f  fuit  partie  de  la  coâimission  d'évêcpies  af^fidée  u 
donner  son  avis  sur  rarrangement  provisoire  de  1819^  p.  a3o; 
assiste  à  rinstailation  du  cardinal  de  Périgord  eoïkimo  ar- 
cheyéque  m  partUma  de  IVajaàople  et  coadjuteur  'de  Son 
Eminence  «Ml»  fitutrd  tucceêthm,  pag.  244;  prononce  l'orai- 
son funèbre  de  Ms^  le  duc  île  Berri,  pag.  'j06;  Ost  salué 
arche vè<pie  dé  Paris  par  le  chapitre  à  la  mort  du  cardinal  de 
Périgord,  p.  Soi  •       ,     .      .  ;^ 

Quius.  Les  adminiatrateuN  des.  bureaux  de  btenfafsancc  auto- 
risés à  faire  des  quêtes  dans  les  .églises,  tom.  I,  pag.'  337.  — 
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Celles  à  ilomicile  ne  pettTent  avoir  iicu  sans  le  conconn  ét9 
autoiitét  locales ,  p.  SSg. 
QuiAeronl  Semce  à  Vannes  poar  les  victimes  de  Qmber<te , 

tom.  m,  p.  34. 

R 

Haffin  (  l'abbt' )  refuse  rév^ché  de  Cahors,  tom.  1,  p.  5o. 
Haucour  (  M"".  ).  La  sépulture  e cclésiasti<yiie  est  refusée  à  celle 
actrice  j  rciiouveHemcnt  du  scandale  qui  eut  lieu  à  la  mort 
*  de  M"**.  Chnmeroy,  tom.  Ilî,  p.  4y- 

Jîccours  ail  conseil  d'Etat  substitués  par  la  loi  oriranique  aux 
appels  (ommc  d'abus,  tom.  III,  pag.  xxi.  —  Aucun  recours 
ireut  lieu  sous  le  ministère  de  M.  Portails,  tom,  1,  pag.  340. 

(  Voyez  Abua.  ) 

Megnaud  de  Saint- Jean-d'Jngefy.  prend  la  dt^fense  du  comte 
'  Portails  au  -conseil  d'état,  tom.  Il,  pag.  384  ?  détourne  Na- 
poléon de  faire  rendre  on  sénatusmstmsiUte  par  leqnd  toute 
espèce '*de  commvnîeation  avec  le  chef  de  rÉglise  eût  été 
interdite,  pag.  395 ;  fait  rejeter  un  projet  de  décret  relatif 
au  chapitre  de  Munster,  comme  contraire  aux  règles  canoni- 
ques, p.  498. 

Jte^nouldde  f^aùu  (M.)  appuie,  à  la  chambre  dea  députés,  les 
aucndemens  que  la  commission  propose  de  faire  au  projet  de 

loi  relatifs  rétablissement  des  nouveaux  cvéchés,  tom.  III, 

Beli^ion.  La  religion  caLiioli<pie  rcconnne  pour  être  celle  du 
gouvernement  consulaire  et  de  la  grande  majorité  de  Français, 
toip.  Ts  p.  i5;  tom.  III,  p.  I  et  ii.  —  Imjuobatïon  d  luie  cir- 
culaire du  préfet  d'Indre  et  Loire,  par  laquelle  il  dt  iV  ndoit 
tout  sifae  extérieur  de  religion»  tom.  I ,  p.  24^.  —  Mesures 
prises  dans  l'intérêt  de  la  religion  pendant  le  séjour  du  Piqte 
ca  France^,  tom.  II,  p.  5.  —  Toutes  les  écoles  de  rUnivetiité 
tenufl^'dis  prendre  la  religion  catJioliqtte  pour  base  de  leur 
enseignement,  p.  a68  et  369.  —  Mesures  en  favevr  de  la  reli- 
gion ,  toln.  III,  p.  17  et  mh,  Omisûon,  dans  le  projet  de 
loi  relatif  aux  délits  de  la  preaie,  d^unc  dîspoetlion  spéciale 


Digitized  by  Googl 


(  CCXXXI  ) 

tiuilre'  ceux  qui  ôutl-ageroioiit  la  reltmion  de  TÉtal. ,  pag,  336. 
«—  Dédaration  «y  c&t  ^gard'  des  aocî^os  ëvéqiifls  «be  Cfaâlons  et 
de  SaÎBt^MaUy.ct  des  caidiBhiix  de  P^rigerd  et  de  La  Luaetiie, 
p.-  M,  EMeigncmeat  de  la  Teligtoa  dans  les  tt^olléges  sar- 
veillé  par  les  évéques  »  p.  3o3, 

héêidMe*  L'obligation  de  résider  dans  leurs  diocèses  imposée 
aux  prefnîeris  pasteurs  ne  fait  point  obstacle  à  ce  que  les  arelie* 
v^que^  fassent  \isitcs  daos  toute  Tétendae  de  leurs  métro- 
poles, toni.  II,  p.  12^. 

lie nucci  {V^hhv  )  remplace,  pendant  les  cent  jours ,  le  curtî  tie 
Saint-Cloud ,  tom.  III,  p.  75. 

iietixiite.  Fonds  accordés  pour  le  soulagement  des  curés  et  desser- 
vans  en  retraite,  tom.  111,  p.  * 

iievel  (Tabbc),  curé  de  Saiot-Âmand,  à  Bailleul,  échappe  anw 
poursuites  dirigées  contre  lui  péndant  les  cent  jouM»  tom.  III , 
pag.  «7. 

h^mond,  ancien  êvéquc  constilotiomiel  de  risèjrè  »  est  nommé 
Svéque  de  Dijon»  tom.  p.  46-  —  Les  prêtres  dc«  toutes  les 
opinions  asnstent  à  son  installation,  p.  ii3.     Cireolaîte  par 

.  laquelle  il  établit  des  qsiéles«  des  taxes  et  des  reeeireiM.  — 

«  ImprobatîoB  de  cette  mesure ,  p«  114.  ' 

Hock^tUMult  (Tabbé  de  La)  consent  à  reprendre  ses  fonctions 
de  vicaire-général  de  la  grande-aumôncrio ,  tom»  III,  p.  83. 

flochemort  (l'abbé  de)  refuse  l'évéché  de  Montpellier,  tom.  I, 
pag.  5i. 

Rockebrune  (l'abbé  de )  refuse  le  môme  évéchc,  tom.  1 ,  p.  5i. 
Jhgationsm  Les  processions  des  Rogations  autorisées ,  •  tom.  I , 
pag.  198. 

JioUet  (Tabbé).  Sa  nomination 4  révéché  de  Montpellier,  t.  I, 

p.  i33«—* Obstacles  qu'éprouve  son  administration,  p.  i34. 

Il  donne  sa  démission  et  devient  membre  du  chapitre  de  Saint* 

Denis»  tom.  II»  p.  79. 
fhman  (l'abbé)  est  nommé  directeur  du  Jounuii  des  Cur^s, 

tom*  II»  p,  65. 

Borne.  Commencement  des  contestations  de  Bonaparte  avec  la 
cour  de  Rome»  tom.  II,  p.  13  et  surV.  —  Nouveaux  sujets 
de  plainte  donnés  à  cette  cour,  p.  85,  86,  96,  101  et  uly. 


f 
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.  —  EDToi  il'un  conâoîsKiire  impérial  à  Rome ,  p.  '965.  —  Le 
général  BlloUû  en  faree  Tentrée ,  p.  2i5o.  —  Notification  du 
pape  aificfafie  gur  les  murs  de  la  TÎUe,  iôid,  —  Mandemeiis 
par  lesquelles  évéques  d*i^gen,  de  Satnt-firieue  et  de  Namur 
expriment  leur  attachement  pour  TÉglise  de  Rome,  p.  3o5. 

Sénatus- consulte  portant  que  le  territoire  pontifical  fait 
partie  intégrante  de  Tcmpirc,  et  que  Je  prince  impérial  pren- 
dra le  titre  de  roi  de  Jftome,  p.  36 1.  (Voyez  États  romains.) 

Jiot^uelaiiie  (  de  ) ,  ancien  é\  é({ue  de  Senlis ,  est  nommé  à  l'ar- 
chevéché  de  Malincs,  toni.  I,  pap.  5a;  rétablit  la  paii 
dan»  ce  diocèse,  pag.  ()4?  démet  de  son  ^iége,  et  devient 
membre  du  chapitre  de  Saint-Denis ,  tom.  11,  p.  79.  —  Sa 
mort,  tom.  III,  p.  339. 

Mote,  Nomination  de  M.  Isoard  à  la  place  d*anditenr  de  Kole» 

,  tQm.  I9  p*  3o5« 

Rousseau,  évéque  de  Coutanees»  fait  oesser  dam  ce  diocèse  les 

divisions  relîgieuscs,  tom.  I,  p.  i74« 
Moutn  (  diocèse  de  ).  Sa  situation  à  Tépoque  du  Concoidat  de 

1801,  tom.     p.  171.    '  ' 
JUtyer-CoUard  (M.)  est  nommé  président  de  la  commissîon  d*in* 

struction  publique,  t.  III,  p.  tti/>»  Il  parle  contre  le  projet 

de  loi  relatif  à  rétablissement  des  nouveaux  évèciu  s ,  p.  390. 
Rtiffo  f  de  )  ,  aiH  u  u  évèqiie  de  Saint-Flour,  est  nonurié  membre 

du  ciiapUrc  de  6aiul-i>eui9j  tom.  II,  p.       —  Sa  mort^  t.  111, 

pag.  u'jg. 

Jiui^et  (  Tabbc)  dénoncé  comme  exigeant  des  rétractations,  1. 1, 
pag«  116. 

...  -S 

Sacre  de  Napoléon  dans  Téglise  métropolitaine  de  Paris ,  tom.  II, 
pag.  4i8. 

Sacremcjis.  Doctrine  des  anciens  parlcmcns  sur  les  refus  publics 
de  sacremcns,  iuiu.  I ,  pag.  298.^ — ^  Iraprobatiou  d'un  ref'iw 
scmblaldc  fait  à  un  militaire  dangereusement  m.ilade  ,  p.  3oo. 

—  Opinion  de  M.  Porlalicj  sur  le  relus  de  bénédiction  ntipliaU'. 

—  Les  prêtres  fondés  à  rciuser  ccUc  béucdiciion  aux  divorcés 
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et  aniL  personnes  liêci  aux  yean  de  i*Églùe  |Kir  dei  dcgrc« 
prohibés,  p.  3oa. 

SaJa  (Mr.),  secrétaire  de  la  légation  apostolique.  Reproches 
<]uc  loi  adresse  le  premier  consul,  tom.  l,  p.  89. 

Saùanon  (Tabbé)  nommé  évéque  mpartiùus  (fOrthotià,  t.  11, 
pag.  246'^  est  successiTement  appelé  à  remplir  les  sièges  de 
BelLey,  de  Valence  et  de  Saint-Flour,  tora.  111 ,  p.  3i8. 

Sanzay  (  Davian  Dubois  de  ),  ancien  archevêque  de  Vienne,  est 
uoiuiiic  à  rarclievêclié  de  lioi  Jeaiix ,  tom.  1,  p.  5a.  Tracas- 
fcries  que  lui  suscitent  les  prêtres  constitutionnels,  p.  137.  — 
•  Réponse  pleine  de  bonté  que  leur  fait  ce  prélat,  p.  ià^.  -— 
1!  fait  partie  de  Ivi  eoiunvi>îion  du  eoncile  chnryée  de  la  rédac- 
lion  de  i'adrc?sc  en  répon'^e  au  message  de  Niqjoiëon ,  tora.  II, 
pag.  44')  regarde  le  concile  comme  incompétent  pour  con- 
férer aux  métropolitains  le  droit  d'instituer  iea  évéquee,  p.  44^ 
'  soutient  que  le  Pape  n'excède  point  ses  pouvoirs  en  ex- 
communiant les  souverains  qui  viennent  k  toucher  aux  droiU 
et  aux  privilèges  deTÉglise»  pag.  est  sur  le  point  d*étre 
arrêté,  p.  4M*  Gomment  il  échappe  a  la  proscription»  p<  4^4 
et  455. 

Sarzanne,  Le  diocèse  de  Sananne  soumis  au  même  nfgime  que 

cens  de  rintérieur»  tom.  II,  p.  70, 
Saitrifte,  ancien  érèqne  constitutionnel  du  département  des 

Landes,  esfc  nommé  h  révcché  de  Strasbourg,  tom.  I ,  p.  47* 
— -  Son  penchant  pour  les  prêtres  dits  constituùoniiels,  tom.  I, 
p.  109.  —  Plaintes  qu'il  excite  [)ar  sa  conduite  envers  de  res- 
pectable» ceclésiasf ujues ,  iuid.  —  Mauvais  effet  que  produit 
une  losLiuclion  imprimée  qu'il  adresse  aux  curés,  desscrvans 
et  vicaires ,  p.  1 10. 

Savonne.  Le  diocèse  de  Savonne  soumis  au  mérae  régime  que 
ceux  de  l'intérieur,  tom.  II,  pag.  70.  —  Le  Pape  exilé  à  Sa- 
voiyie,  p.  3o2.  —  Éloignement  dei'évéque  diocésain,  p.  387. 
« —  Première  députalion  envoyée  auprès  du  saint  Père,  p.  ^of . 
—  Seconde  députation ,  p.  473-  —  Sa  Sainteté  quitte  Savonne 
^  et  est  conduite  à  Fontainebleau ,  pag.  490.  — -  Son  retour  à 
Savonne  en  1S14,  p.  549. 

Sebustianî-'Poria,  nommé  évéquo  d*^jaccio,.  met  un  terme  «nx 
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distenaions  reUgicmefty  el  Msre  rentier  rétablissement  de  U  ^ 
paix,  tom.  I,  p.  i3o. 
Séminaà^.  Les  règlemeDS  des  séminaires  soumis  à  Tapprobadon 
dtt  gouTeracmenty  tom.  I,  p.  19Ô.  —  Loi  qni  cr^e  àix  sémi- 
naires métropolitains.  —  Son  exécntion  suspendue  t  tom.  I , 
p.  376  et  S77.  —  Les  séminaires  susceptibles  de  recevoir  tous 
logs  et  donations,  tom.  II,  p.  157.  —  Répartition  de  vingt- 
quatre  mille  bourses  entre  les  stininaires  diocésains,  pag.  216. 

—  Décision  portant  qu'on  ne  pourra  être  admis  dans  les  petits 
séminaires  qu'après  avoir  obtenu  le  grade  de  barht  lier  dans  la 
faculté  des  lettres,  p.  285.  —  I^taMis.seinent  de  mille  nouvelles 
bourses ,  tom.  III ,  p.  i35.  —  Sommes  affectées  aux  besoins  des 
séminaires ,  tom.  111 ,  p.  249.  (Voyez  Écoles  ecclésiastiques.  ) 

Sens.  Service  célébré  à  Sens  pour  le  Dauphin^  père  de  Sa  Ma- 
jesté Louis  XVIII,  tom.  111,  p.  35. 
Sépulture  ecclésiastique.  Elle  est  refusée ,  par  le  curé  de  Saint- 
'  Boch>àllPi«,  Ghamerojy  actrice  de  TOpéra,  tom.  I,  p.  248. 
Ce  curé  condamné  à  frois  mois  de  retraite,  pag.  35 1. — 
Article  inconyenant  du  Moniteur^  ibîd.  —  Improbation  de  la 
réponse  d*un  magistrat  de  sûreté  à  différentes  questions  rela- 
tives aux  obsèques  religieuses,  p  3cj8.  ^  Ces  obsèques  refusées 
à  un  individu  soupçonné  d'avoir  péri  par  un  suicide.  —  Opi- 
nion du  ministre  Portails  sur  ces  sortes  de  refus ,  pag.  a55.  — 
Extrait  d'une  lettre  de  ce  ministre  au  préfet  de  la  Seine,  sui 
un  refus  5enil  Kible  fait  à  un  individu  qui,  dans  sa  dernière 
maladie,  sVtoit  rcp;indn  en  propos  irréligieux,  tom.  II,  p.  26. 

—  Des  bériticrà  ne  doivent  point  5C  conduire  d'après  Icun 
opinions  personnelles,  en  refusant  la  sépulture  ecclésiastique 
à  ceux  dont  ils  héritent,  p.  1S2  et  i53.  (Voyez  Inhumation , 
obsèques  religieuses.)  —  La  sépulture  ecclésiastique  refusée 
par  un  cure  de  Bordeaux  à  un  homme  qui  ayoit  déclaré  n*étK 
point  catholique,  p.  aog. 

Serment.  Les  évéques  tenus  de  prêter  le  serment  anciennement 
en  usage,  tom.  I,  pag.  16.  —  Même  obligation  imposée  aux 
pasteurs  du  second  ordre,  f^ûf.  —  Ce  serment  également  exigé 
des  vicairea-généraux,  des  chanoihes  et  des  curés,  p.  1916.  ^ 
Les  cardinaux  napolitains  teiftis  de  se  rendre  k  Naple»,  pour  7 
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prêter  aement  k  leur  nouveau  souveraio,  tom.  Il  ,  p.  358.  ^ 
Décret  qui  accorde  grâce  enlière  aux  indWidus  romains  arrêtée 

ponr  refus  de  «erraent,  pag.  5i6.  — Dëéwion  portant  qu'il  ne 

sera  point  exii4i  des  prêtres,  tom.  III,  p.  79  et  80.  —  Serment 
demande^  aux  Suur^  d*Erncmont,  p.  81.  —  Restrictions,  dan^ 
rintcjrct  de  la  religion,  mises  par  les  comtes  de  Polignac  et 
de  La  Bourdonnayc  h  leur  serment  d'nbri<;«îancc  à  la  Charte, 
p.  1 13.  —  Le  cardinal  de  Périgord  relusc  de  le  prêter,  ibàt. 
Note  diploniati<|ue  relative  à  ce  ferment^  p.  114* 

Seivat  (Valbhé),  Ce  prétro*  arrêté  pour  avoir  prêché  un  sermon 
sur  la  phiiosophie  moderne,  tom.  I»p.  169. 

Setvices  funèbres.  Service  pour  le  ministre  des  cultes  Portalis, 
t.  II,  p.  5i5  et  5i6;  pour  le  duc  de  Montcljello  et  le  cartlinal 
Caprara,  pag.  371  et  372;  pour  les  émigrés  français  viclimes 
à  Quiberon  de  lenr  ntlacliement  à  la  cause  royale  ,  tom.  IIÎ, 
pag.  34;  pour  le  Dauphin,  père  de  Sa  Majesté  Louis  XVIIT, 
pag.  35;  pour  Louis  XVX  et  la  reine  Marie  -  Antoinette, 
pag.  i56^  pour  les  rois,  princes  et  autres  illustres  person- 
nages arrachés  à  leurs  tombeaux  en  1793^  pag.  i44i  pour 
M™«>.  Victoire  et  Adélaïde  de  France ,  pag.  1^4  ^4^$  pour 
S.  A.  R.  Mc^.  le  duc  de  Berri,  p.  a^. 

Service  mâkaire.  Les  ecclésiastiques  exemptés  du  service  mili- 
taire ,  tom.  I ,  p.  395.  —  Lecture  au  prône  des  proclamations 

relatives  à  ce  service,  tom.  III,  p.  73. 

àiéges  p'pi'scopaux.  Abolition  des  sièges  cxisLins  en  1801,  tom.  I, 
p.  3o.  —  Érection  de  dix  nouveaux  sièges  métropolitains  et  de 
cinquante  sièges  épiscopaùx,  p.  3o  et  3i.  —  Rétablissement  de 
plusieurs  anciens  sièges,  tom.  III,  p.  iGo.  —  Ce  rvUablissement 
suspendu ,  p.  243.  Projet  de  loi  relatif  à  rétablissement  et  k 
la  dotation  de  doute  sièges  épîscopaux,  p,  vj'j.  —  Discusnon 
de  ce  projet  à  la  chambre  des  députés ,  pag.  380.  —  Son  adop- 
tion avec  un  amendement  qui  autorise  rérectîon  successive  ^e 
trente  nouveaux  siégea,  pag.  294. Ordonnance  qui  rétablit 
trois  sièges  archiépiscopaux  et  quatre  sièges  épiscopaux ,  p.  297 
—  Récejilion  et  publication  d*une  buHe  du  Pape  portant  qu'il 
y  aura  en  France  quatorze  archevêchés  et  soixante -six  cvé- 
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i  hts,  ft  »|ui  en  r'gic  dWaitivcmcnt  la  circonjcription,  p.  hi 
et  suiv. 

LSimr^on  (le  comte),  Uiinistre  de  Tîntcricur,  présente  à  la  chambre 
des  députés  le  projet  de  loi  relatif  à  rétablissement  de  nou- 
veaux évéché?,  et  combat  les  amendemens  de  la  commission 
chargée  de  son  examen,  tom.  III ,  p.  278  et  284. 

Sùnon  (M.),  ancien  principal  du  collège  d'Autun,  est  nommé  à 
l'évéché  de  Grenoble,  tom.  I_,  p.  5_L»  —  Ce  prélat  représenté 
comme  ayant  prêché  et  fait  la  guerre  dans  la  Vendée,  p.  1^3. 

•Sonutijliu  (cardinal  della).  Son  renvoi  dans  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, tom.  Il,  p.  270. 

Sofcr  (Tabbé),  évé^e  actuel  de  Luçon.  Sa  réponse,  pendant 
les  cent  jours,  au  directeur  -  général  des  cultes,  au  sujet  dvs 
prières,  tom.  III,  p.  66^ 

iifniia  (le  cardinal)  se  rend  à  Paris  pour  négocier  le  Concordat, 
lom.  Ij  pag.  11}  signe  ce  traité,  p.  lÎL  —  Sa  conversation  avec 
le  chef  de  l'État  en  1806.  —  Il  en  rend  compte  au  secrétaire 
d'État  de  Sa  Sainteté,  et  l'engage  ù  prévenir  les  maux  qui 
résulterutent  d'une  rupture  ouv(^te,  tom.  il,      \  37. 

Ste^nst  chef  des  prêtres  dissidens  connus  dans  la  Belgique,  sous 
la  dénomination  de  iteifénistes ,  tom.      p.  ç)5. 

Stc^énistes,  fort  nombreux  dans  les  diocèses  de  Liège,  de  Na- 
mur,  de  Gand  et  de  Tournai ,  p.  —  Progrès  qu'ils  fout 
malgré  les  mesures  prises  contre  eux,  tom.  II,  p.  BqS. 

Strasbourg  (diocèse  de).  Mouvemens  du  clergé  constitutionnel 
avant  la  publication  du  Concordat,  lom.  I_i  p*  iu5.  —  Mesures 
prises  par  les  vicaires-généraux  contre  les  pusteurs  qui  s'étoicot 
montrés  favorables,  pendant  les  cent  jours ,  à  la  cause  de  Napo- 
léon, tom.  III,  p.  107. 

Succursales,  Disposition  de  la  loi  organique  portant  qu'il  en  sera 
établi  autant  que  le  besoin  pourra  l'exiger,  toih.  III,  p.  xxix. 
—  Les  plans  de  circonscription  provisoirement  approuvés,  1. 1 , 
p.  i88.  —  Nouvelle  circonscription,  p.  390.  —  Traitcji^ent  assure 
aux  desservans  des  succursales,  2^.  — Supplément  de  traitement 
accordé  à  ceux  charges  du  service  de  deux  «uccursalcs,  tom.  II, 
p.  55o.  ^  t.  111,  p.  3j  et  QQ.  —  Êlablisscmcut  f^cinq  ccnli 
iioutcl!<:s  5uccurîalcd,  p.  jiiïjL. 
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SaidÛf.  Refus  de  sépulture  ecclésiastique  fait  a  un  individu  soup- 
çonné d'avoir  péri  par  un  5tiicidc.  —  Opiniop  du  ministre  Por- 
taiis  sur  ces  sorte»?  de  refus,  toni.  1,  p.  ^54  cta55. 

Sulpice  (  conpri'galiou  de  Saint-).  Les  membres  de  cette  congré- 
gation nutorisi's  à  rentrer  dans  leur  si'minaire,  tom.  III,  p.  i  So. 

2'etitutv.  La  tenture  des  maisons,  lors  dos  processions  du  Sninl- 
Sacrement,  regardée  comme  un  honneur  rendu  à  une  portioa 
du  peuple,  et  qu'on  ne  peut  refuser,  tom.  H,  p.  67. 

Thédife  (  pièces  de).  Béclamations  de  iVclie  véque  de  Paris  contre 
.  |>liisieun  de  ces  pièces  où  la  religion  n  étoit  pas  respectée  y  1. 1  > 
pag.  367. 

T 

* 

Théistes.  On  leur  refuse  un  temple  pour  Texcrcice  de  leur  culte , 
tom.  ï ,  p.  2^7. 

Théophiiantroftes.  Les  églises  servoient  à  leur  réuuiq^  sous  le 

directoire,  tom.  I,  p.  2. 
Toscane.  Droite  particuliers  du  Pape  sur  les  églises  de  la  Toscane, 

tom.  Il,  p.  356. 

Tourna/^  (révégue  de  )  recouvre  la  liberté  en  donnant  la  démis* 

sion  de  son  siège,  tom  II,  p.  44^- 
Toumefiftt  (  It'abbé  ) ^  iricaîre-général  de  Metz,  est  arrêté ,  tom.  I f, 

piig.387. 

TYmtBmênt  ecdésùiMtiqueSf  Le  gouyemement  s^engage  à  assurer 
un  traitement  convenabk  aax  éTéques  et  aux  cnrés,  fom.  I, 
p.  17$  lom.  III  t  p.  IV.  —  Fixation  de  ce  traitement  et  de  celui 
des  tîcaires^ généraux  et  des  dumoines,  tom.  III»  p.  xxx  j  t.  I, 
p.  186  et  187*  Les  conseils-généraux  et  municipaux  autorisés 
à  TOter  une  augmentation  de  traitement  en  faveur  des  minis< 
très  de  la  religion,  fom.  I,  p.  186  et  294.  —  Les  trattemens 
ccclciiiaîtifjucs  insaisissalde^  dans  leur  totalité,  p.  3o7.  —  Trai- 
tement des  vicaires,  chapfiain.s  et  aumôniers  altacliés  anv  éln- 
Ijiissemcn^  d  Juinjanité  ,  p,  229. — Traitcim  uL  assuré  aux  tic.^sct- 
\ans,  p.  389.  —  Suppicmcnt  de  (iuitement  accordé  aux  ecclé- 
siastiques chargés  du  service  de  deux  succursales,  tom.  II, 
&5o^  tom.  111,  p.  34  et  tig."^  Augmentation  du  traitement 
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{\cn  curés,  lies  desseryaos  et  des  vicaires,  p.  ot  i5f.  —  Le 
Iv.iiît  nu  nt  des  3rchcvéqiic«  |)orlé  à  30,000  Tr.  et  celui  des  évè« 
î|ucâ  à  1 5,000,  p.  i5i. 
Titistes.  Approbation  des  Trapistes  de  la  Cervara.  — Conditions 
qui  leur  ^ont  imposées,  tom.  II,  p.  3i.*>*  Biens  qui  leur  sont 
ttngnés  à  la  charge  de  lairc  conslrtiire  on  couTCDt  sur  le 
mont  Genèvre ,  et  de  pourvoir  à  son  entretieii,  p.  119.  —  £te« 
LlisseiDcnt  de  Xrdpivtes  dans  le  département  de  la  Mayentfe , 
Um.  llïj  p.  49* 

Traupêi  pmiifieale*.  Elles  ont  ordve  d*ol>éir  aox  autotité»  mili- 
taires françaises»  tom.  II,  p.  140.  —  Ces  troupes  placées  sons 
le  commandement  du  gënéralXe  Marrois,  p.  147* 

Trojes  (diocèse  de).  Le  nouvel  évéqae  y  rétablit  la  paix  reli- 
gieuse ,  tom.  I ,  p.  87.  —  Cette  paix  de  nouTeau  troublée  par  la 
dcmission  forcôe  de  M.  <lc  Boulogne,  toiii.  II,  p.  619. 

Tnrhi.  Les  dincèscs  tlépnnclans  Je  retfe  métropole  soumis  au 
même  régime  que  ceux  de  l'inli ncur.  tom.  II,  p.  70. 

Tutelle.  Les  prrlres  exerrant  des  fonctions  qui  eidgent  résidence 
dispensés  de  la  tutelle,  tom.  II,  p.  i84*  * 

u 

VnivPmilè.  Son  établissement  décrété  parle  corps  législatif,  p.  267» 
—  Décret  réglementaire,  ih.  —  Ordonnance  du  Roi  qui  rcduit  le 
nombre  des  académies,  et  établit  un  conseil  royal  d'instruction 
publique  eu  remplacement  du  grand-maître ^  tom.  III,  p.  5o. 
>—  Âutre  ordonnance  qui  surscoit  proYÎsoiremcnt  à  toute  inno- 
yation  importante  dans  le  régime  de  rUniyersité,  p.  110.  — Les 
pouvoirs  attribués  au  grand-maître  et  au  conseil  de  T  Université 
exercés  par  une  commission  de  cinq  membres,  1^.  —  M<  Frays- 
sinous  proniu  à  la  place  de  grand-maître ,  p.  i^. 

Urtidines  provisoirement  autorisées,  tom.  II ,  p.  8.  —  Protection- 
«pédale  accordée  aux  Urmlines  de  Parme,  p.  ao6. 

V 

râlai».  Fiéimion  di^  ce  pays  à  la  France;  son  organisation  ecclé- 
siastique maintenue^  loui.  II,  p.  ^ 
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f^alence.  L'évéque  tiioctJiaiu,  an^n^n  pirlat  coiutitutionnel ,  se 

conduit  avec  sagesse;  succès  de  son  admiuistrutiou ,  tom.I, 
pag.  Î04. 

yaknii  Gonzaga  (  cardinal)  est  renvoyé  dans  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, tom.  II,  p.  270. 

fVaUhf  prêtre  du  diocèse  de  Ciermont»  contribue  an  réUUiis^- 
ment  de  la  paix  religieuse,  tom,  i,  p.  i5o. 

yarUm^meho^  (l'abbé)»  4^«fiKV<uit'à  Metteren»  arrêté  peq- 
dantles  cent  jours»  et  conduit  à  la  citadeUe  de  Lille,  tom.  III» 
pag.  «7. 

FanhemCf  supérieur  du  séminaire  de  Gand»  est  arrêté,  tom.  IJ» 
pag.  534. 

Faimes  (diocèse  de).  IHds  religieuse  rétablie  dans  ce  diocèsf  » 
tom.  I,  p.  169.  (  Voyez  de  Pancemont»  )  -. 

yatdodtet  (sœurs)  pro\isoirement  rétablies,  tom.  I,  pag.  3a7; 
définitivement  autorisées,  tom.  il,  p.  198. 

Venise {'Étàti  de).  Le  Pape  prie  Napoléon  d'y  luamtcuir  ia  reli- 
gion intacte,  tom.  II,  p,  5o. 

yeiveîl  (révoque  de  )  fait  partie  de  la  rommission  d'évèques 
établie  à  Paris  en  1S09,  tom.  II,  p.  Si^. 

remet  (Tabbé).  Plaintes  portées  contre,  lui  par  le  préfet  de 
TArdèchc,  tom«  I»  p.  I33. 

Ficaires.  Ils  exercent  leur  ministère  sous  la  surreillancc  et  la 
direction  des  curés»  tom.  111»  pag.  xsYi;  doivent  étre'cboisis 
parmi  les  pensionnaires  ecclésiastii|ttes.  —  Le  montant  de  leur 
pension  et  le  produit  des  oblations  forment  leur  traitement, 
pag.  su.  —  Contestations  auxquelles  donne  lieu  le  cboix  des 
vicaires,  p.  195,-^  Les  curés  ne  sont  pas  tenus  de  les  loger» 
p.  903.»  Disposition  en  laveur  des  vicaires»  tom.  III»  p.  353. 
(Voyez  Tyxùtement)* 

P^icaires- généraux.  Les  évéques  peuvent  en  avoir  deux»  et  cha- 
qué  archevêque  trois,  tom.  I,  p.  i85.  j  tom.  III,  p.  xXiv.  — 
Ils  sont  autorisés  à  en  nommer  aj  honores  autant  que  le  I)ieri 
du  service  peut  l'exiger,  toin.  I,  p.  186.  —  Les  évéques  ncm 
constiliif  ionnels  tenus  de  choisir  un  de  leurs  vîcaircs-géuéraux 
parmi  les  prêtres  assermentés  ,  p.  G  j.  —  Ceux  des  prélats  consti- 
tutionnels dévoient  tous  être  inseriuenléii,  iùij. 
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fulia-Borghèse.  Aliénai lun  dci  oljjcb  d*art  qui  y  cloienl  nnitt- 
md$;  —  plaintes  «hi  Pape  à  cet  égard  ,  tom.  11 ,  p.  !i3fî  et  aS;. 

yiUeHeu%'e  de  Uar^cmont ,  nonuiK'  à  l'cvéché  de  Gap.  Mort  de 
cet  ecclésia<tti<]iic ,  tora.  III ,  p.  229. 

f^Y/ice«li  ( cardinal ).  Sa  mort,  toni.  II,  p.  400* 

yinson  (l'abbé).  Condamnation  d*un  écrit  par  lui  publié  contre 
le  Concordat  de  1801,  tom.  III  »  137. 

FintimUk*  Ce  diocève  «oviom  au  même  régime  que  ceux  de  Tio- 
térîeur,  tom.  11,  p.  70. 

yi$Uat£o»i  (damrt  de  le)  prorisoiremeiit  autorisées,  t.  Il,  p. 8. 

^tfWRne(caré  de  )  indignemenl  calomnié  dans  une  feuîUepo» 
bliqne,  tom.  III,  p.  99. 

yaux  numuêiiques.  Les  lois  qui  prohibent  les  ranx  perp^tutli 
renouTelécs,  tora.  I,  p.  /joi.  —  Belges  admis  h  la  profesiion 
religieuse  par  les  Récollels  de  Mej'cn  ;  représentation)  faitt» 
à  cet  égard  au  gouA  nnrmcnt  lioU.uidai.^ ,  tom.  II,  p.  a3. 

Zoef)ffe1 ,  ancien  cluuioine  »  est  nommé  à  l'évéché  de  Li'èC, 
tom.  I,  p.  60.  —  Installation  de  ce  prélat,  p.  98. 


FIN. 
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Pa^e  67^  ligne  6,  pour  qiie  les  prièrof  qa'oo  réclament  si 
TiTenleiit;  ii$ezf  qa*oii  réclame  ai  Tivement. 

Pizg.  ^11,  au  bas  de  la  page,  même  tome  ;  lisez  :  mèiue  écrit. 

Pag.  CLxix,  art.  Baptême,  au  lieu  de  :  il  n'est  pas  nécessaire 
pour  radmini'sfratîon  t\c  ce  sacrement  d'un  certificat  constatant 
rinscription  de  i*acte  nécessaire  sur  les  registres  de  lëtat  civil , 
fis4z  :  consUtaiit  rioscription  de  Tactc  de  naissance»  etc. 
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